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^1    «^ 


NUMÉRO    PREMIER. 


JTujsiEnas  personnes,  jalonses  de  conlrlbner  par  lem»  effortt 
rtunu  aux  progrès  de  U  géographie ,  «•assemblèrent  le  19  jaiOet 
tSat ,  et  résolorent  de  créer  une  Société  de  Géograph'e.  Cinq 
d'entre  eUes  forent  chargées  de  présenter  la  rédaction  d'un  règle- 
ment Le  1»'.  octobre,  les  fondateurs  de  la  Société  se  réunirent 
de  nonreau  dans  une  séance  générale  prorisoirc,  et  entendirent 
U  lecture  du  règlement  proposé.  L'assemblée  adopta  ce  règlement, 
sauf  une  nonrelle  rédaction  à  laquelle  huit  Membresde  l'Assemblée 
furent  chargés  de  coopérer.  La  réunion  décida  que  le  règlement 
rem  par  cette  Commission,  aurait  définitivement  force  de  loi. 
Cette  Commission  ayant  terminé  son  travail^  elle  le  fit  connaître 
ie  7  novembre  suivant  avec  la  circulaire  ci-joiate  : 


Para,  ce  j  NMOnbrt  i8au 


M. 


«  Il  s'est  formé  an  grand  nombre  de  Sociétés  destinées  h  accé- 
lérer Jes  progrès  des  Sciences  et  i  propager  certaines  parties  des 


connaissances  hnmalnes  ;  mais  jusqu^lcl  il  n*a  existé  aucune  asso- 
ciation qoi  eAt  pour  luiiqqe  l^ut  la  connai^s^ce  du  globe  que  nous 
habitons,  qui  ait  voulu  appeler  les  hommes  éclairés  de  toutes  les 
nations  à  concourir ,  par  leurs  travaux  et  leurs  richesses ,  au  per- 
fectionnement des  Sciences  géographiques  si  ititimement  liées  k 
Tavancement  de  toutes  les  autres  Sciences,  aux  progrès  de  la  ci- 
rilisation ,  à  Tanéantissement  de  toutes  les  haines  et  de  toutes  les 
rivialilés  luilUpnales,  et  k  l'amélioration  des  destinées  'de  Vespëce 
hiimame.  ** 

« 

j»  Tels  sont  les  motifs  qui  ont  dirigé  les  Fondateurs  de  la  Société 
de  Géographie. 

•»  Dans  Tarticle  i  du  Règlement  arrêté  par  cette  Société ,  à  sa 
seconde  séance ,  il  est  dit  :  Ltit  Etrangers  sont  admis  aux  mêmes  titres 
que  les  Bégnicples. 

»  L'article  3  du  même  Règlement  porte  que  ks  pej-sonnes  qui  se 
sont  déclarées  Souscripteurs  jusipi^ à  la  nomination  de  la  Commission 
centrale ,  forment  la  Société  de  Géographie* 

j»  Tons.  ceux. qui  veulent  concourir  au  but  que  se  propose  la 
Sociétés  q|ii  veulent  participer  à  ses  travaux,  e^l  qui  partagen(Jes 
e^^ra^ces  qu'elle  a  conçues  dans  le  zèle  et.  les  lumières  des 
I{$0Dames.éçlairés  de  toute  l'Europe ,  sont  prévenus  que  la  Société 
se  réunira  le  i5  décembre  prochain,  à  huit  heures  du  soir,  dans 
nue;  des  salles  de  l'Hôtel-d^yUle ,  pour  se  constituer  définitive— 
ment,  en  nonunantj  aux  termes  de  son  Règlement,  son  Bureau 
et  sa  Commission  centrale. 

s»  Ceux  qui,  d'ici  à  cette  époque,  désirent  faire  partie  de  la  So— 
ciété, doivent  verser ,  avant  le  lo  dudit  mois  de  décembre,  la 
somme  de  36  francs ,  montant  de  la  cotisation  annuelle ,  entre  les 
mains  de  M.  Chapelliee,  notaire ,  rue  de  la  TIxeranderie,  n^  i3  ; 
il  leur  sera  délivré  une  quittance  avec  laquelle  ik. devront  se  pré- 
senter le  jour.de.PAssçmblèe,  afin  d'être  inscrits  sur  la  liste  des 
Mefnbres  de  la  Société  qui  doivent  procéder  ans  ce  jour  daux 
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oomiaailoiis.  D  sera  délivré  i  ce  jour-là  9  à  tous  les  Membres  pr^ 
sens,  un  exemplaire  imprimé  du  Règlement ,  et  la  list^  imprimée 
des  Soujtcripteurs.  » 

Signés  Barbie  du  Bocage  ,  Fourier^ 

JOBIARQ,.    LaNGLÈS,.    LeTIIOî^KE, 

»  -  • 

Malte-bruï«,  Rossel,  Walckenaer. 


WWW(W»<»¥WW<W<WW>W>WW«»tlW»WWIM>W)»^W%W^^ 


REGLEMENT. 


TITRE  PREMIER. 
Objet  des  tranHiux  de  la  Société. 

Art.  u  -—  JuA  Société  est.  instituée  pour  concourir  aux  pro-^ 
grès  de  la  Géographie  ;  elle  fait  entreprendre  des  Voyages  dans 
les  contrées  inconnues  ;  elle  propose  et  décerne  des  prix  ;  établit 
one  correspondance  avec  les  Sociétés  savantes ,  les  Voyageurs 
^  les  Géographes  ;  publie  des  relations  inédites  aini^  ^ue  4es 
OQTrages,  et  fait  graver  des  cartes. 

TITOE  IL 

Composition  de  la  Société. 

Art.  2.  — *  La  Société  choisit  dans  son  sein  une  Cèmmisrioir  ' 
centrale. 

Art.  3.  «—  Les  personnes  qui  se  sont  déclarées  Sbnscriptemn  y 


jusqu'à  la  nomination  de  la  Commission  centrale ,  forment  la 
Société  de  Géographie.* 

Art.  4-  **  l'es  Étrangers  sont  admis  aux  mêmes  titres  que  les 
Régnicoles. 

Art.  5.  —  Pour  être  admis ,  par  la  suite ,  dans  la  Société ,  il 
faudra  être  présente  par  deux  Membres ,  et  reçu  par  la  Gonunission 
centrale. 

Art.  6.  —  Chaque  Membre  de  la  Société  souscrit  pour  une 
contribution  annuelle  de  36  francs  au  moins  par  année ,  et  donne 
en  outre  aS  francs,  une  fois  payés,  lors  de  la  remise  du  DiplAme. 
Il  est  censé  s'être  retiré  s'il  n'a  pas  renouvelé  sa  souscription  à 
l'époque  de  la  dernière  Assemblée  générale  de  chaque  année  ; 
néanmoins  il  peut  être  admis  de  nouveau  dans  là  Société,  en 
suivant  les  formes  prescrites  par  l'article  5. 

Art.  7*  —  La  Société  tient  ses  séances  à  Paris  ;  elle  se  réunit 
deux  fois  par  an ,  en  Assemblée  générale ,  au  mois  de  mars  et 
au  mois  de  novembre.  Dans  la  première  séance ,  elle  nonmie  son 
Bureau ,  et  procède  à  ses  autres  élections  ;  ses  prix  sont  décernés , 
et  lés  nouveaux  sujets  de  prix  sont  proposés.  Dans  la  deuxième 
séance ,  il  est  rendu  compte  de  l'emploi  des  fonds  ;  on  distribue 
les  comptes  rendus  et  la  noiîce  des  travaux  de  la  Société. 

Art.  8.  —  Le  bureau  est  composé  d'un  Président ,  de  deux 
Vice-Présidents ,  d'un  Secrétaire  et  de  deux  Scrutateurs. 

Art.  g.  —  Le  Président ,  les  deux  Vice-Présidents  et  le  Secré- 
taire sont  élus  pour  un  an ,  par  scrutin  individuel,  à  la  majorité 
absolue ,  et  ne  peuvent  être  réélus  dans  les  mêmes  fonctions  , 
qu'après  une  année  d'intervalle. 

Art.  xo.  —  Les  deux  Scrutateurs  sont  élus  pour  un  an,  à  lai 
majorité  relative,  et  ne  peuvent  être  réélus  dans  les  mêmes  fonc- 
tions qu'après  une  année  d'intervalle. 

Art.  II.  -—  La  Société  nomme ,  par  scrutin  individuel  «  à  la 


mijmîlë  absolae  j  un  Trésorier  et  un  Archivbte-Bibliothécaire. 
Ib  restent  en  fonctions  pendant  cinq  ans-,  et  peuvent  être  réélus. 
U  est  ensuite  procédé  à  l'élection  des  Membres  de  la  Commission 
ceotra/e. 

TITRE  ni. 
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Commission  centrale» 

Aat.  la*  —  Lia  Commission  centrale   est  chargée  de  toute 
Vadmînîsiraiîon  ;  elle  agit  an  nom  de  la  Société, 

Aet.  i3.  —  Cette  Commission  est  composée  de  trente-six 
Membres.  Dans  ce  nombre  sont  compris  le  Trésorier  et  TAr- 
cbiriste-Bibliothécaire. 

AaT.  i4-  —  Les  Membres  de  la  Commission  centrale  sont 
nommés  poor  cinq  ans  et  peuvent  être  réélus. 

Amr.  x5.«~La  première  nomination  et  le  renouvellement  total 
4c  ladite  Commission  s^opèrera  par  scrutin  de  liste  et  par  tiers.  La 
nomittHion  aux  places  vacantes  se  fera  par  scrutin  individueL 

Aut.  i6»  —  La  Commission  centrale  élit,. dans  son  sein ,  un 
Président,  deux  Yice-Présidents,  et  un  Secrétaire-Cvénéral. 

Art.  17.  —  Le  Président  est  élu  pour  un  an  à  la  majorité 
absolue ,  et  ne  peut  être  ré<|lu  dans  les  mêmes  fonctions  qu'après 
vnc  année  d'intervalle. 

Akt.  18 — Les  deux  Vice-Présidents  et  le  Secrétaire-Général 
sont  élus  pour  un  an,  par  scrutin  individuel ,  à  la  majorité  absolue 
€t  peuvent  être  réélus. 

Aet.  19.  —  La  Conunission  centrale  s'asseml^leau  moins  deux 
fois  par. mois. 

Ajit.  20.  -—La  Commission  centrale  se  divise  en  trois  Sections, 
Jont  les  Membres  sont  choisis ,  chaque  année ,  au  scrutin ,  à  la. 
majorité  absolae,  et  peuvent  être  rééfais  ;  ces  trois  Sections  sont  2 


««  La  Section  de  Correspondance  ; 
a^"  La  Section  die  Poblîcation  ;^ 
30  La  Section  de  Gompubilité. 

Art,  %\.  —  La  Section.de  Correspondance  est  composée  de 
douze  Membres.  Celte  Section  est  cbargée  d'entretenir  les  rela- 
tions avec  les  Sociétés  savantes,  les  Voyageurs  et  les  Géographes 
des  pays  étrangers  ;  elle  reçoit  les  ouvrages ,  tant  imprimés  que 
manuscrits,  qui  sont  envoyés  à  la  Société  ;  elle  en  rend  compte 
à  la  Commission ,  et  transmet  ensuite  les  ouvrages  imprimés  ji 
FArchiviste- Bibliothécaire,  et  les  ouvrages  manuscrits  à  la 
Section  de  Publication.  ^ 

Art.  2121.  —  La  Section  de  Publication  est  composée  de  douze 
Membres.  Cette  Section  s'occupe  de  tout  ce  qui  concerne  Tim— 
pression  des  ouvrages  inédits  ,  des  rdations  ide  voyages,  et  de  la 
gravure  des  cartes.i  elle  donne  à  la  Commission  une  connaissance 
4éuillée  des  <i«vraget  adressés  i  ia  Société  ,  et  désîgnt^cenx  qui 
lui  paraissent  devoir  être  pdbliés  en  tout  mi  en  partî^.  Sur  son 
rapport,  la  Commission  fait,  parmi  les  ouvrages,  le  choix  ^ 
^Axxt  qa^eUe  croit  devoir  livrer  à  Timpression  ou  à  la  gravure. 

Art.  a3.  «—  La  Section  de  Comptabilité  est  composée  de  six 
liieitdMres.  Cette  Section  est  chargée  de  surveiller  la  rentrée  des 
ibnds,  et  de  vérifier  \tA  dépenses  {  elle  fait  opérer  le  versement 
de  toutes  les  sommes  à  percevoîf  au  profit  de  la  Société ,  ordoa- 
nance-toutes  les  dépenses  que  %^^  travaux 'exigent,  et  rend,  à  la 
Commission  centrale ,  un  compte  annuel  de  sa  gestion. 

Art.  a^-'-^'Ddns  les  premières  séances  de  chaque  année  »  Bi 
Commission  détermine  leb  «ujels  de  prix  qui  seront  proposés ,  et 
s'occupe  du  jugement  des  Mémoires  qui  auront  été  envoyés  au 
concours.  Les  sujets  de  prb  et  le  jugeaient  de  la  Commission  ne 
•eront  rendue  puUks  qu'après  avoir  été  commnniqaés  à  TAs- 
fesiUée  général):» 
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Art.  âS.  —  La  Coinmission  se  foit  rendre  comiple  de  l*état  et 
la  Caisse  de  là  Société  par  le  Trésorier,  et  de  celui  de  là  Biblio- 
thèque par  r Archiviste  -  Biblk)thécaîre ,  toutes  les  fois  qu'elle  le 
juge  convenable  ;  elle  nomme  dans  son  sein  deux  Membreiï  qui 
ne  font  point  partie  de  la  Section  de  Coïkiptabililé,  pour  véi'ifier 
les  comptes. 

Art.  a&—  La  Commission  centrale  rend  compte  à  TAsaiemUée 
générale  de  la  situation  dans  laquelle  se  trouve  la  Société,  de  Tétat 
de  .sa  correspondance ,  du  progrès  de  ses  différents  travaux  ^  et  de 
l^mploî  de  ses  fonds. 

Art.  37.  — lia  Commission  centrale  fait  connaître  aux  Assem- 
blées générales  quels  sont  les  Membres  que  la  Société  a  perdus , 
et  ceux  ^^elle  a  acquis ,  et  elle  iuvite  la  Société  à  nommer  aux 
places  vacantes  dans  la  Commission  centrale ,  pour  Fespace  de 
temps  qni  reste  k  parcourir  jusqu^au  renouvellement  quinquennal. 

Art.  a8.  -^  La  Commission  centrale  convoque  une  Assemblée 
générale  extraordinaire  des  Membres  de  la  Société ,  lorsqu'elle  le 
juge  convenable.  . 


TITRE  IV. 


•  « 


Dispositions  générales. 

Art.  39* — Tous  les  Membres  de. la  Société  peuyeal.asiSilter 
aux  assemblées  de  la  Comn^ission  centrale  ^  et  iU  y  pt^tyoijp 
consultative.  Us  jouissent  exclusivement  de  la  Bibliothèque  et  des 
collections  que  formera  la  Société.  , 

Art.  3o.  —  Peuvent  concourir  pour  les  prix  tous  les  Membres 
flè  la  Société,  excepté  ceux  de  la  Commission  centrale  ;  oîi  ceux 
qui  en  auront  fait  partie  à  Tépoque  où  les  sujets  de  prii  afarbnl 
été  proposés.  " 

Art.  3i.  —  Lès  Comtherçans  èl  les  Navigateurs, Membee4»der 
la  Société;  ^ni  voudront  allier  des'recherches  géographiques  il 
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leurs  enti^prises  particulières,  et  recevoir /  des  instructions  de  la 
Commission  centrale,  participeront  de  préférence  aux  encoi»- 
cagemens  qae  distribue  la  Société. 

Art.  3a.  —  Les  Membres  auront  la  faculté  d'exposer,  dans 
im  local  appartenant  à  la  Société,  les  objets  curieux  qu'ils  auront 
rapportés  de  leurs  voyages ,  ainsi  que  les  écrits  et  les  cartes  qu'ils 
auront  rédigés.  Ils  jouiront  également  de  la  faculté  de  faire  cir- 
culer ,  arec  la  correspondance  de  la  Société ,  et  d'après  Pautori-* 
Mtion  de  la  Conunission  centrale  ,  l'annonce  de  leurs  travaux. 

Fait  et  arrêté  à  Paris ,  le  a  ïïovembre  i8ai. 


Signés ,  BARBii  Du  Bocage  ,  FouniBa , 

JoMARn,  LÀKGLÈS,   LETaOlCŒ, 

Malte-Brun,  Rossel,  Walckenaer. 


yv^yy%^nn^nn^nnf 


Les  personnes  qui  s'étaient  (ait  inscrire  sur  le  r^istre  des  sous- 
criptions, se  réunirent  en  assemblée. générale,  le  i5  décembre 

« 

i8a  I ,  à  l'Hôtel-de-Y ille ,  pour  constituer  définitivementia  Société  , 
en  nommant  aux  fonctions  créées  par  le  règlement  qui  avait  été 
adopté  dans  les  Assemblées  préliminaires. 

M.  Barbie  nu  Bocage,  Président  de  la  Commission  provi- 
soire 9  tmn'il  la  séance  par  le  discours  suivant  : 

c  Messieurs, 

9  Toutes  les  personnes  qui  sont  ici  présentes,  connaissent  le 
bat  de  ia  Société  qu'il  est  question  d'organiser  aujourd'hui.  La 
science  de  la  géographie  est  entrée  dans  l'objet  de  leurs  études  ; 
tontes  en  reconnaissent  l'utilité  et  l'avantage ,  mais  toutes  n'en 
connaissent  peut-être  pas  paiement  rétendoe.  Liée  i  toutes  les 
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sdenuSf  la  gJSographîe  sert ,  pour  ainsi  dire  ,  .d^Introdactlont  if 
chacune  d'elles,  et  prépare  les  voies. pour  les  étudier  avec  fruit; 
C'est  un  vestibule  dont  plus  de  cent  portes  communiquent  à  toutes 
les  branches  des  connaissances  humaines. 

9  Cette  science  a  dé)à  fait  des  progrès  immenses^  mais  il  lui 
reste  encore  beaucoup  à  acquérir.  Elle  ne  peut  augmenter  son 
domaine  que  par  une  direction  éclairée ,  par  une  protection  cons- 
tante ,.  et  par  les  encouragemens  dont  elle  sera  redevable  à  votre 
zèle  génâ'eux.  C'est-là,  Messieurs,  ce  que  vous  êtes  appelés  à 
établir.  La  Société  que  vous  formez  doit  être  le  point  central  d'où 
partiront  les  instructions  qui  seront  données  aux  voyageurs ,  aux 
marins  et  aux  n^cians  ;  elle  correspondra  avec  eux  et  leur  don- 
nera ,  autant  qu'il  sera  en  elle,  lés  moyens  de  profiter  de  leurs 
voyages  ;  elle  les  guidera  en  quelque  façon  comme  la  colonne  de 
ieo  conduisait  les  Israëlites  dans  le  désert  ;  elle  leur  indiquera  le 
chemin  qu'ils  auront  à  tenir,  et  leur  signalera  les  dangers  qu'ils 
auront  à  éviter.  La  Société ,  à  son  tour ,  profitera  de  leurs  décou- 
vertes ;  elle  sera  instruite  de  leurs  courses ,  les  annoncera  an 
monde  savant ,  en  fera  coimattre  les  résultats  utiles ,  et  pourra  se 
fi^ioter  d'avoir  agrandi ,  par  ses  soins ,  le  cercle  de  nos  connais- 
sances. 

»  Yoilà ,  Messieurs ,  quel  est  le  but  que  se  propose  d'atteindre 
la  Société  dont  vous  êtes  les  fondateurs. 

»  Pour  j  parvenir ,  elle  n'a  pas  craint  de  se  former  sur  un  plan 
d'une  grande  étendue.  Elle  a  appelé  les  savans  de  toutes  les  na- 
tions  à  en  faire  partie.  Elle  a  pensé  qu'elle  ne  pouvait  réunir  trop 
de  lumières ,  et  son  objet  lui  a  paru  trop  vaste  pour  être  le  partage 
d'une  seule  nation. 

»  Cette  Société  renferme  donc  des  savans  dans  tous  les  genres  ^ 
^  hommes  éclairés  de  tous  les  pays  ,  dont  les  goûts  et  les  tra- 
vaux tendent  tous  à  l'accroissement  des  connaissances  géographi- 
qoes.  C'est  parmi  ces  honmies  instruits  que  vous  devez  faire  le 
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choix  éc  votre  bureao  et  ie  la  commisiâoii  centrale  chargée  de 
ioot  le  travail  de  la  Société.  Ce  choix,  Messieurs ,  est  très-impor- 
tant ,  car  c'est  de  hii  qae  dépend  la  manière  dont  les  travaux  seront 
dirigés ,  et  celle  de  les  conduire  à  leur  fia.  Yôus  devez  y  mettre 
beaucoup  de  scrupule  ;  heureusement  les  élémens  ne  vous  man- 
quent pas  ;  souvent  les  taiens  sont  joints  aux  plus  hautes  dignités. 
Vous  ne  risquerez  point  de  les  employer  lorsqu'ils  peuvent  être 
utiles  au  imt  que  se  propose  la  Société.  Yous  avez  .à.choisir  parmi 
des  astronomes ,  des  voyageurs  jéclairéa  qui  ont  parcouru  des  con- 
trées lointaines  ,  des  marins  expérimentés  qui  ont  affronté  tous  les 
dangers  de  la  n;ier ,.  des  généraux  qui  ont  fait  la  guerre ,  des  ingé* 
nienrs  instruits ,  des  géographes  habiles ,  des  naturalistes ,  des 
aavans  dans  les  langues  ;  l'administrateur  lui-même  ,  le  politique 
a  fait  entrer  Ja  géographie  dans  ses  études  ^  et  souvent  le  magistrat 
s^en  est  servi  potir  comparer  les  loix  des  différens  peuples.  C'est 
également  avec  son  secours  que  L'économiste  a  étudie  les  produits 
des  difli^renles  contrées ,  et  que  le  négociant  a  su  transporter  dans 
son  pays  des  productions  étrangères ,  et  y  finrmer  des  établisse* 
mens  de ^ongunerce  enviés  des  autres  nations.  ».     . 

On  procéda  ensuite,  au  scrutin  secret,  ià  la  nomination  dès  Offi- 
ciers  de  la  Société  et  des  Membres  de  la  Conmiission  centrale  : 
le  résultat  de  ce  scrutin  fut  : 

Bureau  de  Fuissenihlée  générale. 

TrêtidenL M.  le  Marquis  DE  LAPLÀCE ,   Pair  As 

france,  etc. 
M.  le  Comte  DE  ROSILY-MESROS,  Vice- 

Viee-Prisidens .  .  j       A^*'  '  '='<=• 

M.  le  Vicomie  DE  CHATEAUBRIAND, 

Pair  de  France ,  etc. 

SecnUaùt-G^mL  M.  le  Comte  DE  PASTORET  (AirtDÉB)., 

Commissaire  au  Sceau. 


If 


r    .^  1^  te  **«^n  BEîWi^MiH  DELESSERT. 

ocnlatatn  ...  .7 

<  M.  le  Baron  TEftNAUX. 


COMMISSION    CENTRALE. 

Trësoner M.  Chapellier,  Notaire,  i^e ^e  h» 

Tixeranderie ,  n».-i3. 

ArckhisU-BibUothécaire,    M.    Chapollioiï- FliiEAC  ^  Correspon- 
dant de  rinstitat. 

Membres ,  dans  V ordre  de  la  nomination  : 

MM. 

La5Gi1s,  Membre  de  l'Institut,  etc. 

Baabié  bu  Bocage  ,  idem, 

JaU££&t  (  Amédée  ),  Maître  des  Requêtes,  etc.  * 

Héricart  DETHURY(le  Vicomte),  In8pect.-gënéral  des  Car- 

.  rières  de  Paris  «  etc. 
Letronne  ,  Membre  de  Tlnstitut ,  etc. 
JoilA«a>  4éem. 
Walckenaer  ,  idem,  S(^étaice-général  de  la  Préfecture  de  la 

Seine  )  etc. 
De  Rossel,  û^rm,  directeur -ad  joint  du  dëpAt  de  la  Marine. 
De  Fretcinet  (  Louis  ) ,  capitaine  de  vaisseau,  etc.  , 

Malte-Britn* 
Eyriîs. 

Lapie,  chef  d'escadron  au  corps  des  Ingénieurs-géographes. 
DinoK  (  le  baron  ) ,  membre  de  l'Institut ,  etc. 
HuxBQLDT  (  le  baron  Alexandre  de  ) ,  idem, 
GuiLLEiiiiîOT (le comte  ),  lieutenant  général ,  directeur  général 

du  Pëp6t  de  la  guerre ,  etc. 
GiaABD,  membre  de  Flnstitut,  etc. 
Beagtems-Beaupré  ,  idem^ 
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Coquebert  de  Montbrft  (  le  baron  ) ,  membre  de  rïnstltat. 

Jacotik  ,  colonel  an  corps  des  ingénieurs-géographes. 

Warden,  ancien  consul-général  des  Etats-Unis. 

Roux  5  chef  de  division  an  ministère  des  Affaires-Étrangères. 

PuissANr,  chef  d'escadron  au  corps  des*  ingénieurs-géographes. 

Casieujlv  ,  membre  de  l'Institut. 

Champoluon  le  jeune. 

CuTiER  (le baron  )  conseiller-d'État ,  membre  de  rinstitut ,  etc. 

CiRBiED,  profe^eur  à  TÉcole-royale  des  langues  orientales. 

Tromblin  (  le  baron  )  maréchal-de-camp* 

B  A  J07  f  chef  de  bureau  au  ministère  de  la  marine. 

Chateaugiron  (  le  marquis  de  ) ,  membre  du  conseil-  général  du 
département  de  la  Seine. 

Pastoret  (  le  comte  de  ) ,  maître  des  requêtes ,  etc. 

Yerkeur  ,  chef  de  bureau  à  la  Préfecture  de  la  Seine. 

Férussac  (  le  baron  de  ) ,  chef  d'escadron  an  corps  royal  de  l'État- 
Major. 

Barbie  nu  Bocage  (  Alexandre  )• 

Vauvuxiers,  secrétaire-général  du  ministère  de  la  marine. 

LISTE 

DÉS  MEMBRES  FONDATEURS  DE  LA  SOCIÉTÉ, 

Proclamée  à  la  Séance  générale  du  i5  décembre  i8ai. 
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MM. 

AcY  (  Edouard  Cadeau  d'  ) ,  rue  Poultier  (  île  Samt-Louis  )  » 

n«.  7. 
AcuiixoN ,  àToulon  (  Var  ). 
AuxTf  (  le  baron  d') ,  rue  de  Bourgogne ,  n».  3a« 


i3 
MM. 
AiLAU,  maire  de  Sjint-Mandë,  à  Sainl-Mand<!. 
AsuÉossY  (  le  comte  )  ,  lieutenant-gcnéral ,  rue  de  la  Viile-l'É'- 
v£qne  ,  n**.  34* 

Baoleul  ,  arocat  ,  nie  des  Martyrs ,  n"  33. 

BuoT*  chef  de  bureau  au  Mînùlère  de  la  Marine,  rédactear  de» 
Annales  Blarilîmes;  rue  du  Faubonrg-Saint-HoQoré  , 
n".  ia5. 

Bkia  (  Adrien  )  «  professetir  de  statistique  et  de  géographie ,  rue 
du  Colombier,  n*.  ig. 

B*ftBi£  DU  Bocage  CJ'-D.),  membre  de  l'Instîlnt,  doyen  de  ta 
Faf^té  des  Lettres  de  l'Académie  de  Paris,  me  des  Pe- 
tits—Angostins  ,  n*.  3^. 

BiUiÉ  DU  BocACE  (  J.-G.)  t  d»  Ministère  des  Affaires  Étran- 
gères, rue  des  Petits-Aagm(ins;n*.  34. 

BiBUÉ  DO  BocAOE  (  Alei.  ],  rue  des  Petïls-Augusiina ,  n".  94. 

iiAk2<ET  (  Charles  )  ,  me  des  Brodeurs ,  n»,  5. 

BAKmiEKE  ,  chef  de  dirisIoD  à  la  préfectore  du  département  de 
la  Seiae  ■,  rue  de  Condé,  n".  ao. 

Bcactemps-Bea^"^*  membre  de  l'Inslilut,  me  rUcirersitë , 
n".  i3. 

Hlaotead  C'^  prioce  Edmond  de  ),  me  delà  Chaussée-d'Antin, 

Bellakt  mecobre  de  la  Chambre  des  Députés ,  procureur-géné- 
ral ,  nie  de  Vendôme  ,  n»,  i3. 

' :r,i.".  i5. 

c  du  Faobourg-Poit- 

uembrcde  riastiioi. 

Roi  pour  les  l«'=»s. 

îo. 

'ion-d'IlnaB*-    •'-> 
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MM. 

a 

BoKNARD  (de) ,  îngénieuc  en  chef  aucorps  royal  à^  IMQinAïf  qiui. 
Malaquais ,  n*.  19. 

BoimE  (  le  chevalier  ) ,  colonel  au  Corps-rpyal  des  ingiénieurs- 
*        géographeâ-militalres  9  rue  de  TOdéon,  n®.  8. 

Boifll£LiER  (  Hyppolite  ) ,  rué  Saiiit-Louîs  ,  an  marais ,  n\  J^j. 

BoEDET ,  insiiluteur ,  homine  de  lettres ,  à  Séa>ur ,  (  Côte-^Or). 

BoRSL  DE  Bretizel  ,  membre  de  la  Chambre  des  députas  ^ 

^ODfeîllttr  à  la  Cour  de  cassation,  rue. d|i  Plctit-Soqr-^ 

bon-Saint-Sttlpice,  n®.  7. 

Bottik,  rédacteur  de  FAhiiaïKach  du  Commerce,  rue  J;-J.  Rotis* 
seaa ,  n^  ao. 

Bourbovloi9-^£-Saint-Edhe  ,  receveur  général  des  Finances 
du  département  d*IUe~et-Yilaine ,  à  Renneç» 

Boité,  docteur-médecin ,  rue  de  Grei^elle-Saint- Honoré ,  n®«36w 

BouLARD  père^  ancien  notairie,  rue  desPelîis^Âugnslins,  n^  a  t. 

BouiJJËE,  secrétaire  du  comité  de  Tiotérieur  au  Con^eilrd'État  ^ 
rue  de  Gaillon ,  n**  17. 

BowDicH  (  Edwards  ) ,  rue  d'Oriéans ,  n^  5,  près  le  jardin  da 
yRoi, 

Brousseavd,  colonel  au  corp»-roy al  des  ingénieurs-géographes 
militaires,  rue  Saint-André-des-Arts ,  n^  10. 

Brue,  géographe,  rue  des  Mâçons-Sorbonne ^  n^*9- 

Cadet  de  Metz  ,  homme  de  lettre3 ,  rue  Saint-Louis,  au  Marais  , 
n».  44. 

Caïx  ,  professeur  au  collège  royal  de  Charlemagne ,  à  TArsenal  ^ 
bibliothèque  de  Monsieur* 

Capelle  (le  baron),  conseiller-d'Etat ,  secrétaire- général' do 
ministère  de  Tlntérieur ,  rue  de  Grenelle-Saintr-Germain, 
hôtel  du  ministère. 

Castellatv^  membre  de  Tlnstitut ,  me  des  Saints-Pères ,  n^  38<» 

Chabaud-Latour  (le.  baron) ,  membre  et  questeur  de  la  Chambre 
des  députés,  au  Palais-Bourbon. 

Chabrol  de  VoLVic  (  le  comte  ) ,  conseiller-d'état ,  Préfet  du  dé-* 

parlement  de  la  Seine,  membre  de  Tlnstitut ,  à  THÔtel- 

de-ViUe. 


« 

MM, 

Champollion-Figeac  ,  correspoDdani  de  Tlnstltut ,  rue  Maza- 
riné ,  a<^.  28. 

Cbahpoujosi  le  jeune,  rue  Mazarîne,  n<^.  a8. 

Chapeluer,  xiotaire,  rue  de  la  Tixerandcrie,  n^«  i3« 

Cbapsai.,  homme  de  lettres,  rue  de  la  Cerisaie ,  n^  5; 

Cbateàubriand  (le  vicomte  de),  pair  de  France,  membre  de 

rinslitat ,  rue  Saint-Dominique-Saint-Germain,  vP.vj^ 
CHATEAUGiaoK  (  le  marqub  de  ) ,  membre  du  conseil-général  du 

département  de  la  Seine ,  rue  Castiglione  ^  n®.  4-^ 

Chaudoir  (  le  baron  de) ,  rue  lïeuye-Saint-Ângustin ,  hôtel  de 
•  Richelieu^ 

CiRBiEB ,  professeur  de  langue  arménienne  à  Tccole  royale  des 

Langues  Orientales,  rue  de  Grenelle,  au  Gros -Caillou  ^ 

n*'*  19.  ' 

Coquebert  DE  MoirTBREr  (  le  baron  ),  membre  de  l'Institut ,  rue 
Saint-Dominique-Saînt-Germain ,  n^  71. 

CoRABOEtTF ,  chef  d'escadron  au  corps  royal  des  ingénleurs-géo- 
'graphes  militaires ,  rue  de  Vaugirard  ,  n^.  54.* 

C0TT15 ,  notaire ,  rue  Saint-Antome ,  n**.  3i. 

CouaaER ,  rue;  des  Bons-£nfans ,  n\  g. 

CousiîïERT ,  ancien  consul  ^  correspondant  de  l'Institut,  rue  Cas- 
sette, n».  i3. 

CvviER  (le  baron) ,  conseiller  d'Etat,  membre  du  Conseil  royal 

de  rinstructioQ  publique  et  de  Tlnsiitut ,  an  Jardin  du 

Roi. 
Dalberc  (le  duc  de) ,  pair  de  France ,  ministre  d'état ,  rue  d'An-^ 

jou-Saint-Honoré ,  n®.  25, 
Daiœmarck  (  s.  a,  R.  le  Prince  Chrétien  Frédéric  de  ). 
Dechabrefy^  rue  Notre-Dame-dps-Victoires ,  n«.  i^o. 
Belaborhe  (  le  comte  Alex.  ) ,  membre  de  Tlnstilut ,  maître  de» 

requêtes ,  rue  d'Artois ,  n<*.  aS. 

BiLAGOKDE  (le  baron) ,  adjoint  au  maire  du  XI*  arrondissement , 
rue  de  PUniversilé,  n".  lo. 
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pEULLiVE  (le  baron) ,  introdocteor  desambassadears  9  me  Neurc^* 
des-Mathurlns ,  n®.  78. 

DsLCftOS,  capitaine  an  .Corps  royal  des    ingéniears-?gjéographeft 
mllîtaîres  ,  me  Saint-Claade  ,  au  marais  ^n^  ^ 

Delessert  (le  baron  Benjamin),  banquier,  membre  de  la  Cham- 
bre des  Députés ,  me  Coq-Héron ,  n^  3. 

DEL^oa^  ingénieur-géographe,  ci-devant  au  service  de  Prusse , 
rue  Basse-du-Rempart,  passage  Cendrier,  n^  9. 

Denaix,  thef  de  bataillon  d^état-major,  me  Keuve-des-Bon»- 
Enfans ,  n^.  1. 

Devoh  (le  baron) ,  membre  de  Tlnstitut ,  quai  Voltaire ,  n^  5. 

Desain  de  SAiin-GoBERT ,  adjoint  au  maire  du  yII^  arrondis- 

t  sèment ,  me  Saint-Avoye ,  n^.  26, 

Desmoulins,  employé  à  l'administration  des  Douanes,  à  Bor- 
deaux (Gironde). 

Deviluers  ,  ingénieur  en  chef  des  Ponts  et  Chaussées,  me  Saint* 
Dominique ,  n9.  g4- 

Dezoz  DE  LA  Roquette,  rédacteur  au  ministère  des  Affaires 
Étrangères ,  rue  du  Touroiquet-Saint-Jean ,  n*.  2. 

DiDOT  (Firmin) ,  père ,  imprimeur  de  Tlnstitut,  rue  Jacob,  n^.  34. 

DouDEAUViLLE  (le  duc  de) ,  pair  de  France ,  me  de  Yaren- 
nés,  n^  33  (ou  à  THôtel  des  Posles). 

DucROS ,  avocat  à  la  Cour  royale ,  me  Cassette ,  n<^.  ij. 

DuFOUR  (Hippolyte) ,  géographe ,  me  de  FOdéon ,  n^  a8.  . 

DuMONT-DuRviLLE,  lieutenant  At  vaisseau ,  rue  Saint~André-de&- 
Arts ,  n».  38. 

DupERREY ,  lieutenant  de  vaisseau,  rue  Neuve-de-Seine ,  n^  68. 

EsQUiROL,  docteur-médecin  à  la  Salpétrière,  rue  de  Buffbn,  n\  a» 

£vERAT,  imprimeur-libraire,  rue  du  Cadran ,  n^  16. 

Eymery,  libraire,  meMazarine,  n.  3o. 

£yri£S  ,  homme  de  lettres,  me  Bourbon-TiHeneuve,  n^'.  17, 

l^YBiÉs,  négociant  au  Hivre  (  Seine-Inférieure  ). 

Fekvvick  ,  ancien  consul  des  Etats-Unis ,  à  Bordeaux. 
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FÉausSAC  (le  baron  de),  chef  d'escadron  d*état-ma jof ,  rue  Aè 

rUaiversîté ,  n'».  3iJ; 
FfcUTttiER  (l'abbë) ,  TÎcâire-génféral  de  la  Gralnde-Auménerîe ,. 

rue  Saînl-HonoTë,  n*.  33i. 
Pitz-James  (le  diic  de) ,  paîf  de  France ,  pf crriîcr  gentilhomme 

de  h  chambre  de  S.  A.  R.  MONSlEua,  an  pavillon  Marsan. 
FtURT ,  conseîHer-dVtat ,  chef  de  division  au  ministère  des  Affai- 
res Étrangères ,  rae  du  Bac ,  n^-.  87. 
FocftÎEA  (  le  baron  )  i  membre  de  i^lnstitot ,  rue  Pavée-Saint- 

Andrë-des-Arts ,  n^  i5. 
F&AZAKS  (le  chevalier  de),  conseiller  à  la  cour  royale /  me  de 

Greneile-Saint-Germain ,  n®.  ia6. 
FaETONET  (Louis  de) ,  capitaine  de  vaisseau ,  rue  de  Vaugif ard , 

n«.  72. 
FaoKE^rr ,  rue  du  Helder,  ii<>.  si. 
FuncHAL  (le  comte  de) ,  rue  de  Jouberf,  ii®.  si3. 

Gau,  membre  de  Flnstitut,  lecteur  royal ,  au  Collège  de  ÏVancé , 

place  Cambrai. 
Gareau  ,  avocat ,  rue  du  Faubonrg-Poissonnière ,  n^.  a38. 
GaRxier  ,  avocat  aux  Conseils  du  Roi  et  à  la  Cour  de  cassation , 

_  m 

rue  deTEperoA,  h®'.  10. 
Gastebois  ,  rue  Servandoni,  n^  17. 

Gauttier  (Pierre-Henri) ,  capitaine  de  vaisseau ,  rue  d^Argen- 

teuil ,  n^.  3g« 
Gat-Lus3ac  9  Membre  de  lînstitut ,  etc. ,  k  FArsenal. 
(lENTiL ,  directeur  de  Tenregistrement ,  rue  du  Bouloy ,  n^  a3. 
Gérard  van  Dèrtaolen  ,  professeur  de  dessin ,  rue  Gre- 

nëtat ,  n^  2» 
GiBE,  père,  propriétaire  des  nouvelles  Annales  des  Voyages ,  rue 

•  •  • 

Saint-Marc-Feydeau ,  n^  10/ 
Girard,  membre  de  l'Institut ,  rue  des  Quatre^Fib,   n^  4? 
an  Marais. 
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GouECUFT  (de) ,  banquier,  directear-génëral  des  Assurances  Ha- 

rilimes ,  rue  de  Provence ,  n^  ig. 
GuiiXEMiiïOT  (  le  comte  ) ,  lieutenant-général ,  directeur-général 

du  dépôt  de  la  guerre ,  place  du  Louvre  t  n^  ^ 
GuTONNET  DE  Sek  AC^docteur-médecIn  oculiste,  à  Bellay  (Gironde). 
Guys,  vice-consul  de  France  à  Ijalaquié,  chez  M*  Caccia.  , 

banquier ,  me  Nenve-des-Petits-Cfaamps ,  n*.  6a« 

Havterive  (le  comte  d') ,  conseiller-d'état ,  garde  des  archives  au 

* 

ministère  des  affaires  Etrangères ,  membre  de  Tlnstitut, 

rue  Neuve-des-Capucines ,  n*.  lo. 
Haxo  (le  baron),  lieutenant-général . du  Génie,  rue  Saint-Ho- 

noré ,  n^  4-o4* 
Hell  (  de.) ,  capitaine  de  frégate ,  rue  de  Valois  ,  hôtel  de  Ver- 
sailles. 
HiLT  D*Ois$£L  (le  baron),  conseiller-dVtat ,  me  des  Fossés- 

Saînt-Germain-rAuxerrois ,  n^.  29. 
Henrt,  colonel  au  corps  royal  des  ingénieurs-géographes ,  place 

Saint-Sulpice ,  n^.  10. 
Henry  ,  à  Saint-Mandé. 
Hericart  beThury  (le  vicomte) ,  mahre  des  requêtes,  membre 

de  la  chambre  des  Députés,  rue  Poultier,  q<>.  7,  ile 

Saint-Louis. 
Hericart-Ferraio)  de  Thury  (le  vicomte  ),  rue  Sainte-Cathe-* 

rined'£nfer,  n*.  i. 
Herbi79-Dehale,  sous-chef  de  la  première  division ,  k  Tadminis- 

tratlon  des  forêts ,  rue  Culture-Sainte-Catherine,  n^  56. 
HpTTiNGUER ,  banquier ,  membre  du  conseil-général  du  Com- 
merce ,  rue  du  Sentier ,  n*.  ao. 
HuiCBLOT-CoNTÉ ,  membre  de  la  Chambre  des  Ilépntés,  rue  de 

Grenelle -Saint-Germain,  n^  4^. 
HuHBOLnr  Cb|ron  de),  membre  de  Tlnstitut  ,  quai  de  TÉ- 

cole  I  n*.  a6. 
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Ili2«sxi  (le  comte  James) ,  gentilhomme  de  la  chambre  de  S.  VL 
Fempereur  de  Russie ,  membre  de  plusieurs  académief  9 
boulevard  PoissonaSère  ,  n^.  x4- 

IsAMBERT ,  avocat  aux  Conseils  du  Boi  et  à  la  Cour  de  cassation  t 
me  de  Seine ^  n*.  3i. 

JACOTL29 ,  colonel  au  corps  royal  des  ingénieurs-géographes  mi- 
lilairés  ,  membre  de  Tlnstitut  d^Ëgypte ,  rue  du  Four- 
Saint-Germaîn ,  n®.  44" 

Javzext  (Amédée)f  professeur  de  langue  turque  à  Técole  royale 
des  langues  orientales ,  etc.,  rue  Lepeiletier ,  n^  i8» 

Jebanhot  ,  payeur  principal  des  dépenses  des  Ministères ,  rue 
Richer ,  n.  o. 

JoMA&B  ,  membre  de  Flnslitut  ,  rue  de  Grenelle-Saint-Ger- 
main, n^  i5. 

JuLU£N  (M.  A.) ,  directeur  de  la  Revue  Encyclopédique ,  rue 
d'Enfer,  n».  18. 

Laine  ,  ministre-d^état ,  membre  de  la  Chambre  des  Députés  ^ 
rue  Neuve-des-Petits-Champs ,  à  l'administration  de  la 
Loterie. 

Lauglès,   membre  de  l'Institut,  conservateur  des  manuscrits 

orientaux  à  la  bibliothèque  du  Roi,   rue  Neuve-deS'- 

Petits-Champs ,  à  la  bibliothèque. 

Lapetrière  (de) ,  receveur-général  des  finances  du  département 
de  la  Seine ,  rue  du  Faubourg-Sainl-Honoré ,  n^  2g. 

Lapie,  chef  d'escadron  au  corps  royal.des  ingénieurs-géographes 
militaires ,  rue  de  l'Odéon ,  n<!.  ao. 

LapiE)  fils,  Ingénieur-Géographe,  rue  de  l'Odéon ,  n^  ao*. 

Lapiace  (le  marquis  de) ,  pair  de  France ,  membre  de  l'Institut  ^ 
rue  du  Bac ,  n\  100. 

Laegé  ,  professeur  au  collège  royal  de  Bourbon ,  rue  Sainte- 
Croix  ,  n<>.  5  ,  Chaussée-d  Antin. 

Lascases  (le  comte  de) ,  à  Passy ,  près  le  château  de  la  Muette. 

Lascasks  (Emmanuel  de),  rue  Saint-Germain-des-Prés ,  n*.  Sj 
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l^^aEMJ,  arocal*- {rendrai,  membre  du  conscIKg^nérai  do  ddpart^ 
ment  de  la  Seine,  rue  du  Cherche -midi,  nv.  19. 

LecocsTURiBR ,  l'aîné ,  chef  de  bureau  à  la  directipn  géaérale  des 
Postes ,  rue  de  Lancry ,  n^  x. 

Lemaitre  ,  officier  du  génie ,  me  de  la  Tour-d'Auvergne,  n^  28. 

Leroy  ,  ancien  consul-général ,  rue  de  Toumon ,  n^  12. 

Lesecq  ,  ancien  élève  de  Tccole  Polytechnique,  professeur  de  ma- 
thématiques, fi^edes  Juifs,  n^  16. 

Lesueur  ,  ingénieur  en.  chef  du  cadastre ,  membre  de  la  commis- 
sion royale  de  ia  nouvelle  «carte  de  France  ,  rue  du  Ca- 
dran ,  r*.  iG. 

Lesur  (  Charles-Louis  )  ,  homme  de  lettres,  rue  Neuve-de— 
Luxembourg-,  n^  i. 

Letrokns,  membre  de  l'Institut,  inspecteur-général  de  l'université 

rue  des  Marais-Saint-Germaih  9  n^.  18. 

Xxorente  ,  homme  de  lettres ,  rue  Saint-Honoré ,  n®.  ^7* 

Maffiou,  conseiller  référendaire  à  la  cour  des  Comptes,  rue 

Sakil-Pierre-Montmartre ,  n«,  1 1. 
Malte-rrun,  homme  de  lettres ,  rue  Christine,  n^  i. 
Marcellus  (le  vicomte  de) ,  secrétaire  d'ambassade ,  rue  de  Gre— 

nelie-^Saint-Germain ,  n^  16. 

Marcescheau,  vice-consul  de  France  à  Arta  ,  rue  du  Ha- 
zard  ,  n^  1 3. 

Marcotte  ,  receveur  du  pranier  arrondissement  de  Paris ,  rae 
du  Faubourg-Poissonnière ,  r<*.  89. 

AlAECOTTE-n'ARGETO'EuiL ,  administrateur  des  forêts ,  rue  du  Fau- 
bourg-Poissonnière ,  n^  89. 

Marcotte  ds  Sainte-Marie,  recevem*  des  finances.,  rue  du 
fanbourg  Poissonnière  ,  n®.  89. 

Maugjçr  ,  professeur  de  philosophie  au  collège  ro^f aide  Henri  IV, 
rue  Saint-Gennaiiv-dejh*Vré»j|  i|*« 

MAumçi^  (F.-G.)  f  1^  Genève. 

IfAK^Rio^CU^bavroii)  n^enibre  d^  ^'I]Mît|m»  niK  4e  Bourboi^  i|^  55L 
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MîGE,  doctcar-iaédeciQ  attaché  au  prioce  de  TaUajraa^i  fo* 

Saiol-Floreolin ,  n\  q. 

MïcatL  (F.-P.) ,  graveur  en  topographie ,  rue  de  Sèvres  rQ^-*  «. 

3IirHC7 ,  docteur -médeclo ,  rue  du  Roule  ,  n^  1 1. 

lliEL|  chef  de  divîson  k  la  Préfecture  de  la  Seine,  rue  de 
rOdéon ,  o®.  ag.  a 

MoLUEN ,  qua!  des  Orfèvres ,  n«.i  8.  ' 

MoNGEOT ,  avocat ,  me  du  Ponce^u  j  n\  35^ 

MoNTbEUis  i»e$  Bassay^s  (de) ,  chevalier  de  Tordre  royal  de  la 

Léglon-d'Honoenr ,  me  du  Helder,  n^.  ii« 
MoREAU,  négociant,  membre  de  la  chambre  du  Commerce,  rue 

Saînt-CiP,|ide ,  n<*.  a ,  au  Marais. 
Mûrier  (James) ,  rue  du  Montabor ,  n^  g. 
MoR»  ]i£  Sainte-Colombe.,  me  Pavée,  au  Marais,  n\  3. 
HosiouRG  (le  comte  de> ,  roe  de  Beaune  ,  n<».  a. 
MorNiER  (le  baron) ,  pair  de  France ,  directeur-général  de  Fadmi* 

DÎstration  Dtéparlementale  et  de  la  Police* 

MusEux ,  homme  de  loi ,  auteur  d'une  carie  de  géographie ,  pas- 
sage Sainte-Croix  de  la  Bretonnerie ,  n^.  i3« 

Pastortf  (le  màrqais  de) ,  pair  de  France ,  membre  de  Tlnsti- 

tut ,  place  Louis  X V ,  n\  6. 

Pastoret  (  le  comte  de  ) ,  commissaire  au  sceau ,  place  Louis 
XV,n<».  6, 

Perré (Louis),  négociant ,  me  àc  Ménars ,  n°.  6, 

PiCQFET  père  (Charles) ,  géographe,  quai  de  Conli,  n^  ly. 

PiCQUET  fils ,  géographe ,  quai  de  Conti ,  n<*.  ry. 

Pille  (  le  coifite  )  ,  lieutenant-général ,  rue  du  Cherche- Midi-^ 

PuiSA5CE  (  le  duc  Charlesde),  me  du  Chemin  da  R'empart-Saint- 

PoRTAL  (  le  baron  ) ,  ministre  8ecrétaIre-d?Êtat  4»  b  Marine  el 

des  Colonies.. 
PoRXAX,  fib  ^  me  de  Bondy ,  n^  a3. 
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PuiLLON  BoBLAYE ,  lieutenant  an  Corps  royal  des  îngënîeors  géo- 
graphes y  me  de  Toumon. 

PulssA^T,  chef  d^ escadron  au  corps  royal  des  ingénieurs-gëogra- 
phes  militaires,  rue  Mazarine ,  n^.  Sa. 

Rat\ud  jeune,  employé  à  Fadministration  des  Douanes,  quaî 
de  la  TournAe ,  n^.  3i. 

RauzâI^  (  le  duc  de  )  ^  rue  de  Yarennes ,  n^  3i. 
RATNEYAit  (  de  ) ,  conseiller  d^état,  sous-secrétaîre-d'ëtat  au  mi- 
nistère des  Affaires  Étrangères , .  rue  Neuve-des-Capu— 

cines  ,  hôtel  du  Ministère. 
RjSGMisa ,  juge  au  tribunal  de  première  instance,  place  de  r£&- 

trapade ,  n^.  x. 
R£iïAin>iÈli£  (  de  la  ) ,  rue  du  Mouton ,  n^  5. 
Reiset  ,  receveur  générai  des  Finances  dux  déparlement  de  la 

Seine  Inférieure ,  rue  Lepelletier  ,  n®.  4.. 
Richelieu  (  le  duo  de  ) ,  président  du  Conseil  des  ministres  j  en 

son  hôtel  place  Vendôme. 
RiPAULT,  roeSaint-Severin,  de  Plnstitat  d^Egypte,  n**.  3o 
RocHEFOucAULD-LiANCOURT  (  le  duc  de  la  ) ,  pair  de  France  , 

rue  Royale-Saint-Honoré ,  n®.  g. 
Roger  ,  commandant  et  administrateur  du  Sénégal ,  rue  Neuve- 

des-Bons^Enfans ,  n®  19. 
Rosily-Mesros  (  le  comte  de  ) ,  vice-amiral ,  directeui^général 

du  dépôt  de  la  Marine ,  membre  de  l'Institut ,  rue  de  TU- 

niversité  ,  n®  1 1. 
RossEL  (de),  membre  de  Plnstitut,  directeur-adjoint  du  dépAt 

de  la  marine  ,  rue  de  TUniversité ,  n^  Jfi.  . 
RoscniU),  banquier ,  rue  d'Artois ,  n^  9. 
Roux ,  chef  de  division  au  minbtère  de9  Affaire»  Étrangères  y  rue 

du  Regard,  n*.  i. 

Saidaiwa  ns  Gama  (le  comte  de) ,  à  Saint ^Mandé,  près  Yin-; 
cennes,  n^'55. 
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SiULTT(  de  ),  régent  de  la  banque  de  France,  receveur-général 

des  Financei  du  département  de  Seine  et  Oise,  me  des 

Moulins ,  n".  19  (  butte  Saint-Roch  ). 
ScHOHEif  (  le  baron  de  ),  conseiller  à  la  Cour  Royale  j  rue  des 

Francs-Bourgeois ,  n\  a6 ,  au  Marais. 
SEiiomoES  (  le  vicomte  de  ) ,  secrétaire-général  du  ministère  de  la 

Maison  du  Roi ,  rue  de  Grenelle-Saint-Germain ,  hAtel 

du  ministère. 
Sertois  (Tabbé),  grand- vicaire  du  diocèse  de  Cambray,  k 

Cambray  (  Nord). 

Sid!iet-Smith  ,  amiral ,  rue  du  faubourg  Saint-Honoré,  n<*.  35. 

SiLYESTAE,  lecteur  du  Roi ,  membre  de  rioslilut ,  rue  de  Seine, 
n*.  12. 

SvrrH(S.  )  imprimeur,  rue  de  Montmorency,  n.  i& 

Stâêl-Holst£1N  C  le  baron  de  )  rue  de  TUniversité  ^n».  90. 

SoaGO(  le  comte  de),  rue  Neuve  des  Petits-Champs ,  n^  58. 

SocsTAiKS  (  de  ) ,  receveur- général  des  finances  du  déparlemeni 

de  r£ure ,  à  Evreux  (  £ure  ). 
SotZA  (  de  ),  Grande  me  Verte ,  n^.  6. 
Sueur-Merlin  ,  sous-chef  de  division ,  chargé  de  la  topographie 

et  de  la  statistique  de  Fadministration  des  Douanes ,  me 

de  Bellefonds,  n^  i8« 
STHOiœr  (  Philippe-Laurent  ) ,  écnyer,  maire  de  la  commune  de 

Yillers-sous^hâlillon,  député  de  la  Marne,  me  de  Roche- 

chonart ,  n®.  38* 

Tarbé  de  YauxclairsC  le  chevalier  ) ,  matlre  des  requêtes,  ins- 
pecteur^général  des  Ponts  et  Chaussées ,  rue  de  Hanovre, 
n».  i5. 

Îardieu  (Âmbroise),  graveur-géographe,  rue  du  Battoir-Saint- 

Ândré,n^  12. 

ÎARDrEu  (Pierre)^  graveur-géographe  ,  place  de  TEstrapade, 
n».  34. 
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TuilfAUX  (  le  baron  )^  membre  de  la  cbambre  de  Députés ,  me 

da  Pelît-Bcposoir ,  n*.  6. 
Tessier,  sous-cbef  de  dÎTisîoo  aa  miaistère  des  Affaires  Étran- 

gérSy  me  de  la  Paii,  n*.  2& 
TaoMEU5  (  le  baron  ) ,  maréchal-de«-camp ,  me  Taranne ,  n«.  io« 
TtFPliUEn ,  directeur  des  constructions  natales ,  sons-directeur 

des  ports  an  ministère  delà  marine,  bdtel  du  Ministère. 

Vauyiixiebs,  secrétaire  général  du  ministère  de  la  Marine  et  des 

colonies  hôtel  du  ministère. 
Yeaiœub  ,  rédacteur  do  journal  des  Voyages,  me  Çaini-Honoré, 

maison 


ViKDÉ  (  le  vicomte  de  },  pair  de  France  ,  boulevard  de  la  Magde- 
laine  f  n*.  ii. 

Vivien,  géographe,  me  dn Petit-Lion ,  n'.  i. 

Wauxenaer  ,  maître  des  requêtes ,  secrétaire-général  de  la  Pré- 
feclure  de  la  Seine ,  membre  de  Tlnstilut ,  rue  du  bai- 
bourg  Poissonnière,  n^  87. 

Wa&den,  ancien  consul  des  Etats-Unis  d*Améri(pie  ,  me  du 
Pelit-Lion*Saini-5ulpice  ,  n<>.  la. 


COMMISSION   CENTRALE. 

La  Commission  Centrale  a  tenu  sa  première  séance  prépara- 
toire, le  ii  décembre,  et  a  nommé  an  scrutin  individuel  les 
Membres  de  son  bureau ,  savoir  : 

Prédient^  M.  BE  RossEL  (me  de  TUniversité ,  n*. Ifi )  ; 

VUe-Présldenis  ,  M.  WaIjCK£NA£R  ,  M.  LAltGLÈs(; 

Secrétaire-gènérolj  H.  Malte-Bhun  (  me  Christine,  n«.  i  )• 

Les  trois  sections  de  la  Commission  ont  été  conqiosées  ainsi 
quUl  suit  ; 
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OimspQnâanre^  MM.  Bajot,  Barbie  du  Bocage  (Alexandre), 

HuioQurr,  Jaubert,  Teomelin,  Yerheor,  ^▲bd£n; 

Piblicàiion  \  MM.  Barbié  DU  IQocAGE  père ,  Beavtems- 
Beaupré,  Castellan,  Champollion  le  jeune,  Cuvier,  Deihon  , 
FaEYaiTET,  Jacotin,  Lapie,  Pastoret,  Puissant,  Roux  ; 

ComptàhUlU  y  MM.  DE  CHATE  AUGI  RON  ,  CoQUEBEBT 
DE  MoNTBBET  ,    JOMABD,    HÉRICABT   de    TuUBY ,  LeTROÎ^NE  , 

Vauviluers.  ■  ' 

Deuxième  Seançç  prépanUpire ,  du  S  Janvier. 

La  Société  d'EncouragemerU ,  par  Forgan^  de  son  Président, 
M.    le  Comte   Chaptal,   accorde  k  la  Commission  Centrale 
Fusage  provisoire  d'im  local. 

M  le  Président  lit  un  discours  sur  les  mesures  nécessaires  pour 
organiser  les  travaux  de  la  Commission. 

M.  1?Valck£naeb  ,  Tice-president ,  fait  connaître  une  lettre  de 
M.  le  baron  .pELEssERT ,  contenant  Toffre  d'un  prix  de  600  fr. , 
pour  jon  soj^quly  conformément  au  règlement,  sefa  cooàouuû- 
qaé  à  TAssemblée  générale  du  mois  de  mars. 

M.  Chapeujer,  trésorier ,  fait  connaître  Fétat  des  fonds. 

LaComvûssion  délibère  sur  la  première  proposition  de  M.  le 
PrésîdcQti  savoir  ':  de  hominer  une  Commission  chargée  derédiger 
un  règlement  pou^^çeig^^éances  particulières*  Après  diverses  obser- 
vations deMM.  WaI£K£NAEQ,  JOMARD  et  B.AMIÉ;  DU  àocage  , 
la  Commission  décide  que  le  Président  et  le  Secrétaire-général 
i»ont  chargés  de  recueillir  les  élémens  d'un  règlement ,  et  d'en 
présenter  la  rédaction  en  temps  convenable. 

La  Commission  délibère  stir  le  choix  des  jours  où  doivent  se 
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tenir  ics  séances  pnbfiqaes.  Elle  décide  qu'elle  s^asseMbkra  dcvx 
fois  psr  mois  ;  sarolr  :  le  i*'.  et  le  3*.  rendredidaniols,  sanf  les 
modifications  qœ  poorrait  rendre  nécessaires  la  coïncidenoe  des 
rendredis  arec  les  jours  de  fête.  Les  séances  s'oorriront  k  7  heures 
et  demie.  Celle  d'anjoardlim  comptera  pour  la  prenùère  dn  mois 
de  janrier. 

Douze  membres  nouveaux  sont  présentés  et  admis,  saroir  : 
MM.  Bteeusy  ,  homme  de  lettres  ;  DoazâIH  ,  propriétaire  ;  Du- 
FRÉ,  consul;  FuLCHiaon,  j^priétaire;  Le  Pàas,  ancien  di- 
recteur des  ponts  et  chaussées  d'Égjpte  ;  Fabbé  MicouE»  recteur 
de  l'Académie  de  Paris  ;  PsacEVAL ,  propriétaire;  Ret,  capi- 
taine de  nairire  i  Bordeaux  ;  Rousseau,  consul-général  à  Bag- 
dad ;  TouLOuzAll,  homme  de  lettres;  le  comte  de  Villeneuye, 
préfet  des  Bouches-dn-BhAne  ;  et  Wuxaumez  ,  yict-amiraL 


Ihbleau  des  Séances  de  la  Commission  Centrale 

pour  Vannée  1822. 


Janvier    5,  samedi. 

■  ■■  18,  vendredi. 
Février     i,  idemm 
•——*-•  i5,  idtm» 
Mars         I,  idem, 
■     ■    i5f  idenu 
Avril         4  9  jeudi. 
—  *■■  ■■    lû,  vendredi. 
Mai  o,  idem» 

— — —  17,  idem* 
Juin         7,  idem. 
•>  ai,  idem. 


5,  vendredi, 
ig,  idem. 
a,  idem, 
16,  idem. 
Septembre    6,  idemm 

m  1 


Juillet 
Août 


Octobre 

Novembre 

Décembre 


ao,  idem* 


18,  idem. 
8,  idem. 
aa^  idenu 
.  6,  idem. 
aO|  idem. 
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BULLETIN 


DE    LA 


SOCIÉTÉ  DE  GÉOGRAPHIE 


NUMERO    DEUX. 


SÉAl^GES  DE  LA  COMMISSIOÎï  CENTBALEi 

>  Du  iSJawièr  1822; 

JuES  Sections  mt  nomme  lexsm  Bareaax ,  laroir  :  la  SecUon 
de  Correspondance,  KL  1^  Baron  de  Humboldt^  Président ^ 
BL  EYmiSv  Vice-Président;  M»  Alex.  UARBii  nu  Bocage, 
Secrâatre  :  la  Section  de  Pablicalion  ,  M.  le  Baron  Cutier  , 
Président;  M*  le  Cheralier  Barbie  nn  Bocage,  Vice-Pré- 
sident ;  M.  Cbampoluoii  le  jéane ,  SecréUire  :  la  Section  de 
Comptabilité  ,J)f.  le  Baron  Coquebert  de  Monbret  ,  Président  ; 
M.  Vauviixiers 9  Vice-Président;  M.  le  Vicomte  Hericart 
DE  TflUET,  Secrétaire. 

La  Section  de  Comptabilité  a  communiqué  on  Projet  de  Règle- 
ment SOT  ses  Rapports  ayec  la  Commission.  . 

La  Commission  rote ,  à  Pnnanimité,  une  lettre  de  remcrchnent 
à  M.  le  Baron  BEiUA»ni  Delessert.  (  Foyez  ci^après^  Docu^ 
mats,  ) 

3. 
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M.  le  Chevalier  Lapie  lit  une  proposition  relative  au  mode  <Ie 

puliiication  des  Mémoires  de  la  Société.       * 

Cette  proposition  est  renvoyée  à  la  Section  de  Publication.    . 
(  Fû^ez  ci- après ,  Documens.  ) 

Cor^érence  du  2S  janvier. 

Les  Sections  s'élant  réunies  9  chacune  pour  ses  travaux  particu- 
liers Y  se  sont  ensuite  formées  en  Commission  centrale  pour  délibé- 
rer sur  divers  objets  d^ Administration. 

U  a  été  arrêté  entre  autres  choses , 

«  Que  la  Commission  centrale  adopte  9  comme  règ|e  générale  ^ 
31  de  ne  pas  prononcer  de  jugement  détaillé  sur  des  ouvragés  pu- 
n  bliés  en  France  |  et  qui  lui  seraient  présentés.  » 

*  Séance  du  \^.  février. 

M.  Rocx  fait,  au  nom  de  la  Section  de  Publication ,  mi  rap-* 
port  sur  la  proposition  de  M.  Lapie  9  relative  au  mode  de  publi- 
cation des  Mémoires  de  la  Société.  11  conclut  à  rajoumement 
provisoire  de  cette  proposition ,  attendu  qu'il  n'est  pas  encore 
possible  de  décider  si  la  Société  publiera  des  Mémoires.  Cette 
conclusion  est  adoptée*  (  Voyei  ci'-après ,  Documens.  ) 

Plusieurs  Membres  de  la  Société  qui  assistentà  lasétnce  de  la  Com^ 
mission  deniAndent  que  la  Société  publie  un  Journal  Géographique. 

M.  Lakglès,  Vice-^Président,  rappelle  le  i^r  article  du  Régie- 
ment ,  par  lequel  il  est  constant  que  la  publication  d*un  Journal 
est  absolument  éiringèrc  au  but  qu'on  s'est  proposé.  (  Foyez  n- 
après ,  Documensi^ 

Le  Président  invite  les  Membres  assistans  i  rédiger  par  écrit 
Ilmip  proposition ,  et  à  la  déposer  sur  le  bureau  9  afin  qu'elle  soit 
disculée  à  la  Séance  procliaine. 
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Sur  la  proposition  dell.  le  GénéralTiiOMELm,  et.de  M;  le  Baron 
de  Ferussac,  la  Commission  arrête,  comme  mesure  générale,  qae 
les  propositions  des  Membres  assîstans  doivent  tonjoars  être  rédi- 
gées par  écrit  et  déposées  sur  le  Bureaa ,  pour  iStre  discutées  dacs 
la  séance  qui  suivra  celle  où  elles  auront  été  déposées 

* 

•  Séance  du  iS février» 

H.  le  Laron  DE  Ferussac  présente  un  rapport  de  la  section  de 
correspondance  sur  diver^ses  mesures  administratives  qui  lui  ont 
paru  propres  à  oi^aniser  les  communications  extérieures,  11  pro-, 
pose  premièrement  de  ibrmer  diverses  listes  de  personnes  avec 
lesquelles  la  Société  doit  entrer  en  correspondance  ;  savoir: 

»  i'*  Liste  des  savans  et  des  amis  des  sciences. 

Cette  liste  doit  être  •ugmentée  des  noms  de  tous  les  étrangers  dont  la 
Sdci^té  désire  faire  des  protecteurs  k  la  science. 

ê 

»  2«  Liste  des  Sociétés  savantes  de  tous  les  pays; . 

M  3<  Liste  des  Sociétés  bibliques. 

n  4*  Lbte  des  directions  des  missions  dans  les  deux  Indes; 

»  5^  Liste  des  principales  maisons  de  commerce  |  nationales 
ou  étrangères* 

**  6*  Liste  des  établlssemens  de  commerce  des  divers  états ,  cc- 
loQÎes ,  marchés,  comptoirs  >  et  établissemens  militaires  servant  à 
les  protégea 

>  7^  Liste  des  gouverneurs  et  tommandana  pour  le  Roi  dans 
DOS  diverses  colonies. 

»  8'  liste  des  ports  de  France  et  de  Tétranger; 

"  9^  Liste  des  consuls  de  France  à  Tétranger. 

»  ]  o«  Liste  des  ambassadeurs  et  chargés  d'aflaires  de  France  à 
rélraogcr. 


\ 
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»  II*  Liste  des  jonrnaiii  sdentifiques.' 

9  t^  Liste  des  principanx  journain  quotidiens  de  chaqpe  étit; 

Cette  proposition  est  appronyée,  et  la  Section  de  Correspon- 
dance est  intitée  à  la  mettre  à  eiécotiop. 

Les  membres  de  la  Sodëté  sont  invités  k  foomir  des  renseigne* 
mens  poor  ces  listes. 

M.  le  rapporteur  propose  l'enyoi  de  dépntations  à  diverses 
antorités.  Adopté  en  principe.  Le  bureau  est  chaiigé  de  Fexécution 
en'temps  conrenable: 

M.  Je  rapporteur  indique  l'utilité  qu'il  y  aurait  i  nommer  deux 
Commissions  spéciales  pour  cianner  quelles  seraient  les  contrées 
où  l'on  pourrait  envoyer  des  royageucs  avec  le  fins  de  succès  ; 
quels  seraient  les  firais  de  leurs  voyages  ;  quelles  seraient  les  per- 
sonnes, dans  nos  colonies,  qu'on  pourrait  chaîner  de  faire  des 
observations  ;  quels  encouragemens  on  pourrait  accorder  à  des 
voyageurs  étrangers  à  la  Société,  surtout  en  instmmens,  etc ,  etc. 

Toutcâi  ces  propositions  sont  adoptées  en  principe. 

M.  le  rapporteur  propose  enfin  la  publication  périodique  d'un 
Bulkim  de  Comspùnâance ,  servant  de  moyen  de  communication 
et  de  publicité  entre  tous  les  Membres  de  la  Société,  (  Voyez  le 

Quelques  membres  font  observer  qu'un  bulletin  périodique  en- 
traînerait des  firais  superflus,  et  qu'il  n'y  aurait  pas  toujours  nd- 
cessité  ni  même  convenance  à  publier  toutes  les  délibérations* 

D'autres  membres  répondent  que ,  d'après  le  rejet  formel  de  la 
proposition  d'un  Journal^  la  Commission  saura  sans  doute  réduire 
le  Bulletin  k  ce  qu'il  est  strictement  utile  on  nécessaire  de 
publier. 

La  Commission  adopte  en  principe  la  proposition  d'un  BuUetin^ 
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et  ioTite  la  Section  de  Correspondance  à  présenter  un  plan  détaillé 
d'exécution.  (  Voyez  le  fitfiZfi«!iin«  III.) 

M.  Malt^-Beun  Kl  les  déreloppemens  de  la  proposition  sni- 

raate: 

«  La  Conunission  centrée  fera  rédiger  et  publier  «ne  indrue^ 
»  tion  Générale  sur  Usiaeunet  actuelles  de  la  Géographie  elles  moyens 
»  de  les  remplir^  en  distinguant  particulièrement  celles  qui  peurent 

>  ttre  remplies  par  des  yoyages  peu  dbpendieux ,  de  celles  qui 
»  peirrent  Fétre  par  des  trayaux  sédentaires,  et  en  faisant  suiTre 

•  cette  instruction  d'une  Série  de  Questions ,  tant  générales  ^par^ 
»  ticsSèrts,  relaii»es  à  toutes  ks  branches  de  la  Géographie ,  et  sur 

•  lesquelles  la  Commission  appellera  l'attention  q^ale ,  soit  de 
»  cens  4»  Toudront  loi  présenter  des  ouvrages  inédits  »  smt  do 
M  cen  qui  TOudront  indiquer  des  siqcts  de  prix. 

»  La  rédaction  de  cette  instruction  est  confiée  à  un  comité  spé* 
»  dal  de  cinq  membres. 

»  Tous  les  membres  de  la  Société  sont  invités  à  adresser  à  ce 
»  comité,  les  notes  et  les  questions  qu'ils  croiront  propres  à  entrer 

>  dans  ce  travail  ;  celles  qui  y  seront  admises  porteront  le  nom 

•  de  leur  auteur. 

»  Cette  mesure  sera  discutée ,  et ,  s'il  y  a  lieu ,  oi^ganisée  daas 
»  la  séance  générale  delà  Commission  Gentralci  qui  suivra  immé* 
»  diatement  l'assemblée  générale  du  mois  de  mars  (4  avril  )•  » 

*      • 

La  prqK>sition  est  adoptée  en  principe. 

H.  le  président  invite  la  Section  de  PubUcation  i  présenter  un 
rapport  sur  les  prix  qui  doivent  être  mis  au  concours  dans  l'assem- 
Uée  générale  annuelle  du  aa  mars.  Les  membres  de  la  Société 
«oat  iovités  k  toamuniquer  à  cette  Section  leurs  propositions  à  ce 

ittjcU 
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Séance  du  i*^  mars. 


La  Commission  adopte  le  projet  d'une  conrention  par  laquelle 
la  Société  de  la  Morale  Chrétienne  sous-loue  à  la  Société  de  Géographie, 
pour  la  so^ome  de  65o  b.  par  an,  le  local  qu'elle  occupe  rue  Ta- 
.ranne,  n^  la. 

Elle  nomme  M«  Noiaot  son  agent  général»  et  fixe  son  traitement 
annuel. 

M.  Barbie  nu  BocaIqe,  père,  an  nom  de  la  Section  de  Publica- 
tion ,  présente  un  rapport  sur  dix  sujets  de  prix,  qui  ont  paru  à  la 
section  devoir  être  pris  en  considération» 

Il  fait,  an  nom  de  la  même  section,  un  rapport  sur-rinstm* 
ment  présenté  par  M.  Brice  ,  et  appelé  Plani^hère  Urano-géo^ 
^graphique^ 

Séanee  particulière  du  8  marsi 

La  Commbsion,  réunie  en  comité  général,  délibère  sur  les  prix 
à  proposer  dans  rassemblée  générale  du  sa  Mars. 

£lle  arrête  que  le  montant  du  prix  qu'elle  offrira ,  pour  le  con  < 
■  cours  de  i8a3,  sera  de  laoofn ,  et  qu'elle  proposera  en  mémo 
'  tems  un  prix  de  la  même  somme  pour  le  concours  de  i8a4* 

Elle  choisit  les  deux  sujets  de  prix.  (Voyez  ci-après  leiVvH 
gramme* } 

Deux  comités  spéciaux  sont  chaînés  de  la  rédaction  du  pro-^ 
gramme* 

Vu  la  nécessité  des' conférences  particulières  pour  cette  rédac- 
tion ,  la  séance  publique  du  i5  mars  est  réunie  à  l'assemblée  gér 
nérale  do  aa. 
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Assembiée  générale  th  22  mars,  tenue  à  THAtel-de- Ville. 

AL  le  marquis  de  Laplace,  président ,  occupe  le  Ciuteuil.' 

H*  le  comte  de  Pastoret,  secrétaire,  donne  lecture  d'un  j^perçu 
des  troMÊMÙc  de  la  Commission  centrale  y  présenté  par  cette  commi»- 

sion. 

Le  mSme  membre  lit  le  Programme  des  concours  de  i8a3  et 
de  i8a4; 

M.  Alex.  Barbie  nu  Bo<^ag£  lit,  pour  M.  Malte-Brun  ,  un 
M  maire  sur  tes  hahitatio  s  primitit^es  de  l'Homme  ,  considérées  sous  les 
rapports  de  la  géographie  naiurdle* 

M.  Roux  Ut  un  Discours  sur  l'état  de  la  GéograpTùe  dans  le  moyen 
aie. 


mMvtm^fÊmtfmnmfmttmm* 


des   Membres  nonwellement  admis  dans   la 

Sociéié. 

Séance  du  i8  janifier. 


•  » 


MM.  Bellocy*Feuguiëres (de),  colonel. 

Bouvard,  MenJirc  de  l'Institut. 

Callet.  architecte; 

Calmoni  député,  et  administrateur  du  Domaine. 

Ghoris  (  Louis  ) ,  peintre  et  voyageur. 

Cochelet  (  Chartes) ,  ancien  payeur-gétiëral. 

Dcsmai'cst ,  professeur  de  zoologie  à  TEcole  vétérinaire 
d'Alfort* 

Dezauches ,  hydrographe  de  la  Marine. 
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Hoiibigaiit( Armand),  homme  de  lettres. 

Laine,  négociant. 

Le  comte  de  Laplaee ,  gentilhomme  de  la  chambre  du 
Boi  f  Ueatenant-colonel  dans  la  garde  royale. 

lïell  de  Breaûté  ,  astronome  h  fa  Chapelle ,  près  Dieppe* 

lïeufflîze  (le  baron  de),  membre  du  conseil  -  général 
des  manufactoreStf 

Micollet,  astronome  à  TObseryatoire  royaL 

Orloff  (le  comte) ,  sénateur  de  Russie. 

Pertusier ,  major  du  régiment  d'ardUerie  à  cheval  de  la 
garde-royale. 

Pouillet ,  professeur  de  physique: 

Saint-Amans  (de),  chef  d'escadron  des  lanciers  de  h 
garde-royale. 

Saint-Cyr  Nuguès^  maréchal -de-camp« 

Selves  fils,  lithographe  de  l'Université. 

Séance  du  Vfimerm 

HM.  Amar  D.  M. 

Le  comte  de  France  dlIoudetoL 
Le  comte  de  Raffetot. 

*  •  •■ 

Le  baron  de  Saint-Genrais. 
Sirebeau  fils* 

Séance  du  iSfhrier* 

MM#  Bois*HiIon,  professeur  au  collège  royal  de  Gbarlema^e 
Le  contre-^amiral  Baron  Duperrey. 
Gicquel  des  Touches ,  ancien  capitaine  de  vaisseau. 
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Séance  du  i"  mon. 

MM«  Charte  I  desrfoateur-gëographe ,  auteur  d'une  Carte  de  b 
France  par  divisions  militaires. 

Dnreaa  de  la  Malle ,  membre  de  l'Institat^ 

Eustache,  ingéniear  en  chef  des  ponts^etrchaosséet  do 
département  de  la  Seine, 

Pinel  (Henri-Emmanuel) ,  ancien  professeur  dldsurire. 

Texeyra  d'Aragaô ,  ancien  magistrat  portugais^ 


www^wminnmwiwiwoiiwww 


UVRES  OFFERTS  A  LÀ  SOCIÉTÉ  D£  GÉOGRAPHIE. 

Séance  in  xZjaiwkr  iSaa* 

H.  jBottûi  fait  hommage  à  la  Société  d'un  exemplaire  de  fon 
Almtaittch  du  Commerce  pour  l'atf  i8aa. 

Aa  Bureau  de  rAlmanach  du  Commerce ,  me  7* -7.  Rotutesa,  n<^.  ao. 

Séance  du  \^^  fémer. 

M.  le  baron  de  Ferussae  ùàt  hommage  de  son  Plan  sommaire  d*un 
Traité  de  Géographie  et  de  Slaiistiqae^  x8ai* 

Chez  AjuelinetPocliardylibraîrefl,  meDuiphine,  n*.^. 

« 

IL  Bnce,  ié  son  TaUeau  de  la  langueur  du  Pied  ancien  et  nuh^ 
dénie  ^  on  antre  mesure  longitudinale  qui  en  tient  lieu  chez  les  prior 
cipales  nations  et  dans  les  principales  villes  de  l'Europe. 

Chez  rAateixr ,  me  dn  Temple ,  n».  38. 

Séance  du  iSféQrier. 

M.  WtOaumez,  fait  homma^  à  la  Société  de  son  Diciionnaire  de 
^ariae^  i8ao  ^  un  toI.  tn-8^ 

Prix 9  broché,  9  fr.  \  chez  Bachelier,  libraire^  quai  de6  Augmtîos  9 
o*.  55. 
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M.  MolBen^  de  b  af  édition  de  son  Voyoge  en  AJrUpte ,  a  roi. 
in-8%  tSaa. 

Prix,  la  l£»  y  chez  Artiiiis  Bertrand  y  libraire ,  me  Haute-feuille ,  n».  a3. 

Séance  du  i*'  mars» 

'  M.  Bajot  (ait  hommage  d'one  collection  complète  de  st%  Annales 
maritimes  ei  eolonia!^ 

Prix,  ao  fr» ,  pour  la  cahiers.  Au  Blinistère  de  la  Marine. 

M.  Balbi^  d'an  exemplaire  de  ses  Vanélés  poUiko^s/atistupies  sur 
la  Monarchie  portugaise. 

Prix,  Sfr.Chez  Rey  et  Gracier,  libraires,  (jnaî  des  Angnstins,  n^.  55. 

MBl.  Eyriès  et  Malte-Brun ,  des  cahiers  janvier  et  février  iSaa, 
des  Annales  des  Voyages^  de  F  Histoire  et  de  la  Géographie. 

prix,  pour  Tannée,  composée  de  xa  cahiers,  avec  cartes  géogra- 
phiques, Sofr.  et  3G  fr.  par  la  poste.  Chez  Gide^  rue  SiàintrMarc-F ca- 
deau, n«.  ao« 
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DOCUMENS. 


Lettre  de  la   CommUsion  Centrale ,    à  M.  le  Baron  Bei^jabun 

D£L£ss£AT  (  Sédiice  du  i8  janvier.  ) 

MOKSIEUE  LE  'BkROV  , 


La  Commission  centrale,  dans  sa  sëance  du  5  janyier  dernier , 
a  pris  connaissance  de  roflire  généreuse  qae  vous  arez  faite  à  la 
Société  de  Géographie  9  pour  rétablissement  d^un  prix  de  600  fr. 

La  Commission ,  au  nom  de  la  Société  j  vous  a  roté  des  remer 
cîmens  solennels  pour  cette  preuve  de  bienveillance  envers  notre 
Association  ^  qui  est  9  en  m6me*temps  9  une  preuve  nouvelle  de 
votre  patriotisme  éclairé. 

Signé  DE  RossEt,  Président. 

MALTE*BBim ,  Secrétaire. 


MMMWMMMIMnWM 


Proposition  de  M,  le  Chevalier  Lapie  ^  sur  le  mode  èe  publication  des 
Mémoires  de  la  Société  de  Géographie,  (  Séance  du  18  janvier.  ) 

La  publication  des  Mémoires  9  au  nom  de  la  Société  de* Géo- 
graphie 9  parait  une  des  mesures  les  pins  urgentes  ;  c Vst  par  \k  que 
la  Société  manifestera  Tesprit  dont  elle  est  animée  9  qu'elle  prou- 
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yera  &  TEorope  quelle  masse  de  lamîères  est  réunie  dans  son  sein  ,' 
et  queb  sont  ses  droits  (lour  donner  une  direction  aux  entreprises 
géogcaphiques*  Les  voyages  lointains  sont  un  objet  de  nos  espé- 
rances ;  mais  les  Ménoires  sont  des  garanties  que  nous  pouvons 
immédiatement  offri£att  public  y  impatient  de  nous  juger. 

Les  Mémoires,  devant  se  vendre  au  profit  de  la  Société ,  ne 
coûteront  an  fond  aucun  sacrifice.  Les  frais  de  Fimpression  ne 
seront  qœ  des  avances  bientôt  recouvrées» 

La  'publication  des  Mémoires  est  en  même  temps  une  des  me- 
sures les  plus  faciles  à  organiser.  Beaucoup  de  Membres  ont  en 
porte-feuille  des  travaux  inédits  propres  k  avancer  la  science  ;  il 
suffirait  de  les  inviter  à  en  donner  communicaUon  à  la  Section  de 
Publication ,  pour  qu'elle  y  fit  un  cboix. 

Mais,  afin  que  les  délibérations  9  sur  ce  choix  9  ne  se  perdent 
pas  dans  le  vague,  il  est  à  désirer  qu'on  fixe  quelques  principes,  et 
voici  ceux  que  f  ai  Thonneur  de  vous  proposer  ;      ' 

1*  Les  Ouvrages ,  Relations ,  Mémoires  et  Notices  que  la 
Commission  aura  jugés  dignes  d'Atr^ç  publiés,  paraîtront  réunis 
dans  des  volumes  in-^<^,  à  des  époques  indélerminéés ,  mais  autant 
que  possible  d'année  en  année*  Us  porteront  pour  titre  : 

•   «  »      •     •  • 

RecueS  iOiÈorages  puMUs  par  la  Sodài  de  Géographie^ 

Les  Cartes  seront  publiées  en  forme  d'Atlas: 

Tous  les  Mémoires  couronnés  font  partie  du  RecueiL 

a*  Il  ne  sera  admis,  dans  ce  recueil,  aucun  morceau  qui  ne  pré- 
sente un  accroissement  remarquable  des  connaissances  géogra- 
phiques ou  l'éclaircissement  d'une  question  scientifique  et  impor- 
tante. 

Les  Ouvrages  ou  Mémoires ,  relatifs  i  l'histoire  des  langues 


((  ï  ceDe  des  oatiofifl^  sous  qd  point  de  Tue  géographique ,  j 
petiTcot  être  admb. 

Les  traductions  d'écritis  géogpraphiqaes  ne  peuvent  £tre  admises 
qo^aotaDt  qu^elles  sont  accompagnées  de  notes ,  de  comamfentaîres 
sciendfi<pies  9  de  textes  ou  de  cartes  inédites.  Toutç  traduction 
des  langues  rivantes  de  TEurope  est  exclue* 

3*  Afin  d^assorer  Texéeution  stricte  de  l'article  précédent  et  la 
tércrité  du  choix  9  particulièrement  à  Fégard  des  Mémoires  9  la 
Commission  poorra,  le  cas  échéant,  après  avoir  reçu  le  rapport 
k  la  Section  de  Publication ,  renvoyer  la  décision  définitive  1 
im  comité  d'examen ,  composé  d'un  petit  nombre  de  Membres , 
élds  de  manière  que  leurs  noms  ne  soient  pas  connus ,  excepté 
àa  président  q;ui  lira  leur  jugement  en  séance  publique.  Si  ce  ju- 
gement est  négatif,  il  sortira  son  efiet  immédiat  ;  s'il  est  appro- 
^atif ,  la  Commission  peut  le  reviser. 

Tout  Mémoire  d'un  Membre  de  la  Société  doit  être  présenté  sans 
^gnation  quelconque  du  nom  de  l'auteur.  Ce  nom  peut  être  en^ 
famé  dans  un  billet  cacheté  antexé  au  manuscrit. 

(*  Chaque  volume  du  Recueil |contiendra  une  notice  suceinote 
Bries  travaux  de  la  Société  9  et  sur  les  concours  qu'elle  aura  jugés, 
la  bie  des  Membres  s'y  trouvera  annexée. 

5*  Usera  délivré,  à  chacun  des  Membres  de  la  Société,  nnVxem- 
pl^  de  chaque  volume  du  Recueil ,  à  un  prix  inférieur  à  celui 
qoi  sera  fixé  pour  le  public 

G*  Les  Membres  de  la  Société  sont  invités  k  contribuer  aux  dé- 
penses de  la  publication  du  Recueil  d'Ouvrages ,  soit  en  se  char- 
C^ut  des  frais  d^impression  des  écrits  qu'ils  auront  présentés , 
soit  en  faisant  don  de  cuivres  gravés  ou  d'autres  matériaux  en 
^  possession ,  soit  en  dessinant  et  en  gravant  les  cartes  jugées 
^^c^Kaires.  Ces.  services,  rendus  à  la  science,  seront  l'objet  de 
"'^ittîcMis  honorables  dans  le  Recueil. 


y»  Comuiie  îi  pourra  être  présenté  des  oiirrages  dont  la  Datare 
spéciale  exigerait  une  publication  à  part  9  on  qui ,  sans  avoir  le 
genre'de  mériti;  reqiiîs,  dans  le  Recueil  j  auraient  cependant  des 
titres  k  Ja  protection  de  la  Société,  il  est  entendu  que  la  Section 
de  Publication  et  la  Commissiofi  Centrale' se  réservent  la  liberté 
entière  de  prendre,  à  cet  égard,  toutes  les  dispositions  qui  leur  pa* 
raferont  convenables. 

Uauteur  de  ces  propositions ,  désirant  donner  un  exempte ,  ofTre 
de  coopérer  gratuitement  à  la  rédaction  des  Cartes  Géôgrapbiques 
dont  la  Commission  aura  ordonné  la  publication. 


■MMMmVMMMMMIIMMW 


Rapport  faîi  à  la  Commission  Centrak ,  au  nom  de  la  Section  de  Publi- 
cation ,  sur  la  proposition  précédente,  par  AL  Roux  (Séance  du 
i«'.  février  ). 

Messieurs  • 

*  • 

■ 

Votre  Section  de  Publication ,  chargée  d'examiner  les  propos!-^ 
tions  qui  vous  ont  été  présentées  sur  lés  publications  qui  pour—  ' 
raient  être  faites  au  nom  de  la  Société  de  Géographie,  s'est  occu- 
pée de  celte  question  importante.  Ses  premières  vues  ont  été  sou- 
mises à  la  Commission  entière  :  une  nouvelle  discussion  les  a 
éclairées  et  modifiées  ;  c'est  le  résultat  de  cette  délibération  que  j^ai 
Thonneur  de  vous^offrir* 

Le  but  de  la  Société  de  Géographie  a  été  si  positivement  *ex-- 
primé  dans  le  premier  article  de  son  règlement ,  que  cette  dispo— 
silion  a  dd  nous  servir  de  guide ,  et  nous  tracer  le  cercle  de  nos 
publications.  «  La  Société  fait  entreprendre  des  voyages ,  propose 
»  et  décerné  des  prix ,  correspond  avec  les  Sociétés  savantes  9  les 
»  voyageurs  et  les  Géographes  p  publie  des  relations  inédites  ,^  ainsi 


4' 

>  qae  des  oarrages ,  et  fait  graver  des  cartes  »•  Cet  ordre  de  tra^ 
vanx  y  tel  que  le  Règlement  le  prescrit  ^  indique  que  les  Toyages , 
les  coDConn^  les  correspondantes  sont  rangés  avant  lespubllca- 
tions  ;  ils  en  sont  la  première  source  ;  ils  en  préparent  les  élémens , 
et  TOUS  arez  d^abord ,  Messieurs ,  à  les  rassembler. 

Le  louable  désir  d^oflrir  &  la  Société  de  Géographie  le  tribut 
de  leurs  reilles  et  de  leur  hommage  a  pu  (aire  penser  à  quelques- 
uns  de  ses  Membres  qu'il  fallait  s^empresser  de  justifier  sa  confiance 
par  de  promptes  publications  ;  mais  vous  avez  jugé ,  Messieurs  , 
qa^îl  valait  mieux  se  défendre  de  Timpatience  du  zèle ,  et  laisser 
préparer  au  temps  tos  succès.  On  ne  tous  demandera  point  compte 
de  la  célérité  des  travaux  de  la  Commission ,  mais  de  leur  impor- 
tance. Si  les  premières  publications  se  font  attendre  et  applaudir, 
on  vous  saura  gré  de  la  longueur  du  silence ,  et  ce  témoignage  de 
respect  envers  le  public  sera  pour  lui  un  hommage  de  plus. 

£n  adoptant  ce  système  de  r^erre^  vous  aimez  toutefois  i  re- 
connattre  que  si  la  Société  de  Géographie  pouvait  publier  tous 
les  Hémoires  intéressans  qui  seraient  adressés  &  la  Commission 
Centrale,  elle  parviendrait  ainsi  à  répandre  sur  Pétude  dont  vous 
êtes  occupés,  de  nouvelles  lumières.  Mais  il  vous  a  paru,  Messieurs , 
que  ce  n'était  pas  un  simple  travail  de  cabinet  qui  vous  était  de- 
mandé  :  vous  avez  reconnu  que  vos  publications  devaient  plutôt 
offrir  des  documens  nouveaux  que  des"  discussions ,  que  vous  vous 
écarteriez  de  votre  but  en  admettant  la  controverse ,  les  hypo- 
thèses, dont  l'examen  appartient  plus  spécialement  à  d'autres  So- 
ciétés savantes  ;  qu'il  fallait  enfin  ne  pas  absorber  les  sommes 
destina  à  l'avancement  de  la  Géographie ,  par  des  frais  de  pu- 
blications nombreuses ,  que  les  savans  apprécieraient  sans  doute  , 
i&aîs  qui  vous  interdiraient  peut-être  des  succès  plus  importaos. 

Qu'un  voyageur ,  encouragé  par  vous ,  aille  explorer  des  ré- 
gions inconnues  »  que  de  grandes  difficultés  viennent  accroître  les 
â^penses  et  Jes  périls  de  son  entreprise ,  c'est  pour  lui  que  vos 


leconrs  sont  d*abord  réserrés.  Ses  instnimens  ont  tié  détroits ,  des 
brigands  Tont  dëpoalllé ,  il  est  captif,  on  met  à  prix  sa  délnrrance  : 
bâte^-Tous  de  réparer  ses  pertes  et  de  le  sauver.  Vous  vous  en  se- 
riez  A  té  les  moyens  en  précipitant  vos  publications  :  réservez  cet 
bonneur  pour  les  relations  quMl  se  propose  de  vous  remettre  à  son 
retour.  Vous  lui  devez  la  plus  noUe  récompense  de  ses  travaux , 
de  ses  dangers  9  des  utiles  observations  qn^I  aura  faites  pour  agran« 
'dir  il  vos  yeux  la  terre  babitée^  et  assurer  à  la  Géograpbîe  set 
con^étes. 

Cette  juste  préférence  accordée  aux  relations  des  voyageurs 
dont  la  Société  aura  soutenu  les  entreprises ,  n'empêchera  pas 
qu^ellc  ne  puisse  publier  d'autres  ouvrages  inédits  qui  lui  auront 
été  adressés.  L'article  an  de  votre  règlement  charge  la  Commis^ 
sion  Centrale  de  choisir  ceux  qui  pourront  être  imprimés  ou  gra- 
vés ;  et  lorsque  les  ressources  de  la  Société  le  lui  permettront ,  elle 
publiera  les  productions  oui  lui  auront  paru  les  plus  propres  ^  ré- 
pandre des  notions  positives  ^  et  à  concourir  an  but  que  tous  vous 
êtes  proposé. 

Si  vous  avez  k  mettre  des  bornes  i  vos  publications  9  vous  rece- 
vrez néanmoins  avec  reconnaissance  tous  les  écrits  qui  pourront 
intéresser  les  progrès  de  la  Géographie.  Votre  intention ,  Mes* 
sieurs,  est  d'en  favoriser  Tétude,  de  la  répandre,  de  la  faire 
aimer  ;  la  lecture  d'une  partie  de  ces  ouvrages  pourra  jeter  un  nou- 
vel intérêt  sur  vos  Séances  :  les  autres  seront  recueillis  avec  soin 
dans  vos  archives  ;  ils  pourront  y  être  utilement  consultés  ,  et  for- 
mer» avec  le  temps,  un  faisceau  de  himières,  où  tous  les  Membres 
de  la  Société  viendront  s'éclairer.  Ainsi  tous  les  envob  qui  vous 
seront  faits  auront  leur  utilité ,  et  les  moins  répandus  deviendront 
encore  des  sujets  d'étude. 

Il  avait  été  proposé  à  la  Commission  centrale  de  n'accorder  les 
honneurs  de  la  publication  qu'à  des  Mémoires  scientifiques ,  et  à 
des  points  de  discussion 'qui  pussent  donner  aux  conaaissances 
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géograpUqQes  un  accroissement  remarquable.  Mais  voudriez- 
Toos  I  Messieurs  ^  garder  le  silence  sur  tous  les  documens  qui ,  sans 
an»îr  le  même  degré  d^importance ,  auraient  un  caractère  d'utilité? 
Souvent  on  seai  point  a  été  observé  par  un  voyageur;  mais  les 
remarques  isolées  se  multiplient,  on  peut  ensuite  les  lier  entre 
cttcs:  leur  rapprochement  a^e  à  déterminer 'une  longue  suite  de 
positions  ;  et  ce  qui  n'avait  pas  été  remarquable  dans  son  origine  , 
{Knt  le  devenir  par  Tenchainement  des  conséquences  et  par  les 
résultats. 

Celte  question^  Messieurs >  doit  encore  être  considéré^  sous  na 
antre  point  de  vue  ;  et ,  puisqu'il  faut  ici  développer  toute  notre 
pensée ,  nous  croyons  que  votre  but  ne  serait  pas  complètement 
atteint ,  si  vous  borniez  vos  publications  à  des  ouvrages  où  la  so- 
lidité àes  connaissances  ne  fût  pas  accompagnée  de  cet  intérêt  qui 
naît  de  leur  variété ,  de  leur  étendue ,  de  Tattrait  avec  lequel  elles 
sont  présentées.  Craignons  de  n'offrir  que  les  sommités  ^  je  dirais 
presque  les  aridités  de  la  science  ;  et  si  l'étude  de  la  géographie 
doit  être  encouragée ,  fclicitons-nous  des  occasions  où  nous  aurons 
à  publier  des  ouvrages  qui  soient  accessibles  à  tous  les  lecteurs  ^  et 
qui  puissent  tour-à-tour  satisfaire  les  savans  9  et  intéresser  ceux  qui 
dierchent  à  le  devenir. 

La  terre  que  la  Géographie  nous  apprend  à  décrirey  peut ,  sans 
que  la  science  en  souffre ,  être  offerte  à  nos  regards  dans  toute  sa 
parure.  Le  désir  que  nous  avons  de  connaître  ses  climats ,  ses 
degrés ,  son  partage  avec  la  mer  et  tous  les  àccidens  de  sa  surface 
ne  ferme  point  nos  yeux  sur  la  variété  et  la  pompe  des  tableaux 
qu^eDe  nous  offre.  Je  vois,  autour  du  géomètre  qui  la  mesure,  les 
plantes  dont  elle  est  couverte ,  les  animaux  qu'elle  nourrit',  les 
nations  qui  la  fécondent  on  la  ravagent.  Le  point  d'appui  de  vos 
observations  est  dans  le  ciel  ;  mais  le'  but  auquel  vous  les  rapportez 
est  mr  la  terre*  Cherchons  à  la  connaître  sous  tous  ses  principaux 
saftcÊs;  l'étude  de  I4  Géographie  en  acquerra  plus  d'étendue,  et 
ianoiiùnSf  fortifiées  l'une  par  l'autre ,  pourront  laisser  dans  l'es- 
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prit  des  trac^  pla$  profondes.  Me  voir  dans  b  terre  que  nous  \ar 
ItitoQS  qu'une  sphère  dont  on  chercherait  à  déterminer  les  sections 
différentes  »  les  dépressions,  les  aspérités  «  cey^serait  la  changer  en 
désert* 

Ces  obserrations ,  Messieurs ,  pourront  vous  porter  à  croire  que 
la  Commission  Centrale  doit  laisser  aux  auteurs  des  relations  et  des 
ouvrages  inédits  qui  lui  seront  adressés,  toute  la  latitude  néces< 
sàire  pour  qu'ils  puissent  y  répandre  le  genre  d'observations,  au- 
quel la  nature  de  leur  esprit  et  la  pente  de  leurs  études  peuvent  les 
cntraincK 

La  Géographie  fut  souvent  associée  Ji  d'autres  sciences ,  et  nous 
aimons  à  la  voir  suivie  d'un  si  noble  cortège.  Le  génie  peut  varier 
sa  direction  et  étendre  ses  limites ,  sans  perdre  de  vue  son  but 
principal ,  et  il  offr^  à  tous  les  hommes  de  grands  sujets  de  médi- 
tation ,  soit  lorsqu'il  recompose  la  structure  des  animant  qui  habi- 
taient  l'ancien  monde ,  et  dont  le  temps  et  les  révolutions  du  globe^ 
ont  détruit  les  espèces,  soit  quand  il  s'élève  sur  les  sommets  du 
nouveau  monde  pour  en  embrasser  le  magnifique  spectacle,  soit 
lorsqu'il  unit  le  système  des  mouvemens  de  la  terre  à  tout  le  ntiéca- 
nisme  du  ciel. 

Des  Tue$  si  étendues  et  de  si  hantes  spéculations  ne  peuvent 
signaler  qu'un  petit  nombre  d'ouvrages  ;  et  vousaur^z  rarement. 
Messieurs,  l'espérance  de  voir  paraître  des  écrits  qui  soient  d'un 
ordre  si  éleyé.  Mais  à  la  suite  des  découvertes  du  génie  se  pré- 
sente la  foule  des  vérités  utiles  ;  et  tel  est  l'avantage  de  la  carrière 
àt&  sciences ,  que  le  terme  où  nos  modèles  se  sont  arrêtés ,  devient 
pour  leurs  successeurs  un  nouvea^  point  de  dépari ,  et  que  la  lice 
où  ils  entrent  et  l'horizon  qu'ils  découvrent  s'étendent  toujours 
devant  eux.  * 

Rendons  gr  Aces  à  ces  progrès  et  a  cette  active  émobtion  qui  se 
font  remarquer  dans  tous  les  pays  civilisés,  et  q^  facilitent  au- 
jourd'hui sur  tant  de  points  les  recherches  et  les  développemens 
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tieh'géograpliîe.  lies  anciens  n^avnient  pas  de  tels  avantages  :  li^s 
nutramens  d'opiiqae  et  d^astronomîe  leur  manquaient  ;  le  monde 
se  bornait  pour  eux  à  une  partie  de  sa  surface  ;  et  cette  région  qui 
n'embrassa  long-temps  que  les  pays  baignés  par  la  Méditerranée 
Ci  ceux  qui  s^étendaient  vers  Torient  9  ne  comprenait  qu^une  Eone 
de  la  terre.  C'est  là  que  les^observations  des  anciens  ont  été  faites 
avec  quelque  certîtode  ;  au-delà  de  ces  contrées ,  leurs  notions 
ëiaient  pins  conjecturales ,  et  les  relatlona  qu^ils  pouvaient  eu  rf  * 
cevoir  étalent  incomplètes  et  défigurées  par  des  fables. 

On  ne  pouvait  donc  alors  déterminer  ni  la  forme  de  la  terre ,  n} 
l'étendue  des  mers  ;  les  grands  fleuves  cachaient  leurs  sources  dans 
des  solitudes  mystérieuses  et  impénétrables  ;  les  glaces  du  nord , 
les  régions  brûlantes  du  midi  semblaient  inhabitées  ;  le  mondé 
«^ouvrait  parfois  aux  conquérans  ;  mais  les  savans  ne  pouvaient 
pas  encore  le  parcourir.  Il  fallut  attendre  que  les  peuples  eussent 
entre  eux  plus  de  communication ,  et  surtout  que  la  navigation  pût 
avoir  phis  de  certitude  et  d'étendue.  On  ne  parvint  à  mieux  con- 
naître la  terre  qu'en  circulant  autour  d'elle  ;  et  les  pénibles  voyages 
looi^temps  entrepris  k  travers  les  ooatinens  firent  place  à  un 
systcoie  d'expéditions  maritia^es  qui  9  venant  à  s'étendre  de  proche 
ea proche,  donna  des  limites  précises  à  la  terre  t  servit  à  détern^iner 
les  distances,  permît  de  dresser  a^vec  plus  de  perfection  les  cartes 

qui  guident  aujourd'hui  le  voyageur,  l'astrqnon^e  9  le  navigateur. 

• 

Dès  ce  momfat ,  Ues^ieurs ,  les  progrès  de  la  .géographie  se 
soni  liés  aux  entrcprl&es  et  aux  observations  qui  ont  le  p)M#  bopoxé 
^  eMfjH^e  ?t  l'espriîi  des  hommes^  Ses  coaqu^t^  ont  été  souvent 
celles  de  la  civilisation  ;  elles  ont  étendu ,  par  de  mutuels  échanges  j 
tes  lumières  des  peuples,  et  une  connaissance  plus  parfaite  de 
la  terre  a  rapproché  davantage  tons  ses  habiians. 

Si  j'ai  arFétë  un  în^iapt  votr«  .çittention  sur  les  obstacles  que  la 
Géographie  eiH  autrefois  à  surmonter  et  sur  les  encouragemens  de 
^oal  gfmp  49i  l^  so«t  oflSrrta  aM)oord'}ii|i>  voifs  p^naerez^  Mes- 
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fnears ,  qu*iine  gitoation  plus  favorable  nous  impose  des  deroi'rs 
phis  grands.  Vos  publications  doivent  porter  Temprcinte  de  votre 
siècle ,  et  répondre  dignement  h.  votre  bat  Tout  vous  fait  pres- 
sentir l'importance  qu^elles  peuvent  avoir  un  jour  :  elles  embrassent 
la  terre  entière  :  le  concours  est  ouvert  à  tous  les  hommes  qui 
s'attachent  ii  la  connattre  ;  ti  partout  où  la  navigation  ,  le  com- 
merce, les  sciences  naturelles  font  désirer  d'étendre  les  progrès  de 
la  Géographie  »  on  doit  s'intéresser  et  prendre  part  à  vos  travaux. 


MMAMMWMMMMMMIWMAA 


Oisavations  présentées  par  M.  le  CheoaUer  Lakglès,  vice-préàdenti 
sur  la  proposMon  de  publier  w^  Journal  (  séance  du  V^  février  ). 

Le  premier  article  du  règlement  indique  les  objets  que  la  So- 
ciété s^est  proposés  :  elle  encouragera  les  voyages  de  découverte , 
elle  proposera  des  prix  annueb ,  elle  publiera  des  ouvrages  utiles 
aux  progrès  de  la  géographie. 

C'est  uniquement  pour  ces  différées  buts  que  la  Commission 
peut  assigner  des  fonds  ;  elle  dépasserait  les  limites  de  ws  pouvoirs 
en  consacrant  à-l'entreprise  incertaine  et  inutile  d'un  journal  géo- 
graphique les  sommes  qui  sont  confiées  à  son  administration. 

La  rédactioflbd'un  journal  ne  saurait  être  l'ouvrage  d^une  société 
instituée  pour  encourager  la  géographie.  D'abord  il  existe  déjài 
des  journaux  géographiques  ;  la  Société  YOudra-t-»elle  les  décou- 
rager? Ce  serait  aller  contre  son  but;  ce  ne  peut  être  dans  set 
intentions. 

Un  journal  littéraire  ou  scientifique  ne  saurait  existerque  comme 
entreprise  particulière.  Il  lui  faut  des  rédacteurs  qui  choisissent 
parmi  les  matériaux  qu'on  leur  envoie ,  et  qui  y  ajoutent  leur 
propre  travail.  Pourrait-on  se  permettre  d'imposer  &  la  Com- 
mission ou  au  bureau  une  semblable  tAdief  Pourrioni-nous 
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nous  diaiger  de  la  responsabilité  qu'entraloe  la  partie  critique  i , 
si  essentielle  à  un  joamal  ? 

Dira-t-onqoe  l'ezbtence  d^un  jonmal  de  la  Société  offrirait  on  en- 
couragement aoï  membres  de  loi  commoniqner  des  mémoires  qa*ils 
n'aimeraient  pas  à  voir  ensevelis  dans  nos  archives?  Mais  lesrecneils 
périodiques  que  publient  des  membres  de  cette  Société ,  entr'an-  - 
très  les  Annalesdes  Vcyages  de  la  Géographie  et  de  VHisUdte^  offrent  à  * 
tous  les  mémoires  d'une  dimension  circonscrite,  un  moyen  de  pu- 
blicité rapide 9  et  qui  ne  coûte  rien  à  la  Société.  Beànconp  de' 
membres  de  l'Institut  et  de  notre  société  y  ont  déjà  publié  des  ar- 
ticles importans. 

Lorsqu'un  jour  notre  société  aura  reçu  un  certain  nombre  de 
mémoires  dignes  d'être  imprimés  et  trop  étendus  pour  l'être  dans 
nn recueil  périodique,  elle  trouvera  sans  do^e  convenable  de  lea 
publier,  soit  à  part,  soit  dans;  un  recueil  semblable  à  ceux  des 
sociétés  savantes. 

D'après  ces  moti£i ,  nous  demandons  qu'il  soit  déddé  ^  en  prin- 
cipe,  que  la  Société  de  Gréographie  ne  publiera  aucun  recueil  pé^ 
riodique  de  la  nature  des  journaux  scientifiques ,  sauf  à  examiner 
oittf  eurement  si  elle  adoptera  un  Bulletin  des  séances  ,  où  elle 
pourra  faire  mention  de  ses  correspondances  et  des  objets  qui  lui 
auront  été  cOnminniqués  ou  présentés. 

(  Cette  condusîon  a  été  adoptée  à  l'unanimité  ). 


laWlWWWlIKUmlKW^MIWtl* 


Pryfositioa  sur  les  moyens  de  donner  une  direction  méthodique  aux  tror- 
'^'Ztt^  iéogreiphiques  en  général  ,  et  à  çeua>  de  la  Société  de 
Géographie  en  particulier^  hiedans  la  Séance  du  i5  février ^  par 
M.  MALTihBaUK. 

Hessibdrs, 

L'esprit  d'association  n'a  de  puissance  qu'autant  qu'il  est  dirigé 
par  l'esprit  de  méthode*  €'est  pour  avoir  méconnu  ce  principe 
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^é  le^  âeàdéinieSf  les  sociétés  ^Vncotifâgemetit ,  les  réunions 
d'hommes  en  général  ont  souvent  produit  moins  de  résnltats  utiles 
que  Tapparéil  pompeux  de  ces  institutions  n'en  semblait  pro- 
mettre. Tantôt  les  Sociétés  définissent  mal  le  but  qu'elles  se  propo- 
sent i  soit  en  y  comprenant  trop  d'objets ,  soit  en  excluant  des 
objets  qui  en  sont  inséparables;  tantôt,  ayant  bien  défini  le  but , 
elles  négligent  le  soin  non  moins  important  de  classer  méthodique* 
ment  leurs  mesures  d'exécution ,  de  jeter  un  coup-«d'œil  général  sur 
les  besoins  actuels  de  la  science  qu'elles  veulent  cultiver  oueneou- 
rager^  etde  tracer,  conformément  à  ces  besoins,  le  plan  régulier 
des  travaux  il  entreprendre  :  faute  de  celte  précaiilion,  les  sociétés 
se  livrent  à  des  impulsions  momentanées,  souvent  imprudentes  , 
\aines  et  fausses, ,  ou ,  dans  le  cas  le  plus  heureux ,  elles  obéissent 
à  des  inspirations  inviduelles  qui  peuvent  produire  un  bien  partiel, 
mais  dont  le$  résultats,  les  plus  briilans  mâme,  ne  présentent  jamais 
an  ensemble  à-la-fois  imposant  et  solide, 

4 

]Nous  n'avoni  i  craindre  cpie  ce  dernier  écueil ,  et  c^est  pour 
nous  en  déloomer  que  j'ai  eu  l'honneur  de  voua  soumettre  la  pro^ 
position  suivante  ; 

«  La  Commission  centrale  ftra  tédiger  et  publier  une  Instruc-* 
^  têon  géhémie  stû'  les  laiTtatés  ûctudks  de  la  Géographie  et  les  tnuyens 
»  de  les  remplir^  en  distinguant  particulièrement  celles  qui  pen-> 
»  vent  être  remplies  par  des  voyages  peu  dispendieux,  et  celles  ^ui 
»  peuvent  l'être  par  des  travaux  sédent^Fres  »  et  en  faisant  suivre 
»  cette  instruction  d'une  Série  de  Questions  tant  générales  que  par- 
â»  ticaHèrtSy  relatiçes  à  toutes  les  branches  de  la  géographie,  qùestionssor 
»  lesquelles  la  Commission  appclera  Tattention  spéciale,  soit  de 
»  ceux  qui  voudront  lui  présenter  des  ouvrages  inédits ,  soit  de 
»  ceux  qui  voudront  indiquer  des  sujets  de  prix« 

m  La  rédaction  de  cette  instruction  est  confiée  à  un  eomitf  spécial 
m  de  cmq  tiiembres* 

»  Tous  les  membres  de  la  Société  sont  invités  Ji  adresser  à  ce 
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»  eomilé  les  Mtc»  et  les  questions  quMls  croiront  propreis  à  entrer 
p  dans  ce  trarail  ;  celles  qui  y  seront  admises ,  porteront  le  nom 
»  de  leurs  anleans. 

»  Cette  mesure  sera  discutée ,  et ,  s'il  y  a  lîeo  f  organisée  daits 

*  la  séance  générale  de  la  commission  centrale  qui  suirra  immé*^ 

•  diatement  rassemblée  générale  du  mois  de  mars  (  4  arril}»  » 

Messieuiu  f 

Je  réclame  maiiitenant  votre  attention  la  pins  indulgente  pour 
les  dérdoppemens  de  cette  proposition  qui  touche ,  je  le  crois , 
aux  inléréts  conservaleors  de  la  Société. 

Nous  arons  an  Lut  bien  déterminé  ;  nous  voulons  accroître  la 
misse  des  connaissances  positives  sur  ce  globe  que  nous  habitons 
cl  sur  les  peuples  qui  s'en  partagent  le  domaine  ;  nousvoulons 
accélérer  le  jour  où  le  genre  humain  aura  achevé  de  connaître 
sa  demeure  et  de  se  connaître  lui-même. 

Deux  moyens  doivent  nods  conduire  vers  ce  noble  but  ;  Tun  v 
c'est  le  courage  des  voyageurs  que  nous  allons  exciter  ^  diriger  et 
soutenir  ;  Tantre ,  c'est  le  savoir  des  écrivains  dons  nous  allons 
couromier  les  Mémoires  on  publier  les  ouvrages  et  les  relations 

ioédites. 

Nous  ne  podvons  mleox  organiser  Tun  et  l'autre  genre  de  tra- 
vaux qu'eu  traçant  une  Instruction  générale  sur  les  besoins  actuels 
àt  la  science. 

Les  voyages  dans  les  pays  inconnus  forment  le  premier  objet  de 
nos  rœux ,  de  nos  espérances ,  de  nos  efforts.  Nul  doute  que  nous 
ne  (missions  y  atteindre  !  Oui ,  que  la  commission  présente  seu- 
lement un  projet  bien  combiné  et  un  voyageur  capable  de  l'exé- 
cuter !  les  secours  paissaîns ,  les  sacrifices  généreux  ne  nous  man- 
queront point  ;  toute  la  classe  instruite  de  Ift  Société  s'intéressera 
aux  découvertes  à  faire  ;  l'amour-propre  même  y  sourira ,  et  chacun 
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rageméns.  Vu  habitant  de  Batavia  qui  ferait  une  promenade  dans 
Vlkitëriedr  de  Plie  de  Borndo  où ,  dît-on ,  des  pyramides  en  mines 
attestent  Texlstente  d'anciens  empires ,  recerra  de  nous  nn  accueil 
aussi  fraternel  que  l'habitant  d'Astrakhan  ou  d'Orenbonrg  y  dont 
la  louable  curiosité  aurait  profilé  d'une  occasion  pour  risiter  les 
contrées  à  l'orient  de  la  mer  Caspienne ,  et  pour  décider  le  pro- 
blème toujours  obscur  de  l'embooohiii*e  de  l'Ozas. 

Ne  disons  dont  point  qu'il  sera  difBcile  pour  notre  Société 
de  réaliser  ârec  nos  faibles  moyens  une  expédition  lointaine.  Il 
est ,  et  même  en  grand  nombre  ^  des  Toyages  pea  dispendieux  et 
susceptibles  dé  grands  résultats.  Il  est  nne  autre  puissance  que 
ccHé  des  gouvèràemens  et  des  grandes  richesses,  c'est  la  puissance 
de  l'homme  ;  elle  nous  aidera  si  nous  sarons  nods  faire  entendre 
d'elle.  Mâii  quel  moyen  plus  efficace  d'exciter,  d'inspirer,  de 
'^îder  les  royâgeurs  que  cette  Instruction  générale  dont  je  tous  ai 

présenté  l'idée  f Indiquons-leur  la  rotite  où  les  attend  fine 

pdlihe  glorieuse ,  celle  où  les  attend  un  stérile  danger.  C'est  par- 
tager le  triomphe  que  d'en  tracer  le  chemin. 

.  J'arrive  &  la  seconde  partie  de  la  question  que  je  me  suis  pro^ 
posée.  Nous  devons  couronner  les  Mémoires  ;  nous  devons  pu- 
blier des  relations  et  des  ouvrages  inédits  ;  c'est  surtout  à  l'égard 
de  cette  partie  de  nos  travaux  que  VlnstrucUon  génirak  me  semble 
une  mesure  salutaire  ,  je  dirais  presque  urgente.  Mais  pour  faire 

*  • 

apprécier  l'utilité,  la  nécessité  même  de  cette  Ins/zucf/bn ,  il  est  la- 
dispensable  d'entrer  dans  quelques  détails  sur  la  nature  et  l'objet  de 
ceux  parmi  les  travaux  sédentaires  qui  seuls  méritent  de  nous 
occuper. 

Fixons  d'abord  nn  principe  général. 

Augmenter  la  somme  de  connaissances  positives,  soit  par  Fob- 
servation  personneUe  des  faits  nouveaux ,  soit  par  la  discussion 
des  observations  antérieures ,  dûment  vérifiées ,  tel  doit  âtre ,  ce 
me  scmbicy  le  caractère  général  de  [toute  publication  d'écrits  , 
fdte  au  nom  de  la  Société  de  Géographie. 
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Ce  principe  Ta  droit  au  fond  des  choseis  ;  il  n^exclat  aucune 
forme  d^ouYfage  ;  il  ne  repousse  aucun  genrb  dé  travail ,  aucune 
méthode  de  recherché  ,  aucun  mode  de  puhltcalion  ;  il  n'exclut 
qoe  le  faux  j  il  ne  repousse  que  Pinulile  ;  il  promet  les  encoura- 
gfmeos  de  la  Société  il  tout  ce  qui  présentera  un  titre  positif  à  sa 
lieii?eillance. 

Appuyé  sar  ce  principe ,  je  vais  essayer  d^indiquer  les  divers 
genres  de  travaux  sédentaires  qui  peT?vent  mériter ,  autant  que  les 
Voyages ,  votre  protection  éclairée.  Je  démontrerai  ensuite  com- 
bien une  InstrucÛon  générale  sur  les  besoins  actuels  de  la  Géographie 
pfut  dévetiir  ntîle  pëuf  écarter,  pour  décourage^,  pour  décrédîler 
ces  écrits  sans  hot^  sans  tnéthode^  sans  résiiitat,  dont  âotré 
tcience  chérie  scr  trouve  encombrée. 

Les  voyageurs  ont  tracé  des  sillons  de  lumière  autour  âd 
globe ,  mais  entre  ces  sillons  il  l'esté  de  grande  espaces  enlcpre 
coarerts  de  ténèbres  pliis  ou  moins  épaisses.  Quelques  -  uns  dei 
ces  espaces  ne  seront  Connus  que  grâce  à  des  expéditions  ha- 
sardeuses j  mais  d'autres  peuvent  aujourd'hui  être  décrits  par  les 
habitans  eux-mêmes  bien  plus  exactement  et  plus  facilement 
qae  par  des  voyagedrs  envoyés  de  loin  et  n'y  faisant  qu'un  séjour 
temporaire.  Lie!(  exemples  se  présentent  en  foule  h  quiconque  à 
r^cchi  sut*  ces  matières  :  cotnmençons  par  les  Ainériques  éspa- 
gnôles.  Un  meixibre  illdstre  de  notre  Société  en  a  visllé  la  plus 
grande  partie  avec  lé  soin  le  plus  religieux  ,  avec  le  talent  le  plus 
rare  ;  mais  ce  ^vânt  toyageur  ne  hdus  apprend-il  pas  lui-înême 
qae  les  rilles  de  Mexico  et  de  Caracas  renferment  des  hommes 
très-instruits  et  très-capables  de  décrire  leur  pays  natal  ?  Depuis 
£on  voyage  ,  une  grande  révolution  politique  a  brisé  dans  ces  pays 
tOQs  les  liens  de  la  pensée ,  toutes  les  entraves  de  la  presse.  L'essor 
^'l  pris  le  génie  iè  cette  nation ,  a  nécessairement  d&  se  corh- 
moniqner  k  toutes  les  sciences.  Maintenant  supposons  que 
BOUS  ayons  le  désir  de  connaître  de  Chili ,  ce  pays  qui  doit  âtre  si 
t'iàkt  en  merveilles  ;  ce  pays  que ,  depuis  un  demi  siècle  aucun 
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obcervateor  européen  n'a  parcoora  ;  ce  pajfs  A*o&  la  France  pour- 
rait tirer  la  vigogne  y  aossi  précieuse  que  la  chèvre  do  Thibet ,  et 
le  quinquina  des  montagnes,  susceptible  de  réussir  dans  nos  con- 
trées méridionales,  irons-nous  envoyer  à  grands  frais  un  voyageur 
pour  faire  quelques  observations ,  nécessairement  incomplètes , 
tandis  que  peut-être  un  savant  indigène  possède  déjà  les  maté- 
riaux lentement  recueillis  d^une  description  nouvelle ,  complète  p 
authentique  ;  description  qui ,  pour  être  publiée  ,  n'attend  qu^un 
faible  encouragement ,  on  peut  '»  être  seulement  une  invitation 
honorable  f 

Les  navjgateora  qui  découvrent  des  cAtes  et  des  lies  nouvelles  ; 
ont  encore  moins  que  les  voyageurs  terrestres  le  loisir  nécessaire 
pour  décrire  d'une  manière  vraiment  scientifique  Téut  des  peu* 
pks. qu'ils  voient  accourir  momentanément  au  rivage  oà  ib  abor- 
dent J'en  appelle  ii  un  savant  navigateur  assis  parmi  nous  ;  et 
qui  a  décrit  avec  tant  d'intérêt  et  de  talent  un  voyage  k  travers 
les  superbes  archipels  de  la  Polynésie  australe.  Les  Cook,  les 
Forster  et  les  d'Entrecasteaux  ont-ib  pu  apprécier  les  faits  qu'ils 
ont  observés  en  passant?  £t  pourtant  combien  ces  faits  sont  im- 
portans  pour  l'histoire  des  races  humaines!  Un  idiome  qui  se 
rattache  à  ceux  de  l'Inde ,  une  mythologie  qui  rappelle  le  nom 
d'Orosmasde  ;  un  système  d'institutions  féodales  qui  semblent 
dérivées  de  l'Asie  centrale ,  et  tout  cela  au  milieu  du  grand  Océan , 
voilà  un  sujet  bien  digne  des  méditations  d'un  voyageur  philoso- 
phe. Il  est  urgent  d'observer  au  flambeau  de  la  critique  ce  tableau 
dont  les  traits  s'effacent  tous  lés  jours  par  les  rapides  progrès  du 
christianisme  et  de  sa  fidèle  compagne ,  la  civilisation  européenne. 
Mais  il  AiuLdes  années  pour  compléter ,  sur  les  lieux  même  9  les 
observations  ébauchées  par  tant  de  voyageurs  passagers.  Eh  bien! 
n'avon»-nous  pas  les  moyens  d'exciter  à  un  semblable  travail ,  d'y 
encourager,  de  récompenser,  au-^elà  de  tout  ce  qu'il  désire- 
raient, ces  pauvres  et  pieux  missionnaires,  domiciliés , natura- 
lisés ,  chéris  et  respectés  k  Otahiti ,  à  Eimeo ,  dans  tant  d'autres 
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t!e?)Ct^,  ccrtaÎDement,  avec  le  secours  d'une  bonne  Instrne-* 
LoG ,  ccccoleradeni  irè»-bîen  les  recherches  que  je  viens  d'indiquer  ? 

Il  y  a  hten  d^aatrcs  enquêtes  importantes  que  la  Société  de  Géo^ 
fn^ie pourrait  instituer  sans  le  secours  d'un  voyageur.  Un  simple 
frère  morave  ,  nommé  Oldendorp ,  entreprit ,  il  y  a  cinquante 
nu ,  d*Interroger  les  nègres  de  deux  ou  trois  colonies  des  Indes 
occidentales  sor  le  nom  et  la  situation  de  leur  patrie,  ainsi  que  des 
coatrées  qu'ils  avaient  traversées  ,  lorsque  ^  arrachés  de  leur 
village  natal  j  on  les  conduisît  à  ces  bazars  inCImes  qui  attristent 
encore  la  c6te  de  Guinée.  Le  bon  Oldendorp  n'avait  pas  ,  pour 
ht  guider ,  nos  renseignemens  actuels  sor  l'intérieur  de  l'Afrique  ; 
cependant  nous  lui  devons  les  premières  notions  sor  plus  de  vingt  ' 
natKHis  et  contrées.  Qui  ne  sent  pas  combien  un  iattnrogatoire 
«Manblabic ,  fait  acHnellemenl  par  quelques  colons  éclairés ,  et  Ah- 
cmé  ernoile  par  des  géographes  savans,  produirait  de  résultais 
importans ,  d'indications  précieuses  ? 

Voilà,  ce  me  semble  ,  un  genre  de  travaux  sédentaires  d'une 
bante  milité  pouibla  géographie.  Mais  n'est-il  pas  nécessaire  de 
fMomîr  an  public,  aux  amateurs ,  aux  savans,  l'indication  métho- 
dique de  descriptions ,  de  Mémoires ,  de  Recueils  de  matériaux 
1^  plus  vivement  demandés?  Celte  indication  ne  servirait- elle 
p2s  à  provoquer  à  un  travail  utile  des  hommes  qui  manquent  seu- 
lement d!'nn  stimulant  pour  tirer  parti  des  occasions  qu'ils  ont  pour 
Hendre  nos  connaissances? 

Il  nous  sera  plus  difficile  de  fixer  nos  idées  à  l'égard  des  Mémoires 
scieniifiqpes  on  de  pure  discussion*  Notre  RégkinaU  dit  que  nous 
^voos  couronner  ceux  qui ,  dans  nos  concours  annuels ,  au- 
rootnérité  cet  honneur.  Mais  l'opinion  de  la  Société  parait  redouter 
tout  ce  qni  ressemble  il  des  Mémoires  académiques.  «  Aquoibon, 
^-oo,  entasser  encore  conjecture  sur  conjecture,  système  sur 
sntènef  Iaîssods  les  académiciens  se  livrer  à  une  semblable  es- 
;  qœl  est  le  firnit  de  leurs  doctes  luttes  P  On  sème  te  doute  » 


on  recneiDe  des  rëfutallons.  Faisons  mieux  !  ks  découvertes ,  loi 
faits  noureanx,  voUà  quels  doivent  être  nos  litres  de  gloire,  *> 

Ce  sentiment  est  juste  an  fond  ;  mais  il  faut  Tanalyser  au  creuset 
de  la  philosophie ,  afin  de  le  séparer  des  préventions  injustes  qui 
pcut-âtre  l'accompagnent. 

Pourquoi  les  sciences  ont-elles  si  long-temps  retiré  de  tant  d'écrits 
individuels  ou  Gollectlis  moins  de  résultats  que  l'énorme  masse  db 
tant  de  volumes  n'en  setnblait  promettre  au  monde  f  (Test  que  les 
cfTorts  des  sarans  ont  long-temps  manqué  d'une  direction  uniforme 
et  raisonnée.  Ici ,  on  royait  àts  esprits  supérieurs  ,  en  marchant 
chacun  par  son  chemin,  laisser  entre  eux  d'immenses  lacunes  ;  U  9 
des  esprits  communs  s'arrêtaient  immobiles  an  point  où  leur  chef 
d'école  ka  avait  placés.  Nulle  idée  de  la  marche  progressive,  in- 
finie f  illimitée  de  l'esprit  humain ,  nulle  idée  de  cette  associalioa 
des  ttres  pensans  qui  substitue  ii  la  force  indinduelle  toute  la  puis- 
sance de  l'espèce.  C'était  au  hasard  qu'on  se  soutenait ,  qu'on  se 
contrariait.  Aujourd'hui,  quel  heureux  changement  s'est  opéré  à 
l'égard  des  sciences  mathématiques  et  physiques  !  elles  suirentnne 
tn4)ulsion  colnmune ,  elle  marchent  en  ordre ,  çn  ligne  9  comme 
on  corps  d'armée  )  à  la  conquête  de  la  vérité.  U  n'en  est  pas  encore 
tout-à-fait  de  même  à  l'égard  des  sciences  nistoriques  et  morales  ; 
cette  moitié  du  monde  savant  n'est  par  encore  entièrement  sortie 
des  ombres  du  chaos.  Là ,  trop  souvent  encore ,  la  critique  flotte 
incertaine  entre  les  vraies  et  les  fausses  méthodes  ;  l'amour  àtf 
hypothèses  dédaigne  l'étude  des  faits  ;  l'esprit  de  secte  ,  de  parti  «, 
de  nation  repousse  l'observateur  9  le  penseur  indépendant  ;  une 
érudition  factice  étouffe  les  recherches  véritables;  une  paresse or^i 
guelUeuse  néglige  les  communications  les  plus  nécessaires  et  m 
connaissance  des  travaux ,  publiés  dans  d'autres  lieux,  dansd'aiH 
Ares  langues;  enfin,  la  marche  de  la  science  présente  le  spec- 
lacle  d'une  oscillation  souvent  rétrograde* 

Placée  sur  les  confins  des  sciences  mathématiques  e^  des  docf 
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Irines  historiques ,  la  gdographie  doit  na^arcllement  '  participer 
aoi  biens  et  aux  luanx  dont  nous  vqaoos  de  tracer  la  peiaiare.  C^esi 
â  ta  Sodéie  de  Géographie  qu'il  appartient  d^imprimer  à  cette  scienca 
uo  momrenient  plus  uniforme ,  plus  rapide ,  plus  décisif  ^  en  un 
mol  plus  analogue  à  la  marche  actuelle  des  sciences  exactes  et  de» 
sciences  naturelles.  Il  ne  s^agit  donc  pas  pour  noua  de  proscrire  les 
Mémoires  j  mais  de  les  faire  servir  aux  besoins  réels  de  la  science. 

Dois-le  prourer  en  détail  une  réritë  aussi  éridenle  !  dois-je  dé- 
moQirer  par  q^eIques  exemples  combien  des  ALémoîre»  9  conçus 
dans  le  véritable  esprit  de  la  science  9  méritent  notre  bienycillançe  ? 
Fîgurons--oou5 ,  d^un  cAté ,  qn  voyageur  peu  instruit  qui  revien* 
«Irait  du  Groenland  pour  nous  apprendre  quUl  y  fait  très-froid  ; 
àt  Paatrf  côté ,  un  savant,  «pi ,  en  analysant  e|  combinant  les 
observations  de  tons  les  voyageurs ,  aurait  décidé  la  grande  que&- 
tioD  de  Finfluence  des  températures  sur  les  êtres  organique^ ,  sur 
les  végétaux ,  les  animaux  et  les  sociétés  humaines  ;  lequel  des  deux, 
Uessieors ,  vous  inspirerait  le  plus  d'intérêt?  Qu^on  vous  présente 
pour  être  publiés  ,  d'une  part ,  un  de  ces  étemels  naufrages.  ai| 
Cap  Blanc ,  et  ^  de  l'autre  ,  un  tableau  sav^t  de  la  diverse  na- 
tore  des  déserts,  en  yous  peignant  ici  les  Saharas,  semblables 
aax  bassins  de  mers  desséchées,  là,  les  sapançs  verdoyantes  mais 
déoaées  de  grands  yégétau:^  ;  en  ramenant  i  des  Iqis  générales 
toos  les  phénomènes  de  ces  vastes  portions  4e  notre  monde  ;  qi^el 
Krait  celui  de  ces  deux  ouvrages  que  vous  devriez  publier  ? 

■ 

)Iais  il  e^  ill9til^  de  discuter  une  question  délerminiSe  par 
noirtRigkm^;  cette  loi  fondamentale  dit  q«e  nous  publierons 
<les  caftes  ;  et  4Ue  serait  oâe  carte  sans  une  analyse  savante  de* 
natëriaux  qpi  la  composeitt  î  Elle  dit  que  nous  publierons  des  rer 
Uiions  inédites  ;  et  si  on  nous  apportait  les  joiitt|aux  dn  voyage 
àe  Corteréal  qui  existent  peot-^tre  danis  quelque monastèred'Ëvoraf 
pol4^riaf|s-oo^^  eo  donner  une  édition  sans  le  secotors  i€  l'érudinr 
lion  bîstpriqoe  et  patéographique  ? 
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Il  est ,  je  le  répète ,  dans  les  deroirs  de  la  Commission  d^em- 
brasser  dans  sa  soliicitnde  tous  les  travaux  qui  peuvent  servir 
aux  progrès  de  la  géographie  9  et  par  conséquent  de  penser  aux 
moyens  de  donner  une  bonne  direction  aux  Mémoires  que  nos 
concours  doivent  provoquer  ou  que  Ton  pourra  nous  remettre. 

Une  Instruction  générale  sur  les  besoins  de  la  science  ,  une 
Série  de  Questions ,  choisies  diaprés  des  vues  scientifiques ,  ne  sont* 
ce  pas  les  moyens  les  plus  naturels ,  les  plus  efficaces  pour  atteindre 
k  cette  partie  de  notre  but  général? 

Organisons  cette  mesure  dans  le  cours  de  cette  année ,  et  nous 
en  verrons  promptement  les  effets  salutaires.  La  commission  trou* 
vera  dans  ce  grand  répertoire  non  seulement  de  quoi  choisir  d'in- 
léressantes  questions  à  mettre  au  concours,  mais  encore  le  moyeu 
de  lier  ces  quêtions  entre  elles ,  de  manière  que  d^anuée  en  année 
elles  forment  un  enchaînement  de  travaux  géographiques.  Grâce 
à  cet  ensemble  méthodique  ,  nos  concours  auront  un  caractère 
plus  scientifique  que  ceux  d^aucune  académie  :  au  lieu  de  matériaux 
isolés,  nos  Mémoires  couronnés  formeront,  au  bout  de  quelques 
années ,  un  corps  de  doctrines  et  de  recherches.  Le  savant  qui 
voudra  nous  présenter  des  ouvrages  à  publier,  aura  pour  guide, 
dans  le  choix  des  sujets,  non  pas  son  goût  personnel ,  peut -être 
trop  exclusif,  mais  le  tableau  impartial  de  toutes  les  lacunes  delà 
science.  L'amateur ,  le  commerçant,  découvrira  sur  cette  mappe- 
monde de  nos  connaissances  ,  pour  ainsi  dire ,  Titinéraire  de  ses 
études.  Les  personnes  qui ,  sans  cultiver  la  science ,  aiment  à  la 
protéger ,  regarderont  ce  plan  méthodique  comme  nn  nouveau 
titre  que  nous  aurons  acquis  à  la  confiance  dont  ils  nous  honorent  ; 
tous  les  amis  des  lumières  se  rallieront  avec  nn  redoublement 
dVstime  et  de  bienveillance  i  une  société  qui  se  montrerait  ainsi 
tnattresse  de  tout  son  terrain  ;  le  monde  civilisé  répondra  tout 
entier  ii  un  appel  fondé  sur  des  vues  «aussi  élevées ,  sur  des  vues 
;  nous  dirigerons  ^  du  fond  de  notre  salk  de  rénnîoD  % 
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f impnUon  géographique  de  noire  âge  ,  et  i  mtme  dans  ravenjr  f 
la  science  contiimera  de  marcher  dans  nôa  toies  «  parce  que  ce 
sont  celles  de  la  raison  et  de  la  nature. 

(  Id  Commission  adopte  en  principe  la  proposition  •  et  renvoie  la  discussion  à 
Fépoqiic  iodic^uéc.  ] 

BapporifatiparM.  BARmé-BU-BocAOB ,  père,  au  nwn  âela&sglim 
dtpubUcaiion  sur  k  Tlanisphkre  UnuuHgéùgraphitpiê  deM.  Bricê 
{séance  du  i^'mars). 

La  nécessité  de  figures  et  de  machines  p^ur  démontrer  plusieurs 
parties  des  sdences  exactes  se  fait  sentir  yournellement ,  surtout 
à  ceux  qui  sont  introduits  pour  la  première  fois  dans  ces  hautes 
(onnaissaDCes.  C^est  ainsi  que,  pour  dénfiontrer  la  géométrie  et  la 
frîgonmnétrie ,  on  se  sert  de  lignes  qui  aident  l'intelligence  et  qui 
serrent  comme  de  tableaux  à  celui  qui  étudié,  Bîentdt  le  calcul  lui 
Àynoe  une  précision  plus  rigoureuse ,  et  il  apprend  à  se  passer  des 
fignres. 

En  géographie  et  en  astronomie ,  il  est  impossible  de  Se  passer 
de  machines,  parce  que  les  détails  sont  tellement  nombreux  qu'on 
sent  le  besoin  d'en  avoir  continuellement  une  représentation  quel- 
conque sous  les  yeux.  De  là  est  venue  la  nécessité  des  globes  cé- 
lestes et  terrestres ,  et  celle  des  sphères  construites  suivant  les 
apparences ,  ou  même  selon  les  mouvcmens  vrais.  Ces  machines 
sont  plus  ou  moins  parfaites ,  mais  elles  n'atteignent  jamais  lai 
précision  an  calcul. 

M.  Brice  TOUS  a  présenté  un  instrument  de  ce  genre  ,  qu'il  a 
composé  et  qui  a  bien  ses  avantages ,  parce  que ,  sons  quef qncs 
points  de  vue,  il  est  plus  complet  que  les  globes  et  sphères  ordi- 
ordres.  C'est  un  planbphère ,  qu'il  appelle  unhersdm  Vrano-^géo^ 
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§rùpUqué ,  parce  qo'il  sert  à  résoudre  tons  les  proUèmes  qui  sone 
relatifs  aa  cîêl  et  à  la  terre.  Ce  plaaispère  est  on  hënûsphère  tracé 
par  des  lignes  sar  une  surface  plane,  dans  la  projection  ortho- 
graphique ou  géométrale,  qui  est  celle  que  les  architectes  em« 
ploient  pour  représenter  une  colonne  vue  de  face« 

On  sent  d'après  cela  que  les  parallèles  et  les  méridiens  sont 
tracés  sur  cet  hémisphère  dans  un  sens  opposé  à  la  projection 
stéréographique  que  Ton  emploie  ordinairement  dans  les  mappe-* 
mondes,  où  les  extrémités  de  chaque  hémisphère  sont  très-^éve- 
loppées  et  le  centre  resserré.  An  contraire,  dans  la  projection  or- 
'  Ihographique,  le  centre  se  trouve  très-développé  étant  le  plus 
près  de  Tceil ,  et  les  extrémités  se  d^adeat-et  se  rapprochent  en 
raison  des  règles  de  la  perspective. 

C'est  sur  ce  planisphère  que  M.  Brice  a  tracé  des  lignes  par  le 
moyen  desquelles  il  parvient  à  démontrer  presque  tous  les  proUè- 
mes de  la  sphère  d'une  manière  assez  satisfaisante.  Il  a  construit  ce 
planisphère  à  une  très-grande  échelle,  afin  de  pouvoir  faire  sibtir  U 
dégradation  et  le  rapprochement  des  lignes ,  mais  il  pourrait  peut- 
être  en  diminuer  le  volume  qui ,  par  son  étendue,  est  peu  commode 
M.  Brice  fait  jouer  ce  planisphère  dans  un  cadre,  en  sorte  qu'il  peut 
figurer  la  sphère  droite,  la  sphère  parallèle  et  la  sphère  oblique  à  vo- 
lonté. Par  ce  moyen ,  il  donne  au  pAle  l'élévation  qu'il  désire. 
Sur  ce  planisphère  il  a  tracé  les  parallèles  à  l'équatenr  de  degrés 
en  degrés,  ce  qui  les  rapproche  beaucoup  l'un  de  l'autre  vers  les 
pôles.  Il  a  tracé  ensuite  les  almicantarath  ainsi  que  lesazimuth  qui 
manquent  entièrement  sur  les  globes  ;  et  par  une  bande  ajoutée  k 
son  planisphère  y  comme  une  espèce  de  ceinture,  il  se  procure 
les  moyens  de  tracer  quelques-uns  des  cercles  de  réfraction  el  cré- 
pusculaires. 

Par  l'efTet  de  toutes  ces  lignes,  et  en  faisant  jouer  le  planisphère 
dans  son  cadre ,  M.  Brice  démontre  une  grande  partie  des  pro- 
blèmes de  la  sphère  ;  il  trouve  le  lever  et  le  coucher  du  soleil  pour 
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tontes  les  latitndes  possibles;  il  détermine  le  commencement  et 
la  fin  de  dia<pie  climat  d^ane  manière  assez  précise  ;  il  indique  la 
latitude  d'nn  lien  par  la  hauteur  horizontale  du  soleil  à  midi ,  et 
sa  déclinaison.  Il  lait  connaître  Theore  du  lever  et  du  coucher  des 
constellations  pour  tous  les  lieux  de  la  terre  ;  il  indique  le  moyen 
de  construire  des  cadrans  solaires  horizontaux  ou  verticaux  ;  et 
la  précision  quUl  donne  à  ses  opérations  est  suSisante  pour  la 
démonstration* 

L'afantaige  de  ce  planisphère  est  donc  de  démontrer  tous  ces 
dîfierens  problèmes  par  une.  seule  machine  ou  un  simple  instru- 
ment^ avantage  trés-^and,  puisqn^il  peut  quelquefois  suppléer 
aux  ^bes  ou  sphères  ;  mais  aussi  on  n'a  point  la  satisfaction  d'y 
Ironrer  les  lieux  ou  les  étoiles  qui  sont  indiqués  sur  les  globes  ter* 
restre  et  céleste^  et  il  faut,  avant  tout ,  les  aller  chercher  dans  les 
labiés  et  sur  les  caries.  11  est  donc  nécessaire  d'avoir  une  connais- 
sance passable  de  la  sphère ,  avant  que  de  se  servir  du  planisphère 
de  M.  Brice ,  et  cet  auteur  ne  fait  pas  dlilicullé  de  le  dire  lui- 
même  dans  la  préface  de  son  explication. 

Le  planisphère  de  M.  Brice  peut  néanmoins  être  très  -  utile  k 
«eux  qoi  ont  besoin  de  se  rappeler  les  différens  problèmes  cpi'ils 
ont  autrefois  résolus.  Il  peut  servir  avantageusement  à  des  maîtres 
qoi  enseignent  la  cosmographie  ;  les  élèves  en  tireront  un  grand  ^ 
profit  Cette  madûne,  en  effet,  a  toute  la  précision  qui  est  né- 
cessaire pour  bien  démontrer.  Elle  est  très-ingénieuse  et  habile- 
ment construite;  mais  elle  ne  peut  faire ^iaire  de  progrès  qu'à 
l'enseignement  ;  elle  ne  peut  servir  à  avancer  la  science  en  elle- 
même  ,  le$  sarans  préférant  toujours  le  calcul ,  qui  donne  une  pré- 
cision rigoorense. 

Cependant  l'instrument  de  M.  Brice  mérite  ëes  éloges ,  et  on 
pense  qn^il  pourra  lui  être  avantageux ,  surtout  a'il  en  baisse  le 
prix  qui  paraît  nn  peo  trop  élevé. 
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Eopposà  des  traoaux  de  la  Commission  Centrale ,  lu  à  la  premièn 
assemblée  générale  ,  le  a  a  mars  182  a  ,  pour  M.  le  Marquis  de 
LaplâCS  f  président,  par  M.  le  Comte  DE  PàSTOEET  ,  secrétaire* 

La  Commission  Centrale ,  qm  agît  au  nom  dé  la  Société ,  n'est 
chargée  de  présenter  ses  comptes  rendus  et  la  notice  de  st% 
travaaz  qa'une  fols  par  an ,  dans  rassemblée  générale  do-  icnois 
de  novembre  ;  mats ,  remplie  du  désir  de  satisfaire  MM.  les 
Membres  de  la  Société,  et  de  jnstîfier  leur  confiance ,  la  Commis- 
sion a  pourtant  cru ,  pour  cette  fols-^i ,  pouvoir  hons  comn^u^ 
niquer  q^elques  aperçus  sur  la  situation  actuelle  de  ses  travam;» 
Nous  allons  en  faire  connaître  la  substance. 

L'organisation  des  Correspondances  a  paru  à  la  Commission  ou 
des  objets  les  plus  ui^ents  ;  elle  s^en  est  occupée  avec  beaucoup 
d'assiduité  ,  elle  a  formé  une  liste  des  personnes  dans  les  diverses 
parties  du  monde,  qu'elleva  inviter  à  correspondre  avec  elle  ;  cette 
liste  contient  les  noms  les  plus  recommandablesrçbojsis  aivec  im- 
partialité ,  et  d'après  les  meilleui;s  rensoîgoemens ,  parmi  toutes  les 
nations  ciyllisées  Immédiatement  après  ptta  assen^blée  générale, 
les  lettres  vont  partir  ,  accompagnées  d'exemplaires  dDI  règlement, 
du  programiY\e  des  prix  et  de  la  liste  des  Membres  \  ces  lettres , 
CQ%  envois  répandront ,  }usques  dans  les  contrées  les  plus  éloignées , 
le  nom  de.  la  Société,  et  la  connaissance  du  nol^e  but  qu'^e 
fie  propose. 

Iv>a  Commission  a  adopté  le  principe  d'un  BMglm  comme  moyen 
de  communication ,  mais  en  se  réservant  de  disonler  le  mode 
d'exécution  et  l'qpoque  de  la  publicatioq ,  dans  cette,  esprit  d'éco- 
nomie qui  doit  animer  toute  administration  responsable. 

Ces  moyens  de  publicité  vont  sans. doute  contribuer  à  angmen-* 
1er  le  nombre  de  nos  Sociétaires.  Déjà  au  milieu  de  tant  d'objeUî 
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fd  absorbent  riméréft  public,  la  Société  a  en  le  plaisir  de  voir  un 
Bombreox  coacoort  de  sonscripteurt  appuyer  eette  honorable  en- 
treprise. La  confiance  poblîqoe  continne  à  se  manifester  par  la 
présentation  de  noureanx  Membres  dont  la  liste  vaTOns  Atre  dis- 

triboée. 

DÎTerses  propositions  inyoïiantes  ont  été  soumises  ii  la  Com^ 
nûision  par  plusieurs  de  ses  Membres* 

Celle  de  r^er  dès  à  présent  le  mode  de  pnbllcation  d^un 
BecueU  éPaonrages  ei  de  Mémoires  couronnés  ,  approuvés  ou  adoptés 
par  h  Société  9  a  paru  exciter  de  Tintérét  ;  mais  on  a  jugé ,  avec 
raison ,  qu'arant  de  s'occuper  d'aucun  mode  de  publication  ,  il 
allait  altendre  que  les  yoyages  ,  les  concours  et  les  correspon- 
dances eussenf  produit  une  certaine  quantité  de  matériau  dignes 
d^étre  publiés  au  nom  d'une  association  aussi  honorable. 

Une  autre  proposition  importante  soumise  aux  délibéralfons 
de  la  Commission  ,  c'est  celle  de  &ire  rédiger  et  publier  par  mi 
comité  spécial ,  une  instruction  générale  sur  les  besoins  actuels 
de  la  Géographie ,  et  Tes  moyens  dé  les  remplir ,  suivie  d'une 
série  de  questions ,  destinée  à  diriger  particulièrement  ^  sur  les 
objets  les  pins  prossans  ,  l'atieotiim^  de  tous  ctou  tpx.  i^cutam 
coopérer  aux  progrès  de  la  Gréogcaqp^e. 

La  Commission  a  vu  avec  plaisir  un  grand  nombre  des  Sociétaires 
assister  à  .ses  séances ,  et  Téclairer  par  de  sages  observations. 
Afin  de  rendre  encore  plus  utile  la  voix  consultative  qui  appar- 
tient à  chaque  Membre ,  la  Commission  a  arrêté  que  toute'  propo- 
s'iîon  qu'on  voudrait  lui  soumettre  ,  devra  être  rédigée  par  écrit 
et  déposée  sur  le  bureau ,  pour  être  discutée  dans  là  séante 
aiifanie,  •' 

Be  plus  ,  le  Pnérident  et  lé  Secréttii^  oM  ëté  dtak^  de  rédi- 
ger m  Règlement  mtérleur ,  dont  ib  ont  i^k  i^ieueiUi  bèàaeoup 
d'âétnms.  L'ordre  est  ta  première  condition  d'une  disoBStoa 
^««iinent  lîVre. 
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'  Ifooft  Toyez,  Messieurs,  que  la'Gommisttdn n'apas  perfe 
on  moment  pOur  organiser  ses  travaux.  Si  plusieurs  discussions 
sont  restées  en  suspens ,  c'est  que  rapproche  de  voUre  assemUée 
générale  lui  imposait  le  devoir  de  choisir  les  sujets  de  prix  qui,  selon 
le  Règlement ,  doivent  être  mis  an  concours  à  cette  époque.  La 
Conjmîssionamb  le  plns.graod  soin  à  choisir  deux  sujets^  non- 
seulement  d'une  haute  imp.onance  pour,  la  science  ^  mais  encore 
d'une  nature  telle,  que  les  çoxicurrcns  soient  nécessairement  ame- 
nés  k  recueillir  le  plus  de  faits  possibles.  La. générosité  éclairée 
d'un  Membre  (M.  le  Baron  Benjamin  Deles3ert  ) ,  a  encore  mis 
la  Commission  à  même  de  proposer  un  troisième  sujet  de  prix  qui 
intéresse  particulièrement  la  France.    ^ 

C'est  en  proposant  ces  prix\  que  la  Société  de  Géographie  se 
montre  pour  la  première  fois  comme  protectrice  active  des  sciences. 
Mous  croyons.que  le  monde  savant  verra  dans  ce  début  un  présage 
heureux  des  succès  de  la  Société. 

r 


♦        •  .  .r 


Progmmnm^dies  Ptia^mis^  au  concours  dans  la  première 
'  assemblée  générale  annuelle  de  l'an  1 8  22. 

». 

Pnmîer  sujet  de  prix» 

Déterminer  la  direction  des  datues  de  montagnes  de  l'Europe  ^ 
leurs  ramifications  et  leurs  élévations  successives  dans  toute  leur 
étendue. 

*  »  * 

La  Société  demande  que  l'on  forme  une  série  de  tableaux ,  dans 
lesquels,  on  rapporterai  le  plus  de  cotes  d'élévation  aq-dessus  du 
niveau  des  mers ,  qu'il  sera  possible  d'en  rassembler.  Toutes  ces 
cotes  devront  être  accompa^;nées  de  l'indication  précise  da  point 
de  l'observation  et  de  la  dépendance  de  telle  chaîne  ou  de  tel  ver- 
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tant  II  sera  nécessaire  de  faire  connatlre  le  nom  de  robserralenr , 
et  la  méthode  qu'il  a  suivie. 

La  Société  préférera  le  travail  qui ,  en  sVtendant  îosqa^aa  ri-* 
Tage  des  mers,  donnera  la  position  géographique  du  plus  grand 
sombre  de  points ,  k.  Taide  desquels  on  pourrait  tracer  avec  préct-' 
sioB  des  lignes  dé  niveau ,  ainsi  que  la  ligne  de  séparation  des 
flux',  et  les  limites  des  diiférens  bassins. 

Hais  la  Société,  ne  se  dissimulant  pas  les  difficultés  que  pré^ 
MDte  la  solution  complète  d'une  telle  question ,  déclare  qu'elle 
^^cemera  le  prix  au  Mémoire  le  plus  riche  en  iaits  positiis  et  en 
okervadons  nouvelles. 

Le  prix  sera  de  douze  cents  fr« 

Ce  prix  sera  décerné  dans  la  première  assemblée  générale  de 
Fan  i8a3. 

« 

Les  Mémoires  devront  être  remis  an  burean  de  la  Commission 
CcDtiale,  avant  le  i*'  février  i8a3b 

Deusôème  sujet  de  prîxm 

Rechercber  Torigine  desjdivers  peuples  répandus  dans  les  fies 
da  Grand  Océan ,  situées  an  sud-est  du  continent  d'Asie ,  en 
examinant  les  différences  et  les  ressemblances  qui  existent  entre 
etix  et  avec  les  autres  peuples  sous  le  rapport.de  la  configuration  ^ 
<)e  la  constitution  physique  ,  dés  mœurs ,  des  usages ,  des  insti- 
iQtioas  rîviles  et  religieuses ,  des  traditions  et  defe  monnmens  ;  en 
comparant  les  élémens  des  langues ,  relativement  à  l'analogie  des 
mots ,  et  aux  formes  grammaticales ,  et  en  prenant  en  considéra- 
tion des  moyens  de  conununicatîon  dT^près  les  positions  géogra- 
phiques, les  vents  régnans ,  les  courans  et  l'état  de  la  navigation^ 

Le  prix  sera  de  douze  cents  fr. 

Ce  prix  sera  décerné  dans  la  première  assemblée  générale 
^mmeile  de  Tan  i8a4» 


ffi 

Les  Mémoires  derroDt  être  remis  an  bm-eaa  de  la  Commission 
Centrale  ,  avant  le  i^  férrier  i824« 

TrouHmemjetiepfix. 

M.  La  Iiaroo  BxnjjjfiH  BELESSERT^  membre  de  la 
Société ,  a  bien  Tonla  £dre  les  fonds  d'an  prix  dont  yoid  le  sujet  : 

.    limirabe  staiistifué  €t  commercial  de  Paris  au  HAnv-Âe^rice, 

La  Société  désire  des  aperces  positifs  et  des  mes  d'me  ntîKté 
générale  sur.  les  relations  et  l^s  commanications  entre  ces  deux 
TîUes. 

Le  prix  sera  de  six  cents  fr.    • 

Ce  prix  sera  décerné  dan^  ia  première  assendblée  g^énérale 

annuelle  de  l'an  iSaS.- 

♦  » 

Les  Mémoires  devront  être  remis  au  borean  de  la  CoaaaiiissioQ 
Centrale.,  avant  le  i*'  février  i8a3. 

Tout  Mémoire  envoyé  an  concours  doit  être  écrit  d'une  ma- 
nière lisible  et  sans  nom  d'auteur.  Il  doit  de  plus  être  accompa- 
gué  d'une  devise ,  répétée  sur  un  bUlet  cadieté ,  renfermant  le 
nom  de  l'auteur  et  son  adresse. 

Les  Mémoires  couronnés  resteront  déposés  dans  les  archive^ 
de  la  Société,  mais  il  sera  Hbre  aux  auteurs  d'en  faire  tirer  des 
copies;  •     . 

Tous  les  membres  de  la  Société  peuvent  coneonrîr ,  excepté 
ceux  qui  sont  membres  de  la  Commission  Centrale. 


AVIS. 

Le  BnUetin  N^  III  contiendra  les  travaux  des  mois  ilAanl,  Mai^ 

Juin  ,  Juillet  et  Août 
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Séances  de.  la  Commission  centrale. 

Séance  pardculière  du  12  avril  i8aa. 

JLa  Commission  centrale,  réunie  en  séance  particulière ^  déli- 
bère sur  plusieurs  mesures  administratives  à  prendre  dans  l'intérêt 
de  la  Société. 

M.  Roux  lui  présente ,  au  nom  du  Comité  chargé  de  s'occuper 
d^on  projet  de  diplôme ,  un  dessin  exécuté  par  M.  Lafitte ,  dessi- 
natear  du  cabinet  du  Roi ,  et  lui  en  propose  l'adoption,  de  même 
qoe  celle  de  la  gravure  par  M.  Normand  fils. 

1  • 

•  •  ê 

M.  Langlês  s'oppose  à  l'exécution  de  cette  mesure ,  se  fondant 
particulièrement  sur  ce  que  la  Société  9'est point,  encore  dans  on 
rtat  tel ,  quelle  puisse  se  permettre  des  frais  aussi  considérables;  il 
propoise  un  diplôme  imprimé ,  et  portant  pour  ornement  un  spe  « 
ctmen  deja  Typographie  des  cartes  géographiques.  Un  semblable 
tpecimen  honorerait  la  nation ,  eu  même  temps  qu'il  prouverait 
les  progrès  que  les  arts  ont  faits  en  France.  D'ailleurs  la  somme 
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de  1,000  fr. ,  demandée  pour  la  grayare ,  saffirait  poor  établir  un 
prix,  qaî  aurait  un  but  d^ntîlité  plus  immédiat  pour  la  Société. 

M.  Roux  9  tout  ttk  appkudissânl  à  Tlieureiise  application  de 
la  Tjrpographie  aux  cartes  géographiques,  insiste  sur  les  raisons 
oui  peuvent  engager  la  Coinmission  à  mettre ,  dtfis  l'exécution  de 
son  diplôme,  un  luxe  modeste ,  et  une  élégance  qui  puisse  flatter 
Fœil  des  personnes  accoutumées  aux  jouissances  des  beaux-^rts.  La 
SociM  de  Géographie  n'est  pas  uniquement  composée  de  savans  ou 
d'amateurs  géographes  ;  elle  appelle  dans  son  sein  tous  ceux  qui 
ont  le  désir  de  protéger  et  d'encourager  les  travaux  géographi- 
ques. Nos  diplômes ,  destina  à  circuler  dans  toute  l'Europe ,  ne 
doivent  pas  être  exécutés  avec  moins  de  soin ,  que  ceux  des  So- 
ciétés littéraires  d'Italie  et  d'Angleterre.  Les  sommes  versées  par 
quarante-huit  Membres  de  la  Société ,  lors  de  la  remise  da  di- 
plôme, suffiront  pour  en  couvrir  les  frais. 

Après  une  discussion  à  laquelle  MM.  WALCKENàER ,  Barbie 
du  Bocage  ,  Giearb  ,  etc.  ont  pris  part,  le  projet  de  diplôme  est 
adopté ,  tel  que  Ta  présenté  M.  Boux« 

M.  Malt&-Brui9  propose  de  placer ,  dans  des  couromies  dis- 
posées par  égal  nombre  de  chaque  cAté  du  diplôme,  douze  noms 
des  principaux  Voyageurs  et  Géographes  dont  le  temps  a  consa- 
cré la  célébrité. 

Adopté  et  renvoyé  an  Comité  du  diplôme. 

Séance  du  1^  açri/* 

.  lia  Commission  informe  la  Société  des  causes  qui  ont  empêché 
la  tenue  régulière  de  la  Séance  du  i.  avril ,  d'abord  remise  aa  xa  , 
et  que  l'on  a  été  obligé  de  confondre  avec  celle  du  ig  ,  atlenda  que 
le  nouveau  local  de  la  Société  (  me  Taranne ,  n®  13  )  a^élak  pas 
encore  disponible. 


fi9 
On  lit  le  procès-verbal  des  réunions  particulières  de  la  Com^ 
iBJssioii  centrale ,  qui  ont  eu  lieu  pendant  la  suspension  des  séan- 
ces pobKques. 

Qb  nomme  un  comité  Composé  de  MM.  le  baron  de  H  VMftowr, 
liuÈs  et  Malte-Brun,  pour  faire  un  rapport  détaillé  sur  la  Carte 
iiaù&pief  pfysùpie  et  miUÉaire  des  royaumes  de  Suède  et  de  Nonvège, 
^fésaoée  par  VL  Bremerj  au  nom  de  M.  le  Lieutenant-Colonel 
suédois  Hagelsiam. 

On  communique  à  la  Société  le  dessin  du  diplôme,  tel  qu'il  sera 
oécaté. 

M.  le  Président  annonce  k  MM.  les  Membres  de  la  Société^ 
tpie,  d'après  les  arrangemens  pris  avec  les  autres  Sociétés  qui 
QMDt  da  mime  local  que  la  Soçjiété  de  Géographie,  ce  local  est  à 
Ictt  disposition  toq^  les  vendredis ,  depuis,  x o  heures  jusqu^à  4*  X^es 
soirées  des  vendredis  sopt  consacrées  aux  Séances  publiques  et 
particolières  àe  la  Conunission. 

Séance  du  3  maû 

On  lit  une  lettre  de  H.  Ducros ,  Membre  de  la  Société ,  relative 
^Bi  rapports  à  établir  entre  la  Société  et  FÉcole  des  Naturalistes 
Voy^ageurs,  instituée  près  le  Jardin  du  Roi ,  k  Paris  ;  les  Missions 
Etrangères ,  à  Paris  ;  et  le  Collège  de  la  Propagande ,  à  Rome.  M. 
Dîicros  demande  aussi  qu'on  s'occupe  des  garanties  que  doit  présen- 
ter un  voyageur  envoyé  aux  frais  de  la  Société  ;  qu'on  examine  les 
mciUenres  manières  de  voyager  ;  et  qu'on  détermine  le  mode  de 
trarail  que  le  voyageur  doit  suivre.  ' 

H.  de  Férussac  rappelle  la  proposition  qu'il  a  faite,  et  qui 
tend  à  examiner  les  fraîs  que  coûteraient  les  voyages  à  entrepren- 
dre dans  divers  pays ,  et  les  moyens  de  procurer  aux  voyageurs  les 
^ftciliiés  et  la  protection  nécessaires  à  leur  exécution. 

M.  Malt£-B&un  rappelle  également  qu'il  a  proposé  de  faire 

6.. 
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rédiger ,  aa  nom  de  la  Commission  centrale ,  une  Instmcdon  gé- 
nérale ,  suivie  d^nne  série  de  questions  indiquant  les  traraux  et  les 
recherches  les  plos  urgents  pour  remplir  les  lacunes  de  la  géogra- 
phie, et  qu'il  a  été  décidé  qu'un  Comité  spécial  s'occuperait  de  ce 
traraiL 

&L  Lakglès  fait  observer  qu'il  serait  désirable  que  toute  propo- 
sition fftt  envoyée  à  une  des  Sections  de  la  Commission  créées  par 
le  Règlement. 

4 
\ 

Divers  Membres  soutiennent  que  les  questions  complexes 
doivent  être  discutées  ou  par  la  Commission  en  corps ,  ou  par 
des  Comités  spéciaux  composés  de  Membres  choisis  dans  les  di- 
verses Sections. 

La  Commission  décide  qu'il  sera  nommé  un  Comité  spécial  et 
mixte ,  pour  examiner  en  temps  utile  les  propositions  de  MM.  Du- 
cros,  Férussac  et  Malte-Brun,  ainsi  que  toutes  celles  qui  seraient 
faites  relativement  aux  voyages  à  entreprendre ,  projets  de  voyage 
à  dresser ,  et  autres  de  cette  nature  ;  sauf  le  renvoi  ultérieur  aux 
Sections  compétentes,  pour  ce  qui  regarde  chacune  d'elles» 

On  Ut  une  Notice  de  M.  Serpois,  sur  les  Mainottes. 

Séance  parikuMère  du  i:k  maL 

La  Commission  centrale  se  réunit  dans  le  but  de  prendre  les 
mesures  nécessaires  à  l'exécution  d'un  bulletin. 


Elle  arrête  qu'un  Comité  spécial  sera  chargé  de  composer  , 
diger  et  publier  le  Bulletin.  Ce  Comité  sera  composé  du  Secré- 
taire-Général de  la  Commission ,  de  l'Archiviste-Bibliothécaire  ^ 
et  des  Secrétaires  des  trois  Sections,  sous  la  direction  du  Prési- 
dent. Un  Rapport  sur  l'exécution  de  ce  Bulletin  ,  sera  présenté  k 
Ja  prochaine  Séance  publique. 


7» 
Séance  du  17  mai. 

On  biï  lecture  du  Rapport  du  Comité  de  Rédaction  du  Jour-* 
pal  CD  Boiletin  de  la  Société  (  Voir ,   ci-après ,  Documens  » 

pageSo.  ) 

Sur  la  mise  aux  voix  de  ce  Rapport ,  M.  de  Ferussac  demande 
si  le  Comité  est  revêtu  de  pleins  pouvoirs  pour  rédiger  le  Bulletin. 
La  réponse  est  affirmative. 

Ce  Rapport  est  ensuite  unanimement  adopté. 

Le  Président  rend  compte  de  l'audience  qu'il  a  eue  du  Ministre 
àe  h  Marine.  S.  Exe.  a  promis  de  laisser  circuler  les  lettres  de 
la  Société  sous  son  couvert.  Il  est  arrêté  qu^on  lui  adressera  une 
lettre  de  remercîments. 

M.  Rwvtf  Membre  et  Imprimeur  de  la  Société,  fait  offre 
de  aS  f.  pour  concourir  à  former  un  prix,  dont  la  Commission 
délenninera  le  sujet. 

M.  JoMARB  communique  les  nouvelles  suivantes  :  Il  s'est  formé 
à  Londres  un  Comité  de  civilisation  pour  les  Africains.  Une  école 
do  fcr  degré  est  en  activité  à  Saint-Louis  ;  quelque»-uns  des  élèves 
sont  venus  k  Paris  se  perfectionner.  L'impression  du  Dictionnaire 
yolof  et  français  avance.  ~*  Il  cite  avec  éloge  M.  Adrien  Parta- 
rienx,  homme  de  couleur  qui^  à  son  départ  pour  le  Sénégal ,  s'est 
chargé  des  lettres  adressées  par  la  Société  h  différentes  personnes 
dans  cette  partie  de  l'Afrique. 

La  Conuaission  arrête  qu'il  sera  envoyé  au  Séné^l  à  M.,  Adrien 
Partarieux  une  circulaire  de  Correspondant- 

M.  Barbie  di7^Bocage  père,  communique  à  la  Société  une^ 
lettre  de  M.  Fauvel ,  vice-consul  de  France  à  Athènes  (  Voir ,  ci- 
3près,  Documens,  p.  81  ). 

M.  Sueur  Merlin  fait  une  proposition  tendante  à  comprendre  au 
nombre  des  noms  qui  font  l'ornement  du  diplôme  de  Membres  de- 
là Société ,  celui  de  Cassim\ 
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M.  Sueur  Merlin ,  dans  un  Mémoire  plein  dlntérét ,  retrace  la 
gloire  des*  Cassini ,  et  reproduit  les  titres  de  cette  illustre  famille 
à  la  reconnaissance  de  tons  les  véritables  amb  de  la  science.  Il  rap- 
pelle cette  conquête  bien  précieuse  que  fit  Louis  XIY  sur  Tltafie , 
lorsque,  en  i66g  et  par  Fentremise  de  Colbert,  il  appela  k  VAcsl^ 
demie  des  Sciences  qu'il  venait  de  fonder,  le  grand  Cassant  (x), 
dont  la  rénomnkée  était  européenne,  et  qu'il  lui  fit  délivrer,  en 
iSj3,  des  titres  de  naturalité.  La  méridienne,  déterminée  par 
Jean  Dominique  et  Jacques  Cassini ,  et  la  perpendiculaire  à  la 
méridienne  fixée  par  ce  dernier  :  opération  qui  fournirent  les  élé- 
mens  de  la  magnifique  et  importante  carte  de  France;  la  vérifi- 
cation de  cette  même  méridienne,  par  César  •  François  Cassini 
de  Thury ,  son  fils,  qui  avait  été  reçu  Membre  de  l'Académie  des 
Sciences  à  s  i  ans  ;  la  grande  carte  ordonnée  par  Loub  XV  j  com- 
mencée ,  en  1750 ,  sous  la  direction  de  Cassini  delliury ,  secondé 
par  M.  Cassini ,  membre  de  l'Académie  des  Sciences  actuelle , 
et  terminée  en  1 787 ,  sont  autant  de  titres  sur  lejMjuels  M.  Saeor 
Merlin  fonde  sa  réclamation ,  et  qu'il  prâente  à  Pappui  de  sa  pro- 
position. Après  avoir  jeté  un  coup-d'œil  sur  l'état  actuel  de  la  cho- 
rographie  et  de  la  topographie  de  l'Europe  comparée,  à  l'œavre 
de  Cassini,  il  ajoute  :  «  D'après  cette  entrevue  rapide,  vous  ne 
»  pouvez  contester,  Messieurs,  que  la  carte  de  France  ne  soit  un 
»  monument  unique ,  et  que  la  gloire  ne  soit  toute  entière  à  cette 
»  famille  vraiement  astronomique  et   géographiqife ,   dont  les 
»  Membres  sont  désignés  numériquement  de  père  en  fib,  par 
»  les  noms  de  Cassini  I ,  Cassini  II ,  Cassini  III  et  Cassini  lY.  » 

Cette  proposition,  unanimement  prise  en  considération,  estreo- 
voyée  au  Comité  du  diplôme ,  qui  fera  un  rapport  à  la  Commission 
centrale. 

.(1)  Il  existe ,  ù  l'Observatoire  Kojal  de  Palis,  une  statue  da  grand  Cassini ,  que 
Ton  doit  au  ciseau  (!e  Moitte.  £Ue  fut  érigée  en  1810  et  181 1. 
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M.  Ddaaglard  propose  à  la  Société  le  projet  d^une  machine 
ronde  ou  globe ,  de  lao  pieds  eQviton  de  circonférence^  et  repré- 
sentant à  Fœil  la  surface  extérieure  de  la  terre.  Il  la  nomme  Gfo- 
rama.  11  lit  son  Mémoire  et  fait  voir  ses  dessins. 

La  Commission  ordonne  le  dépôt  de  son  Mémoire  aux  ar- 
chives de  la  Société. 

La  Conmissioii  nonune,  pour  former  le  Comité  chargé  de 
s'occuper  des  propositions  de  MM.  Duen>t\  de  Férusaac  , 
Maite-Bnin^  et  autres proposUions  delà  naéme  nature,  MM.  Wal- 

GKSAER,   CUVI£«,    DE  HUMBOLBT  «^    BaEBIÉ  BU    B0CAG£,    DE 
FiftUSSAC  ,  JoMAAB  ,  DE  FEETCIRET  ,  MaLTE-BaUN  j  DE  RoSSEL 

Séance  du  j  juin. 

Le  Comité  du  Diplôme ,  par  l'organe  de  M.  Malte-Brun  i  com- 
■nmi^e  un  exposé  des  motifs  qui  ont  déterminé  le  choix  des  or- 
nements dn  diplôme ,  et  particulièrement  celui  des  12  noms  de 
voyageurs  et  de  géographes  qui  y  sont  iùscrits.  Il  conclut  au  main- 
tien de  ces  12  noms  dans  les  places  qu'ik  occupent  (  Voir ,  ci- 
après,  Docmnens/p.  84  )•  ' 

Le  même  Comité  fait ,  par  Torganc  de  M.  Roux ,  un  rapport 
sur  la  proposition  de  M.  Sueur  Merlin ,  d'insérer  le  nom  de  Cassini 
parmi  ceux  qui  sont  inscrits  sur  le'  diplôme.  Il  conclut  à  ce  que  le 
nom  de  Cassini  y  soit  placé  dans  le  cadre  d'one  carte,  rappelant  le 
système  des  triangulations  (Voir,  ci-après,  DocumenSf  p.  88  ). 

Ces  deiïx  rapports  sont  adoptés. 

Au  nom  du  Comité  chargé  d'examiner  la  Carte  de  Scandinavie  de 
M.Hagelstam,  M.  Malte-Brun  fait  un  rapport  favorable  sur 
cette  carte  (Voir,  ci-après,  Docuraens  p.  91). 

M.  Warden  présente  à  la  Société  le  tableau  de  h  population 
des  États-Unis,  d'après  le  dernier  recensement  (  Voir,  ci-après, 
I)ocumeDS  p.  gS  ).         ^ 


7^ 
Sémce  du  ai  juin* 

Le  Bureau  communique  à  la  Société  la  lettre  de  S.  Ex,  k  Mi- 
nistre  des  affaires  étrangères^  en  réponse  à  celle  que  la  Société  a  eu 
Thonneur  de  lui  écrire.  La  Commission  décide  que  cette  lettre  sera 
insérée  au  Bulletin  (  Voir  ci-après ,  Documens  9  p*  98  )• 

* 

M.  y.  YAuyiiiUEas,  Secrétaire-Général  du  Ministère  de  la 
Marine  f  éccit  qu^il  fera  partir  la  Correspondance  de  la  Société 
avec  les  Français  en  Amérique  et  aux  deux  Indes. 

M.  Caillard  présente  une  machine  de  son  invention ,  construite 
dans  k  but  de  mesurer  à-la-fois  Finclinaison  «t  la  déclinaison  de 
Taiguille  aimantée;  Pexplication  qu'il  a  donnée  de  cet  instru- 
ment est  précédée  de  quelques  observations  de  Bf.  Roux  sur  Tun 
et  Pautre  phénomène.  (  Voir  ci-après  y  documens  9  page  98  ) . 

MM.  de  Freyciket  et  Girard  sont  chargés  de  vouloir  bien 
examiner  l'instrument ,  pour  en  faire  un  rapport 

M.  Barbie  bu  Bocage  père  communique  à  la  Société  une 
lettre  qui  lui  a  été  adressée  de  Bagdad  par  M.  Honoré  Vidal ,  at- 
taché au  consulat  général  de  France  (  Voir,  ci-après,  Documens, 
p.  lOI  ). 

•Séance  du  5  juillets 

M.  Ducros^  Membre  de  la  Société,  lit  la  première  partie  d^nn 
Mémoire  sur  les  diverses  manières  d'enseigner  Im  Géographie.  Cette  pre- 
mière partie  donne  une  idée  des  méthodes  allemandes. 

M.  le  Président  invite  M.  Ducros  à  continuer  ses  recherches 
et  à  en  communiquer  le  résultat  à  la  Société.  I^  Mémoire  complet 
sera  renvoyé  à  la  Section  de  Publication. 

M.  Sueur-Merlin  lit  des  fragmens  chobis  d'un  ouvrage  inédit  , 
intitulé  :  Souvenirs  des payi  Basques,  par  M.  Boucher ,  Sous-Ins^ 
pecteur  aux  Douanes.  La  Conunission  en  ordonne  la  mention 
honorable. 
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Les  Biembres  présents  sont  invités  k  adresser  leurs  obsenrations 
à  IL  Smair-MerUn ,  qui  les  fera  connaîjtre  à  Tauteor  de  roorrage. 

Séance  duig  juUkL 

H.  CiBiiiED  commiinîqa'e  une  lettre  de  M.  Tacoîgne,  sur 
réfai  actuel  de  la  YaUcbie. 

M.  Sutur^MerUn  continue  la  lecture  des  fragmens  choisis  de» 
SoMMJûrs  des  pays  Basques ,  par  M.  Boucher. 

H.  Uarente  rappelle  k  ce  sujet  quelques  obsenrations  tirées  de 
son  Histoire  des  Prorinces  Basques ,  'en  3  volumes. 

M.  JoMARD  communique  des  lettres  de  M.  F.  Caillaud,  datées 
deSennir,  17  novembre  18a i,  18  et 27  février  i8aa.  (Voir, 
ci-après,  Documens,  p.  m.) 

Séance  du  a  août, 

* 

On  lit  «me  lettre  de  5.  Exe.  te  Ministre  de  flnténeur  (  Voir,  ci- 
après,  Dociunensy  p.  J19O 

M^^Sebes ,  Membre  de  la  Société ,  présente  son  Atlas  géogra- 
phique élémentaire  lithographie.  Il  adresse  en  même  temps  à  la 
Société  ,  une  lettre  dans  laquelle  il  etpose  le  plan  de  son  travail , 
1»  cncouragemens  qu'il  a  reçus  du  Conseil  royal  de  Tlnstruction 
pohliqae ,  et  offre  de  lithographier  annuellement ,  au  profit  de  la 
Société ,  pour  une  valeur  de  i,aoo  f. 

Cet  Allas ,  sur  les  <Aservations  de  M.  Freycinet,  est  renvqyé 
à  la  Section  de  Publication ,  qui  sera  chargée  de  faire  un  rapport. 

La  Commission  accepte  l'offre  de  M.  Selles,  et  arrête  qu'il  lui 
sera  écrit  une  lettre  de  remerctmens  (  Voir ,  ci  -  après ,  docu- 
mens  y  p.  lao). 

IL  Sueur-Merlin  continue  la  lecture  des  fragmens  choisis  des 
^omemirsdes  pays  Basques,  par  M.  Boucher. 

M.  Uorenle  lit  one  Dissertation  sur  la  topographie  comparatwe  des 
nBes,  bourgs  etviOages  espagnols  compris  dans  la  partie  de  Vitinéraire 
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d'Antonm^  concenuuU  les  chemins  romains  qui  aboutissaient  à  la 
France  (  i^'  art.  Chemin  de  la  yille  espagnole  d'Astorga  à  la  ville 
de  Bordeaux.  ) 

Séance  du  \%  août 


On  lit  one  lettre  de  H.  le  Secrétaire  perp^ud  de  la  Société 
enne  de  Paris  ^  par  laquelle  cette  Société  entre  en  relations  avec  b 
Société  de  Géographie ,  et  lui  offre  on  exemplaire  du  p remiei 
Yolome  de  sts  Mémoires. 

M.  le  Président  est  chargé  de  transmettre  les  remerdknens  de  la 
Société  de  Géographie  à  MM.  les  Membres  de  la  Société  Linné- 
enne  de  Paris. 

On  fait  lectare  de  trois  lettres  envoyées  à  la  Société  de  Géogra- 
phie (  en  réponse  à  celles  adressées  an  nom  de  la  Société  ) ,  par  Xti 
Sociétés  centrales  d' Agriculture  et  des  Arls\  de  Seine-et-Oise;  â^Agrir 
culture  de  Villeneuve  -  Sur-  Lot  (  Lot-et-*Garonne  )  ;  d'AgrimltuTe 
Sciences'-^Arls  de  Troyes  (Aube).  La  Société  de  Villeneave-sar- 
Lot  désigne ,  parmi  ses  Membres,  M.  Delard,  Chef  de  Balailloi 
da  Gâiie ,  en  retraite ,  Chevalier  de  St-Lonis  et  de  la  Légion* 
d^Honnenr ,  et  celle  de  Troyes,  If.  JàUrdan,  Ingémenr  en  che 
da  cadastre ,  ponr  correspondre ,  «n  leur  nom ,  avec  la  Société  di 
Géographie. 

M.  LeschenauU  de  la  Tour  présente  le  Nii?eau  de  la  péninsule  d 
l'Inde  en-deçà  du  Gange,  depuis  la  câte  de  Coromandel jusqu^à  h 
càte  de  Malabar,  Il  présente  aussi  une  Relation  sur  les  mines  et  le 
sculptures  de  MàhabaSpouram ,  par  Ml  Boua,  braoûne»  La  Com 
mission ,  par  Torgane  de  son  Président ,  remercie  cesavant  Voya 
geur  de  ces  communications)  qoi  sont  renvoyées  à  la  Section  di 
Publication. 

M.  Uorente  continue  la  lectare  de  sa  Dissertation  sftr  la  iopogm 
phie  comparative  des  villes ,  bourgs  et  villages  espagnols  f  etc.  Ce  Mé 
moire  est  renvoyé  à  la  Section  de  Publication. 
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Liste  des  Membres  now^ellement  admis  dans  la 

Société. 

* 

Séance  du  ig  açril. 

1IM/  le  Comte  de  Belderbusch* 
le  Colonel  Baron  de  la  BRmŒ. 
le  Comte  de  Moktesquiou,  Pair  de  France. 

Séance  du  3  nutL 

BaiCE  ,  Créographe  adjoint  de  la  Direction-générale  des 
Postes. 

Delavaiyee  ,  Avocats 

Séance  du  7  juin. 

le  Comte  de  Boisrenaub. 

Gœ>ErEOT  9  Soos-Préfet  à  Donllens. 

le  Baron  Yai^azé  ,  Général  do  Génie. 

PiEREOTy  Professeur  suppléant  de  la  Faculté  des  Lettres 
de  Paris. 

Séance  du  9  aoûL 

F.  de  SAiiVT-SAUVEua ,  attaché  au  Ministère  des  Affaires 
étrangères» 

Théodore  de  Lagreios  9  Secrétaire  du  Ministre  des  Affaires 
étrangères. 

m 

Séance  Jii  16  août. 
Lesghenault  de  la  Tour  ,  Mataralîsle. 


78 


mnmMti»nmw¥tt»ivtit0uytm 


Lii^res  offerts  à  la  Société. 

Séance  <fti  ig  wriL 

M.  Bremer  présente,  de  la  part  de  M.  le  Colonel  Hagebiatn  , 
Suédois  ,  une  carie  statistique,  physique  et  miiitaire  des  royaumes 
de  Suéde  et  de  Norvège,  accompagnée  d^une  explication^  Une 
feaille  grand- monde ,  en  Suédois. 

Chez  Goujon ,  rue  da  Bac. 

Séance  étu  3  mai, 

M.  LiLKGLÈs  présente  les  cahiers  de  janrier,  février  et  nouirs  du 
Paris  ReQÎecQ. 

Prix  44  fr«  9  poiv  Faimée  \  en  douze  cahiers  pria  à  Paria  ehez  Smith  ,  me 
de  Montmorency  ,  n^  i6. 

M.  Sewais  envoie  les  Mémoires  de  la  Société  d^Émulation  de 
Cambray ,  un  vol.  in'8<*. 

Séance  du  y  juùu 

MM.  Bârbié  du  Bocage  £bnC  hommage  de  leurs  Tabula  ad 
Caii  Julii  Çctsaris  Commeniarios-  accommodatœ  y  1 8l  8. 

M.  Warden,  tle  sa  Description  statistique  et  politique  des  Etats- 
Unis;  ïSao,  5  Yol.  in-8'. 

Prix  9  fir.  y  et  le  double  papier  vélin ,  à  Paria  y  chez  Monard  et  Desenne, 
me  Glt-le-<kBmr ,  n«  8. 

Et  d'une  Brochure  intitulée  :  Bibliotheca  Americo-sepiaUnonalis. 

M.  F.  £m.  de  JKetro,  d'une  Notice  sur  la  aille  d'Aiguesmortes  ; 
on  voL  in-S**. 
Chez  Delaimay ,  libraire /Palaîa-Rojal. 


\ 
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Séance  du  :k\  juin. 

La  Société  de  la  Morale  chrétienne  envoie  les  deoz  premien 
numéros  de  son  Jouma/. 

Prix  :  i5  fr.  pcnnr  la  Gahiera »  Ibmiaiit  la  toL  m^ ,  anbortan  ds  laSodMy 

* 
Séance  du  iqfyHlet. 

AL  Baebié  ]>c  Bocage  présente  ,  de  la  part  de  M.  Rousseau  , 
Consul -Général  à  Bagdad ,  an  Spécimen  de  son  Encyclopédie 
ontttiide; 

I1-4* »  Pvû  9  chcB  Trenttel  et  Wnrtz  9  rue  d«  Bourbon,  n»  17. 

Séance  du  a  août. 

H.  Seifes  fait  hommage  de  son  Atlas  géographique  élémen- 
Uire ,  lithographie.        > 

Qu%  Piatear  ,  roe  des  ^ons-Sûnt-PauI  1  n<>  t4« 

« 

M.  Pertusier  fait  hommage  de  denx  de  ses  oqyrages  intitulés  : 
Là  Bosnie ,  considérée  dans  ses  rapports  aoec  l'Empire  Ottoman ,  la 
Valachie  et  là  Moldotne;  et  de  Vlnfluence  politique  des  Grecs  du 
Fanal 

Ub  toL  et  «ne  lirodinre  in-Sô  chex  GoiséfiBy  libraire ,  me  de  Seine ,  n«  la. 


$ 

La  Société  Linnéenne^  du  premier  Volume  de  ses  Mémoires ,  et 
d^nne  Relation  de  sa  première  fête  champêtre; 

Un  Toi.  et  une' brochure  in-5« ,  au  Secrétariat  de  la  Société ,  me  des  Saints- 

M.  Dnchesne ,  de  plusieurs  exemplaires  de  son  rapport  fait  à  la 
Société  des  Méthodes  sur  renseignement  de  la  géographie. 

M.  R^,.  de  S:..  9  d^un  Mémoire  sur  rowerture  du  port  de 
Kertch; 

^9fii  ebea  Bnchefier »  libraire  ^  qnù  des  Angnstins ,  n*  55. 


Sa 

Viella,  commandant  de  cette  frégate  9  de  me  reporter  à  Athènes 
pour  tâcher  d'y  saorer  mon  Musée.   On  arait  sa  la  ville  io- 
cendiée,  j'Ignorais  si  ma  maison  avait  échappé.  Je  retournai 
k  Zéa;  et  M.  Halgan ,  de  la  Mandri ,  où  il  était  mouillé ,  m'en- 
voya prendre  avec  condition  de  me  faire  remettre  à  Zéa,  si 
je  ne  jugeais  pas  k  propos  d'aller  à  Athènes*  M.  Halgan  montait 
la  superbe  frégate  la  Guerrière ,  de  60  pièces  de  canon  ;  ce  fut 
sur  cette  frégate  que  votre  ancien  ami  fit  son  centrée  au  Pirée,  le 
iS  octobre.  L'Ëtat-major  des  deux  bâtiments ,  l'Amiral  en  grande 
tenue,   m'accompagnèrent  à  la  ville,  où  nous  fttmes  reçus  avec 
les  marques  de  la  joie  Ja  moins  équivoque.  J'étais  muni  d'one 
lettre  du  Grand-Visir  et  d'une  recommandation   très^forte  au 
Gouverneur  et  au  Kadi ,  ce  qui,  joint  à  la  pompe  de  notre  entrée , 
fit  le  meilleur  effet.  Les  Tores  me  firent  présent  de  bœufs,  de 
moutons  ^  de  blé  ^  etc. ,  etc.  J'avais ,  il  est  vrai ,  perdu  mes  provi- 
sions ,  mes  meubles  en  partie  ;  mais  ma  maison  n'avait  pas  été 
dévastée  comme  les  autres;  mes  antiquités,  ce  que  l'on  appelle 
mon  Musée,  n'a  point  ou  a  peu  souffert.  La  ville  est  an  qaart 
Frùlée,  toutes  les  églises,  la  nôtre  même  :  le  séjour  en  est  af- 
freux. Tout  était  désert  quand  nous  y  arrivâmes.  On  ne  rencon- 
trait que  des  restes  de  la  garnison  qu'avait  laissée  le  pacha  Omer 
Yrioni,  ce  sont  àes  Albanais  de  la  plus   haute  taille.  Bientôt 
après  mon  arrivée ,  les  Turcs,  faute  de  gari)ison  suffisante ,  s  en- 
fermèrent 4ans  la  forteresse  ;  et  les  Grecs  entrèrent  doucement 
et  de  nuit  dans  la  viUe ,  le  ijr  novembre.  Depuis  ce  temps , 
l'Acropolis.  est  bloquée.  Encore  nous  étions  tranquilles  au  mi- 
lieu des  ruines  fumantes,  avant  le   retour  des  Grecs  qui  s  y 
étaient  retirés,  comme  anciennement  à  Salamine  et  à  £gu>e. 
Aujourd'hui,  je  me  trouve  très-mal  au  milieu  des  combattants. 
Les  Grecs  cependant  me  respectent;  mais  je  ne  puis  espérer 
d'eux  auemi  secours ,  je  ne  puis  fournir  de  traites  ;  point  de  com- 
merce ,  aucune  justice ,  aucun  ordre  ;  le  blocus  pourra  durer 
long-temps,  et  les  Turcs  sont  bien  approvisionnés.  Si  un  Facba 
parate  avec  looohonmies  seulement,  tonte  la  ville  deviendra  de 
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BOQfeaa  déserte,  personne  n'attendra  renn^mi.  On  dit  ^e  les 
Tores  descendront  de  Thessalie  ^  en  mars. 

Je  me  console,  mon  ami,  avec  des  antiquités,  de^  médailles  et 

fiefapies  Urres  ;  j^onblie  que  les  balles  sifflent  au-dessus  de  ma 

tête.  Laissons  la  guerre.  Yoicî  une  inscription  que  j^ai  copiée  sur 

VK  colonne  sépulcrale  qui  était  au-dessus  de  deux  sarcophages, 

ar  le  revers  de  la  colline  du  Pnyz.  Il  est  assez  singulier  d'y  trou- 

nr  remis  les  noms  de  deux  des  plus  fameux  peintres  de  Tantiquité , 

2eans  et  Proftogène»  Ce  n'est  pas  que  je  croie  qu'il  y  soit  ques- 

tioD  de  ces  deux  artistes,  ce  sont  les  noms  de  deux  habitants  de 

VMûqat.\oici  cette  inscription: 

Z£rSl2 

AiBrnz 

MIAH2I02 
nP0T0rENH2 
AlOKAEOrS 
HÂMBaTMEZ. 

\  cette  inscription,  j'en  joins  une  autre  très-longue,  que  j'ai 
co^ée  à  Zéa.  £lle  n'est  peut-être  pas  connue.  Il  y  manque  quel- 
fie  chose ,  seulement  en  haut.  Ce  sera  de  quoi-  faire  travailler 
iiQs  collègues  les  hellénistes,  (i) 

Xai  commencé  le  catalogue  de  mes  médailles;  mais  il  faut  du 

temps  et  de  la  tranquillité  pour  le  continuer.  Je  tous  dirai ,  à  ce 

nqet,  que  je  viens  d'acheter  une  médaille  d'or'de  Thèbes,  sur 

laquelle  se  voit  le  premier  des  travaux  d'Hercule  :  ce  héros  enfant 

ctouEe  des  serpents.  Je  connais  la  grande  en  argent. 


(i)  Cette  inscription  est  entre  les  mains  de  M.  Boissonade,  membre  de 
rAcadémie  royale  des  inscriptions  et  bcHes-lettres  ,  qui  a  bien  voulu  se  charger 
(f  «B  doimer  rezplication. 
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RjppoBT  faîi  à  la  Commission  centrale^  par  les  Commissaires  spé^ 

ciaux ,  pour  la  confection  du  Diplôme.  « 

Commissaires,  MM.  Roux,  LàPlE,  Malte-Bruk. 
Rapporteur,  M.  MALn-BAUK. 

Les  délibérations  sar  la  forme  do  Diplôme,  ayant  en  lien  en 
Séances  particolières,  parce  que  la  Société  ne  jouissait  pas  encore 
de  son  nouveau  local,  la  totalité  de  ses  Membres  n'a  pas  eu  connais- 
sance des  motifs  qui  ont  déterminé  la  Commission,  dans  le  choix  de 
tous  les  détails  du  dessin  qu'elle  a  adopté.  Les  commissaires  spé- 
ciaux ,  pour  la  confection  du  Diplôme ,  croient  devoir  suppléer 
à  ce  défaut  de  publicité ,  résultat  de  circonstances  dont  ik  n'é- 
taient pas  les  mattres. 

Un  dessin  élégant ,  rendu  par  une  gravure  soignée ,  a  paru 
convenable  à  la  dignité  de  la  Société  de  Géographie.  Les  savants 
ne  sont  pas  les  seuls  appelés  à  concourir  à  ses  travaux  ;  les 
hommes  du  monde  y  sont  également  invités  ;  et  qui  ne  sait  pas 
qu'une  trop  grande  simplicité  dans  les  dehors,  repousse  quelque- 
fois les  personnes  accoutumées  aux  jouissances  de  tous  les  arts  ?  La 
dépense  qu'occasionnera  la  confection  du  Diplôme ,  a  paru  com- 
plètement compensée  par  l'eflet  favorable  que  ses  omemenis  pro- 
doiront  sur  ceux  qui  aiment  l'élégance  et  le  bon  goût.. 

Tel  fut  l'avis  adopté,  à  la  presque  unanimité ,  dans  la  Séance 
particulière  du  12  avril.  M.  Roux  fut  chargé  spécialement  de 
suivre  l'exécution  du  projet  dont  nous  allons  vous  soumettre  une 
explication  détaillée. 

Le  dessin  représente  un  portique ,  au-dessus  duquel  sont  assises 
deux  figures  allégoriques ,  dont  le  caractère  est  indiqué  par  divers 
attributs.  La  Géographie  et  l'Hydrographie ,  ces  sciences  si  inti- 


as 

Bemeiit  Kées,  paraisseiil  ici  sons  h  figure  de  iew  DéeMes^^œurs, 
qui  semblent ,  dani  l'àiliuide  d'na  repo»  momentané ,  méditer  de 
noarelies  camqatUs^  et  pciplcr  leur»  regard»  pen^ifii  «nr  .ce  monde 
que  ncw3  kabitonf. 

DÎTei»  instroments  groupée  sur  le  devant  dn  portique",  rap- 
pellent les  divers  trayaox  des  Géographes.  Ce  groupe  est  cooronné 
par  la  lyre  d^Orphée,  qui  conduisit  les  Argonautes  à  travers  des 
écoeBs  inhospitaliers  et  des  mers  inconnues  ?  symbole- ingénieux  ^ 
qui  nous  rappelle  que  l'enthousiasme  du  génie  et  le  sentiment  du 
beau  ne  sont  étrangers  à  aucune  grande  entreprise! 

Afin  de  caractériser  plus  spécialement  les  travaux  que  la  So- 
ciété de  Géographie  se  propose  d^encourager ,  nous  avons  cru 
devoir  inscrire  dans  douze  médaillons ,  suspendus  symétriquement 
aux  deux  colonnes  latérales  du  portique ,  les  noms  des  hommes 
que  nous  proposons  comme  modèles  dans  les  diverses  espèces 
d^cntreprtses,  tendantes  aux  progrès  réels  de  la  Géographie. 
Ce  choix  était  difficile  :  nous  avons  établi  en  principe  qu'il  fallait 
le  circonscrire'  d'abord  par  deux  -conditions  exclusives.  Les  an- 
ciens Grées  et  Romains ,  dont  les  connaissances  sont  un  sttjet|de 
controverse ,  et  les  hommes  vivants ,  dont  la  célébrité  n'a  pas  reçu 
la  sanction  du  tombeau ,  nous  ont  paru  ne  pas  devoir  être  placés 
en  première  ligne ,  dans  notre  Panthéon  géographique.  Nous 
avonâ,  d*un  autre  cAté,  regarde  comme  un  devoir  sacré ,  de  dis- 
tribuer âos  honamages ,  d*une  manière  aussi  égale  que  possible  , 
entre  les  diverses  nations  civilisées  :  non-seul«ment  cette  égalfté 
est  îadi<piée  par  le  régiemcnt  de  la  Société ,  elié  est  encore  c»m- 
naadée  par  Pintér^t  que  nous  avons  à  gagner  également  la 
bienveiâancf  et  la  confiance  4e  4ous  les  peuples  qui  penvisnt  conr 
courir  à  notre  but. 

Trois  noms  s'offrent  au  premier  rang  :  ce  sont  cemc  de  Colomb , 
ée  Magellan  ,  de  Gama  ;  l'importance  de  leurs  déc^wrerles  ^  l'im-' 
pulsion  qttlls  ont  donnée ,  l'tmmortdle  gloire  qui  les  envirpone  j 
tout  met  ces  noms  hors  de  discussion. 
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Les  trois  noms  suivants  représentent  cette  classe  de  Navigateurs 
Bavants  et  habiles  qui  ont  perfectionné  les  méthodes  de  chercher 
des  découvertes,  et  qui  en  ont  considérablement  étendu  la  sphère. 
Personne  nUgnore  les  titres  du  capitaine  Cook  :  notre  infortnaé 
La  Pérouse  ,  quoiqu'arrété,.  h  l'entrée  de  sa  carrière ,  méritait 
par  la  sagesse  de  sa  conduite  et  retendue  de  ses  vues ,  la  place  que 
d^ailleurs  nos  sentiments  n'auraient  pu  lui  refuser.  Le  Hollandais 
Abel  Tasman  a  le  mérite  unique  d'avoir  le  premier  abandonné 
la  routine  de  ceux  qui,  en  traversant  le  grand  Océan,  suivaient 
aveuglément  une  route  uniforme  :  Tasman ,  en  se  frayant  une  route 
nouvelle ,  fit  le  premier  connaître  que  la  Nouvelle-Hollande  était 
une  grande  île,  et- ne  s'étendait  pas  vers  le  pôle  austral,  pour  y 
former  ce  continent  imaginaire  qu'il  était  réservé  à  Cook  de 
faire  entièrement  disparaître. 

C'est  aux  grands  voyageurs  terrestres ,  que  nous  avons  con- 
sacré les  trois  médailles  suivantes.  Marco-Polo ,  en  faisant  con- 
naître l'immense  étendue  de  l'Asie,  fournit  à  Christophe  Colomb 
l'idée  qui  le  conduisît  à  sa  grande  entreprise.  Mais  le  nom  de 
Marco -Polo,  rappelle  la  manière  un  peu  romanesque  des  an- 
ciens voyageurs  ;  ceux  de  Pallas  et  de  Niebuhr ,  rappellent  toute 
l'exactitude  scrupuleuse  des  modernes;  d'ailleurs,  leurs  explo- 
rations de  la  Sibérie  et  de  l'Arabie  présentent  une  grande  masse 
de  notions  nouvelles;  enfin,  nous  avons  voulu,  en  les  nonmiant, 
honorer  les  nations  septentrionales  de  l'Europe,  sur  l'appui 
éclairé  desquelles  nous  aimons  à  compter. 

On  aurait  désiré  trouver  àes  places  pour  les  noms  de  Mackensie 
et  de  Mungo-Parck  ;  mais  on  a  observé  que  déjà  nous  avions 
rendu  hommage  à  la  nation  anglaise  dans  la  personne  de 
Cook. 

Les  trois  places  restantes  appartiennent  de  droit  aux  savants,  qui, 
parleur  génie  et  leur  savoir,  ont  contribué  à  créer  la  science  dont  les 
voyageurs  et  les  navigateurs  rassemblent  les  matériaux.  La  Con- 
4amine ,  dopt  le  nom  se  rattache  à  la  première  grande  mesure  du 
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méridieR,  Saussure,  le  savant  historien  des  Alpes;  enfin ,  le  plus 
judicieux  des  critiques ,  le  plus  laborieux  des  érudlts,  le  grand 
d'AnrIlle ,  nous  oilt  paru ,  parmi  une  foule  de  concurrens ,  les 
représentants  les  plus  convenables  de  la  Géographie  scientifique. 
Noos  aurions  voulu  payer  un  tribut  de  respect  à  beaucoup  d^au- 
très  noms  justement  célèbres.  Bergmann ,  premier  fondateur  de  la 
rentable  Géographie  physique  ;  Busching ,  qui  est  le  D'Anville 
de  la  Géographie  politique  moderne  ;  Fleurieu ,  le  modèle  des 
hydrographes;  Cassini,  le  plus  habile  constructeur  des  grandes 
cartes,  et  bien  d^antres  noms,  réclamaient  notre  reconnaissaûce  ; 
mais  Tespace  était  circonscrit,  et  il  fallait  choisir  entre  les  moin- 
dres regrets. 

Telles  sont  les  raisons  qui  nous  ont  guidés  dans  la  confection  du 
Diplôme  ;  la  Commission  les  a  adoptées  à  une  trè»-grande  ma- 
jorité ;  il  n'est  plus  ni  possible ,  ni  convenable  de  rien  supprimer 
dans  un  dessin  qui  a  reçu  la  sanction  du  pouvoir  administratif  de 
la  Société  ;  mais ,  il  reste  des  parties  encore  vides ,  et  où  Thablle 
dessinateur  peut,  si  la  Conmiission  le  juge  à  propos,  intercaler 
les  noms  qui  n'ont  pu  trouver  place  dans  les  médaillons ,  et  que 
plusieurs  membres  ont  regretté  de  ne  pas  y  voir  inscrits.  Cet 
objet  toutefois  sort  des  bornes  du  présent  rapport,  qui  n'a  pour 
but  que  de  faire  sentir  à  la  Société,  avec  quelle  attention  cons- 
cteacleiise,  l'afTaire  delà  rédaction  du  Diplôme  a  été  traitée. 

Signé  :  Roux ,  Lapie. 

Malt£-Bru5,  Rapporteur. 
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RjtfPOBX  pfiémiié,  ou  nom  du  Qmuié  du  Diplôme^  pp'M* 

MitaÉtJiuii 

La  proposition  &t  placer  k  fioih  dté  Câsâini  âh  Mift^lir*  de  ceux 
qnî  doÎTeAt  ôrttèir  YtJtre  Dîpldine ,  You.^  a  été  pfé^entée  dé  U  ma- 
nière lâ  {lltl^  propre  À  entrahi^r  vos  suffrage^.  Phisiéars  personnes 
ont  doncocrm  à  rillostration  dé  celte  famille  ;  lenrs  titrés  Ont  été 
réunis  dans  un  môme  article  ;  ils  vous  ont  été  montrés -comme  nne 
espèce  d^hérîfage  littéraire  qoi  ^  en  passant  dé  génération  en  gé- 
Bératioli  y  avak  conservé  tout  soli  éclata 

Votre  Comité,  Messieurs ,  avait  à  se  défendre  d'nn  tel  pres- 
tige ,  tifC  â  détompôser  eette  i^ihme  de  gloire ,  ponr  renkeltre  à 
cliatttti  sa  part  de  <:élébritif ,  et  pour  {tiger  individnellement  ses 
titres  d^àdmission.  Mais  là  famille  de  Gassini  poiivail  lieutiettsement 
stmiehlr  nH  tel  exaihen.  Ses  fondateurs  s'étaient  rendus  illostres  en 
àArontiMié  :  lenrs  descetadâtis  ont  plus  spécialement  appliipié  à  la 
Géograpbie  cettt^  tradition  de  connaissances  qu'ils  avaient  rcçies 
de  leiirs  pères;  et  lé  système  de  triangulation,  dont  François  Gas- 
sini a  idonné  le  preiiiier  t^cemple  dan^  \t  levé  et  la  description  de  la 
Carte  de  France ,  a  permis  d'appliquer  aux  travaux  faits  avant  lai 
pour  déterminer  la  méridienne  de  Paris  et  sa  perpendiculaire ,  les 
plus  parlaits  procédés  trigonométriques  dont  on  eût  encore  fait 
usage. 

Cette  heureuse  innovation  dans  Part  de  lever  les  cartes ,  soit  par 
la  détermination  des  angles  que  forment  entre  eux  les  différenls 
lieux ,  soit  en  assujétissant  à  des  observations  astronomiques  les 
principaux  points  qui  deviennent  la  base  des  opérations  de  la  géo- 
métrie, ouvrait  une  route  nouvelle  aux  géographes  consacrés  à  ces 
travaux  :  elle  eut  partout  des  imitateurs  ;  d'antres  parties  de  l'Eur 
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rope  furent  levées  avec  le  même  fioin;  el  ce  système,  qui  s^cst  i^Len- 
du  de  proche  en  proche,  a  fait  graduellement  rectifier  et  disparaî- 
tre les  erreurs  qu^offraient  des  caries  plus  anciennes,  soit  dans  la 
position,  soit  dans  la  configuration  de  quelques  parties  de  la  terre. 

Représentez-voui,  MBasiEUBS,  des  lAgénieiirs  d  des  Géomè- 
tres, traçant  autour  de  notre  OJbseryaloire,  de  premiers  rayons  , 
qui  vont  ensuite  se  prolonger^  se  croiser  en  mille  sens ,  sur  toutes 
les  parties  de  la  France.  La  mesure  d^une  ligne  et  des  deax  angles 
qui  la  terminent  leur  donne  tout^  les  dimension»  d'un  triangle  : 
ses  deux  cAtés  ront  devenir  pour  eux  la  base  d'une  opération  nou- 
velle ;  des  jMgïiauT  sont  placés  sur  les  tows  ,  sur  les  montagnes, 
pour  établir  la  direction  et  la  correspondance  de  leors  travaux  ; 
ils  lient  avec  Tobservaiion  des  phénomènes  du  ciel  les  lignes  qu'ils 
ont  tracées  ;  et  tantôt  la  hauteur  du  soleil  ou  celles  des  étoiles  ,  tan- 
tôt les  éclipses,  les  occultations  des  planètes  et  de  leurs  satellites 
aident  à  mieux  fixer  les  positions.  Tout  «st  soumis  au  calcul  des  an- 
gles et  des  distances  ;  cette  armée  de  voyageurs  couvre  la  France 
d'an  vaste  réseau  ;  elle  en  embrasse  toutes  les  parties  ;  et  Cassini 
qui  préside  à  cette  opération  immense ,  jouit  enln  du  prix  de  ses 
travaux* 

Nous  ne  croyons  pas ,  Messieurs  ,  avoir  ici  à  examiner  s'il  ne 
s'était  point  glissé ,  dans  une  si  grande  entreprise,  de  nombreuses 
inexytitudes ,  et  si  elles  n'avaient  pas  rendu  nécessaires  les  nou- 
Telles  opérations  que  le  Gouvernement  fait  exécuter  aujourd'hui , 
pour  lever  avec  plus  de  précision  la  carte  du  royaume.  Ces  opéra- 
tions ,  quelque  parfaites  qn'eUes  soient ,  dérivent  du  système  tracé 
par  Cassini  ;  et  les  améliorations  que  reçoit  une  méthode,  dont  l'ap- 
plication est  si  utile  et  si  générale ,  ne  peuvent  point  en  faire  perdre 
de  vue  l'inventeur. 

Nous  sommes  heureux ,  Messieurs  ,  qu'un  Membre  de  la  Socié- 
té nous  ait  offert  l'occasion  de  rendre  à  Cassini  un  public  hommage. 
L'art  de  lever  les  cartes  contribue  essentiellement  aux  progrès  de  la 
Géographie,  puisqu'il  assure  la  marche  des  voyageurs ,  cl  qu'il- 
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Signale,  à  cdtë  des  régions  connues,  les  déserts  k  parcourir,  le» 
rivages  à  reconnaître,  les  écneib  à  éviter*  Les  descrij^tions  de  lieux 
seraient  obscures  sans  les  tableaux  qui  les  rendent  sensibles  aux 
yeux  ;  et  la  théorie  et  la  pratique  se  prêtent  ici,  comme  dans  les 
arts  d'imitation ,  un  appui  essentiel  et  néces^ire. 

Le  nom  de  Cassini  n'était  point  encore  dans  votre  Diplôme  ; 
mais  sa  place  paraissait  Pattendre  ;  et  en  jetant  les  yeux  sur  cette 
carte  déroulée,  que  le  dessinateur  a  placée  au  milieu  des  or- 
nements de  la  base,  votre  Comité  a  pensé  qu'on  pourrait  loi 
donner  le  nom  de  Carte  de  Cassini ,  y  rassembler  quelques  villes 
autour  de  celle  qui  fut  le  centre  de  ses  opérations,  et  tracer 
entre  ces  différents  points  les  premières  lignes  du  système  de 
triangulation  qu'il  apj^qua  à  la  France,  et  que  toutes  les  nations 
ont  ensuite  adopté. 

En  rendant  à  Cassini  le  genre  d'honneurs  qui  paratt  lui  appar- 
tenir le  mieux,  vous  ne  déplacez,  MessietiIis ,  aucun  des  noms 
qui  forment  le  principal  ornement  de  votre  Diplôme  ,  et  vous  vous 
montrez  justes  envers  un  homme  de  plus  ^  sans  lui  sacrifier  une 
autre  renomma* 
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RjFFORT  fait  à  la  Commission  centrale  de  la  Société  de  Géographie 
sur  une  Carie  géographique  ,  militaire  et  statistique  des  royaumes  de 
Suéde  et  de  Norwige,  rédigée  diaprés  des  matériaux  authentiques  et 
publiée  avec  la  permission  de  S,  M,  le  Roi  de  Suède  et  de  Norwège  , 
par  M,  le  Chevalier  Hagelstam ,  Lieutenant-Colonel,  Membre  de 
t Académie  des  Sciences  miUtaires  de  Stockholm ,  1820  ,  aoec  des 

.  additions  faites  en  1821  (  Une  feuille  grand-monde ,  en  Sué- 
dob). 

Commissaires  :  MM.  De  HuMBOLm* ,  Eyriès  et  Malte-Bruv. 
KapportOir:  M.  Malte-brun. 

la  ConuDÎsrion  coatrale  nous  ayant  chargé  9  M.  De  Hux- 
BOLDT,  M.  Eyriès  et  moi,  d'examiner  la  carte  de  la  Scandinayie , 
^Jni  a  été  présentée  de  la  part  de  M.  le  Chevalier  Hagelstam , 
nous  arons  été  frappés  de  l'impossibilité  où  noos  sommes  d'ap- 
précier en  détail  et  en  parfsûte  connaissance  de  cause,  l'immense 
variété  de  notions  qui  s'y  trouTC  renfermée.  Nous  devons  donc 
BODs  borner  à  présenter  à  la  Commission  l'expression  motivée  de 
la  haute  estime  que  ce  travail  nous  paraît  mériter  de  la  part  de 
tons  les  amis  de  la  science. 

La  partie  purement  géographique  de  la  carte  est  fondée  sur 
une  réduction  soignée  des  cartes  de  provinces  de  Suède ,  publiées 
par  feu  le  Baron  d'IIermelin ,  des  cartes  hydrographiques  des 
cales  de  Norwège ,  dues  à  la  direction  du  dépôt  des  cartes  de  la 
narine  de  Copenhague,  des  itinéraires  des  voyageurs,  entre 
antres  de  M«  Léopold  de  Buch ,  ainsi  que  sur  des  observations  per- 
sonnelles de  l'auteur.  L'échelle  est  à  peu  près  de  sôôoôôô  ^^  '^ 
grandeur  naturelle. 

C'est  dans  ce  cadre  ,  que  M.  Hagelstam  fait  entrer  toutes  les 
notions  de  géographie  physique ,  statistique  et  militaire  que  l'es-' 
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pace  lui  a  permis  d'y  accumuler.  On  ne  saurait  se  dissimuler 
que  les  limites  des  divisions  par  provîntes ,  par  gouvememente , 
par  diocèses.,  par  ix^scriptious  militaires  et  maritimes.,  par  ressort 
de  tribunaux  et  autres,  ne  s^y  croisent  quelquefois  de  manière  à 
nuire  à  la  clarté  et  k,  l'élégance  :  il  nous  aurait  paru  préférable  de 
consacrer  au  moins  une  carte  À  la  Géographie  naturelle ,  en  y 
marquant  seulement,  la  division  usuelle  par  anciennes  provinces 
et  par  cantons  ou  vallées,  avec  l'indication  des  habitations  de 
l'homme  :  une  deuxième  carte  aurait  été  uniquement  réservée  aux 
détaik  administratifs ,  politiques  ^  militaires  et  ecclésiastiques. 
A  l'inconvénient  près  de  cette  trop  grande  accumulation ,  noas 
devons  rendre  un  entier  hommage  à  rexceUent  travail  de  M«  Ht- 
gelstam.  Les  tableaux  de  population  militaire,  étant  garantis  par 
l'autorité,  présentent  surtout  des  notions  intéressantes  et  neuves. 
On  y  a 'porté  le  gënéreox  et  aalutaire  principe  de  la  pnblicité  , 
•jusqu'il  indiquer  te.  cdaabien  de  journées  4'éUpes  et  en  combien 
•de  jours  de  marche  forcée ,  chaque  cor|B  de  l'armée  peot  9e  rendre 
de  sa  sitmiinn  ordinaire  À  Id  point  de  la  frontière» 

C^est  la  partie  physique  de  cette  carte  qui  nous  a  inspiré  le  phs 
vif  intérêt ,  et  sur  laquelle  nous  appelons  partlcnlièrement  l'atten- 
tion de  la  Ccmmis^on  centrale. 

D'abord ,  la  direction  des  chaînes  dé  montagnes ,  leur  éléva- 
tion ,  leurs  pentes  et  versans ,  les  plateaux  ,  les  vallées,  les  défilés, 
sont  marqués  ici  avec  une  exactitnde  scrupuleuse  qui  taianquait 
jusqu^à  présent  aux  cartes  générades.  La  hantettr  perpendteàlaîre 
an  dessus  du  niveau  de  la  mer,  de  plus  de  aoo  montagnes  bu  pla- 
teaux,  ainsi  que  170  lacs  on  conrans  d'eau,  ^e  trouve  indiquée  sur 
cetle  carte  en  pieds  suédois.  Six  profité,  pris  dans  lesdirecdonsles 
plus  intéressantes ,  achèvent  de  donner  une  idéti  de  la  configura- 
tion de  la  péninsule  de  Scandinavie. 

Une  note  de  la  carte  nous  apprend  que  depuis  le  58"^*  parallèle 
jusqu^à  6a  degrés  3o  minutes,  la  chaîne  principale  dts  AJpes  Scan- 
dinaves se  termine  en  plateau  et  nullement  en  pics  ni  en  crêtes. 
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Lesootâons  rdatireft  il  la  température  et  à  la  végëtation  sont 
marquées  avec  le  même  soin-  $ar  deai^  colonnes ,  placées  des  deok 
côtés  de  la  carte  ,  et  dont  Fnae.conceme  la  Norwège  et  l'autre  la 
Soède.  £n  effet ,  celte  disposition  est  indiquée  par  la  nature  elle- 
mhatt  car  les  deux  nioitiés  inégales  dans  lesquelles  la  Scandinavie 
se  partage  I  offrent  deux  systèmes  de  température  tfès-différens; 
Du  cM  de  TOcéan  ,  les  vents  d'ouest ,  chargés  d'une  humidité 
constante ,  dimimieiit  également  la  chaleur  de  Tété  et  le  froid  des 
hivers  :  du  cAté  dé  la  mer  Baltique ,  ce  ^ont  au  contraire  des  hivers 
très-rigoureux,  el  des  étés  trè»-ctiauds.  M.  Hagelstam  n'a  pu, 
tes  de  courtes  notes ,  indiquet  les  circonstances  locales  qui  mo- 
difient le  dtmat  et  lâ  végétation  )  9  n*a  pu  représenter  sur  sa  carte 
b  observations  si  al>ôiidaiitesets!lngéineusesd'un  Wâhlenberg^ 
fan  Buch;  mais  c*est  toujours  tm  ouvrage  bien  utile  pour  les 
sarants  Aiémes ,  t^ne  ce  résumé  ^èral  de  la  tRmârtolog^e  et  de  la 
distribution  des  Vëg($ta«t,  johit  àtme  carte  géographique.  La  li- 
mite des  neiges  perpétuelies ,  n^est  pas  senlemeiit  indiquée  gêné-» 
raJement  en  pieds  «médols,  de  latitude  en  latitude  ,"^  mais  Fempla- 
cernent  de  diaque  masse  de  neigea  perpétuenes  est  marqué  sur  la 
carte  par  on  signe  particulier  qui  en  fint  co&naftre  exactement 
r^cndoe  actnelle  ;  indication  précieuse,  etqm  seule,  mériterait 
&  la  reconnaissance.  Des  lignes  de  points  font  aussi  connaître  la 
limite  respective  où  cessent  les  foréls  de  pins ,  de  sapins  et  de  bou- 
leaux. Enfin ,  Fauteur  a  essayé  de  réunir,  dans  un  seul  profil ,  l'in- 
^ation  de  la  température  moyenne  constante  du  sol ,  et  de  l'élé- 
vation perpendiculaire  au-dessus  du  niveau  des  mers ,  exigées  pour 
<|Qe  tel  GO  tel  être  organique  y  vive.  Il  entend  par  température 
constante  du  sol ,  celle  des  sources  profondes  et  qui  conservent 
toaic  Tannée  la  même  température  ;  il  en  a  [observé  un  grand 
nombre  :  et  il  annonce  parmi  d'autres  résultats ,  que  là  où  la  tem- 
p^tnre  constante  du  sol  est  moindre  de  i  4/<o  i^i  thermomètre 
centigrade  de  Celvius,  on  ne  voit  plus  de  poissons  vivre  dans  les 
canx,  ni  les  bouleaux  former  des  forets.  Les  sapins  et  les  brochets 
<^ùparaissent  plus  bas,  à  a  degrés  de  température. 
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Ces  aperças  toffisent  pour  faire  sentir  le  mérite  du  travail  de 
M.  Hagebtam,  pour  faire  apprécier  Tesprit  scicntifiqae  dans 
lequel  il  est  conçu  et  le  genre  d^utilité  dont  il  peut  être.  Nous 
pensons  que  la  Commission  centrale,  sans  sortir  de  la  règle 
qu'elle  s'est  prescrite ,  de  ne  pas  prononcer  de  jugement  formel 
sur  des  ouvrages  publiés ,  peut  j  en  acceptant ,  au  nom  de  la  So- 
ciété de  Géographie,  Phommage  de  cette  carte,  témoigner  k 
Tauteur  toute  son  estime  pour  un  savant  fait  pour  marcher  sur 
les  traces  de  Tillustre  Bergmann ,  en  perfectionnant  la  Géogra- 
phie physique  de  sa  belle  et  noble  patrie. 

Quant  au  vœu  exprimé  par  quelques  Membres  de  la  Société , 
de  voir  cette  carte,  ou  du  moins  la  partie  physique  qui  en  fait  le 
principal  iqtérét ,  traduite  en  français  et  publiée  aux  frais  de  la 
Société ,  avec  toute  l'élégance  que  nos  graveurs  saur ûen t  y  mettre , 
nous  pensons  qu'il  serait  prématuré  et  irrégulier  de  s'en  occuper. 
Lorsqu'on  aura  présenté  à  la  Commission,  une  traduction  ma- 
nuscrite de  cette  carte ,  ce  sera  à  la  Section  de  publication  à  jager 
si  un  semblable  travail  entre  dans  la  classe  de  ceux  que  la  So- 
ciété doit  encourager  d'une  manière  spéciale.  Telle  est  la  marche 
prescrite  par  notre  règlement. 

Fait  à  Paris,  ce  7  juin  i8aa« 

Alex.  HvMBOUiT,  Eyriès,  Maltë-Bbun. 
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DéionÊEMSiTT  de  la  Population  des  Biais-Unis  d'AmAipte,  en  1 8ao« 

(  Communiqué  par  M.  Warden,  )' 


•  •  • 


IsdvrtB mâles  au-dessous  de  i4 

de  i^  à  a6 

de  a6  à  ^.S 

au-dessus  de  iS 

Mem,  femelles  ao  -  dessous  de  i4 

de  i4  À  a6 

de  26  à  45 

au  -dessus  de  4^ 


•  • 


•  • 


•  • 


•  • 


•  • 


Viles  blancs   au-dessous  de  10  ans. 

de  10  À  16 
de  16  à  a6 

de  a6  à  45 
ao  -  dessus  _de  4^ 

femelles  blanches  au-dessous  de  10 

de  10  à  16 

de  16  à  i6 

de  a6  à  45 

au-dessus  de  /fi 

^jcds  de  conlenr.libresy  mâles 

au  -  dessous  de  i4 

de  i4  à  xS' 

de  a6  à  45 

au  -  dessus   de  45 

iàm,  femelles ,  au-desous  de  i4 

de  i4  à  a6 

de  26  à  45 

au  -  dessus  de  4^ 

Toates  autres  personnes  libres  que 

des  Indiens  non  taxés. 


1,345,220^ 
6ia,535| 
776,150 
766,083 1 
495,065 

i,a8o,55o 
6o5,348| 
781,371 
736^600 
463,788^ 


4,63i 

543,85a 

ao3,o88l 

i63,7a3| 

77,365, 

3a4,344' 
aoa,436l 

i5a,6g3{ 

70,637 


3,995,053 


3,866,657 


113,770 


ia5,3gi 


788,028 


750,100 


»637,999 
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DÉNOMBREMENT  DE  CHAQUE  ÉTAT. 

iV«  B.  Les  calculs  ponr  le  aombre  ât  personnes  par  mille  ciné  ont  été 
faits  à  diverses  époques,  pour  les  états  ci-dessus  cotés  (  A=i8i5>B^i8i6, 
C  =  i8i8). 


ÉTATS 


Maine.  •  •  ,«,«,..•. 

New-Hampshire 

Massachnsets,  ••«•••. 

Rhode-Isiand. *, 

Connecticot. 

YermonK 

New-Yorck  # *. 

New-Jersey •. 

Pensyivanie  .  •  * 

Delaware 

Maryland 

Virginie ^  •  •  .  • 

Caroline  du  Nord  »  .  •  .  . 
Caroline  du  Sud.  •  •  .  •  . 

Géorgie  .  •  •  • 

Alabama ;  .  •  . 

Missîssipi 

Louisiane 

Tennessee /  -  •  • 

Kentucky. 

Ohio 

Indiana • 

Illinois  ;•••«.•.... 

Missouri. .  • 

Micliigan  (t^rriloira  de).  ^ 
Arkansas  (  ld«m  de  ).  . 
Colombie  (district  de).  •  . 
Siège  du  goiivemement. 

Total 


IHOMBRE 


d'habitans 
en  i8ao. 


398,335 

a4i(fi6i 

5^3^387 

83,o5q 

a75ya4>o 

2^5,764. 

1,373,812 

377,575 
ïf049>458 

7^1749 
4.07,350 

i>o65,366 
638,839 

5o3,7^i 

3401989 
137,901 

75,4^ 

l53,407 

4.33,610 
564,3 17 

147.178 
55,211 

66,586 

«,896 

33,039(1) 


9*637,999 


DE  MILLES 

carrés. 


33,638 

9i49" 
6,35o 

i,58o 
10,337 

8,330 

4.6,800 
3,120 

70,000 
48,000 
24,080 
62,000 
46,000 

4.5,5oo 
^8,330 
^0,000 
39,000 
4o,ooo 
34,000 

56,133 

445,334 

i64fOoo 
76,961 

100 


de  penonnei 

pir 

millecaiTé 

en  1810. 


1: 


7,01 
23,6o 
75,53 
48,69 

56,o4 
31,29 
30,01 
39,5i 
17,31 
34,a8 
37,18 
i3,ûa 
11,57 

4,07 

0,72^ 

0,98(6) 

1,80 

6,54 

lo^a 

5,77 

ï>99(^) 

0,07 

0,I3 
340,33 


(1)  Les  diz-limt  premiers  Etats,  contenant  553^85  miUes  carrés»  étaient 
peuplés  en  1810,  de  7,  i23,<  19  habitants^  ce  qui  donne  ia>87  ou  près  de  i3 
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Population  comparaU\w  des  Etais^Unis, 

En  lySS lyoSiyOoo 

1774 .•  •  •  3,026,678  (i) 

'7y>* •  •  •  •  3,929,328 

1800 5,3o6,o32 

i8io« 7,239,903 

1820 ^.  •  •  9,625,547 


f^tsmmm  pir  wuBm  cane  »  tmdU  ^œ  Us  demiera  (  non  compris  le,  territoire 
d«  rnliimhiii ,  on  de  Poocst ,  ^  n^apas  encore  de  population  blanche  )  ,  d'une 
^niAn  de  903,825  mille  carrés  ,  n'étaianl  habités ,  en  1816  (  qui  est  à-peo- 
ftti  le  terme  mojen ,  entre  les  années  auxquelles  correspondent  les  popu- 
t^âons  indiquées  poor  ces  Etats  et  territoires  ) ,  que  par  280,374  personnes  ; 
«r  qai  fint  seniement  o,Si ,  on  près  dSm  i/3  d'habitant  par  mille  cairé,  (  Yoy* 
i«L  5,  ^ap»  3  y  delà  DescripcioQ  des  Étata^nis ,  par  M.  YTarden). 


(1}  I^eatimation  dn  congrès ,  pour  1774  »  qni  ferait  doubler  la  population  de 
fMifKa-nnet  des.  cokmies  en  i5  on  16  ans ,  et  celle  des  antres  en  18  ou 
30  ms  f  est  aana  donte  esngérée  ;  et  Ton  doit  s^en  rapporter  de  préférence  & 
cde  dn  goevemenr  Pownal ,  qni  n'éyalne  le  nombre  d*hahiranta  à  cette  époque  y 
fi*â  2yi4iy3o7,  attendu  que  la  proportion  de  Paccroissement  est  plus  ^vrai- 
MmbUile.  L'accroissement  pour  cent  de  la  population  de  1700  k  1790 ,  en 
90  ans ,  est  de  1399,74»  et  3,o5  on  1/33  par  an  ;  et  Taccroissement  de  1790  k 
1610 ,  en  20  ans ,  est  de  84,25,  ou  3, 10  ou  a/32  par  an. 

D^rès  les  recensements  qui  ont  été  faits  en  1800  et  en  i8to ,  il  parait 
9M  le  nombre  des  mâles  est  à  celai  des  femelles ,  dans  le  rapport  de  vingt- 
six  à  riag&<inq  ;  que  la  proportion  des  enfants  mâles ,  au  dessous  de  10  ans  à 
«cDe  des  femelles  dnmème  âge ,  était ,  en  1800 ,  de  vingt  à  diz-nenf  ;  en  1810 , 
4«dix-aenf  i^  diz-hnit. 

Dms  ks  Etats-Unis ,  la  proportion  des  mariages  k  la  population  a  été 
nu  à  trente;  laa  naissances  comme  vn  k  ^riagt,  et  las  décès 
an  à  yiaraafe  «nmoni(  Voy.  fol.  5,  chap,  2«  data  Deacriptinn  des 
Ejau-tlnis,  on  se  trouvent  les  différents  dénombrcmens  et  calculs  «  etc.) 
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M1191STÈRE  DES  Affaires  Étraugères. 

Lettre  de  S^  Exe.  le  Ministre  des  AfftdresEtmngires  à  MessUun  ks 

Membres  de  la  Société  de  Géographie. 

Paris,  te  6  juin  iSaa. 

JTai  reça ,  Messieurs,  la  lettre  qae  tous  m'avez  fait  Hionnenr 
de  m'écrire  le  218  da  mois  dernier.  Je  me  fierai  mi  véritable  plai- 
sir d^employer  tous  les  moyens  q[nl  sont  en  mon  pouvoir ,  pour 
assurer  votre  correspondance ,  et  de  recommander  aux  agens  di- 
plomatiques français  à  Fétranger ,  les  voyageurs  qui  seront  en- 
voyés par  votre  Société. 

Veuillez  recevoir ,  Messieurs ,  avec  Passurance  de  Fempresse- 
ment  que  je  mettrai  toujours  à  tout  ce  qui  pourra  être  utile  ou 
agréable  à  la  Société  de  Géographie ,  celle  de  la  considération  dis- 
tinguée avec  laquelle  j^ai  Ffaonneur  d'être 

Votre  très^umble  et  très-obéissant 
serviteur. 

Signé  le  Vicomte  de  MonriiORENCï; 


■mw%Mw<^mmww<iww<wtww 


OBSERrJTiONS  sur  les  phénomènes  de  VAiguiOe  aimantée ,  par 

M.  Roux. 

Messieurs, 

La  direction  de  Faiguille  aimantée  vers  le  pâle,  est  un  des  phé- 
nomènes qui  ont  le  plus  contribué  aux  progrès  ds  la  navigation  et 
de  la  Géographie.  La  tradition  reçue  accorde  à  un  habitant  d'Ai- 
mafi  Phonneur  de  cette  découverte ,  et  en-  fixe  Tépoque  an  com- 
mencement du  i4*  siècle,  mais  un  écrivain  qui  remonte  au  règne 
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de  Sainl-Lonis ,  prouve  qaVUc  était  connae  en  12609  et  qae  iéà 
mariniers  en  faisaient  usage.  ' 

Ce  nouveau  procédé  fut  lông-temps  imparfait.  Uaiguillé  dé  ïà 
boussole  n'était  pas  enéore  suspendue  siir  un  axe  :  on  la  laisari^ 
flotter  sur  la  surface  de  Tean,  et  ses  pôles  avaient  à  vaincre  la  ré- 
sistance de  ce  contact,  pour  prendre  leur  direction. 

On  présumait  alors  que  Faiguille  tendait  directement  vers  le 
paie  de  la  terre  :  il  en  résulta  des  erreurs  dans  Tindication  dés  po- 
sitions qui  furent  assignées  aux  différens  points  de  la  navigation  ; 

•  .If 

mais  elles  furent  rectifiées  par  les  observations  astronomiques  :  on 
s^apperçut  de  la  déclinaison  de  l'aiguille  aimantée ,  et  Ton  récon- 
nat  que  les  pâles  magnétiques  ditféraiènt  de  ceux  auxquels  çorresr 
pond  Taxe  de  la  terre* 

Si  la  boussole  était  constante  dan5  ées  déviaticms^  on  se^^t  s^^ 
doute  panrena  à  déterminer  la  situation  des  pôles  magnétiques  da 
globe;  mais  ses  variations,  soit  diurnes,  soit  annuelles,  ont  re- 
jeté les  observateurs  dans  d'autres  incertitudes.  Après  avoir  d'a- 
bord reconnu  que  la  déclinaison  était  orientale ,  on  a  vérifié  qu'elle 
irait  ensuite  tendu  vers  l'ouest ,  et  qu'elle  s'était  écartée  du  pôle 
terrestre  jusqu'à  près  de  a3  degrés,  c'est-à-dire,  jusqu'à  la  distancé 
dn  cercle  polaire^  v 

Ces  variations  furent  d'abord  observées,  en  1^92,  par  Christo- 
pbe  Colomb  9  et  Ton  peut  remarquer  à  cette  occasion  que  ,  pen- 
dant plus  de  deux  siècles,  elles  n'avaient  pas  été  découvertes,  soit 
^e l'imperfection  des  instrumens  ne  le  permit  pas,  soit' qu'une 
navigation  plus  bon|ée  les  rendît  moins  sensibles  que  ne  pouvaient 
le  faire  de  longs  voyages  sur  l'Océan* 

La  cause  de. ces  variations  nous  est  encore  inconnue  ;  le  génie 
et  Tétode  n'ont  pu  que  faire  des  conjectures  ;  c'est  au  temps  à  les 
éclaircir,  à  créer,  à  détruire  ,  à  perfectionner  des  systèmes  aux- 
9^els  puissent  s'adapter  toutes  les  observations  ;  et  en  attendant 
<ri'il  se  soit  formé  sur  ce  point  un  corps  de  doctrine ,  il  importa 
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de  multiplier  les  recherches ,  de  les  étendre  ^  autant  qu^il  se  peut , 
^  toutes  les  parties  du  globe ,  et  de  parvenir  à  dresser  des  cartes 
qui  pn^settt  représenter ,  d^époqil^  en  époque ,  cet  ensemble  el 
cette;  suite  d^anomâlies  apparentes,  dont  renchaînement  notu 
écnappe  encore* 

Une  partie  des  remarques  précédentes  s^appliqne  k  rincUiiaison 
ie  Taignilte  aimantée  |  c'est-à-dire ,  .&  l'angle  qu'elle  forme  avec 
l^brizon  au  lieu  oh  elle  est  suspendue.  Cette  inclinaison  n^est  pas 
la  méitte  pour  toutes  les  latitudes  ;  elle  ezisie  i  peine  vers  Téqua- 
leur  :  eâe  devient  sensible  à  mesure  qu'on  s^en  éloigne ,  et  prend 
toute  son  inténilté  vers  les  pfil^.  Ses  variations  paraissent  moins 
irr^guliires  que  celles  de  la  déclinaison  ;  on  peut  dès^lors  espérer 
de  les  réduire  plus  aisément  en  système  ;  mais  sans  doute,  elles  doi- 
Vèffit  ft6tariéf  lieu  &  00  gtstttà  tMïhté  d^obéértâtioûs. 

Nous  Jetons  être  reconnaissans  des  recherclies  qui  ont  pour 
hvâ,  àe  rendre  ces  observations  plus  faciles  et  plus  parfaites.  D'ingé- 
meux  mécaniciens  s^en  sont  occupés  ;  mais  ils  niaient  pas  encore 
réunîtes  moyens  dé  mesurer  à-la>fois ,  et  par  le  sunpie  mouvement 
d'uâe  seule  aiguille ,  Pinclînaison  et  la  déclinaison  de  la  boussole. 
C'est  ce  dernier  problème  qu*a  cherché  à  résoudre  M.  CaiOard , 
auteur  de  la  machine  qui  est  mise  sous  vos  yeux.  H  n^a  pas  en  la 

pf élèttUôn  té  ttMS  tJlttit  tm  instrument  dont  Petéctitioti  flLt  par- 

fàhé',  m^  (Se  mettre  Ul  SôciAé  de  Gëogtaj^ie  à  portée  d*ttami- 
hèr  5li  ié  principe  ie  Tùdàvéïtk€ùl  àbhX  11  â  tàil  usage  doit  tondinre 
i  la  cônsëqùéaÈequ^ii  cherchait ,  èl  ti  ôétté  inacUtté ,  etétvtée  avec 
plus  iè  sbin ,  peut  inâlquèf  et  ttiéâurcr  iPuné  manière  précise  les 
deux  phénomènes  de  l'aiguillé  àijhantée. 

^è  dôift  laisser  à  l'àûtéûf  de  dlîerife  bi-mème  rinsirmnent  qu'il  ' 
vous  l»résehte,  et  ^di  ne  peët  àf«  àppretiépar  h  Comansslon, 
qa^à{^è^  qû^^tie  teiApii  d*èpretipire  ift  d^ëtameit  attenâf. 
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hxnATFS  de  lettres  adressées  à  M.  BarbIÉ  DU  BoCAOE?,  "Màifhrède* 
T Académie  des  inscriptions  et  beUes^letîres  de  PlnstU&l  de  l^rancê , 
flfcr.,  p(zr  M.  Honoré  Yioal,  Interprète  du  Consulat  génértâ  de 
France  à  Bagdad,  .        »*     . 

Bagdad,  ie  5  SBpUrrtàrett^tl   ' 

Monsieur  ^ 

Dès  que  M«  }e  Chevalier  ie  Roffin  m'eut.  inJEbrméideracca^ 
ùirorable  que  tous  aviez  daigné  faire  ft  ma  chétive  relation  4ft 
voyage  dans  la.  Mésopotamie ,  et  de  TOtre  obligeante  intention  de 
la  faire .  imprimer ,  je  me  hâtai  de  tous  en  témoigner  ma  recon- 
oaîssance,  et  de  vous  soumettre  deux  autres  itinéraires  de  la  route 
de  Bagdad  à  Alep  et  Damas  par  le  désert, 

Je  Tiens  tous  faire  mes  excuses  aujourd'hui  dé  ne  m'^étre  pas  en-  ' 
core  occupé  de  Tenvoi ,  que  je  vous  promettais  par  mon  précédent 
naméroy  d^un  3™^  itinéraire  et  du  catalogue  du  peu  d'^antiques  que 
j'ai  ramassées  dans  ces  pays  ci  9  etc.  Les  occupations  de  ma  place , 
le  faible  état  de  ma  santé  et  les  grandes  chaleurs  qui  se  font  vive- 
ment  sentir  sous  ceue  atmosphère  en  été  ^  sont  la  principale  cause 
de  €étte  négligence  (  mais  je  reprendrai  ce  traraîl  aussitôt  qu'as-  < 
sure  qpe  nous  sommes  à  Tabri  des  infections  d^àne  hohrible  knala-  ' 
die  épidémique  qui  a  désolé  Mascate  ^  Basra  9  et  étendu  ses  ravages  ' 
jusqu'à  moitié  chemin  de  cette  dernière  tille  à  Bagdad ,  j'aurai 
OQvert  mes  papiers,  que  la  crainte  d^étre  atteint  de' ce  fléau  m'a 
fait  enfermer  et  sceller,  afin  d'être  expédiés  intacts  à  ma  familier  ' 
en  cas  de  quelque  fâcheux  événement  pour  moi.  En  attendant  ^^ 
soolFrez,  Monsieur,  que  j'aie  l'honneur  devons  communiquer, 
par  cme  occasion  ,  quelques  observations  que  j'ai  faites  dernière- 
ment k  Babylone ,  et  pour  lesquelles  j'ose  récUm^r  votre  indul-  , 
gencc.  .      . 

Vous  ayez  sans  doute  entendu  parler  des  deux  voyageurs  anglais^ 
Mm.  Robert  Wikon  et  John  Hyde ,  qui  9  après  ayoîr  parcQurU 
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l'Egypte  et  laJSyrie  ^  cbacon  séparément,  se  rendirent  à  Alep  « 
d'où  il  ont  entrepris  ensemble  le  voyage  de  la  Mésopotamie ,  de 
la  Babylonie  et  des  Indes.  Ces  savans  voyageurs  arrivèrent  à 
Bagdad  le  24  mai  dernier.  M.  Wilsùn  était  chargé  pour  moi  d'une 
lettre  de  ma  faniille  ;  et  tous  les  deux  étaient  également  recom- 
mandables  par  leur  mérite.  Je  profitai  de  leur  occasion ,  pour 
visiter  de  nouveau  les  ruines  de  Babylone  ^  dans  le  dessein  de 
rédiger,  malgré  mon  incapacité,  quelques  notes  sur  les  diverses  ob- 
jections faites  par  M.  Raymond ,  ancien  consul  de  France ,  sur  la 
relation  deM.  Bich,  résident  britannique,  intitulée  :  Voyage  aux 
Ruines  de  Babylone* 

Kous  partîmes  donc  de  Bagdad  lé  a8  mai  dernier  au  soir ,  et 
arrivibnes  à  HiQa  le  3o.  Nous  tenions  notre  route  au  sud.  Je  pas- 
serai sous  silence  les  endroits  que  nous  rencontrâmes  sur  le  cheniln^ 
dans  ce  petit  trajet  :  mes  faibles  remarques  à  cet  égard  sont  consi— 
gnées  dans  un  journal,  que  je  me  propose  de  vous  soumettre ,  dès 
que  le  temps  me  le  permettra.  Je  dob  me  borner ,  pour  le  moment , 
aux  éclaircissements  de  quelques  principaux  points  discutés  dans 
l'ouvrage  de  M.  Rich. 

Résplosde  commencer  notre  visite  par  le  Bi^Nemrod,  le  3i 
mai,  nous  traversâmes  l'Eupbrate,  qui  était  dans  sa  plus  haute  crois- 
sance, sur  un  pont  de  trente-trois  bateaux,  et  sortîmes  par  la  porte 
dite  Babul-Mact^ehad,  parce  qu'elle  conduit  à  Machehad-Ali ,  que 
les  Musulmans  appellent  encore  Nadjaf-ul-Âchraf.  Nous  nous  diri^ 
geâmes  vers  le  sud,  quoique  Bir^soit  au  sud-ouest  de  Hilla,  à 
c^use  de  l'inondation  de  l'Eophrate ,  qui  rendait  la-roote  ordinaire 
impraticable  ;  et  l'on  mit  deux  heures  et  quarante  minutes  pour  ar- 
river  au  monument  précité. 

Dans  sa  relatioir,  page  87 ,  art  3a  ,  M.  Rich  dit  avec  raison- 
que  le  Birx^Nemrod  est  une  éminence  énorme,  d'une  figure  ob-- 
longue ,  et  que  son  sommet  se  termine  par  une  muraille  solide  de 
briques ,  de  36  pieds  de  hauteur  sur  a8  de  large ,  diminuant  de  gros- 
seur ver9  le  (atte ,  qui  est  rompu ,  irrégulier ,  et  qu'elle  est  fendue 
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par  une  grande  crevasse  qai  se  prolonge  jusqu^ii  un  quart  de  la 
base  de  sa  hauteurs- 
La  première  chose  à  laquelle  nous  nous  attachâmes»  dès  que  nous 
Qoos  fftmes  rendus  sur  le  sommet  de  cette  énorme  coUine  de  ruines  9 
Au  de  Térifier  la  mesure  détaillée  par  M.  Rich ,  dans  Tarticle  que  je 
Tiens  de  citer ,  et  réfutée  par  IL  Rajmond.  Je  ne  parlerai  pas  de 
la  circopféreqce  intérieure  de  cette  même  éminence ,  calculée  à 
3,286  pieds  anglais ,  ni  de  Faspect  sous  lequel  elle  est  représentée 
dacôté  oriental  9  dans  le  dessin  qui  accompagne  la  traduction  de 
FooTrage  de  M.  Rich;  je  dois  décrire  ce  qui  me  parati  le  plus  re- 
marquable. 

K.  Rich  donne  à  la  muraille  de  Bins  36  pieds  de  hauteur.  Cette 
éléyation,  prise  à  Tangle  N.-«0. ,  a  produit  3j  pieds  anghis  et  3 
ponces  ;  et  sa  largeur ,  qu'il  calcule  à  a8  pieds  ^  est  0. 10'  S. , 
de  3j  1/3,  de  même  que  la  circonférence  de  cette  muraille,  prise  de 
sa  base  actuelle,  a  87  pieds.  Quant  à  la  crerasse  dont  on  parle, 
elle  est  plus  grande  que  ne  le  donne  à  entendre  AL  Rich  :  elle 
conunence  à  10  pieds  environ  de  sa  hauteur;  observation  que 
j'avais  déjà  faite  en  1817. 

D'après  M.  Wilson,  cette  muraille  doit  avoir  20  pieds  d'épai»- 
senr  dans  sa  partie  sud  ;  et  les  petites  ouvertures  carrées  qui  la  tra- 
rersent  d'outre  en  outre,  ont  un  pied  de  hauteur  chacune,  quoique 
M.  Raynipnd  ne  leur  donne  que  trois  bpns  pouces ,  dans  sa  note-, 
à  l'article  dont  il  s'agit  ;  mais  comme  ces  dernières  observations 
nW  pas  été  faites  sur  le  lieu  mime ,  passant  sous  silence  la  pre- 
mière ,  je  dirai  que  ces  ouvertities  ne  doivent  pas  avoir  plus,  de  9 
poQces  de  haut  chacune. 

M.  Rich  ajoute  que  les  belles  briques  dont  cette  muraille  est 
bâtie ,  sont  chargées  d'inscriptions.  Il  est  très>remarquable  que  je 
n*ai  jamais  observé  une  seule  inscription  sur  tout  le  reste  de  cette 
muraille  ;  mais  il  s'en  trouve  sur  les  morceaux  de  décombres  qu'on 
TDÎt  en  grande  quantité  sur  cette  éminence ,  sans  qu^il  en'ekiste 
A^eotiere.  Je  me  procurai  cependant  à  Hilla  mime ,  une  brique 
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déterrée  dai^  le  fondement  de  Birz,  avec  ime  inscription  de  dix 
lignes.  Cette  brique  ,  qui  est  moins  épaisse  qae  celles  qu^on  tronve 
à  Kasr  et  i  Madjelibé ,  ^'oa  devrait  appeler  plutôt  Ifoukallebé 
ou  Hakloubé ,  paratt ,  à  sa  conteur  noirâtre  et  k  sa  dureté,  avoir 
senti  Faction  du  feu  :  elle  est  encore  entière^ 

Quant  ans  énormes  morceaux  d^ouvrages  de) briques,  tombés 
ensemble  et  changés  «en  de  solides  masses  vitrifiées ,  qu^on  observe 
sur  le  sommet  du  Sîrz,  je  dirai  que  ces  masses  tioîres  semblent 
être  pétrifiées ,  et  que  la  plus  grande  que  j'y  aie  remarquée,  est 
celle  qui  ke  voit  à  quelques  pas  de  la  muraille  ;  elle  a  1 1  pieds  an- 
glais de  longueur ,  et  paraît  avoir ,  k  son  extrémité  supérieure  sur 
les 'briques  qui  paraissent  encore ,  une  espèce  d'Inscription  dont  je 
n'ai  pu ,  à  la  vérité^  bien  distinguer  les  caractères. 

C'est  ici  le  cas  de  relever ,  en  attendant  que  je  puisse  le  faire  plus 
amplement ,  quelques  erreurs  dans  lesquelles  M.  Raymond  est 
tombé  Itti-mâne ,  tn  réfutant  l'ouvragé  de  M.  RIch. 

Bans  son  observation,  page 88,  ^ur  l'article  3a,  M,  Raymond, 
parlant  des  petites  ouvertures  de  la  muraille  du  Birz  ,  dit  qu'eUes 
sont  enduites  en  dedans ,  et  dans  toute  leur  longueur,  d'une  légè- 
re couche  de  plâtre  ;  je  ne  sais  pas  si  le  temps  a  pu  produire  quel- 
que chapgement  dans  la  disposition  des  briques  de  cette  muraille; 
mais  le  fait  est  qu'à  peine  le  plâtre  qui  sert  de  liaison  à  leurs  cou- 
ches, y  esl-ii  visible ,  etque  les  briques  se  voient  aujourd'hui  telles 
qu^elles  sont* 

«f  ai  déjà  dit  plus  haut  que  la  muraille  du  Birz  n'oftre  aucune  ins- 
crîpttoni  mais  je  ne  puis  concevoir  sur  quelle  autorité  M.  Raymond 
appuie  son  assertion,  en  avançant  dans  ses  notes,  sur  l'aHicle  sus- 
nientionné  ^  qu'il  est  impossible  qu'il  y  eo  eût ,  parce  que  les  briques 
sont  posées,  connue  cela  est  en  effet,  les  unes  sur  les  autres ,  et  qu  il 
n'y  a  jamais  eu  d'inscription  sur  le  c^té.^ suite  de  &t^  observations 
est  une  conséquence  naturelle  de  sa  conviction,  çt  ne  demande 
aucun  éclaircissement  particulier.  Je  vais  rapporter  des  preuves 
4n  cqntr^e. 
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Ldt»  de  mon  secMd  ^ya^e  à  HUIa^  en  iHij^j  U  m'd'^MS  rini4Q  • 
dans  celle  riUe ,  mie  lNr}ipe4wU'îiMçriptipa.9  |;ii  C9r^(itrf/^  fm- 
lîft,  est  de  fS  Ugoes  mtk  i^àuif  A  «jiMe  ^v^^j  figwrw  -^'m 
lit  coniiAi  pM  en  France  Tisûrtisnae  decattejM^iliP  dt  bd^iiMi  auw 
n'aî->eatMch4  ainopne  ii^ponance  k  c«tSe  4â»uiTeit^  Celte  ioû- 
cî,  je  fiis  plw  attentif  4«M  mmifiçkcrdia» p jci  j'egs  JaMW^fir 

d(  Mqse  de  ia  fonne  «rduvôrç.,  a^ec «ne  wcription  wr  le  pAl^t 
EafiocM  afparuiiainaiwp.o&JUNi»^Q93lp|^JiHiUa^ 
Ire  hfîtfut  avec  nae  li%»le  înicgiplion  «  c'eil-i-ncUre^  avr  Ifs  den^ 
côjéi^  snr  Ja  inriaGe  9  €^0»  dont  on  n'a  pa«  mime  9  f«e  jejsadief 
aiHP^  epcpre  Terât^fice^  ^  dont  je  desirerab  que  Je»  Aaranla 
oricBUliflies  filment  wuwU»  Je  ceosenre  tonies  tes  pitov  par  de- 
yefB  mai  \  et  je  croU  devoir  ypn»  îpforaier,  afin  que  ma  découverte 
m  réiaignemeat  où  je  aoi«  ne  pws^e  paraître  »a9|fcjlef  q(«.e 
ML  WUmhi  poffiéde  la  moitié  d*iu»e  Jbrigue  9  arec  une  inierjp^ 

tion  également  sur  le  câté.  Mais  une  antre  espèce  de  Jbri^pie  qui 
me  paraît  aussi  trèf-rare  dans  son  ^enre  y  est  ceUe  qui  porte.au  ' 
bas  de  son  inscription  ^  des  chiffres  qui  doivent  aans  doute  indigner 
Tère babylonienne.  J'en  ai  une  eptière.danace  jgenre^  pm^e  de 
trois  Ufoes  d'inscriptipo^  9  et  très-Jbien  conservée,  M^  le  cheraUef 
Robert  £er  Poter,  qui  vint  de  Ja  Russie  à  Bagdad  ^  en  octobre 
18189  copia  ces  chiffrer;  .et  feu  W-  Charles  Bellins 9  secrétaire  de 
M.  k  résident  britannique  9  homnae  bien  instruit ,  en  envoya  é|;a- 
lement  une  copie  ^  BL  de  Hammer.  à  Vienne.  Enfin  ^  Je  ba^rfl 
voiilnt  qu'étant  cettefois  sur  les  ruines  du  Kasr^  je  trouvasse  un 
morceau  de  brique  9  portant  également  au  bas  du  reste  de;son  ins- 
cription ,  un  chiffre  composé  de  cinq  lettres.  Je  me  propose  de 
joindre  à  Titinéraire  fle  ^ee  deralcf  voyage  à  Babylenn  ^  nnp  copie 
de  tout  ce  qm  me  parsf9t  iatétessant  4a»s  «aa  |^ei4(e  ceMetltgpiyaai» 
ti^cs,  eo  (aîtd'inscrTptfofis. 

Je  reviens  à  iqes  observations. 

Bmdant  ffCtm  .ex^wi^it  j|ttenti|Fei»ient  la  situation  du^irz.et 


io6 

nés  particularités ,  je  jetai  les  yeax  sur  Pétetfdne  du  terrain  qui  en-^ 
vironne  ce  superbe  monument  de  Fantiquité  \  pont  tâcher  de  dé- 
couvrir dans  le  lointain  quelqu'objet  curieux  :  il  était  dix  heures 
du  matin  ,  et  Thorizon  n'était  obscurci  par  aucun  brouillard.  J'ap- 
perçus  avec  mes  compagnons,  au  S.  lo'  O.  Nbchehad-Ali,  qui 
se  distingue  particidièrement  par  le  dame  doré  dont  il  est  orné  ; 
siU  S.,  Koufa,  ancienne  résidence  des  califes,'  et  célèbre  dans 
tés  contrées  ;  au  S.  lo'  à  P£. ,  et  à  a  heures  de  distance  environ , 
Kifl ,  lieu  où  se  trouve  le  tombeau  du  prophète  Hezkel  ou  Ezé- 
chiel ,  qui  est  visité  régulièrement  tous  les  ans  par  un  grand  nom- 
bre de  Juifs.  La  rivière  Hindié,  qui  tire  son  eau  de  l'Euphrate,  y 
passe  tout  près,  ainsi  qu'à  Koufa.  Nieburh  place  Kîtl  à  4  lieues 
1/2  de  Machehad-Ali ,  et  Koufa  k  environ  cmq  quarts  de  mille  à 
rË.-N.-£.  de  ce  dernier  lieu  ;  enfin ,  au  S.  a8'  à  TE. ,  j'apperçns 
le  dôtne  du  tombeau  d'un  santon  musulman ,  nommé  Zidben- 
Aii-àl-Hnssein.  Peu  de  minutes  après,  Koufa  etiman  disparurent 
k  nos  yeux* 

Voilà  les  objets  les  plus  intéressans  qui  s'offrirent  à  notre  vae; 
àFE. ,  se  trouve  lbrahim-ul~Khalil,.quie^t  un  lieu  de  dévotion 
pour  les  Musulmans.  La  circonstance  rapportée ,  page  91 ,  par  M. 
Rich,  sur  la  tradition  vulgaire  de  cet  endroit  dont  je  ferai  la  des- 
cription dans  la  suite ,  me  parait  justement  relevée  par  M.  Ray- 
mond ,  et  rapportée  à  Orfa.  Tout  près  d'Ibrahim-ul-Khalil ,  sont 
^elques  ruines  appelées  Makam-Saheb-ul-Zaman-el-Mèdhdi-Âboa- 
Salèh.  Rien  n'indique  dans  ces  ruines  quelque  reste  d'ancien  mo- 
nument ;  et  je  n'y  ai  jamais  remarqué  aucune  inscription.  Ibrahim- 
u}-Khalil  était  nouvellement  réparé  en  181 7. 

*  En  quittant  cet  endroit ^^  dou^  filles  rejoindre ,  MM.  Hyde^  Wil- 
Boa'ét  moi,  nos  cono^pagnons  de  voyage,  ainsi  que  l'escorte  que 
nous  avions ,  et  qui ,  ennuyée  de  nous  voir  parcourir ,  malgré 
Pardeur  du  soleil,  avec  tant  d'activité,  un  lieu  si  isolé,  s'était  re- 
tirée sous  les  tentes  d'un  petit  nombre  d'Arabes,  dont  on  voyait,  d^ 
^irz/  le  campement  vers  l'O.,  à  une  distance  d'une  deoM-liene 
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de  rayoD.  Arrivé  là,  à  midi  juste,  M.  Wilsoû  prit  la  haaleur  da 
soleil ,  trouva  Bîrz  à  3a  degrés  38  minutes.JN.  Celte  opération 
(ermSiiée ,  nous  retournâmes  à  HîUa. 

Le  i**  juin ,  résolus  de  continner  la  visite  des  ruines  de  Baby-r 
lone  dans  la  partie  opposée  à  celle  que  nous  avions  parcourue  la 
veille,  c'est-à-dire,  sur  la  rive  orientale  de  TEuphrate,  dans  la 
Mésopotamie ,  nous  nous  mimes  en  marche,  au  lever  du  soleil ,  et 
nous  dirigeâmes  nos  pas  vers  la  dernière  ruine  que  nous  voulions 
explorer  d'abord.  Nous  prhnes  notre  chemin  par  les  jardins ,  afin 
de  mieux  jouir  de  la  fratcheor  de  la  matinée  et  de  Taspect  du  fleu- 
re ;  mais  nous  mimes  ainsi  deux  heures  pour  y  arriver. 

Dans  sa  relation  page  73  article  a6,  M.  Rich  dit  qu'à  un  mille 
aaN.  du  Kasr,  qui  parait  bien  indiquer  l'emplacement  du  jar- 
dio  suspendu  dont  parle  Strabon ,  et  à  neuf  cents  verges  de  l'Ëu- 
phrate,  se  voit  la  dernière  éminence  qui  termine  la  chaîne  des 
raines  de  Baby  lone ,  appelée  Mudjelihé ,  qu'on  suppose  étr^  la  tour 
de  Bélus,  Cet  édifice  a  une  forme  oblongue ,  il  est  vrai ,  et  ses  cô- 
tés qui  regardent  les  points  cardinaux ,  sont  irréguliers  ;  mais  la 
dimension  que  donne  M.  JUch  à  sa  circonférence ,  page  i33  article; 
iS,  n'est  pas  exacte  ;  nous  l'avons  mesuré  et  lui  avons  trouvé  ; 

Au  côté  nord.  •  •  •  .  689  pieds  anglais, 

A  l'est 6ai 

Au  sud* :  .  70Q 

A  l'ouesu  ......   6a8 

Total.  <•  .  .  .  .  .  a638 

En  comparant  ce  résultat  avec  la  mesure  de  M.  Rich,  qui 
donne  àMndjelibé  àm  pieds  de  circuit,  on  trouve  une  différence 
très- remarquable  de  5a  7  pieds.  Notre  calcul  ne  s^accorde  pas  non 
plus  avec  celui  de  BL  Hiaicdonald  Kinneir ,  qui  a  visité  le  monu-* 
ment  en  i8i3,  puisque  ce  voyageur  moderne  dit  lui  avoir  trouvé 
235o  pieds  aujglais  de  tour  ;  mais  il  est  digne  de  remarque  que  notre 
mesure  est  tont-à-fait^  d'après  la  note  de  M.  Raymond  i  à  l'artick 
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siÛTant  le  relevé  dn  major  Rennell,  a64o  pieds  anglais. 

M.  Rich  ajoute  que  Tangle  le  plus  ëleré  de  Bindjelibë  est  de 
i^o  pieds ,  et  M.  Kinneir  lui  en  suppose  aso*  Cependant ,  sons  ne 
trouvâmes  À  l'endroit  le  pins  haut  de  cet  édifice,  qui  est  le  c6té  d« 
N.,  le  pins  difficile  k  gravir,  que  110  pieds  anglais,  on  mieux 
go  pieds,  la  mesure  prise  perpendicidaiffement*  Celle  diflerence 
entre  nous  est  également  remarquable,  et  me  p^cail  mériter  rjt* 
tention  dn  premier  Toyagenr  qui  nous  suivra* 

Au  côté  septentrional  du  MudjeUbé,  continse  M.  Rich^  pag.  79 
article  aj ,  est  une  niche  assez  élevée  pour  admettre  un  homme  de- 
bout ,  et  derrière  une  ouverture  basse  qui  wnm  mène  k  «œ  cavité 
d^oùsortun  passage  adroite,  qui  va  en  montant  obliquement  vers 
Toccident ,  et  se  perd  dans  les  découvres.  Si  cette  cavité  est  ia  mè* 
me  que  j'ai  vue  trois  fois ,  et  qm  est  sur  le  sommet  de  la  ruine  doot 
il  parle,  j'observerai |que  l'entrée  septentrionale  ne  m'a  ffM  part 
assez  grande  pour  qu'on  y  puisse  être  debout,  et  que  celle  «qui  re* 
garde  le  sud ,  est  plus  commode  pour  y  pénétrer.  H  y  a  deux  ou- 
vertures ou  passages  dans  cette  retraite  ;  eelui  qm  mène  4  gauche 
vers  l'est ,  et  dont  on  ne  connaît  pas  Pissne,  est  le  plus  dcificile  À 
franchir  et  le  pins  dangereux  ;.  celui  qui  conduit  de  l'autre  c6té,  est 
clair  et  le  plus  court,  ainsi  que  j'ai  été  à  même  de  m'en  assurer. 
M.  Wilson  se  risqua  dans  ces  deux  passages ,  et  trouva  dans  celui  à 
droite  où  il  pénétra  le  plus  en  avant  qu'il  lui  fût  possible ,  une  es- 
pèce de  berceau  qu'il  ne  pftt  bien  distinguer. 

J'observerai  encore  que  daas-  l'entrée  ^aâ  regarde  le  S. ,  et  qui 
me  parait  être  l'endroit  01^  M.  Rich  avait  tronvé  un  squelçtte ,  on 
me  montra  en  1817.»  au  reste  de  iMire  attaché  au  fkLaacher  sor- 
périeur ,  €1  tout  à  côté  -une  brifue  cuite  an  jfeo ,  ofuét  d'une  inscrip- 
tion de  sqpt  lignes  ;  mais  celle  brique  dont  je  m'emparai  ,ne  porte 
aucune  trace  de  bâlume  :  elle  était  cimentée  de  flAtre  ou  mortier. 
On  .voit  aussi  d^ms^xstte  entrée,  des jpioutres  de  bols  de  dattier  at- 
jacbées  aux  murailles  ;  et  c'est  en  générât  sur  la  ^rtie  quî  regarde 
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le  sad ,  qu'on  trouve  les  restes  des  murs  bâtis  en  briques  séchëes^an 
soleil ,  avec  une  couche  de  roseaux  entre  chaque  rang  :  à  voir  la 
solidité  de  ces  roseaux,  on  est  étonné  que  le  temps  n'ait  pu,  par  ses 
Tarages,  exercer  sur  eux  aucune  influence. 

Enfin ,  parmi  les  grands  décombres  de  rmnçs  dpnt  le  sommet  du 
Mndjelibé  est  couvert ,  on  voit ,  comme  le  marque  M.  Rich ,  quan- 
tité de  morceaux  de  poterie ,  de  cailloux,  de  briques  vitrifiées ,  de 
coquilles ,  de  pièces  de  verre  et  de  mères-perles ,  etc.  mais  je  n'ai 
jamau  trouvé  parmi  ces  ruines  des  brique^  entières  chargées  d'ins- 
criptions. 

Après  avoir  parcouru  ainsi  toute  cette  éminence,  qui  me  pa- 
raît moins  intéressante  par  l'aspect  de  ses  débris  que  Birz  et  le  Kasr, 
nous  examinâmes  à  l'angle  S.  O.^  si  l'on  pouvait  appercevoir 
quelques  ruines  de  l'autre  câté  de  l'Euphrate  dans  le  désert  ;  mais 
nous  ne  découvrîmes  que  ^  Birz-Nemrod  qui  se  voyait  au  S.  3a' 

àro. 

En  terminant  mes  faibles  notes  sur  le  Mudjelibé,  je  devrais 
parler  des  ruines  du  Kasr  et  d'autres  lieux  que  nous  visitâmes 
iiMnédiatement  après;  mais  comme  la  description  qu'a  faite 
M.  le  Résident,  de  cet  édifice,  page  65,  art.  a 3,  est  des  plus 
exactes  que  je  connaisse,  je  crois  inutile  pour  le  moment,  d'en  don- 
ner quelques  détails  particuliers.  Je  vais  m'occupèr  des  prépa- 
ratifs d'un  petit  voyage  que  je  compte  faire  ,  ces  jours-ci,  à  Ker- 
bok,  et  de  là  peut-être  àMotssol,  afin  de  me  mettre  à  l'abri 
<le  la  maladie  épidémique ,  dont  je  vous  ai  parlé  au  commence- 
ment de  cette  lettre,  et  qui  s'est  manifestée,  ainsi  que  je  viens  de 
l'apprendre  ,  à  Hilla,  Machehad-Ali,  Iman ,  Htisseîn ,  et  même 
^os  notre  ville,  qui  a  à  craindre  encore  le  Uéau  de  la  guerrç , 
quelle  doit  soutenir  contre  le  prince  de  Kermenchah,  qui  depuis 
me  semaine  a  passé  la  ligne* 

Daignez,  Monsieur,  etc. 

Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur^ 

Signé*;  H.  ViDAL. 
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Ba^dtt4,  ifi   septembre  iSaai.. 


Je  ne  terminerai  point  ma  lettre  sans  prendre  la  liberté  de 
vous  envoyer  ci-joint  la  notice ,  telle  quelle  m'a  été  remise ,  de 
toutes  les  sinuosités  4u  Tigre,  depuis  Mous^l  jusqu'à  Bagdad, 
avec  la  hauteur  calculée  à  la  boussole  de  M.  de  docteur  Wilson  , 
quia  eu  la  bonté  de  me  la^communiquçr,  pour  suppléer  à  ce  qui 
manque  à  mon  itinéraire  du  voyage  dans  la  Mésopotamie ,  en 
i8i5,  qu'il  a  trouvé  d'ailleurs  presque  entièrement  d'accord 
avec  le  sien. 


DaigneZf  Monsieur,  et€« 


Signé :H.  YlDAl^ 


Calcul  de  la  direction  des  dwerses  sinuosUés  du  Tigre^  dans  son  cours 

depuis  Moussol  jusqu'à  BagdauL, 


Minntes:  a5|SSE. 

45,SSO, 

36,E. 

55,SSE. 

5o,SE. 
5o,S. 

5o,ESE. 

4.6,8  j«E~«F«i**re. 

45,880. 

4.0,8. 

4.o,88£. 

a8,E  par  8. 

3o,S80. 

80,ENE. 


lAtfiiites.a5,080* 

4o,8. 

55,8SE. 

4o,8E. 

5o,8. 

5o,88E. 

a4,880. 

36,8. 

3o,8SO. 

25,0. 

55,8. 

5o,88£« 

a6,8. 

46,880. 

4.0,8. 

56,8£^ 


III 


liàntei.jrojS  par  E. 

^0|S0  par  S. 
a5,SSE. 
3o,N  par  Ei 
5o,£S£. 
3o,S. 

95,SS£  et  S. 
75^SSO. 
8o,Spar  £• 


M  inotei  .J^Oj  SS£« 

So,SE  par  S^ 

70,8, 

^o,E. 

90,8. 

65,SSE; 

go,SSO. 

65,  SE  par  E^ 

5S,£. 


àMtMiil^mm%mtiv»/tMiitittk 


NUBIE. 


HxOmi  iè  la  fuainètne  èi  delà  cinquième  lettres 

Af.  JOUABD. 


'.FhCainiaudà 


Sênnâr,  nopemhrè  i8ai. 

«  Ebfin,  je  roué  annonce  notre  départ  sons  peti  de  joqrs  pour 
la  proTÎnce  de  Fazoele,  après  on  lorâg  et  (lénible  sëjonr  ici  de 
cinq  mois.  Noos  y  ayons  couro  beaacôup  de  ris(Jues,  à  cause  de  la 
maladie  ;  la  saison  des  ploies  a  été  en  partie  la  cause  de  ce  retard  ; 
si  j'eusse  pu  prévoir  que  nous  dussions  rester  ici  aussi  long-temps , 
jWaîs  peut-être  renoncé  à  yisiter  les  royaumes  plus  au  sud. 
Pendant  ce  temps ,  f  ai  pris  toutes  les  notions  qu'il  m'a  été  pos- 
sible de  prendre  9  soit  sur  le  pays  et  les  royaumes  environnants , 
soit  sur  la  chronologie  des  rob  de  Sennâr,  depuis  trois  siècles  et 
plus,  et  sur  celle  des  rois  de  Chendy.  J'ai  achevé  une  partie  de 
mes  dessins.  Nous  avons  fait  une  collection  d'oiseaux  et  de  plan* 
tes.  Depuis  trois  mois,  mon  compagnon  de  voyage  et  moi,  nous 
sommes  obligés  de  soigner  nos  domestiques  et  drogmans,  tous* 
malades;  on  ne  peut  avoir  d'assistance  chez  les  gçn^  du  pays. 
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kii  troirrer  d^aatres  domestiques  ,.  vu  la  grande  quantité  de  ma- 
lades. Une  fièvre  ëpidémique  a  fait  de  grands  ravages  dans 
Tannée.  Plusieurs  Européens  et  des  médecins  du  prince  en  ont 
été  les  victimes.  M.  Frédiani ,  dans  un  accès  de  délire ,  a  brûlé 
tous  ses  papiers  )  ouvrage  de  dix-huit  mois;  ensuite  il  est  devenu 
fou  à  rattacher.  Dans,  ce  moment  il  est  atteint  d'un  mal  qui  fait 
désespérer  pour  ses  jours.  Nous  nous  estimons  très-heureux,  mon 
compagnon  et  moi,  d^avoir  pu  échapper  jusqu^à  présent  an 
maladies  qui  sont  si  communes  dans  ce  pays.  La  belle  saison 
d*hiver ,  où  nous  entrons ,  nous  fait  espérer  un  heureux  voyage*: 
la  durée  en  sera  de  trois  à  quatre  mois.  Puis^  de  retour  à  Sennâr , 
\e  ne  m'arrêterai  plus.  » 

«  Depuis  un  mois ,  Ibrahim  Pacha ,  fils  de  Mohammed  Aly  i 
est  arrivé  ici.;  il  continue  la  campagne  avec  son  frère  Ismaïl  :  Tan 
et  Tautre  me  témoignent  beaucoup  d'égards;  notre  patrie  leur 
sera  reconiiaissante  des  notions  que  j'espère  donner. sur  cette 
partie  de  l'Afrique.  » 

Fazoële ,  i8  février  i8aa. 

a  Nous  partons  aujourd'hui  de  la  province  de  Fazoèle  poilr  re  ' 
tourner  à  Sennâr  et  en  Egypte  :  les  circonstances  de  la  guerre  ne  ' 
permettraient  pas  de  prendre  une  route  à  l'Oiiest;  et  la  grande 
quantité  d'antiquités  qui  sont  à  Wet-beit-Kaga,  Méroét  Barkal^ 
Napata  i  ^obligent  k  revenir  de  ce  cÂté.  De  là  j'espère ,  si  le 
temps  me  le  permet^  passer  par  l'ancienne  Troglodytique,  sur  les 
rives  de  la  mer  Rouge ,  et  revenir  à  Bérénice  et  Assouân.  Il  y  a 
vingt  jours  que  les  employés  de  M.  Sait ,  sont  venus  passer  quel- 
que temps  k  Sennâr  9  et  sont  retournés  sur  leurs  pas,  sans  monter 
plus  haut  que  5  jounkées*  Si  j'ai  autant  attendu  â  Sennâr ,  dans  un 
pays  jaiial*-sain ,  où  chaque  jour  nous  étions  menacés  de  l'épidémie , 
qui  a  détruit  on  tiers  de  l'armée,  c'est  parce  qde  j'espéraisToyager 
À  use  grande  distance,  sur  le  fleuve.  Blanc;  les  mines  s'étant 
trouvées  trop  pauvres ,  il  en  est  résulté  nn  obstacle  pour  le  voyage; 
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En  partant  de  Sennâr  arec  Ismàïl  Pacha ,  nous  &nWtmes  ê^ahorà 
le  Nil.  Passant  par  les  limites  du  Sennâr,  nous  entrâmes  sur  le 
royaume  de  BeriSt ,  borné  à  l'est  par  le  Nil ,  k  Fouest  par  la 
grande  province  de  Bouroun^  et  au  sud  par  l>ar-FoA^,  la  pro^ 
vince  d*en  haut.  Noos  trouvâmes,  dans  l'intérieur,  des  peiqiles 
païens;  le  prince  avait  à  les  combattre  :  leur  pays  étant  monta-* 
gneux ,  les  bois  |  les  chemins ,  presque  impraticables ,  et  frayëi^ 
seulement  par  les  animaux  sauvages.  Ism^ùfl  n'a  pu  emmener 
autant  d'hommes  captifs  qu'if  l'aurait  désiré.  Ces  peuples  pàïena 
habitent  plus  de  trois  cents  montagnes  :  il  est  assez  remarquable 
que  les  noms  de  quatre~vingt-dix-nen(de  ces  montagnes  comr^ 
mencent  par  fa;  ainsi,  Faz(^,  Famaka ,  Fabau,  Fakounu 
Après  un  mois  et  plus  de  voyage,  depub  Sennâr ,  nous  arrivâmes 
sur  le  Nil  à  FoxoéTf  ;  les  chefs  musulmans  de  cette  province  trai*-* 
tèrent  avec  le  prince ,  et  payèrent  un  tribut.  De  là,  nous  par^ 
tîmes  pour  l'intérieur  ^  ayant  toujours  les  païens  à  combattre  y  et 
nous  arrivâmes  dans  la  province  de  Gamamil ,  où  sont  les  sables 
aurifères  exploités  par  ces  peuples  ;  ce  sont  des  terrains  d'allu- 
vion  :  l'or  y  est  ea  paillettes  et  pépites ,  dans  des  terres  argileuse^ 
et  dans  un  sable  ferrugineux  ;  tout  ici  est  empreint  d'oxide  de  fer  y 
je  lavai  et  fis  laver  beaucoup  de  ces  sables  ;  ils  ne  rendent  que  sis 
à  boit  |[rains  d'or  par  quintal  de  terre.  Nous  partîmes  de  cette 
province  ,  la  dernière  dans  le  sud  du  Bertôt  ;  nous  entrâmes  dans 
le  Dar-Foke  et  nous  vînmes  k  Singue,  village  en  partie  habité 
par  des  musulmans.  Nous  étions  alors,  par  le  lO^  degré  de  lati- 
tude y  à  cinq  jours  des  confins  de  l'Abyssin ie.  C'est  là  que  le 
prince  fixa  la  limite  de  ses  conquêtes.  Nous  retournâmes  au 
Fazoi'le, 

Dans  le  royaume  àeBertàtj  nous  passâmes  plusieurs  fois  le 
Timmâlj  rivière  large  de  aoo  pas;  elle  vient  de  l'Abyssinie  et  se 
j«lte  dans  le  NiL  11  n'existe  point  de  rivière  du  nom  de  Makg  , 
qu'on  a  indiquée  dans  plusieurs  cartes ,  comme  se  jetant  dans  le 
fleuve  Blanc  :  c'est  sans  doute  le  Tournât  qu'on  aura  voulu  dési- 


goei^Hy  a  tuie  adtre  rivière  plus  fort»,  nommée  Jaboussêj  Te- 
nant aossi  de  TAbyssinie,  e^qaise  jette  dans  le  Nil  à  deux  jours 
et  demi  au  sud  dé  Fazbële  ;  celle-ci ,  dit*ott ,  recèle ,  toute  Tan- 
née ,  des  crocodîleii  et  des  hippopot^imes.  Sur  la  rive  est  du  Nil , 
est  une  antre  rivière  moinâ  forte,  nommée  Essen-Gologo  ^  qui 
vient  descendre  dans  le  Dender.  Plusieurs  autres  viennent  aussi 
grossir  le  ToumàL  '—  J'ai  recueilli  tout  ce  qu'il  m'a  été  possible 
d'observer  sur  les  costumes  et  la  religion  de  ces  peuples  païens. 
Bien  des  usages  appartiennent  aux  anciens  Egyptiens*   J'ai  écrit 
tous  les  événements  militaires.  Je  suis  le  seul  Européen  qui  ait 
pénétré  jusqu'à  Singué,  L'expédition  d'Ismail  Pacha  tiré  à  sa  fin  : 
les  basses  eaux  du  fleuve  ne  lui  pc^rmettent  pas  de  rien  entre- 
prendre sur  le  âeuve  Blanc.  Les  relations  que  j'ai  eues  sur  le  cours 
de  ce  fleuve,  porteraient  à  croire  qu'il  communique  avec  le 
Niger  ;  mais  elles^sonl  trop  incertaines  podr  en  rien  conclure. 

Sur  la  partie  Est  dil  fleuve ,  est  là  grande  province  de  Dînka^ 
occupée  pài*  des  païens  ;  et  à  l'ouest  du  fleuve ,  par  le  KowtSàli 
au  nord  par  Gehel-Noha  ,  et  au  sud^  par  des  païens  encore.  Ce 
fleuve  s'écarte  beaucoup  plus  dans  l'ouest,  à  la  hauteur  du  io«  et 
du  II*  degré,  qu'on  ne  l'indique  sur  les  cartes.  — »  Le  Dejterdàr^ 
Bey  a,  depuis  long-temps,  conquis  XtKourt-Sâl^  où  il  séjourne 
jusqu'à  la  saison  des  pluies ,  pour  marcher  ensuite  sur  lé  Ddr* 
four*  » 

<r  Ismail  Pacha  a  fait  preuve,  sui'tout  dans  sa  dernière  éxpé-» 
dition ,  de  beaucoup  d'habileté  ,  de  constance  et  d'intrépidité. 
Malgré  les  difficultés  incroyables  qu'il  y  avait  de  ti'ansportèr  de 
l'artillerie  à  dos  de  chameawt,  à  travers  des  bob  épais  et  une 
multitude  de  torrents ,  de  montagnes  et  de  chemins  impraticables , 
il  tt^n  a  pas  moins  continué  son  entreprise  ;  beaucoup  d'autres  9 
à  sa  place ,  l'auraient  abandonnée.  £n  moins  de  deux  ans  ,  il  à 
vaincu  une  foule  de  peuplades  et  de  tribus ,  conquis  beaucoup  de 
provinces  et  plusieurs  royaumes.  Toute  l'armée  à  couru  les  plus 
grands  dangers;  dans  le  voyage  au  sud  du  Fazatk^  l'ennemi 
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pourait  nous  perdre  tous ,  à  chaque  instant,  soit  par  les  incendies , 
soit  par  les  surprises  de  nuit  :  la  Providence  a  veillé  sur  Tannée 
d^bmâïl.  IbraKim ,  soi  frère  ^  ayant  perdu  son  médecin ,  à  Sennâr , 

•  ■  •  •      •  . 

e(  liiiHoiéine  étant  très-malade ,  retourna  dans  celte  ville ,  dont  il 
était  éloigné  de  cinq  journées  au'  sud.  Avec  lui  retournèrent  un 
Milanais ,  quHl  avait  pris  pour  écr^'e  ses  campagnes ,  et  les  em- 
ployés  de  MJ  Sait';  sa  maladie  a  tout  arrêté.  Ses  troupes  sont  par-- 
venues  à  Dtnka ,  d^où  elles  doivent  pjirtir  pour  se  joindre  à  celles 
d'Ismifl  Pacha,  n    ' 

Sênnâr,  le  v)  Jevritr  i8aa« 

«  Nous  arrivons  aujourd'hui  dans  cette  ville.  Sous  trois  jours 
la  phs^  nous  en  partirons  pour  Hal&ye  et  Wer-Béit-Naga. 
Pour  Venir  de  ï'azoële  ici ,  le  prinée  nous  avait  donné  une  cadge 
4  seize  rameurs;  c'e^  pour  cette  raison  que  nous  sommes  venus  si 
promptement.  » 

Réjkœions  sur  quelques  points  des  leUres  précédentes. 

Les  nouvelles  que  Ton  vient  de  donner  étaient  attendues  avec 
d'autani  plus  d'impatience ,  que  les  lettres  de  M.  Càilliaud  avaient 
im  an  de  date,  et  qu'on  savait  qu'une  maladie  éptdémîque  avait 
lait  de  graîads  ravages  dans  l'armée  du  pacha;  S'il  faut  renoncer 
4  l'espoir  d'obtenir,  par  notre  compatriote ,  des  lumières  diÉ^ctès 
sur  la  floorce  présumée  du  fleuve  Blanc ,  cependant  nbns  en 
sommes  un  peu  dédommagés ,  puisqu'il  est  parvenu  jusqu'au  io« 
^egré  de  k^lode  5  à  plus  de  5oo  lieues  de  la  dernière  cataracte  du 
Nil,  et  4pi'il  parait  avoir  souvent  marché  à  proximité  de  ce  fleuve. 
Le  Ueo  de  Singué  est  à  environ  160  lieues  au  dessus  du  confluent 
des  deoK  branches  du  Nil.  Comme  nous  ne  possédions  sur  le  Nil 
Blanc  aucune  relation  d'un  Européen,  de  visu^  on  doit  se  féli- 
citer de  ce  que  ce  voyageur  estimable  et  intrépide ,  ait  eu  le  bon- 
heur de  remonter  aussi  haut  dans  le  sud ,  et  la  constance  de  braver 
le  climat ,  les  hasards  de  la  guerre  y  et  les  maladies  qui.  viennent 


(Vétre  funestes  à  une  si  grande  partie  des  troupes  expédillonnairest 
De  tous  les  pays  désignés  dans  ses  lettres,  et  ce  n'est  sans  doute 
que  la  moindre  partie ,  on  en  connaissait  à  peine  un  ou  deux.  Le 
Fazoëk  (i)  était  placé  beaucoup  trop  près  de  Sennâr,  dont  il  est 
séparé  par  deux  royaumes.  Le  pays  des  Cheloucks ,  peuple  idolâtre , 
doit  au  contraire  descendre  deux  degrés  plus  bas»  Le  pays  de 
Dinkaj  celui  de  Dar-Foke^  celui  de  Gamamilj  les  royaumes  de 
Bouroun  et  de  Beriàl ,  enrichiront  cette  partie  des  cartes  géogra- 
phiques, qui,  la  plupart  (et  c'étaient  les  meilleures )9  étaient 
d'une  nudité  absolue  ;  tandis  que  d'autres ,  au  contraire ,  étaient 
d'une  richesse  trop  suspecte.  Le  retour  par  eau ,  de  Fatoële  à 
Sennâr,  en  dix  jours,  sur. une  barque  légère  à  seize  rameurs , 
suppose  une na?igation  d'an  moins  cent  lieues.  Ainsi,  le  Bahr  el 
Azraq  doit  ayoir  de  grandes  sinuosités  au  midi  de  Sennâr.  Nous 
connaîtrons  aussi  l'existence  et  une  partie  du  cours  de  trois  gran- 
des rivières,  le  Tournai j  le  Jabausse  et  le  Gologo,  qui  se  jettent 
dans  le  Nil  à  ces  hautes  latitudes.  Cependant  il  reste  à  éclaircir 
comment  une  rivière  qui  a  son  embouchure  dans  le  Nil ,  à  la 
hauteur  du  Fazoële ,  a  été  traversée  par  le  voyageur  partant  de 
Sennâr  pour  se  rendre  à  Fazoèle.  Enfin  les  mœurs ,  le  sol  et  l'état 
physique  de  cette  partie  de  l'Abyssinie ,  auront  sans  doute  été 
observés  dans  tous  les  détaik,  pendant  un  voyage  d'une  année  ^ 
et  le  séjour  forcé  à  Sennâr.  Nous  devons  désirer  surt6nl  de  con- 
naître les  rapports  qui  ont  été  observés  entre  les  coutumes  encore 
xistantes  du  paganisme ,  et  les  anciens  usages  des  [Egyptiens. 
Il  pourrait  en  résulter  de  grandes  lumières  sur  de  pareils  faits  re- 
,  marqués  jusque  dans  l'Afrique  occidentale ,  et  qui  ont  toujours  été 
fort  difficiles  à  expliquer.  De  retour  aux  ruines  de  Soba,  d'Assour 
et  de  Barkal,  notre  voyageur  va  compléter  les  découvertes  qu'il  a 


(s)  Dmu  ploai^nrs  cartes  d^Abjftsinie ,  lé  rojaumc  de  fazoêle  est  appeU 
Asttclo»  C'est  UM  ahention  dn  e  en  e  dans  Faznelo  ;  cette  erreur  se  reptoduit 
sans  cffse  d*mie  caite  à  Fantre. 
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Dûtes  sur  les  andqoités  ,  et  fixera  nos  idées  sar  la  véritable  posi- 
tion da  Wù,  dans  une  partie  importante  de  son  coiirs,  qui  n'a 
jinaîs  été  bien  connue;  savoir ,  entre  Dongolah  et  leBerber  : 
c'est  là  que  se  trouve  uue  grande  cataracte ,  qui  s'étend  sur  un  es- 
pace de  4^  lieues.  -^  Nous  ferons  remarquer  la  réserve  judicieuse 
da  voyageur  Cailliaud ,  sur  les  rapports  qu'il  a  recueillis  touchant 
la  communication  du  Nil  et  du  Niger  (x).  Il  est  bien  vrai  que  tous 
les  Noirs  s'accordent  sur  ce  point  ;  mais  a-t-on  bien  saisi  ce 
qa'il  faut  entendre  par  cette  communication  ?  Pourquoi  ne  serait- 
ce  pas  seulement  la  continuité  ou  l'embranchement  de  plnsieurs^ 
vallées,  tontes  occupées  par  de  grands  cours  d'eau  on  par  des 
lacs?  Pourquoi  les  montagnes  delà  Lune,  Gebel-Kounui,  vaste 
plateau  d'où  le  fleuve  Blanc  paratt  sortir  pour  se  ^eter  à  l'est  dans 
\à  Nubie,  ne  renfermeraient-elles  pas ,  dans  les  hautes  eaux ,  un 
grand  lac  comme,  celui  de  Dembea ,  d'où  sort  le  fleuve  Bleu?  De 
ce  lac  sortirait  à  l'ouest ,  sur  le  revers  du  plateau ,  npe  autre  ri- 
vière, conune  le  Bahr^KuUa^  ou  toute  antre,  tombant  dans  le 
^angarah,  ou  quelque  amas  d'eau  semblable,  qui,  de  l'autre 
eité ,  recevrait  le  DUM-ha.  L'évaporation ,  dans  un  tel  pays ,  suf- 
firait de  reste  pour  absorber  les  eaux  excédantes;  et  lorsque ,  dans 
les  années  très-pluvieuses,  elle  ne  compenserait  pas  leur  affluence , 
il  en  résultait  une  espèce  de  mer  intérieure,  d'où  serait  venu  le 
nom  de  Eahr  el  Soudan  (  la  mer  de  Soudan  ).  De  là  aussi  cette 
âîfliérence  qu'on  remarque  dans  les  récits  des  Noirs  sur  la  grande 
étendue  ou  les  limites  plus  étroites  de  ces  bassins ,  réduits  quel- 
quefois à  de  simples  marais.  Maintenant ,  qui  empêche  d'admettre 
qoe  la  Maures,  les  Marabous,  les  Bambaras,  et  les  autres  Noirs 
qoi  ont  traversé  l'Afrique,  aicQt  descendu  le  DmlU-ba,  traversé 


(i)  On  m  tait  de  science  cerUine  k  cet  égard ,  qu'une  chose  seulement  ;  c'est 
^  Pou  aTn  à  Sego  on  grand  fleuTe  contant  Ters  Fest.  Une  autre  chose  très- 
protMUe  y  est  que  la  branche  principale  du  Nil  sort  de  monugncs  situées  à 
r«wst  de  PAbjssinie. 
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]fii  UcB  intérieurs ,  remonté  Pune  dès  rivières  qui  sortent  de  Gebel 
Kou-nuri  i  l'oaest ,  pour  redescendre  ensnite  le  Bàhr-d^Àbyad. 
Dans  cette  siq^posîtion,  rien  ne  pàratt  contraire  à  la  gëogriphie 
physique  ni  aux  lois  général/es  de  Torganisation  da  globe.  Aii  con- 
traire ,  dans  Popinion  qu^on  attribue  aux  Noirs  (  à  tort  selon  moi  )  ; 
tout  est  en  opposition  avec  les  lois  naturelles.  11  faut  supposer  tm 
cours  de  plus  de  deux  mille  lieues  k  un  fleuve  unique;  l'absence 
d^une  grande  chahie  longitudinale,  propre  à  chaque  continent; 
une  pente  presque.nulle;  et,  ce  qui  est  encore  plus  inadmissible^ 
«B  conde  à  angle  aigu,  au  milieu  lAéme  duèoade  de  ce  prétendur 
Mil.  Une  autre  considération  non  moins  frappante  est  celle^  : 
Qniconqae  a  étudié  le  régime  des  eaxu  courantes ,  sait  que  la  petote 
d'un  fleuve  va  toujours  en  décroissant  de  la  source  à  remboucbbre, 
suivant  une  loi  particulière.  Connaissant  donc  cette  pente  en  on 
point ,  il  est  facile  d'en  Conclure  qu'elle  doit  être  plus  grande  au- 
dessus  de  ce  point,  et  beaucoup  plus  encore  à  la  source.  Or, 
c'est  ce  qui  arrive  pour  le  Nil.  Les  Français  ont  mesuré  sa  pente 
an  Kaire,  et  dans  la  Thébàïde.  Datiâ  les  êank  moyennes,  an 
Kaire»  la  pente  du  courant  est  de  sept  pouces  par  lieue  ;  k  Syène , 
phia;de  trois  fois  autant  :  que  doit  être  cette  pente  à  Dongobdk ,  i 
Sennâr,  aux  montagnes  de  la  Lune?  Serait-il  possible  seulement 
de  la  calculer  à  mille  lieues  plus  loin  ,4  moins  qu'on  n'imaginlt 
que,  dans  ce  vaste  espace,  le  DtalU-ba  et  les  eaux  qui  lui  suc* 

4 

cèdent  sont  tout-à-fait  de  niveau  ?  Mab^  cette  idée  serait  démentie 
par  tous  les  renseignements ,  et  surtout  parce  que  Mungo-Park  a 
trouvé  à  Sego  une  forte  pente  au  fleuve  qu'il  a  vu  ;  et  cela  der 
'  vait  être  ainsi  d'après  la  loi  générale  exposée  tout-à-l'heure.  Ainsi, 
je  croîs  qu'il  n'y  a  pas  à  balancer  entre  Phypothèse  d'un  prétendu 
Nil  sortant  des  montagnes  de  Kong,  au  8®  degré  de  longitude 
ouest,  et  la  supposition  d'une  certaine  continuité  entre  les  validées 
du  BialU-ha  AuBahr-KuUa  (ou  tout  autre),  et  du  "Bahr  el 
Àbyddj  peut-être  réunis  ensemble  dans  les  débordements  par  des 

te 

lacs  et  de  grands  amas  d'eaui.  Par  là,  s'expliqueraient  les  cours 
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d'eau  qui  se  dirigent  à  Test  do.  89  degré  de  longitude  occidentale 
ao  lo*  de  longitode  orientale  ;  les  cours  d'ean  à  Touest  da  aa*  au 
ia<  de  longitude  orientale  ;  enfin,  le  coOrs  dutfleuYi^  BJ^oyç^.  dirige 
tout  entier  à  Tesl.  Mais  n^onblions  paâ  que  ce  n'est  là  qu'une 
hypollièse  plausible^  et  attendons  pour  prononcer. 

JoMARDi  ab  PlÂkitnt. 


WMMMAAMMMWMMMfMI 


MmutÈHE  M  i'k^uIckbW. 


Leitêe  a  &  Eic.  le  Mmidm  et  i'Jfa#M»r,  ik  «<«^ïm^:ikf'  afiiilir. 


MESSIEURS  ^  ^ 


a 


»»      •  »  •    / . 


J'ai  reçu  la  lettre  que  tous  m'à^cz  TtAt  Vhohtktm  de  m'ecrire , 
pour  demander  que  je  reçoive  une  députation  de  la  Société  de 
Géographie,  chargée  dé  iste  présenter  ses  règlements  et  la  liste 
de  ses  Membres. 

Il  me  sera  sans  doute  bien  agréable  de  m'entretenir  avec 
▼DUS ,  Messieurs ,  du  but  et  des  utiles  travaux  de  la  Société  ;  mais 
e  suis  forcé  par  mes  occupations ,  de  laisser  finir  la  session  , 
avant  de  fixer  uA  jour ,  pour  recevoir  la  députation  dont  vous  me 
parh 


Recevez^  Messieurs,  l'assurance  de  ma  considération  la  plus 
distinguée. 

Le  Ministre  ,  Secretaire-d'Etat  de  l'Intérieur, 

Signé  :  CoaBlÈRE. 


lao 


IMMIMIMIIMIMMAIWIMIW 


LKTTttE  éerUe  eu  nom  de  ta  Commission  cenùiale,  à  M.  SMLrss , 

hAographe  •  manhtde  la  Sodéié* 

La  Commûsion  centrale  a  reço  les  Atlas  élémentaires  que 
TOUS  lai  avez  adressés.  L'adoption  dont  le  Conseil  de  Tlnstraction 
publique  a  honoré  yotre  trayail^  rend  nos  suffrages  si:^erfla3b 

Vous  offres ,  Monsieur,  d'exécuter,  pour  la  Société ,  des  Litho- 
graphies  jusqu'à  la  coneurreoce  de  la  valeur  de  laoo  francsL 
C'est  un  trait  de  dérouement  dont  la  Société  ne  peut  qu'être 
profondément  pénétrée.  Elle  profitera  de  votre  bienveillance  t 
lorsquelle  se  verra  dans  le  cas  de  publier  des  Mémoires;  et,  en 
attendant,  elle  vous  adresse  wb  remercien^tales  plus  sincères. 

Si^  :  RossEL ,  Prisideat  de  la  Commission  centrale. 

MALTEr-Buim ,  Secrétaire  générais 


'* " ■ ■■■■■■■■■■»■■■■—■«« i<Y>i-w(v>HMr<wwwm)iwm)imfiii/umiiim 
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Séances  de  la  Commission  centrale. 


Séance  du  6  sepienAre. 


\  •  » 


Bl.*  Je  Président  de  la  Société  d^Jgnculturt  du  département  de  la 
HioUe-Sdâne ,  Préfet  de  ce  département,  écrit  il  la  Commission  que 
cette  Société  sVmpressera  de  coopérer,  autant  qu'il  dépendra 
d'eOe ,  au  but  que  se  propose  la  Société  de  Géographie.  Il  indique 
pour  correspondants  M.  Baulmont,  adjoint  du  maire  de  Vesonl , 
occupé  de  recueillir  des  notes  de  statistique  pour  l'administration^ 
et  M.  Pra&emon ,  D.  M.  ^  qui  a  fait  des  recherches  sur  les  anti- 
quités de  ce  département. 

M.  Romam ,  consul  de  S.  M.  à  DubKn ,  écrit  à  la  Commission 
qo^  s'estimera  heureux  si  le  pays  qu'il  hiabiie  peut  lui  foumip 
Foccasion  de  se  rendre  utile  à  la  Société  de  Géographiey  et  qu'il 
loi  transmettra  exactement  toutes  les  observations  géographiques, 
sUftistique» ,  physiques  ou  géologiques,'  qui  lui  parattrontsuscep- 
tibles  de  l'intéresser. 

10 
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Séance  du  20  septembre, 

M.  LlorenU  continue  1»  lecture  de  son  Mémoire  sur  les  Itiné- 
raires romains  d'Espagne* 

M.  Sueur-MerUn  communique  Une  Note  de  M.  Boucher,  auteur 
des  Souvenirs  des  Pays  Basques ,  d'où  il  résulte  «  que  les  Agonias 

»  geurs  ^ans  Tes  t^yrenées,   exîstent  toujours  comme  une  race 

M  distincte  par  ses^caractères  physiques ,  et  que  le  préjugé  popu- 

»  laire  entre  eux  n'est  pas^  antièrement  éteint  f  de  sorte  que  le  ma~ 

»  riage  d'un  Basquç  s^Yfîc  ui^e  Âgpnt^  »  <su  18199  avait  causé  du 

>»  scandale  ;  mais  qu^au  surpins  ils  exerceni  l'agriculture  et  les 

»  métiers ,  ont  les  mèoaes  moeurs  que  les  Basques ,  et  n'ont  ni  vil- 

»  lages  particuliers,  ni  quartiers  k  part  dans  les  villes.  » 

La  Comi|(Î99i9^  ^Qp^  W^  -^(4^.  ^<»:z(/«ûnf  aux  Mpnhres  de  la 
Société f  proposée  par  le  Bureau.  (  Voir,  ci-après,  Docnmens  , 
p.  iSs.  ) 

Séance  étu  4  octobre. 

BJIj  ÇoiGihclft^  Me^riçdela  ^PR^I^t  et.auteiv-  ^e  UJUlatiorDi^ 
Jf<mfrc^^  ffc  ((i  Scifihie^  ^rïQinçt  son  ivtentîpn  de  voyager  daiis  \i 
Bifé^il ,  deipaqde  à  la  Société  une  lettre  de  recommandation  ,  et 
9(Tre  de  faife  des  reehefçhps  siv  les  questions  qu'elle  voudra  li^î 
adjç^er.  (Vpîr,  ci-^pr^,  Documens,  p.  |33.) 

Btnvoyé  à  la  Sectfos  de  Cerrespqndancfr,  ^  s^  réunira  d^w 
la  knitaino. 

M.  UsteHj  Président  de  la  Société  pkftifue  it  ^furwhj  écrit  |i 
la  GeannssloB,  pour  offrir  k  U  Société  df;  Qti9((r^pl^eras«or|uiice 
de  VhMthk  êput  la  Société  de  Zorick  (iren4  k  fM  .|r^Y^f(s  ^  et  df  i§f^ 
«EspoikioDi  à  Hii  fournir  tous  le«  renseign^maii^  fuW^  MF^f ^ 


£Be  désigfke  m  de  ses  Mend»^,  M; ifemir,  pûpr  c^rmtf^fàèt^ 
en  son  nom  avec  la  Commission  centrale. 
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:  à  une  lettre  dfe  BL  le  Président,  et  accepte  rhonneor  d'étcc 
bre  de  la  Société.  (Voir ,  ci-après ,  Docomens ,  p.  i^h) 

\.  Herpin,  Secrétaire  de  la  Société  des  Lettres ,  Sciences  et 

ii  de  Metz,  offre ,  au  nom  de  cette  assemblées ,  de  coopérer  aux 

a  vaux  de  la  Société  de  Géographie ,  et  désigne  Fun  de  ses  Mem- 

.'vesj  M.  Dwilfyj  pour  correspondre  avec  la  Commission  centrale. 

M.  D^nify  offre  également  ses  serricies  à  la  Commission  centrale, 
la  prie  de  l'agréer  comme  Membre  de  la  Société ,  et  lui  annonce 
renvoi  d'un  Mémoire  sur  des  Antiquités  du  XI«  siicïe* 

M.  Larénaudi^re ,  Membre  de  la  Société,  envoie  des  observa- 
tions sur  la  manière  de  rédiger  un  ensemble  de  qpiestions  et  de 
projets  de  voyages. 

Le  même  Membre  présente  qn  Projet  die  voyage  aux  mers  po- 
laires ,  qui  devrait  être  exécuté  par  un  Canadien  Français. 

Renvoyé  an  Comité  spécial  des  Voyage^  (i). 

Deux  Membres  anonymes  adressent  deux  Projets  de  voyage  , 
Ton  relatif  aux  observations  qu'on  pourrait  obtenir  au  Calabar  et 
à  Bouy ,  sur  l'intérieur  de  l'Afri^e  ;  l'autre  tendant  à  encourager 
les  frères  Moraves ,  dans  les  découvertes  qu'ils  pourraient  faire  au 
Groenland. 

Renvoyé  au  Comité  spécial  des  Voyages. 

Le  Secrétaire-Général  donne  lecture  de  la  Notice  des  tratHUix 
de  la  Société^  qui  doit  être  lue  dans  l'assemblée  générale  anniielie 
^n  37  décembre.  11  prie  MM.  les  Membres  de  la  Commission  et 
de  la  Société ,  de  lui  adresser  les  observations  qu'ik  croiront  utiles 
sor  la  rédaction  de  cette  Notice. 

Séance  dk  ao  décembre» 

Le  Secrétaire-Général  communique  l'Extrait  d'une  lettre  parti- 
culière que  M.  lé  comte  de  Bomanzoffhn  a  adressée,  et  qui  annonce 

(1)  Yoycs  les  séances  dei  3  et  9 mû  iSaai  Bulletin M<*  III, pag.  70  et  73. 
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\e&  iûientions  bicnveillaùt<5s  de  M.  lé  comte  envers  la  Société  dé 
Géographie.  (Voir,  ti-àprès  Docuinens,  page  t^^O 

On  ax|Donce  le  retour  de  M«  BonfigUo-Rossignolf  d'un  voyage 
en  Nubie. 

La  C!otntn1ssion  procède  aux  élections  annuelles  qui,  d'affres  le 
Règlement ,  doiTcnt  détermiser  son  organisation  intérieure.  - 

Elle  nommé,  à  la  majorité  absolue,  M.  Walckenaer  Président, 
en  remplacement  de  M.  de  Rossel  ,  dont  les  fonctions ,  d'après  le 
Règlement ,  doivent  cesser  an  i«'  janvier  iSaS. 

Elle  nomme  également,  à  la  majorité  absolue ,  M.  LaUGùS, 
V'  Vice-Président ,  en  remplacement  de  M.  W AhCKSRhEm ,  et 
M.  JoMARD,  a«  Vice-Président ,  en  remplacement  de  M. 


Elle  réélit,  à  la  majorité  absolue ,  M.  MàLTE-Bbun  Secrétaire- 
général. 

Elle  procède  ensuite  à  la  formation  ses  Sections.  Les  douze  Mem- 
bres actueb.de  celle  de  correspondance,  savoir  :  MM,  Bofoi,  Bût- 
bié-du-Bocage  {Alexandre) ,  Cirbied,  Epiés  ^  de  Férussac^  Gùtud, 
Gmlieminotj  de  Humboldt^  Jauberly  de  TromeUn,  FemmweX  Wapdaïf 
sont  réélus, 

.  Les  Membres  suivants ,  de  la  Section  de  Publication  ^  MM. 
Barbid  du  Bocage  ,  Beautems-Beaupré,  ChampoUian  le  jeime ,  Cutner, 
JJêiwn» ,  de  Freycimet ,  Jacatin  ^  Lapie ,  de  Padorti ,  PuissaM  et  Bûus  , 
sont  également  réélus. 

M.  de  Rossel,  Président  sortant^  est  élu  Membre  de  cette  Sec- 
tion. 

Les  Membres  suivants ,  de  la  Section  de  Comp^lrillté  ,  MM.  de 
Chdieaugiron,  Coquebert  deMonhret ,  Héricart  de  Thury,  Letronne  et 
Fauçilliers^  sont  encore  réélus. 


M.  CasieUan  est  nommé  Membre  de  celte  Section ,  en  rem- 
placement de  M.  Jomard ,  nommé  Vice^Président 

Le  Trésorier  de  la  Société  cppniniiniqne  son  compte  rendpjpour 
Tannée  \%2% ,  jusqu'à  ce  jomv 

MM.  Ëratis  et  BAJorsont  nommés  vérificateurs  de  ce  compte. 

.'  . .  «         ... 

2*  AssembUe généFoIe  annuelle  ;  97  àécethhre. 

BL  WALCSSKAfia  préside  an  lieu  de  M.  le  marqub  de  Laplace  , 
retenu  par  indisposition. 

'  Un  TaUeaa  i  placé  dans  la  saUe  de  réunion ,  offire  les  noms  de 
MSi  les  Donateurs  particuliers. 

M.  k  Trésorier  lit  le  compte  rendu  pour  l'nuiée  L8d3.(  Voir,  ci- 
après  docnmens,  P..143.) 

Le  Président  donne  lecture  de  la  Notice  historique  des  iraoaux  de 
la  Société  pour  1829  ,  parJkL  Mxltb-Brun  ,  Secrétaire-généraL 
[  Voir,  ci-après^  Documens^  P*  i47*  ) 

M.  DE  Fbëyciiïet  lit  les  Instructions  qu'il  a  dressées  pour  M.  Go- 
chelety  relatives  à  son  voyage  au  Brésil. 

M.  JoMARi)  lit  une  Notice  sur  le  deuxièuie  voyage  .de  M.  Cail- 
lîaad ,  dans  la  Nubie ,  le  Sennaar ,  et  les  pays  au  Sud  du  Sennaar. 
(  Voir ,  ci-après ,  UocuiHeBS  f  p.  1 56^  1)  fait  distribuer  à  MM.  les 
Membres ,  une  carte  représentant  les  diverses  routes  de  ce  Voya- 
geur. 

M.  le  comte  Orioff",  Sénateur  'ié  l'empire  de  Russie ,  Membre  de 

■ 

iat  Société,  déclare  qet'il  fait  éfffre  d'une  somme  de  5dd  IV. ,  pour 
former  un  prix  dont  la  Commission  indiquera  le  sujet. 

M.  le  Président  adresse  à  Si.  le  Comte  OrîoffXts  remcrcîniens 
de  la  Société  y  et  en  particulier  ceux,  de  la  Çommi4sio|i;i  centrale. 
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Liste  des  Membres  noupdlemenl  adinis  dans  la 

Société. 

Séamet  db6 

MBL    BouGHEa^Soaft-Io^ectearilesDooaiies,  iSkrà. 

CoTABD,  Inspecteur  de  rUnircnité,  chargé  àe%  fonctioiis 
redondei,  en  Corse. 

GAiTTHiEa  (  Edouard  ) ,  Secréuire-Adjoiiil  k  Fécok  royale 
des  Langues  orientales.  . 

PfiBBOT,  aoteor  d'an  Atlas  géograpUipe  de  la  France. 

Rauch,  ancien  OOicier  dn  génie,  etc. 

Séance  du  ^  odobnm 

BftincEàu,  Receveur-Général  da  département  de  FAriége* 

GiRàEDiN ,  D,  HL 

Le  Prince  de  Gautzin  ,  GentiOioinnie  de  la  Chambre  de 
S.  M.  FEmperenr  de  Russie. 

Séance  du  6  naoembre. 

Beessou  9  Secrétaire  dé  légation ,  aux  États-Unis. 

Levauxaitt  de  Floriyai.. 

Joies  Roux  y  attaché  an  ministère  des  Af&ûres  Étrangères» 


Séance  du  aa  novembre. 
Basile  Facm  ,  Consul  de  France  à  Damiette. 
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Séance  du  6  décembre» 

MM.     Le  Comte  de  Cassini.  Membre  de  rinstitat 

Chaumette  des  f^ossÉs ,  Consul  de  France. 

Devuxt  ,  Membre  de  la  Société  des  Lettres^  Sciences  et 
Arts  de  Metz ,  etc. 

Le  Lieutenant-Général  Baron  Faïaioiï. 

Le  Comte  de  Romavzoff  ,  Chancelier  de  Tempire  de 


Sp£NC£a  Stanhope  ,  correspondant  de  Tlnstitut  de  France. 

Séance  du  ao  décembre. 

BouBET ,  Avocat  k  Gaillac. 

Le  Geittil  de  Quéleen,  Colonel  au  ^corps  royal  da 
Génie. 

REoeuTÉ  atné ,  Peintre. 


iyt/¥vmnmw*im/mitMmm 


Ouf^rages  offerts  à  la  Société. 

Séance  du  6  septembre. 

M.   Choris  fait  hommage  de  son  Voyage  pittoresque  autour  du 
mande,  sur  le  brick  le  Bunck  9  a  i  «  li  vr.  in-foL 

Gkez  Bossange,  Trrattel  et  Wnrtz  ,  Finnîn  Didot ,  et  chei  lef  principcnz 
libraîrct.  Prix  de  la  Ett.  y  7  fr.  5o  e. 

M.  Guyonnet  de  Senac  ,  d'une  brochure  intitulée  :  Variétés  médi- 
cales et  littéraires. 

In-4«.  Chez  r«iiteiir  y  rue  du  Boiiloi>  n«  18.  Prix  :  2  ù. 
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M.  Chrestien  de  Lacroix  ^  d^one  brochure  intitulée  :  ObseroaHon 
critique  sur  le  mode  d'éehirer  k  ndief  âa  ietrain  pur  des  rayons  de 
lumière  partant  du  zénith  ;  in-8*^. 

M.  E^rat^  fle  sou  Rapport  sur  les  Sociétés  de  prévoyance* 

4  . 

M.  Lamouroux ,  de  son  Résume  d*un  cours  élémentaire  de  Géogra-^ 
phie  phjsiéfue, 

In-8«.  Chez  Verdière ,  libraire ,  quai  des  Angustins ,  n«  a6» 

Séance  du  no  septembre. 

Mémoires  de  la  Société  d'Agriculture  de  Seine-et-Otse,  pour  1822  ; 

wi-8^ 

Séance  du  i  octobre* 

M.  Cochekt  fait  homooge  de  la  Relation  du  naufrage,  du  brick  la 
Sophie, 
Denz  yol.  in-S»,  chez  Mongie  lâné,  boaIe?ard  Poiftsbnmère ,  n«  i8. 

!l!ii.  ùérardin,  de  son  Mémoire  sur  la  fièvre  jaune  considérée  dans  sa 
nature  et  ses  rapports  avec  les  Gouvernements, 
Iii-8«,  chez  Pautenr ,  rue  St.-Dominiqae  ,  n»  55, 

M.  Girard^  de  son  Mémoire  sur  l'agriculture,  l'industrie  et  U  com- 
merce de  l'Egypte. 

Extrait  des  Trat^aux  de  la  Société  d^ Agriculture  ébt  département  de  la 
Seine  -Inférieure, 

Séance  du  «8  octobres 

La  Byzandade,  poème ,  par  Fauteur  des  Trois-Ages. 

Chez  Firmin  Didot ,  roe  Jacob ,  no  a4* 

.    .  .  ^     • 

M.  Balbi  fait  hommage  de  son  ouvra^ ,  intitulé  s  Essai  staiistifue 
sur  le  Portugal  et  le  royaume  d'Algarve,     .... 

Jn-do.  Deux  vol.  iii-80.  JPriz:  16  ir.  Chez  Rejr  et  Gra^er^  libraires  j-^uaidea 
Augustins. 

La  Société  Asiatique  envoie  les  numéros  de  son  Journal. 

In-S».  Chez  Dondey  Dupré  ,  rao  Saiut-Louis  y  au  Marais ,  nP  ifi. 


Séance  du  3  nopcm^re, 

M.  Jomard  (ait  hommage  d'ane  brochure  intitulée  :  Examen  d'une 
opiaim  nouoeUe  sur  le  tédiaque  êe  Dendérah,  et  de  la  Description 
d'un  étalon  métrique^  orné  éThiéroglyphes  ^  découvert  dans  les  ruines  de 
Memphis ,  par  M.  Drovetti ,  mie  gravure. 

Chez  Debore ,  rue  Serpente.  Prix  :  a  fr.  5o. 

U.  GoQli«aor,  M^n^re  de  TAcadémie  Impériale  de  Salai- 
Pélersboorg ,  d'un  Discours  sur  F  étude  fondamentale  des  langues» 

Chez  Dafonr,  libraire  ,  qoâi  Voltaire  ,  n»  19. 

M.  Spencer- Smith,  de  la  Description  de  la  Chasuble  de  saint 
^offtobeH. 

Séante  eu  32  nooemhre^ 

M.  Jomard  fait  hommage  de  son  Recueil  d*oifiervations  et  de  Mé^ 
moins  mrtB^^pêe. 

M.  de  Fémssac,  du  Prospectus  de  son  Bulletin  général  et  uAu^r- 
^  des  annonces  èiâtsttoupêiles  scientifiques. 

Ia-8*.  Chez  Dafoar  et  d*Occagne ,  qoai  Voltaire,  vfi  i3. 

Séance  du  6  décembre. 

M.  Depilfy  fait  hommage  de  son  Abrégé  de  GéograpMe  €aàciemie  et 

Moderne, 

U.  k  géBénd  Hm%o,  éé  soft  Mémoire  sut  k  figwé  du  terrain^ 
dans  ks  cartes  tapagropfdifUê^ 

il  JVafdênjtwELKKiritÊ^tïttéàAézOntheotigih,  nature,  pro-- 
pttsasâin^uence  o/eomularestab^shmenÊs. 

Séance  du  3o  décembre.  ,     , 

M.  Attknti/  intlKMQninaige  4e  sa  Métikadé  générale  pour  obtenii"  Te 
f^fsuùal  moyen  d*une  série  d'obseroatiofts  astronomiques ,  faites  ïM^  i 
cereU  répétiteur  de  Boida. 

Ib-4*^.  Chez  Bachelier,  libraire,  q[aaî  des  Ângusiinsi 
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DOCUMENS. 


JjsrstLE  GiRCULA.i]iE  à  MM.  les  Membres  de  la  SociélédeGéagraphiem 

BfESSIEUllS, 

U  a  été  (ait,  à  la  Commission ,  trob  propositions  dont  l'olillté  a 
été  généralement  sentie,  et  qui  tontes  les  trob  ont  été  adoptées  en 
principe  ;  les  Yoici  : 

i^  Indiquer  dans  nne  série  de  questions,  les  sujets  de  Mémoire 
encore  intacts  ou  peu  approfbndb,  dans  les  diverses  branches  de 
la  Géographie ,  qui  pourraient  être  discutés  arec  firnit,  eu  égard, 
i  l'état  actuel  des  matériaux. 

a".  Désigner  les  voyages  de  découverte,  qui  pourraient  être  faits 
à  peu  de  frais  et  avec  espoir  de  succès,  en  ayant  soin  d'en  spéci- 
fier les  moyens  et  les  dépenses» 

3*  Présenter  les  questions  qu'on  pourrait  avec  le  phis  d'a- 
vantage adresser  k  des  personnes  résidantes  à  poste  fixe,  dans 
des  pays  étrangers,  pour  provoquer  des  renseignemens  ntiles. 

L'étendue  et  la  variété  de  connaissances ,  d'idées  et  mime  de 
liaisons  personnelles  q^e  suppose  la  solution  de  ces  questions, 
sont  un  motif  pour  désirer  que  tous  les  Membres  de  la  Société 
veuillent  bien  coopérer  à  un  travail  si  nécessaire ,  afin  de  prépa- 
rer les  entreprises  auxquelles  la  Soci^  pourrait  employer  si^ 
fonds. 

D'après  ces  considérations,  la  Commission  centrale  invite  tous 
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les  Membres  i  lui  adresser  les  notes  relatires  ii  ces  trois  ques- 
tions 9  dont  ils  croiraient  la  comnranication  propre  à  éclairer  et  à 
aider  la  Commission ,  ainsi  qu'à  figurer  dans,  mie  instruction  gé* 
nérale  9  destinée  à  donner  une  impulsion  à  latence. 

Une  réunion  d'idées  neuves  et  justes,  d'indications  précises ,  de 
doutes  savants  et  de  projets  bien  mûris,  serait  un  véritable  .trésor 
pour  la  Société  et  pour  la  science  géographique.  Former  ce  faîfr- 
ceaa  de  lumières,  est  une  choise  très-facile,  si  tous  les  bommeft 
éclairés  et  habiles  dont  se  compose  la  Société.,  veulent,  chacun 
dans  sa  partie,  méditer  cet  appel  et  remplir  le  vœu  qu'il 
exprime. 

l*a  Commission  désirerait  que  les  notes  relatives  à  cet  objet 
pussent  lui  parvenir  avant  le  i5  novembre,  cette  année.   - 

Signé  n£  RassEL,  PrésUenL 

Malti&^Brun,  Secréiaire-général. 


mmnnmimtmÊtititmitMmM^m 


Lettre  de  M.  Cochelet, 


Fuît,  le  ao  septembre  i8aa. 

Monsieur  le  Président, 

Je  suis  au  moment  d'entreprendre  un  voyage  au  Brésil ,  où  j'ai 
déjà  été,  et,  où  je  retournais  lorsque  mon  naufrage  sur  la  côte 
d'Afrique  arrêta  mes  projets.  A  l'époque  de  mon  dernier  départ, 
j'étais  chargé  par  le  Ministre  de  l'Intérieur  de  lui  faire  parvenir 
tons  les  renseignemens  et  toutes  les  notes  que  j'aurais  pu  obtenir 
sur  la  contrée  intéressante,  que  je  suis  appelé  ù  parcourir  en- 
core. 
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Pcut-^re,  Mènaîciir',  conTisndrà  tr^il à  laSoêlâé  de  Oéôgra-* 
pUe^  ^ôiitî^at  l^fioqnsnr  â'élre .  Membre ,  d'ôlilîscr  le  nouveau 
V0jagè  qae  je  me  propose  de  faire ,  eh  me  transmcMaiitlesi  qiies«* 

« 

lions  qa^elle  anraii  encore  à  rësçodraocmeernantim  pay$  àvfeoM 
1,'Qbjet  4'we  aueniipn  g^ér^e.' 

Si'  iWre  que  je  ib^etnprêisse  de  (faire ,  'dans  iîû  buC  d^tilité  pn-^ 
bitqlie  y  è9l  accueillie  par  la  Sociëlë ,  je  vous  serai  obligé  de  m^a- 
êrasMr  en  son  nëm,'iui«  lettre  qoi  amoriserak  la  mission  quelle 
pourrâît  «me  donner.  - 

Je  TOUS  prie,  Monsieur,  dé  dsîgner  offrir  à  MM.  les  Membres 
de  la  Société  on  exemplaire  du  Voyage  en  Afrique^  que'j^ai  pu- 
&Hé  dernièrement.  '  '      / 

Je  suis  avec  la  plus  baute  considération,  Monsieur, 

•  •    •        • 

Votre  tris-bumble  e(4rés-obéissant  serviteur, 

'  Signé    COCHELET. 

Lettre  de  M  Commission  ^  à  M.  .Cochelei. 

r 

La  Société  de  Géographie  accepte  avec  plaisir  fa  proposition 
quft  vous  lui  faites ,  de  remplir  dans  le  Brésil  les  missions  dont  elle 
voudrait  vous  cbar^r. 

La  Commission  centralie  aura  Thonneui;  de  vous  remettre ,  dans 
huit  jours  |  uiie  série  de  quesltions  sur  lesquelles  elle  vous  engage 
à.  porter  votre  aitentipn. 

La  GoioalifsiDn  ««pire  que ,  dans  PiméressaiMe  contrée  o^  vous 
allez  vous  rendre,  la  présente  lettre  vous  servira,  auprès  de  tous 
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I 

les  4ipi64^  scîenflm  ^  conaoe  d'.uB  iioiivea»i:  titre  pour  en  rccfiroir 
ractu^il  dUliii|;aé  «nquel  àé^k  vos  quittés  p«rMNineUdf  vous  A»* 
naieii^  un  droit  ificonattttabls.  . 

La  Commission  centrale  toqs  chai'gé ,  Monsieur,  de  commiuii« 
^ersQX  Sociétés  savantes  da  Brésil,  ainsi  qn^à  tontes  les  person- 
nes éclairées,  les  slatats  et  les  bulletins  de  la  Société  de  Géogra- 
phie ;  elle  voo^  prie  d'ouvrir  avec  ces  Sociétés  tontes  les  liaisons 
foenras  jagereiK  conformes  an  but  de  notre  association. 

•  •       •  • 

Fait  i  Pari9T  ce  ii  octobre  i8aa. 
En  fol  de  quoi  nous  avons  signé. 

Signé  tlosWL ,  PrMdêtU  de  kk  Cémmission  eentràki 

»  ..... 

•  « 

LEnaE  de  M.  Dubois. 
MoRsiEUR  LE  PaÉsioEirr , 

•  •       •  , 

J'ai  regretté  ipea^ifiMl  }w.g-iemps  que  notre  pays  ne  possédât  au- 
cane  Soçié|é  des^née  à  l'encpura||^einei\|  des  découvertes  en 
Géographie  ;  aussi ,  chaque  fois  que  je  lisais  quelque^  relations 
de  voyages  dans  des  contrées  peu  connues,  voyais-je  avec  envie 
qu'on  les  avait  entrepris  par  les  ordres  ou  sous  la  protection  de  la 
Société  d^ Afrique  da  Londres;  Bamis  dernièrement  nu. deuxième 
Bolietîn  des  séances  de  la  Société  de  Géographie  tfst  Yonaïu'ap- 
prendre  que  nous  avions  aussi  bien  que  l'Angleterre  un  établisse- 
ment de  ce  genre ,  et  alors  je  n'ai  plus  rien  à  envier  k  notre 
riraie, 

J^ai  vu,  avec  plaisir  dans  ce  Bulletin,  que  la  Société  avait  l'In-- 
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leslion  de  diriger  des  recherches  sur  la  mystérieuse  cité  de  Tom-- 
bouctoa;  et  comme  depuis  plusieurs  amiées ,  tant  dans  Tintérét  des 
sciences  et  du  commerce  que  pour  ma  satisfaction  personnelle  » 
j^ai  le  désir  de  yisiter  cette  ville,  ainsi  que  les  états  de  Wangara 
et  de  Haoussa^  je  vous  prie,  Monsieur  le  Président,  d'accueillir 
favorablement  la  demande  que  je  forme  auprès  de  vous,  d'être  en- 
voyé par  la  Société  que  vous  présidez  ^  pour  explorer  cette  portion 
du  globe  ;  et  si  un  jeune  homme  de  a 3  ans,  avide  de  nouveautés  et 
désirant  parcourir  cette  contrée  inhospitalière ,  vous  paraît  conve- 
nable pour  entreprendre  un  voyage,  le  soussigné  vous  prie  de  lui 
en  confier  l'honorable  mission. 

Si  comme  il  le  craint,  ceci  est  loin  d'être  suffisant  pour  lui  mé- 
'\  riter  l'objet  de  sa  demande ,  le  soussigné  se  borne  à  vous  prier  de  lai 
permettre  d'accompagner  la  personne  que  la  Société  chargerait  de 
cette  périlleuse  entreprise,  on  de  lui  procurer  la  franchise  dn 
passage  jusqu'à  la  côte  d'Afrique ,  vu  qu'il  est  dans  la  ferme  réso- 
lution de  faire  cette  excursion  de  quelque  manière  qae  ce  soit. 
U  vous  prie  de  l'honorer  d'une  réponse,  et  est  avec  le  plus  pro- 
fond respect, 

Monsieur  le  Président  4 

Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

Signé  Dubois, 

Employé  dans  les  bureaux  de  la  préfecture  de  la  Vendée. 
Boàrbon-Vendée  y  le  xo  octobre  i8aa. 

Bép^nse  de  la  Sectm  de  Correspondance  à  M.  Dubois* 
Parif ,  10  octobre  189a. . 

MoiïSIEUR, 

Bien  ne  pouvait  être  plus  agréable  à  la  Société  de  Géographie 
que  de  recevoir  les  propositions  que  vous  lui  transmettez,  par 
votre  lettre  dn  8  octobre ,  d'entreprendre ,  sous  ses  auspices ,  on 
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▼ojage  dans  IHntérieur  de  l'Afrique  centrale.  Il  est  beau  de  voir 
des  jeunes  gens  que  le  zèle  pour  les  progrès  de  la  science  enflamme, 
s^ofTrîr  pour  affronter  les  fatigues  d^une  longue  excursion.  La  So- 
ciété applaudit  à  l'ardeur  codragense  qui  vous  anime  ;  elle  se  féli- 
cite de  ce  que ,  dès  la  première  année  de  son  existence ,  le  goût 
des  entreprises  hasardeuses  se  réveille  et  se  manifeste  ainsi.  Elle 
est  trop  satisfaite  et  trop  flattée  de  Fouverture  que  vous  lui  faites , 
pour  ne  pas  vous  en  témoigner  sa  vive  reconnaissance  -,  elle  vous 
donne  son  approbation  entière ,  et  souhaite  que  les  circonstances 
la  mettent  bientôt  en  état  de  vous  faciliter  les  moyens  d'obtenir 
robjet  de  vos  vœux.  Elle  a  pris  votre  demande  en  grande  considé- 
ration ;  et  aussitôt  qu'elle  se  sera  arrêtée  à  une  détermination  po- 
sitive sur  le  voyage  que  vous  désirez  faire ,  elle  s'empressera  de 
vous  en  instruire. 

Agréez  I  Monsieur ,  etc. 

Signé  EYaiÈS ,  Fice-Président  ; 

Alex.  Barbie  nu  Bocage,  Secrétcdre. 


mmnmiÊmnnm/^^nnM^vtn 


EximU  des  siodème  et  septième  Lettres  de  M.  CaiUiaud  à  M.  Jomard, 
Membre  de  l'Institut  ^  sur  les  Antiquités  de  la  Nubie. 

Chukày,  .  .  ayriliSaa. 

«  J'aruve  du  désert,  oùf  ai  visité  deux  endroits  dans  lesquels 
se  trouvent  beaucoup  d'antiquités.  M.  Linant ,  Français ,  n'étant 
pas  sorti  da  royaume  de  Sennaar,  les  a  vues  quelques  jours  avant 
moL  Près  du  village  de  Wetbeyt-Naga  sont  les  ruines  de  deux 
petits  temples  dans  le  désert  ;  à  huit  lieues  dans  le  sud-est  sont  les 
restes  de  sept  antrespetits  temples  :  la  vaUée  quji conduit  à  ces  ruines, 
et  ces  mines  elles-mêmes,  portent  encore  le  nom  deNaga  :  je  ne  doute 
pas  qae  ce  ne  soient  les  restes  de  l'antique  cité  de  Naka.  Trois  de 
ces  temples  sont  assez  bien  conservés  :  l'un  consiste  en  une  pièce 
précédée  d'un  pylône ,  et  intéresse  par  les  sujets  dont  il  est  orné  ; 
les  figures  ont  des  costumes  tout  différents  de  ceux  que  l'on  voit 
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en  Egypte  ;  les  robes  sont  comme  celles  des  figures  dont  je  vous 
ai  parlé ,  et  que  l'on  voit  dans  les  pyramides.  Le  deuxième  est  aa 
temple  plus  grand ,  avec  une  avenue  de  sphinx.  Le  troisième  est 
un  portique  isolé ,  très-curieux ,  de  construction  moins  ancienne  : 
l'architecture  est  un  mélange  du  style  grec  et  du  style  égyptien  ; 
on  y  voit  des  chapUaux  corinthiens^  etc.  :  les  autres  temples  sont 
très-ruinés. 

* 

i>  Dans  un  grand  vallon  du  désert,  à  six  heures  du  Mil,  et  à 
huit  heures  dans  le  sud-est  de  Chendy,  sont  d'autres  ruines  beau- 
coup plus  considérables ,  qui  ^  je  pense,  doivent  être  les  restes da 
lieu  d'étude  (ou  collège)  de  Méroë  ;  elles  consistent  en  huit  petits 
iemplesy  tous  alignées  par  des  galeries  en  terrasses.  C'est  xxot 
construction  immense,  composée  d'une  foule  de  chambres,  de 
temples  ,  de  cours  et  de  galeries,  environnés  de  doubles  enceintes. 
Je  ne  puis  vous  donner  ici  qu^une  légère  idée  de  ces  ruines.  Du 
temple  du  centre  on  communique  aux  ibtres  par  trois  galeries  oi 
terrasses,  longues  de  60  mètres  et  plus  (  i85  pieds)  ;  chaque  temple 
a  ses  appartements  particuliers  :  ces  constructions  sont  alignées  ; 
on  y  compte  8  temples,  3g  chambres  ou  habitations,  26  cours, 
la  escaliers^  etc.  :  Ips  ruines  couvrent  un  espace  dont  la  circon- 
férence a  plus  de  800  mètres  (environ  aSoo  pieds). 

M  Mais,  dans  celte  immensité  de  ruines ,  tout  est  de  petite  pro- 
portion ,  les  monuments  comme  les  'matértatix  employés  ;  les 
pierres  sont  en  assises  de  a5  centimètres  de  hauteur,  et  souvent 
carrées.  Le  plus  grand  temple  n*a  que  11  mètres  de  lôirg:  sur  ks 
colonnes  sont  àQS  figures  du  style  égyptien  ;  d'autres  cohmiies  dn 
même  portique  ont  des  cannelures  conrnie  dans  rarehileciiire 
grecque.  Sur  la  base  de  l'une  d'elles  j'ai  crir  rceonnaflreles  restes 
d'un  zodiaque.  On  voit  les  deux  Gémeaux,  et  Ton  croit  reeonnaflre 
le  Sagittaire  ;  j'en  ai  pris  un  dessin  fidèle.  Le  temps  et  les  éléments 
destructeurs ,  qui  ont  efTacé  Fantique  Sabsr  et  tant  de  tnonvments , 
paraissent  avoir  voulu  nous  conserver  l'observatoire  de  Méroc  : 
sans  faire  aucun  déblai,  on  peut  encore  en  relever  le  plan  corn- 
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plètement*  AQ)Oord^liiii ,  on  ne  troore  plus  d*eaa  dans  ce  Heu  ;  il 
m'a  toujours  fallu  faire  ma  proYÎsion  dans  le  Mil. 

»  Dans  toutes  ces  ruines ,  on  est  étonné  de  trouver  si  peu  d'hîé-  ' 
roglyphes  :  il  n'y  a  que  six  colonnes,  formant  le  portique  du  temple 
da  milieu ,  qui  aient  des  hiéroglyphes  ;  toutes  les  autres  murailles 
sont  dépourvues  de  sculptures. 

»  A  quelques  cent  pas  des  ruines  ri-detsus  j  sont  les  restes  de 
deux  autres  petits  monuments,  et  les  traces  reconoatstaUeg  d'une 
grande  pièce  d'eau,  entourée  de  gros  nMNnUcules  qui  sellaient  k  la 
garantir  des  sahles  ;  on  ne  trouve  point  ici  l'emplacement  d'une 
viMe  I  ni  buttes  de  décombres,  ni  aucun  tombeau.  Ai  la  ville  de 
Méroë  eftt  existé  dans  cet  endroit,  on  n'eàt  pas  élevé ,  je  pense , 
les  pyramides  à  deux  jours  plus  loin«  Je  Suis  porté  &  ciroîre  que  ce 
Heu  était  le  collège  de  Méroë  *,  la  forme  et  la  structure,  tout  l'in^ 
diqne  :  mais  la  ville  était  prés  den  totebeamt  f  là  où  Mmt  les  qna-* 
rante-cinq  pyramides,  dont  la  lalhude  est  bien  celle  que  donnent 
les  anciens  pour  Méroë,  tandis  que  la  latitude  de  ces  ruines  s'en 
éloigne  beaucoup.   ' 

•  Arépoque  oè  )e  me  suis  trobvé  dans  cè  lieu,  les  Arabes  Chou- 
cry  et  les  Bycharyth  étaient  révoltés  contre  Ismayl-Pacha  ;  ils 
dépouillaient  chaque  jour  les  habitants  des  rives  du  Kil  :  M.  Linant 
a  été  poursuivi  par  ces  Arabes  ;  fions  avons  eu  le  bonheur  de  leur 
échapper.  Ce  motif  m'a  fait  renoncer  au  projet  que  j'avais  d'allef 
à  Gox^Redgdb  ,  sur  l'Atbara ,  altisi  que  dans  le  désert  de  la  mer 
Aange ,  oà  tous  les  Bycharieh  se  sont  révoltés. 

>>  J'ai  achevé  mon  travail  à  Barkal.  Etant  à  la  hauteur  de  la  pro- 
vince de  Soliikot,  je  sub  allé  à  Sélima ,  qui  est  une  Oasis  à  trois 
jours  dans  le  désert,  espérant  y  trouver  des  antiquités  ;  mais  on  n'y 
trouve  que  les  restes  d'une  habitation  chrétienne ,  consistant  en 
8  petites  chambrés ,  avec  environ  aoo  datlers.  Sélima  est  aujour- 
dliai  Inhabité  ;  c'est  une  ètation  de  la  grande  caravane  de  Darfour. 

j»  Fendant  le  cours  de  ce  voyage  long  et  pénible ,  j'ai  été  asscx 
heureux  pour  jouir  constamment  d'une  bonne  santé.  J'ai  perdu 


sepl  chameaux  ;  il  m'a  falla  payer  le  froment  un  franc  la  lî^re ,  €l 
le  reste  en  proportion  ;  encore  le  prince  est-il  venn  k  mon  secours. 
Quand,  à  aucun  prix,  on  ne  pouvait  acheter  de  cluuaaeaux,  il 
m*en  a  donné.  »  Signé  Cauliaud. 

Obseivations  sur  les  Leiires  ^ui  précèdent. 

Il  a  déjà  été  question ,  dans  la  correspondanee  de  M.  Gailliaud , 
du  lieu  appelé  Wetbeyi^Naga^  situé  à  trois  quarts  de  jour  de 
ChendjTf  et  .où  se  trouvent  quinze  petites  pyramides.  En  entrant 
dans  le  désert ,  et  se  portant  à  huit  lieues  au  sud-est  de  ce  point , 
on  trouve  plusieurs  petits  temples,  dont  Tun  est  précédé  par  des 
sphinx ,  et  un  autre  renfieitte  des  chapiteaux  corinthiens.  D'après 
la  position  de  Wetbeytp-Naga,  par  rapport  à  Chendy  et  Assour^ 
et  celle  des  ruines  considérables  que  le  voyageur  a  trouvées  aa 
sud-«ud-est  de  Chendy,  à  six  lieues  du  fleuve ,  il  paratt  que  ces 
mines  (considérées  ici  comme  la  résidence  des  prCtres  de  Méroë) 
se  trouvaient  à  envirop  douze  lieues  au  sud-quart-sud-est  d*  As- 
sour.  Cette  distance ,  du  coBége  de  Méroë  à  la  iille  mCme ,  paraîtra 
peutpÀre  un  peu  considérable ,  et  l'on  sera  surpris  aussi  de  voir 
qu'un  lieu  semblable  fftt  si  loin  du  Nil.  D'un  autre  cAté ,  il  est  na- 
turel de  croire  que  la  latitude  donnée  par  les  anciens,  pour  le  lieu 
de  Méroë ,  est  celle  de  TobservatcHre  même  et  du  local  oà  les 
prêtres  étaient  établis.  Or,  il  doit  y  avoir  a5  minutes  environ  de 
différence  en  latitude  entre  les  ruines  d'Assour  et  celles  qui  sont  à 
huit  lieues  au  sud-su^-est  de  Chendy.  De  tous  ces  motiis ,  je  sois 
porté  à  inférer  qu'il  est  peu  probable  que  le  collège  ou  l'observa- 
toire de  Méroë  ait  existé  en  cet  endroit.  Au  reste ,  avant  de  pro- 
noncer, il  faut  attendrre  des  détails  plus  précis  q^e  ceux  que  ren- 
ferme une  lettre  écrite  k  la  bâte. 

Un  résultat  très-intéressant  du  voyage  de  Jtf .  Gailliaud ,  est  que 
plusieurs  des  antiquités  de  la  Nubie  sont  postérieures  aux  monu- 
ments de  Thèbes.  J'ai  toujours  professé  l'opinion  que  >  si  le  ber- 
ceau des  arts  était  en  Ethiopie ,  leur  développement  s'était  fait  en 
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Egypte  :  cefle  opinion  se  confirme  de  plus  en  plus  par  les  nouyellcs 
décoavçFtes*  Cesi  à  llièbes  et  à  Memphis  que  les  sciences  et  les 
arts  se  sont  élev^  an  point  où  noas  les  voyons  dans  les  monuments 
de  ces  contrées*  De  là,  ils  ont  remonté  le  cours  du  Nil,  que  jadis  ils 
araient  descendu ,  mab  avec  des  développements  propres  au  climat 
et  au  sol  de  laThébaïde,  qui  sont  entiireaieiil  différents  de  ceux 
de  TEthiopie.  Quand  les  Grecs  sont  devenus  les  maîtres  de  l'E- 
gypte j  ib  ont  mêlé  leur  style  au  style  égyptien  ;  et,  à  leur  tour^ 
ils  ont  porté  en  Ethiopie  leurs  armes  et  leur  architecture.  La  gran-* 
deor  des  matériaux ,  qui  me  paratt  être  le  cachet  de  la  haute  anti- 
quité égyptienne,  est  un  caractère  qui  manque  à  la  plupart  des 
monuments  nubi^s  ;  nouvel  indice  d'une  époque  plus  récente.  Au 
reste ,  on  n'expliquera  jamais  la  religion  et  les  arts  de  FEgypte 
par  le  climat  et  les  productions  des  pays  situés  entre  les  tropiques. 

Les  nouvelles  recherches  de  AL  CaiUiaud  nous  montrent  toujours 
en  lui  un  voyageur  in&tigable  dans  son  zèle.  Après  avoir  par- 
couru plus  de  mille  lieues  dans  des  pays ,  ou  mal  connus,  ou  tout- 
^iait  Ignorés ,  il  revient  chargé  de  dépouilles  scientifiques ,  bien 
soffisantes  pour  le  Justifier,  sinon  pour  nous  consoler  entièrement 
de  ce  qu'il  n'a  pu  remonter  jusqu'aux  sources  du  Mil.  Avant  un  an 
il  sera  de  retour  en  France ,  apportant  une  description  de  toutes 
les  oaûs  connues ,  le  cours  entier  du  ïf  il  jusqu'au  lo"  degré  de  la- 
titude ,  et  un  portefeuille  riche  en  observations  de  monuments ,  de 
géographie  et  d'histoire  naturelle. 

Sign^  JOMARI). 


Lettee  de  m.  le  Comte  de  Romanzoff^  à  M,  la  Président  de  la 

Société  de  Géographie. 

Moi!ISIE17R  , 

J'ai  été  également  frappé  de  reconnaissance  et  de  surprise- à  1» 
réception  d«  la  lettre  que  ii^ous  m'avez  fait  l'honneur  de  m'écrire 
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le  II  septembre,  pour  n'annoMcer  que  la  Société  de  Géographie 
se  proposait  de  me  placer  aa  oovdire  de  set  aooscriplearB  ;  vemllez , 
M*  le  Chevalier  ,  comme  son  Président  ,  être ,  aoprès  d'elle 
et  de  vous ,  le  garant  de  ma  gratitude.  Il  n'y  a  pcMnt  de  bonheor 
pour  les  hommes  qœ  n'accompagnent  et  ne  fintliicm  les  hmières. 
Travailler  à  les  étendre  comme  vous  le  laites,  M.  le  Chevalier  , 
c'est  acqoérir  des  droits  à  leor  reconnaissance. 

Agréez ,  je  vous  prie ,  les  assurances  de  la  considération  la  pins 
distinguée  avec  laquelle  j'ai  Thonneur  d'être , 

M.  le  Chevalier , 

Votre  três-humble  et  très>obéissant 
•    serviteur. 

Slffnéle  Comte  de  RoiiAifZOFF.  ^ 
Honwli  «n  RoMie  Rbndw ,  k  6  pclohre  tSaa. 
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Extrait  d'une  Lettre  de  M.  le  Comte  de  Bomanzoffy  à  M.  le  Secré^ 

taire-général  de  la  Société  de  Géographie, 

Homely  en  Russie  Blanche ,  le  aa  octobre  i8aa« 

• 

La  Société  de  Géographie,  qui  vient  de  se  constituer  à  Paris, 
ne  peut ,  ce  me  semble ,  manquer  d'avoir  une  grande  utilité  :  elle 
étendra  le  domaine  de  celte  science.  J'ai  accepté  avec  plaisir  et 
reconnaissance  la  proposition  qui  m'a  été  faite  de  lui  appartenir. 
J'ai  chargé  une  de  nos  maisons  de  commerce,  celle  de  MM.  les 
frères  Livio ,  de  souscrire  pour  moi ,  el  de  porter  ma  souscription 
il  a4o  !>*•  P^r  ^n  ;  m^is  je  chercherai  à  lui  être  ^ns  utile ,  lorsque 
l'instruction  générale  qu'elle  se  propose  de  donner ,  paraîtra , 
nous  aura  indiqué  les  lacunes  de  la  Géographie ,  les  moyens  de  les 
remplir,  et  que  la  Société  les  aura  tarifées  en  quelque  sorte. 
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.  Le  sUetice  que  gardent  les  Anglais  au  milieu  de  ce  noble  em- 
pressement de  souscrite  que  Ton  manifeste  à  Pari$ ,  me  paraît 
présager ,  Monsieur  9  que  jaloux  d'être  prévenus  par  cette  Institu- 
tion française^  ik  yoni  former  ches  eux  quelque  chose  de  pareil  ; 
les  sciences  ne  pourront  qu'y  gagner ,  Témulatip^  pe  leur  a  jamais 
muu»*»** 

Je  suis  déjà,  Monsieur,  depuis  quelque^  années  occupé,  dans  la 
direction  que  vous  tracez  dans  votre  lettre.  Partant  des  posses- 
sions de  notre  Compagnie  américaine,  quelques  personnes  qui  en 
dépendent  sont  occupées  pour  moi  à  gagner  la  mer,  remontant 
vers  le  nord  à  travers  côtes ,  ou  bien  cherchant  k  obtenir  un  pas- 
sage vers  elle  à  travers  un  fleuve,  on  même  un  bras  de  mer, 
dont  je  m'obstine  toujours  à  supposer  l'existence.  lia  Compagnie 
me  prête  un  secours  généreux  et  plein  d'obligeance.  •  .  ^  •  .  .  • 
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Compte  de  RtceÙes.  Première  année  i8aa. 

Les  receltes  de  cette  année  ne  consistent  que  dans  le  montant 
des  souscriptions  de  chaque  membre,  fixé,  pour  le  rhinimum^  à  36  fr. 
Quelques  personnes  ont  payé  4>o  fr.  ;  il  en  sera  fait  mention ,  les 
fonds  ayant  été  faits  trop  tard. 

Le  nombre  des  Membres  de  la  Société  ayant  souscrit ,  s'élève  à 
deux  cent  quatre-vingt-un  ,  ce  qui  forme ,  à  raison  de  36  fr. ,  une 
somme  totale  de 10,116  fr. 

•      •     • 

Six  Souscripteurs  à  raison  de  4>o  fr*  9  excédant  de 
4  fr« ,  forme  un  total  de a4 
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TcTAU ;  •  .  .  .     io,i4o  fr. 

Le  prix  donné  par  M.  Êeksseri  est  de 600 


Total  général 10,740  fr» 
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Le  présent  compte  a  été  présenté  par  M.  CHAPELUEa  trésorier, 
à  la  Commission  centrale ,  dans  sa  séance  du  ao  décembre  i8aa , 
aux  termes  de  Tarticle  a 5  du  Règlement,  et  conformément  aux 
dispositions  du  même  article  aS  des  Règlements  de  la  Société, 
M.  le  Président  a  nommé  deux* Membres  de  la  Commission,  ne 
faisant  pas  partie  de  la  section  de  Comptabilité ,  pour  examiner  ces 
comptes,  lesquels  Membres  sont  MM.  Eteiès  et  Bajot,  Ton  et 
Tautre  de  la  section  de  Correspondance. 

Compte  des  Dépenses. 

1®  Frais  relatifs  à  la  souscription  pour  fermer 
les  listes ,  et  recevoir  les  fonds. •         4^  fr.  5o  c. 

a<>  Payé  àM.  Gaillard  de  SenaimnBe ,  pour  ayan- 
ces  lors  des  premières  assemblées  de  la  Société,         •    • 
rue  du  Bac : us  " 

3^  Remboursement  de  mêmes  frais  dans  la 
salle,  rue  du  Bac 65       3o 

4*  Payé  à  la  Ville,  à  raison  de  rassemblée  du 
aa  mars.  ..••••... Sa  » 

Total. 374  fr.  80  c 

« 

» 

Frais  d'Etaolisseineni,  rue  Tararme, 

i^  Loyer  jusqu'au  i«'  octobre. 487        So 

a^  Appointements  de  M.  Noirotj  Agent,  du 
i5  décembre  «i8ai :  .  .  ; 766  fr;  48  c. 

Sont  loyer  persomteL :;....        loo         « 


ToiAt. 866  fr.  48  & 
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Dépenses  d&?erses, 

Ayril  et  mai ,  éclairage ;..•..  i5  fr.  a5  c. 

Ayril ,  registres  et  cartes. :  .  •  3i  yS 

Kai  9  acquisition  d'une  armoire  et  travaux.  •  6a          » 

lOg  m 

Juillet,  dépenses  diverses io6  aS 

AoAt,  id. 80  io 

Septembre  ,«/•... •  iSj  10 

Octobre,  id.  .  . 3o  70 

Novembre ,  ûi  .  .  • 4^  ^ 

Total. 5a5  fr.  gS  c. 

Fnds  d'impressions. 

Payé  à  M.  Everat  le  2  mai 4^9  &•  80  c. 

Frais  de  Diplômes. 

Payé  jusqu'à  ce  jour. i,a83         » 

Réfumé  des  dépenses. 

1^  Frais  d'établissement  de  la  Société,  rue 

du  Bac  ....  ; 2174  8a 

3*  Loyer ,  rue  Taranne •  •  .  487  .  5o 

3*  Traitement  et  loyer  de  TAgent 866  48 

4*  Dépenses  diverses. :  5aS  q5 

5«  Frais  d'impressions 4^9  80 

6^  Frais  de  diplômes * i,a83         » 

Total. ^  .  .  .  .  3y847  fr.  53  c. 

Placemoit.    ....  5,ooo         » 

1^»»— ■        I         11     .1      I     M» 

Total  général  de  la  dépense.  ....  8,847  fr-  ^^  ^* 


•MM 


1 


Recette.  •  •  •  «    10,74.0  Gr.    »  c. 
Dépense*    .  .  .      8,847        ^? 
Reste.  .  «  • 19893  fr.  47  ^' 


«■ 


5f;$ntf  Ghapellier. 

Les  soussignés,  Membres  de  la  Commission  centrale  de  la  Société 
de  Géographie ,  nommés ,  aux  termes  de  Part,  a 5  du  Réglemeiit , 
pour  examiner  les  comptes  des  recettes  et  dépenses  de  ladite  Société, 
pour  la  présente  année  i8aii ,  présentés  à  la  Commission  centrale 
par  M.  Chapeluer  ,  notaire ,  Trésorier,  dans  sa  séance  du  ao  dé- 
cembre présent  mois; 

Ayant  pris  connaissance  .desdits  comptes ,  tant  en  recettes  <{ae 
dépenses,  et  après  ayoir  vérifié  les  pièces  à  Tappui ,  ayons  recooira 
le  tout  justç  et  exact;. en  conséquence,  sommes  d*avls  â^arréter 
les  recettes  de  183a ,  première  année  de  ladite  Société,  à  la  somme 
de  dix  mille  sept  cent  quarante  francs  ,  ci.  •  •  •     10,740  £      »  c. 

£t  les  dépenses  k  celle  de  trois  mille  huit  cent 
quarante-sept  francs  cinquante-trois  centimes, 
ci ; 3,847       53 

£t  le  reliquat  à  celle  de  six  mille  huit  cent 
quatre-vingt-douze  francs,  quarante-sept  cen- 
times, ci.  ; • 69892  fr,    ^j  c. 

Etant  observé  toutefois  que  cinq  mille  francs 
sont  placés  au  Mont-de-Piété ,  au  profit  de  ladite 
Société,  depuble 3o  mars  1822 ,  en  sorte  que  le 
teliqoat  disponible  et  en  caisse,  est  de  la  somme 
de  âîx-hoit  cent  quatre-vingt-douze  francs  qua- 

ranle-sept  centime,  cl^ •....-••      11892  fr.   ^y 

A  Paris. ,  ce  23  décembre  1822. 

Signé  J.  B.  Eyriès,  Bajot. 
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population  variée  qui  couvre  le  gidbe.  La  solution  de  ce  problème 
doit,  comme  celle  du  premier ,  produire  un  bon  ouvrage,  et  don- 
ner une  puissapte  impulsion  aux  recherches  des  observateurs. 

A  c6té  de  ces  deux  prix  proposés  par  la  Société ,  la  munificence 
d^nn  de  nos  Membres,  M.  le  baron  B.  Delessert ,  nous  a  mis  à 
même  de  promettre  une  récompense  au  meilleur  travail  de  statis- 
tique sur  l'itinéraire  de  Paris  au  Hâvre-de-Grâce.  Ce  prix  montre 
que  notre  Société  peut  devenir  utile  aux  intérêts  locaux  et  natio* 
naox',  en  même  temps  qu'elle  coopère  aux  succès  de  ces  hautes 
méditations  qui  agrandissent  la  sphère  des  sciences. 

Si  Ton  pense  que  nq^  concours  doivent  se  continuer  pendant  une 
longue  série  d'années ,  et  se  diriger  constamment  vers  le  seul  et 
unique  but  de  perfectionner  le  même  genre  de  connaissances ,  on 
sera  pénétré  de  la  conviction  que  leur  résultat  sera  une  plus  grande 
masse  de  vérités  homogènes ,  que  celle  que  pourront  produire  dans 
le  même  espace  de  temps  les  concours  des  Sociétés  partagées  entre 
les  intérêts  de  plusieurs  sciences.  Cet  espoir  dépend  toutefois  d'une 
direction  à-la-fols  méthodique  et  habile. 

Après  avoir  organbé  le  concours,  la  Commission  a  pensé  que  le 
travail  le  plus  urgent  était  de  former  des '.correspondances  avec  les 
savans  et  les  Sociétés  savantes ,  de  répandre  dans  les  provinces  et 
dans  l'étranger,  nos  Réglemens ,  nos  Programmes  et  nos  Bulletins, 
afin  de  propager ,  par  tous  les  moyens,  la  publicité  de  nos  entre- 
prises. C'est  la  section  de  Correspondance,  qui ,  sous  la  présidence 
de  M.  de  Humboldt ,  a  dirigé  ce  travail  aussi  aride  que  nécessaire , 
dont  M«  le  baron  de  Férussac  a  tracé  le  vaste  plan.  C'est  surtout 
au  zèle  infatigable  de  M.  le  Secrétaire  de  cette  section  (i),  que  la 
Société  doit  de  voir  exécuter,  à  travers  des  obstacles  multipliés ,  une 
opération  aussi  essentielle. 


(i)  M.  Alex*  Barbie  du  Bocage» 
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Des  répoD^es  arrivées  des  contrées  éloignées  v^în^  que  des  an^ 
nonces  bienTeîllanles ,  insérées  dans  beaocpop  de  feuilles  éir^n-* 
gères ,  nous  ont  déjà  prouvé  qae  la  renommée  de  notre  Société 
s'est  propagée  en  Europe ,  autant  qu'il  était  possible  de  Pespérer 
à  une  époque  agitée  par  tant  d'espérances  et  par  tant  de  craintes. 

C^est  ici  le  lieu  de  remercier,  au  nom  de  la  Société,  les  Auto-^ 
rites  ministérielles  qui  ont  accordé  mie  protection  bienveillante  â 
nos  correspondances.  Ce  ne  sont,  sans  doute,  que  les  prémices  de  la 
protection  que  nous  pouvons  espérer  d'un  Gouvernement  trop 
éclairé  pour  ne  pas  apprécier  l'utilité  éminente  du  but  que  nottà 
nous  sommes  proposé. 

La  Commission  a  fait  marcher  de  front,  avec  les  correspondances 
qni  commencent  ces  relations  extérieures,  la  confection  du  Di^ 
ptôme,  qui  comrplète  notre  organisation  intérieure,  et  qui  constate 
la  coopération  de  chaque  Membre  à  un  but  aussi  honorable.  Noua 
devons  des  remercimens  à  M,  Roux ,  qui  n'a  épargné  aucun  soin 
pour  surveiller  cet  objet. 


Enfin  9  une  troisième  mesure  d'administration  intérieare  a  été 
adoptée  et  mise  à  exécution.  Un  SuUêiin  imprimé,  et  distribué  |;f  a- 
lis  k  tous  les  Membres ,  conserve  le  souvenir  de  nos  délîbératibUs  ; 
dès  rapports  qu'on  nous  présente ,  des  nouvelles  et  des  projets  qu'on 
nous  adresse.  C'est  un  moyeu  de  faire  connaître  ce  qui  se  passé 
dans  nos  séances  à  ceux  qui  nWent  pas  de  leur  droit  d!y  assister; 
Mais  la  Commission  n'a  pas  voulu  £atre  de  ces  impressiô<ks  admi-^ 
nistratives  un  nouveau  journal  géographique  ;  c'est  pour  la  publi- 
cation des  Mémoires  savanset  des  Ouvrages  utiles,  qu'elle' réservé 
les  ressources  de  ta  Société. 

C^est  proprement  à  ces  détails  d'administration,  que  le  Règlement 
avait  destiné  les  séances  de  la  Commission  ;  il  n'entrait  pas  dans 
notre  plan  de  nous  réunir  pour  entendre  des  lectures  ^  cependant 
pen-nà-peu  cet  objet  accessoire  a  rempli  nos  séances ,  et  peut-être 
va-t-il  rendre  nécessaire  une  modification  dans  leur  orgaïkisatiûn, 
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moiî&ealàùn  qui,    sans  déranger  nos  frataut,  permeitratt 'd'y 
joindre  plus  d'agrémaat . 

Des  correspondances  intéressantes  ont  été  laes  par  MM.  Jo~ 
mard,  Barbie  du  Bocage ,  Cirbîed  ,  Warden  et  autres.  Les  lettres 
de  M.  Gailliaud ,  sur  son  voyage  en  Afrique,  celle  de  M.  Fanvel , 
SOT  Athènes,  et  celle  de  M.  Yidal,  sur  les  ruines  de  Babylone,  nous 
ont  appris  des  faits  importans. 

D^aatres  membres  ont  bien  voulu  nous  donner  communication 
(le  Mémoires  ou  d'Ouvrages  destinés  à  des  publications  indépen- 
dantes des  nôtres.  Le  Mémoire  de  M.  Girard ,  sur  l'Agriculture 
d^£gypte,  la  Notice  de  M.  Jomard  sur  la  coudée  Egyptienne,  la 
Notice  de  M.  Servob  sur  les  Maïnotcs ,  les  Souvenirs  des  Pays 
Basques ,  ouvrage  inédit  de  M.  Boucher ,  et  le  Mémoire  sur  les 
tra?am  géographiques  de  la  famille  Cassini ,  par  M.  Sueur-Mer- 
lin ,  ont  jeté  de  l'intérêt  sur  plusieurs  de  nos  séances. 

Mais  nous  devons  distinguer  les  matériaux  qui  nous  ont  été  of-«- 
ferts  pour  entrer  ub  jour  dans  les  publications  que  la  Conuûission 
jugerait  utiles.  Le  profil  nivelé  de  la  Péninsule  de  l'Inde  »  en  deçà 
do  Gaogé ,  présenté  par  M.  Leschenaot  de  la  Tour ,  a  paru  pro-» 
mettre  une  importante  aequisition  pour  la  Géographid  ^kxjn-* 
qœ.  Le  mime  voyageur  nous  a  remis  une  Notice  sur  les  ruines  de 
Mahabalipouram,  rédigé  par  un  Bramin.  M.  LIorenle  noos  a  com-4 
nraniquéun  Mémoire  de  Géographie  comparée  sur  les  lieux  nonmés 
dans  une  partie  des  Itinéraires  romains  de  l'Espagne  ^  mémoire 
qui  tend  à  rectifier  beaucoup  d'erreurs  dues  au  manque  de  notions 
locales»  La  partie  du  Mémoire  de  M«  Ducros ,  sur  les  méthodes 
d'enseignement  géographique ,  qui  nous  a  été  lue ,  contient  des 
aperçus  neufs  sur  quelques  n^éthodes  usitées  en  Allemagne.  M« 
Roux  nous  a  fait  présent  d'une  attachante  liofice  sur  les  ports  et 
le  temple  souterrain  de  Midia. 

Lorsque  ces  tntéressantes  communications  se  seront  accu- 
roulées  dans  nos  archires ,  lorsque  tous  les  menribres  savans  que 


laSodétë  rçnfiemie  y  aorool  parlidpé,  ei  lorsque  nom  aaronsfagé 
les  trayanx  qui  poorronl  être  eawajés  an  concours  prochadi  ^  la 
Commisnoii  examôiera  de  nomreaii  cette  importante  question ,  s'il 
convient  de  publier  un  Recoeil  de  Mémoires  on  une  série  d'oo- 
Vrages. 

Beanconp  de  propositions  ont  été  adressées  à  la  Commission  ; 
nos  Bulletins  en  constatent  Tobjet  ;  mais  ici  nous  ne  devons  nous 
en  occuper  qu'autant  que  ces  objets  sont  entrés  dans  le  travail 
commun  de  la  Société  ;  c'est  ce  qui  est  arrivé  k  Tégard  de  plu- 
sieurs propositions,  qui  peuvent  toutes  se  ramener  aux  idées  géné*- 
rales  que  voici  : 

»  Indiquer  les  projets  de  voyage  les  plus  faciles  à  exécuter  ^  les 
moins  di^ndloix ,  et  les  plus  susceptibles  d'un  résultat  utile  ;  en 
calculer  les  frais ,  en  prévoir  les  difficultés  ,  en  spécifier  les 
moyens  d'exécution  ;  trouver  les  hommes  capables  de  se  charger 
de  ces  entreprises  ;  indiquer,  au  défaut  de  voyageurs  >  les  diverses 
classes  d'observateurs  qui,  fixés  dans  un  lieu ,  seraient  k  portée  de 
faire  des  recherches  sur  les  objets  qui ,  dans  leurs  environs,  inté- 
ressent la  Géographie,  ou  qui  seraient  disposés  à  résoudre  les 
questions  que  la  Société  leur  adresserait  ;  enfin ,  au  dé£mt  de  voya- 
geurs et  d'observateurs  locaux ,  indiquer  les  lacunes  de  la  Géogra- 
phie qui  peuvent  être  remplies  par  des  travaux  de  cabinet,  et  des 
recherches  d'érudition. 

Toutes  ces  propositions  tendent  directement  au  but  le  pins  essen- 
tiel et  le  plus  difficile  de  la  Société  ;  aussi  la  Commission  a-t-eUe, 
par  une  lettre  circulaire,  encouragé  tous  les  Membres  à  lui  com- 
muniquer leurs  idées  à  cet  égard  ;  et  en  même  temps  elle  a  nommé 
un  Comité  Spécial  pour  prendre  en  considération  ces  proposi- 
tions et  ces  idées,  pour  les  élaborer  et  pour  en  extraire  la  substance. 
Nous  croyons  devoir  remarquer,  parmi  les  projets  qui  nous  ont  été 
lus  9  celui  de  M.  la  Renaudière ,  sur  un  voyage  aux  rivages  de  la 
mer  Polaire ,  comme  présentant  tous  les  développemens  que  la 
Conmiission  doit  désirer  dans  ces  communications. 
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-  Pendwit  qae  nom  délibërioiift  sur  les  moyens  de  contribiier  aax 
dëcoayertes  nouvelles  ,  deux  voyageurs  se  sont  présentés  pour 
réaliser  une  partie  de  nos  vœux.  ... 

L'un  très-jeune  (i),  plein  d'entbousiasme ,  étranger  aux  cal-* 
culs  delà  prévoyance ,  ne  demande  que  d'aller  sur4e-champ  k 
Tombouctou*  Nous;  sommes  entrés  en  relation  avec  lui  ;  nous 
verrons  s'il  est  possible  de  rendre  utile  un  tèle  aussi  louable. 

L'autre  (a) ,  voyageur  déjà  éprouvé,  ne  demande  d'autre  appui 
qu'une  lettre  de  créance  ;  il  ne  désire  d'autre  véhicule  que 
des  conseils  et  des  encouragemens.  La  Commission  s'est  em- 
pressée de  remplir  ses  vœux  ;  il  va  partir  pour  une  des  contrées  les 
plus  intéressantes  du  monde,  chargé  de  questions  qu'il  est  bien  est 
état  de  résoudre.  C'est  une  circons^nce  très- agréable  poi^r  la 
Société,  et  dont  M.  de  Freycinet  a  bien  voulu  se  charger  de  rendre 
on  compte  détaillé  dans  notre  séance  annuelle. 

Il  serait  possible ,  dans  l'état  perfectionné  des  relations  sociales, 
de  recueillir  d'exceÛentes  observations  sans  le  secours  dispendieux 
des  voyages,  et  en^ mettant  seulement  en  activité  les  hommes 
éclairés  que  leurs  occupations  habituelles  fixent  sur  des  points 
éloignés.  C'est  une  des  propositions  soumises  à  la  Commission.  ; 
c'est  peut-être  notre  espoir  le  plus  solide  et  le  plus  prochain.  Nous 
devons  dire  qu'il  a  déjà  reçu  un  commencement  d'exécution  par 
l'oDGre  bienveillante  que  nous  a  faite ,  lors  de  son  départ ,  M.  le 
chevalier  Roger,  administrateur  du  Sénégal  et  un  de  nos  Mem- 
bres, de  nous  obtenir  les  éclaircjssemens  géographiques  que  nous 
voudrions  lui  demander. 

Une  condition  est  inhérente  à  la  nature  de  toute  entreprise 
géographique;  c'est  la  nécessité  de  fonds  considérables;  aussi 
nous  ne  dérogeons  pas  à  la  dignité  de  la  Société  ,  en  lui  annon- 


(t)  M.  Jhiboù  y  employé  à  U  préfecture  de  U  Vendée. 

(a)  If.  Coickeiet ,  antenr  de  U  Relation  du  Ifaufrage  de  la  Sophie. 
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%mli^m  déjà  tBoia cent» pcr80Mic& ont coaeaarv  il  ^rmérBotre 
fir«iiiier  ca|pit»L 

Parmi  ces  amis  de  la  science ,  noire  reconnaissance  doit  si gna- 
l«r  MLk  eoviir  4e  ^manzolF^diaiicelifr  deFempiredo  Hussie. 
Ce  célèkre  protedev  de  tant  de  aanrans  et  de^taat  de  toyageor»  i 
a  porté  aa  sooscriplîoa  anoueUe  k  9^0  francs ,  et  de  plna,  a  offoit 
de  confiourîr  aui:  frais  dea  royages  dont  la  Société  aarait  arfété  le 
plan» 

Puîsae  cet  exemple  et  cehî  de  M.  le  karon  Delesaert ,  tronrer 
des  iMitâtenns  parmi  loa  homaaea  que  lenr  rang  on  leor  ferlone 
af  peUê  k  cette  prééminence  de  bioiEûla  et  de  services  qai  est  la 
pbu  puissante  arislocratin  dana  maièçle  éclairé! 

M.  Selfes,  Kthographe ,  a  bit  à  la  Société  Thonorable  offre  dHm 
traraK  gratuit  jns^^à  la  coneorrence  de  la  yalem-  de  laoo  francs , 
offre  dont  la  Commission  profilera  dans  ses  publications. 

Hi.  Crerat»  imprimenr  de  la  Société ,  a  fait*  un  don  poœ*  con- 
eoarir  à  la  formalimi  d^im  prix. 

Après  avoir  ainsi  parcouru  le  cercle  entier  de  nos  travaux  de 
cette  année ,  après  avoir  tracé  avec  simplicité  lés  premiers  efforts 
de  notre  honorable  Société ,  il  ne  nous  reste  que  le  devoir  de  ren- 
dre un  hommage  douloureux  à  ceux  de  nos  confrères  que  la  mort 
lious  a  enlevés.  Deux  noms  célèbres  demandent  dé]à  nos  regrets 
et  nos  larmes  :  M.  Iç  Comte  Beethollet  et  M.  le  Duc  de  Ri- 

eUELIEU. 

Le  premier  a  d&  sa  haute  renommée  à  de$  travaux  qui  scmbleat^ 
au  premier  abord ,  fort  étrangers  aux  nôtres.  La  science  qui  dé- 
compose Its  substances  dans  leurs  plus  simples  élémens ,  pour  en 
étudier  les  affinités  les  plus  délicates ,  paraît  peu  rapprochée  de  la 
science  qui  mesure  et  décrit  les  grands  traits  exlérieurs  de  notre 
pUn4l#;  mais  un  chimiste  "philosophe,  tel  q«ie  M.  BennioiUT, 
appréciait  ces  rapports  intimes  qui  rapprocheut  toutes  les  sciences 
natureUes.  Nç  cherchent -elles  pas  toutes  la  vérité  physique  sur  la 
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rdole  de  re^qpérieace  P  Ne  fMv«Bt-dles  pM  à  lAiaqve  «mUiHee 
raocMirer  et  ^deimnder  dkt  Mtomrs?  M.  BfiftTlioiUBT  fuyait 
avec  plaisir  les  efforts  qae  font  les  géographes  pour  donner  <à  Jefeir 
science  de  nouveaux  points  de  contact  .avec  les  sciences  mathéma- 
tiques et  physiques.  Voyagem*.  lui-même ,  il  aimait  k  rSver  à  ces 
terres  inconnues  dont  il  avait  contemplé  Tentrée  àa  haut  des  iPy- 
ranuAes.  Ce  safvant,  aussi  bienveillant  qa*habile ,  e&t  puissamment 
secondé  nos  efforts  ;  maïs  avant  qae  d'en  avoir  pu  voir  lés  pre- 
miers résultats,  il  a  expiré  entre  les  bras  de  son  Hlustre  ami , 
le  graod. géomètre  qui ,  cette  apnée ,  a  présidé  nos  réunions  so- 
lennelles»   . 

H.  le  Duc  de  Blctaouv  to'^iakyts,  cotene  M.  le  limite 
Bertoollet,  placé  sur  une  éminence  isolée  dans  la  région  tran- 
quille des  spéculations  ;  les  4ik»t8  de4ft  vie  civile  l'avaient  entrahié 
dans  leurs  tourbillons  impétueux*  Exilé  à  la  suite  de  ses  Rois  légi- 
timei  )  H  nî^àvait  ^s  oa  là  dodieafef;  de  combattre  «es  conpalrîotes 
^irisés  ;  une  destinée  toute  ^ifiiicùlèèrei'atait  conduit  sur  un  théâ- 
tre où  il  pouvait  triompher  sans  aucun  mélangé  de  regret  ;  il  y  fit 
briller  tour- autour  la  valair  dfViA  dvcvali^r  et  llialiHelé  fun  ad- 
miittstrjrtear  t  ht-aram  tantM  les  baUeset  tanvli  la  f«me ,  le  «ifitm 
fl  «scàladait  tes  tetnpails  lenDemis ,  c%  le  soir  il  -étudiiik  méê  4ii 
teirteles  mofetnrs  des  fieufrles  orientdmx.  V^iiti^ueur  #es  Muânliiians^ 
législafttfor  d^tine  vifle  flofissairte ,  tre  Français  exilé  cmitaa  les 
tribu»  ntrmaAes  de  iSntiemre  Scyflite.  Sa  renomtiHée  avait  t:hatYiié 
cotte  ^ècle  far  )t  ne  sais  qtmî  de  pm* ,  de  tiobte  tet  d*iiiitîi)we  ", 
tnafs  tm  -pMMe  AèvtAf  l^pelaît  à  servtf  sa  patrie  ^  mi  me^ 
«tiem  oAi^^  jAùtigfe  daiMtm  aSi^tmepar  Psmibltiîott  la  ]^05  dédirstreuse, 
die  «laît  entoire  déthît&e  par  des  fiatlions  redotrtaMtra.  Ce  ti'eA 
pas  à  iioite  à  Î€  stûïvre  dans  !5a  hrtle  trontre  i'esprii  de  pâtHî ,  ir  pein- 
te sfsn  iuHexIble^r^tlu  assailBe  pattt>ùtes  les  passSûito  qtii,  %mh*-  Ik- 
tôuf ,  Ifc  (laTtaient  ot  fe  menaçâSettt.  Éc^tftons  tiesSbttveftîfsirop Té- 
cens  pour  ne  nous  rappeler  que  celles  de  ses  belles  qualités  qiH  nous 
MreMleMl  fh»  fwtktiKèrenettt  ^  m  tvt^oê  ptîiées  ^  «es  c*n- 
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naissances  variées^  son  eipérience  étendue,  son  amour  pour  les 
sciences ,  qui  en  faisaient  un  des  protecteurs  les  plus  édairés  de  la 
Société  de  Géographie. 

Telles  sont  les  pertes  de  la  Société  ;  mais ,  tout  en  nous  affligeant, 
elles  nous  rappellent  aussi  que  les  hommes  les  plus  distingués  s'é- 
taient empressés  de  s'inscrire  dans  nos  rangs.  Espérons  que  ces 
rangs  se  grossiront  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  personnes  éclairées  et 
capables  d'apprécier  notre  but.  A  quelle  classe ,  à  quelle  nation 
ce  but  serâit-il  étranger?  Étendre  la  sphère  des  connaissances 
géographiques,  ce  n'est  pas  seulement  multiplier  les  chances  de 
la  prospérité  nationale ,  c'est  frayer  les  routes  ^de  U  civilisation  et 
préporeir  le  triomphe  universel  de  l'humanité. 


MMMMMWMAWMWi^Mm 


Sur  le  pcyage  de  M.  FnÉDEBic  CàIluaud  en  Nubie  et  dam  k 

Royaume  de  Sennaar» 

VL  Frédéric  Cailliaud,  parti  de  Marseille  pour  son  second 
Voyage^Je  9  septembre  1819,  avec  de  M.  Letorzec,  ancien  aspi- 
rant de  la  marine,  vient  d'arriver  en  France  le  10  décembre  dernier, 
après  avoir  parcouru  toutes  les  Oasis  connues  »  suivi  le  cours  du 
Kil  jusqu'au  10*  degré  de  latitude,  et  surmonté  mille  dangers.  Le 
cours  de  ce  fleuve  était  assez  bien  déterminé  depuis  la  mer  jusqu'à 
Ouadi-Halfa  ,  au  aa«  degré  de  latitude ,  là  où  se  trouve  la  secon- 
de cataraçle  en  remontant  le  Nil.  Depuis  quatre  ans,  plusieurs 
voyageurs  français  et  anglab,  à  la  ttte  desqueb  on  compte  M.  le 
chevalier  Drovetti  et  M.  Cailliand  lui-même ,  étaient  parvenus  jusr 
qu'à  Ouadi-Halfa  ;  ik  avaient  décrit  la  situation  de&  lieux  et  les 
yitiipies  monuments  ^ars  entre  les  deux  premières  cataractes. 
.  C'est  cet  endroit  que  notre  compatriote  a  pris  pour  point  de 
d^rt. 

La  circonstance  la  plus  favorable  pour  l'exécution  4e  son  des^ 
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sein,  el  la  scole  qui  p&t  en  assorer  le  succès ,  se  présenta  henreu- 
semeni  dès  son  arritrée  en  Egypte.  Mohammed  Aly  avait  résolu 
de  Boomettre  les  régions  sapérienres  de  la  Nubie  ;  il  était  sur  le 
point  d'y  envoyer  une  expédition,  commandée  par  IsmaYl  Pacha, 
son  fils.  Notre  voyageur,  connu  depuis  long-temps  du  vice-roi, 
eut  la  permission  de  se  joindre  à  Faonëe.  Retenu  d'abord  par 
qpielques  contrariétés^  il  rejoignit  ensuite  Favant-garde.  En  no- 
vembre i8ao,  il  partit  de  Daraou ,  et  il  arriva ,  le  5  janvier  de 
Tannée  suivante,  k  Dongolah  ;  le  8  février ,  il  était  au  mont  Barkal , 
dans  le  pays  de  Chaguy;  c'est  là  qu'existent  une  multitude  de 
mines,  plusieurs  temples  et  des  pyramides  en  grand  nombre.  Le 
nom  de  Merao^ ,  qdè  porte  cet  endroit ,  fit  croire  mal-à-propos  à 
plusieurs  voyageurs  qn'ik  étaient  arrivés  sur  l'emplacement  de  la 
capitale  de  l'Ethiopie  ;  il  était  réservé  à  M.  Cailliaud  de  dissiper 
cette  erreur.  Par  une  exception  spéciale ,  et  comme  minéralogiste, 
il  obtint  la  faveur  d'accompagner  le  prince  Ismaïl  au-delà  du  pays 
de  Berber ,  pour  la  recherche  des  mines  d'or ,  et  il  se  rendit  à 
Chendy ,  en  avant  de  l'armée.  Après  avoir  observé  la  position 
géographique  du  confluent  de  l'Âtbara,  l'ancien  Aslabaras^  il 
parvint  à  Assour,  non  loin  du  17'  degré  de  latitude;  là  il  décou- 
vrit une  ville  antique,  ^vec  des  ruines  considérables.  La  position 
du  lieç  coïncide  parfaitement  avec  celle  que  les  auteurs  anciens 
assigoent  à  Méroë.  Quatre-vingts  pyramides  y  sont  élevées;  e^  il  est 
à-peu-près  incontestable  que  c'est  là  le  siège  de  l'antique  métrcH 
pôle  des  Ethiopiens  9  si  long-temps  cherché  par  les  voyageurs  et 
les  géographes. 

Continuant  sa  route  au  sud,  M.  Cailliaud  arriva  jusqu'à  un 
point  aussi'  intéressant  pour  la  Géographie ,  que  la  découverte  de 
Méroë  était  importante  pour  les  antiquités  historiques.  Entre  le 
i5«  et  le  ifi*  degré  de  latitude ,  il  reconnut  l'embouchure  du  Bahr- 
et-Ahyad  ou  le  Nil  blanc,  dans  le  Bahr^el-Azrag  ^  ou  la  rivière 
bleue,  appelée  aussi  l'Abaouy.  Le  premier  de  ces  bras  est  le 
plus  cCmsidérable  ;  il  vient  de  l'ouest,  et  tout  annonce  qu'il  sort 
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dMiMwtei  rtfgioBs  «ppdéM  Mùniagna  de  ia  Lame^  aelMt  k  rapport 
«HaflinM»  ^  aAfeiaM I  ^ks  ArbhM^«t  des  habtumt  avincfe  doçKjrfc 
Le  Yoyâgeaf  Brdtva  avait  recoeilM  ^  «u  fiérCbnr^  me  lr«4kiott 
seoàblsdbtc  em  ^796^  émaùhkm  que  Miwttrt  «a  coanMKemem  d^ 
18*  mck,  «t  d^eotras  ewore.  Les  «apporte  et  M.  CàilUâiod  fa 
coafinneat  aoist^  aant  ^'oa  iok  ocytndttat^qi  dmi  ^d'«D'  tatt^ 
Uure  ipie  le  JUii  reçoit  lei  ea«x  da  I^iger  ;  opishm  fondée  mt  Et 
pté^bdos  redite  des  Jielatvb^  wBmjmtàxArtmÊX  lèisdetii  Gpéôgt«« 
plue  pHyBîqw* 

Aftki  W^lt  V)i  Ifs»  ttthH»  ^  Sdba  j  k  ttAiflttfefit  àa  ftâhad 
(tiAi^aen  jftll»sttftft\  6diii  Ad  Dèftdar,  h  tiUe  tfe  S«trti»^,  i^  ^^*^^ 
éé  Q^tegft,  lé  )piy^  éè  f'nMeié ,  le  làbtottsSe  tt  le  Ttmm^t ,  Sitftfi!^ 
ftfthièM  M  Nil  %  ftt.  €alKdtid  parvtm  enfin ,  en  Rtrier  demîter ,  i 
«RNItittf,  pÂy«  îâ^  •eiitfe  ks  dent  brUH^^  an  flettte  ^  li^bM  patf 
dM  VMftUiiiiMk  ^  i)(ibi^*il  ^fc  XttfÊift  desi  {j'âyefts  t>ti  adofdleQts  o^ 
irkMi^  èfr  )a  kM^  «t  dM  ^Idites  d9iM  le  toyàtune  de  BetlAt ,  i  5t» 
Meuéfii  plu»  M  nord.  CW  li  SÂigoé  ^  .^*;iiirfêtait  prince  IsmâlA ,  tl 
««  in  MiM  k  téraie  dft  voyftge  de  tmsi  compatriotes.  Une  naladté 
lfieuMHèr«  biâftll  dm»  l'ârAiée  4es  plu»  gf&nds  r&trages  ;  di^àlmH 
finrdpéen»  y  àvàrem  snteoéA^',  U  kràii  fallu  traverser  des  tnouiat 
ffiièk  tt  des  Ibfttè  impndkàbk»,  sonveot  peuplées  de  bêles  (êroets  \ 
k«  IiaIhums  >  non  lA^kis  sanvâges ,  dppoi»iem  aux  Egyptiens  âa 
iHIkiiltéftsaiM  tesM  ren^issMiles  ;  r«Mi  étai(  à  plus  de  5oo  Heutii  de 
Vfjgy^é  y,  M  les  mrrîf e»  de  l^expédlMon  Avaient  h  fir Mtbtr  So  lîeneti 
de  «MM%tl«6.  "f^mt  â^ôbstsides  fitnent  tenmieêr  IsinM  P^iéik  M 
projet  quHl  avait  conçu  d'abord  de  pousser  ses  concpiéte^  plo/lcte 
vers  i'ouest ,  et  de  remonter  Je  «ours  de  la  rivièreblancbe. 

JDan«oelttdefiitère,excurstoai»  M»  CaiUiaiidM  Irovrak  Irasri 
kia  de  Méroë^  ti«e  IVIéftiè*  l>e8t  de  r.£gypl&.  Aacan  voyageur  ^eO^ 
re|»éftn^'est  parvcliiit  de  ce  xAté  9  anteî  ptdsée  i'éqvateor;  Brown 
s'eftt  iridié  aa  t6«  degré  10'  »  et  Braee ,  air  Ik  «  dègiié. 

TtHitfe  pays  Hélé  observée,  par  nos  tûtnpàtftotes  y  txfm  les  rap- 
ports tiai  iméfessent  le  pins  la  géograpide.  fiiont  de  bons  fnâtra- 


wm  ta^igm^takt  et  4(t  fttfùsf^f  M*  CaUiml^  aÛétle  son  aété 
c«n|iagii«ii4evoyagey  toltférvéfir^e«iiiiciiiIabaiitc«r4apôle 
et  h  luBgHiide  ;  U  a  ohaenni  ao«  moiiu.  attcntîveaMii  t  ks  iranrUtioiM 
<k  r«igiiUi<:  MKuaUtey  U  aatare  in,  sol,  le  dlinat  «t  b  tempéraltire, 
WVit  pici&*âep(€4  k  coofs  4a  Ma  >  éitemûnaat  tes  aomkneyse^ 
çaUracles»  «Ma  «nlrea  cdk  Ai  pajr»  de  Ckaguy ,  qoin  W  qll^ll|e 
toQgoe  «aile  de  cascades  ift  45  Ueues  d^endae  ;  décrivant  enfin 
lei  eiODlagMe»  et  ctcoeilbnt  ka  animanoc  et  ka  productîens  végé» 
Ules  de  Cfs  régions* 

Là  Géographie  et  tes  ahtîqaltés  sont  encore  redevables  k  M. 
CaiUîaad  sons  d^ antres  rapports.  II  a  levé  les  p!aq3  de  tous  les 
monoments  situés  au-dessus  de  la  seconde  cataracte  :  entre  Chendy 
et  Grerry ,  à  Pécari  du  fleuve ,  il  a  trouvé  tout  récemment ,  des  ruines 
étendues  9  dont  l'enceinte  a  a,5oo  pieds  ;  au~de  Ik  %  celles  de  Maka  ; 
plos  loin  encore ,  celles  de  Soba  :  il  les  a  toutes  mesurées  et  décrites^ 
AÎD&i  Tempire  de  Meroë  paraît  avoir  possédé  beaucoup  de  villes 
florissantes  ignorées  des  Grecs.  Les  nouvelles  découvertes  nous  en 
feronl  mîéux  Juger  qub  lès  récits  des  auteurs.  Aujourd'hui  que  ce 
pays  est  i^conuQ,  Vbn  est  en  état  de  mesurer  tes  trois  mille  stades 
de  Plie  de  Mcroë,'  entre  les  rivières  qui  représentent  TAsta^aba^ 
VAsiapus  et  VAstaboras, 

M.  CaiUiaud  et  |f.  •X^tonec  avaiepi  pfétedé  à  ces  découvertes 
iotéressantes ,  par  une  excursion  hardie  à  l'Oasis  de  Syouah.  A  la 
fia  de  1 8 1  g,  ils  partirent  du  Fayoum  avec  un  petit  nombre  de 
compagnons.  Après  quinze  jours  de  marche  dans  les  sables  de  Li- 
bye,  il  iallnt  en  Ycuif  aux  armes  evec  les  Arabe»;  le  svceès  cou- 
ronna Tentreprisir*  ]!4ds  v(>yag^urSy  parvenus  an  tempk  d'Omm- 
Beydahy  détermiDèrent^  comme  Browne,  sa  latitude  et  sa  longi- 
tude ,  et  de  plus ,  ils  en  prirent  toutes  les  mesarcs*  Dopuis ,  cette 
caaMe  rtoalée  et  iiltérM*sn<e  a  ëk  Pobyet  d'kne  expêdiiicni  mili- 
taire; et  nous  devons  à  M.  Drovetti ,  qui  en  faisait  partie ,  des 
renseignements  précieux  sur  l'Oasis  et  sur  le  temple  d'Am^on  , 
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qui  foni  la  matière  d*on  Fnyage  àcUieUenicnt  fous  presse.  Aa  Ueo 
de  retourner  au  Caire  ^  BL  Cailliaud  se  rendit  directement  k  la  pe- 
tite Oasis ,  à  ceUes  Farâfré  et  de  Dadcd ,  et  de  lii  ii  TOasis  de 
Thèbes,  qui  avait  e'té  pour  lui,  deux  ans  auparavant,  le  théâtre 
d^une  belle  découverte  ;  enfin,,  ils  arrivèrent  dans  la  Haute-Egypte, 
après  avoir  fait ,  sans  se  reposer ,  plus  de  3oo  lieues  dans  le  désert» 
M.  Cailliaud  est  ainsi  le  seul  voyageur  qui  ait  visité  toutes  les  Oasis 
connues,  et  en  ait  assigné  la  position  prédse*  Quand  au  précé- 
dent Voyage,  où  il  a  retrouvé  les  mines  d'émeraude ,  et  Fancienne 
route  du  conunerce  par  Bérénice,  il  est  trop  connu  pour  qu^il  soit 
nécessaire  de  rappeler  ces  premiers  titres  du  Voyageur  nantais 
à  l'estime  et  à  la  reconnaissance  des  Géographes  (  i  )• 

JOHARD. 

Nota,  Une  carte ,  embrassant  tout  le  pays  parcouru  par  M.  Cail- 
liaud y  et  quelques  régions  voisines,  a  été  présentée  en  même  temps 
à  rassemblée  générale  de  la  Société  Géographique* 


(i)  yoyagt  à  P Oasis  de  TTièàes,  etc.,  5o  pi.  et  un  vol.  d«  texte  în-fol. 
A  Paris ,  chez  Debure ,  Trenttel  pt  Wurtz ,  et  Tillard.  Yoy.  Eeinie  Bney" 
étopédique, 

EBRAIA  DV  N>  3. 

Page    7a»  lîgn^  3i  y  au  lieu  de  entreTne,  Usez  refoe* 

ligne  a3 ,  au  lieu  de  ne ,  Usez  en. 

78 ,  ligne  I ,  au  lieu  de  livres ,  Usez  onvrages. 

78,  ligne  18,  au  Heu  de  Statisttqae  ,  Usez  StatistiqDe. 

g6,  ligne  3  y  au  lieu  de  ci-dessns  »  Usez  ci-dessous. 

g6»  après  territoire  d^Ârlunsas,  Usez  territoire  de  Colombia  on  de 
POnest ,  180,114  miUes  carrés  ;  FlorideSj  ^fOoo  babitans ,  et  35,8o8 
milles  carres. 

97 ,  Pomdation  de  i8ao,  au  Ueu  de  9,fia5,547  habitans,  liiez  9»637,999 

habitans. 

98 ,  ligne  a3 ,  au  Ueu  de  Almafi  Usez  Amalfi. 
100 ,  ligne  a8,  après  àVauteor  ,  Usez  le  soin  de 


MM 
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Séances  de  la  Commission  Centrale. 

Séatice  du  3  jatwer  iSsS. 

JjA  Commission  vote  mie  lettre  de  remerctuitnt  à  M*  lé  tomM 
Orhff^  poœ*  Toffre  d'mi'prk  de  5oo  francs  i  faite  par  lui  dans 
rassemblée  générale  du  a  7  décenAre.  (  Voir  ,  ci-après  t  Docu^ 
mens,  p.  174*)        .  / 

M*  le  baron  de  IknfMen  de  Hindersùùn ,  membre  de  Tordre 
éqnestre  de  la  province  d^Uirecht  (  Pays-Bas},,  demande ,  par  nne 
lettre,  à  être  admis  à  participer  ans  travaux  de  la  Société. 

* 

VL  le  Secrétaire  -  général  donne  communication  d^one  lettre  de 
M.  r«miral  Knuenstem ,  contenant  des  offres  de  service  faites  k  la 
Société  ,  et  Tannonce  d^un  atlas  du  grand  Océan;  (Voir  ci-après ', 
Docomens ,  p.  1 75. } 

On  lit  une  lettre  de  M.  Wardeny  membre  de  la  Commission  , 
sur  les  questions  quHl  conviendrait  d^adres/ier  k  M.  Bressan ,  pour 
éclairdr  quelques  points  de  la  géographie  d^ Amérique. 
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Les  trois  Sections  de  la  Commission  procèdent  k  Tëlection  de 
leurs  Présidens ,  Vice-présidens  et  Secrétaires.  Les  membres  en 
fonction  sont  réélos,  à  Texception  dn  Secrétaire  de  la  section  de 
Publication  ,  démissionnaire ,  qm  est  remplacé  par  M.  Roux. 

Séance  du  i^  janvier, 

M.  Bassapie,  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes ,  adresse  à 
la  Société  deux  Discours  manuscrits  ^  lus  à  la  société  des  Sciences 
du  Var.  Il  annonce  qu^il  est  occupé  à  rédiger  les  Observations  qu*il 
a  (aites  dans  la  Guyane  française. 

M.  GuUkmin,  consul  de  S.  M.  le  roi  de  France  à  la  Nouvelle- 
Orléans  y  offre  i  la  Société  de  lui  fournir  tous  les  renseignemens 
géographiques  qu*eUe  pourra  désirer,  et  particulièrement  de  lui  en- 
voyer des  extraits  de  joumanx  et  d^onvrages  publiés  dans  le  pays , 
et  de  nature  à  intéresser  la  Société.  (  Voir,  ci-après ,  documens , 

P-  «8<^) 

La  Commission  ,  en  acceptant  avec  reconnaissance  cette  offre, 
charge  la  Section  de  Correspondance  d^adresser  à  M.  GuUlemin 
vie  série  de  questions. 

M.Adebmgj  de  Tacadémie  de  Pétersboui^ ,  en  présentant  à  la 
Société  un  exemplaire  de  son  Catalogue  des  langues ,  offre  de  lui 
faire  parvenir  les  renseignemens  qui  seraient  k  sa  disposition. 

M.  Langlès  ,  vice-président ,  développe  la  proposition  suivante  : 
«  La  Société  publiera  un  ouvrage  inédit,  choisi  parmi  les  ou- 
»  vrages  de  la  Bibliothèque  royale.  » 

Il  signale ,  parmi  les  objets  propres  à  être  publiés,  le  manuscrit 
M*  7367,  contenant  une  Relation  en  vieux  français  du  voyage  de 
Marco  Polo ,  portant  la  date  de  1 298 ,  et  renfermant  plusieurs  cha- 
pitres inédits ,  qui  ont  échappé  à  tous  ceux  qui  se  sont  occupés  de 
ce  voyageur. 

Il  indique  encore,  comme  pouvant  être  Fobjet  d^une  semblable 
publication ,  les  manuscrUs  suivans  : 
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Belatlon  d'une  ambassade  envoyée  de  Moscou  à  Pékin  par  le 
Alexis  Michaïlovîtz  ; 

Histoire  du  royaume  d^Ângola  ,  en  portugais  ; 

Traduction  française  de  la  Géographie  torque,  intitulée  :  Djihan 
Noitnuu 

AL  de  Rassel  tait  quelques  observations  sur  la  publication  de  ces 
anciens  ouvrages ,  comme  n'étant  que  d'une  utilité  secondaire 
pour  la  Géograpbiie. 

M.  de  Freycùiet  appuie  ces  observations* 

A 

H.  Moite-Brun  demande  que,  si  le  manuscrit  de  Marco  Btdo  est 
adopté  pour  la  publication,  il  soit  accompagné  Aes  variantes,  extrai- 
tes  de  8  manuscrits  existans  à  la  Bibliothèque  royale  ,  ainsi  que 
d'une  carte  nouvelle,  et  de  quelques  éclaircîssemens  géographiques. 

M.  Barbie  du  Bocage  j  père,  propose  de  prendre  pour  objet  de 
publication  une  mappemonde  peinte  sur  bois,  qui  remonte  au  qua- 
torzième siècle ,  et  qui  est  conservée  à  la  Bibliothèque  royale. 

LaCommbsion décide  : 

!•  Qu'elle  publiera  un  ouvrage  ; 

a*  Que  la  section  de  Publication  est  chargée  de  faire  un  rap- 
port ,  à  la  séance  prochaine ,  sur  le  choix  de  l'ouvrage  k  publier , 
avec  un  aperçu  des  frais  que  cette  entreprise  pourra  coûter. 

Séance  du  j  féhrier^ 

Le  Président  annonce  l'arrivée  de  trois  Mémoires,  destinés  à 
concourir;  les  deux  premiers,'  pour  le  prix  proposé  par  M.  Deksserty 
sur  l'itinéraire  commercial  de  Pa)ris  au  Havre  de  Grice  ,  le  troi- 
sième pour  le  prix  sur  la  description  des  chatnes  des  montagnes  de 
l'Europe ,  proposé  par  la  Société.'- 

LaComndssion  nomme  MUl»'  Coquebert  de  Monibret,  Girard  et 
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Eyriés ,  coimnissaires  poqr  ja^  les  Mémoires  concenuuil  lé  prix 
de  M.  Delessert. 

M.  Schérer^  lieutenant  -  colonel  y  de  Saint-Gall  ,  écrit  k  la  So-' 
cLété ,  pour  la  remercier  de  Pinvitation  de  correspondre  avec  clk , 
el  pour  bd  offrir  la  eommmiication  de  ses  observations  astrono- 
miques et  géodésiques. 

M»  Baux ,  secrétaire  de  la  Scetkm  de  Publication ,  fait  on  rap- 
port sur  le  munnicrit  de  Marco  Polo ,  qui  existe  à  la  Bibliothèque, 
et  que  la  Section  a  choisi  comme  Touvrage  le  plus  digne  d^étre  pu- 
blié ,  parmi  ceux  sur  lesquels  on  avait  appelé  son  attention*  (  Voir, 
ci-après,  Documens  ,  p.  i8i.  ) 

La  Commission  délibérant  sur  les  conclusions  de  ce  Rapport , 
décide  c«  qui  suit  : 

i<*  Le  manuscrit  des  voyages  de  Marco-Polo ,  n«  ySGy  de  la 
Bibliothèque  royale  sera  publié. 

%^  La  Seelion  de  Pablication>est  autorisée  à  traiter  avec  la  Bi- 
bliot)ièque  pour  la  transcription. 

3<>  L^édition  du  texte  sera  précédée  d^une  Introduction  et  d^une 
Notice  sur  les  éditions  et  les  manuscrits  de  Marco-Polo. 

4®  Elle  sera  suirie  dW  Glossaire  des  mots  les  plus  difficiles,^ 
ainsi  quç  d'wi  {le^^U  des  v^rîai^tl^  do  noms  propres  et  de  noms 
géographiques  e^pstai^  dans  loa  manuscrits  de  la  BiUlodièque  et 
dans  les  éditions  4a  Ramnw^  d  de  Marsden. 

5®.  Elle  sera  accompagnée  d^nne  Carte  géographique ,  appuyée 
d^une  analyse  des  détaik  géographiques  et  topographiques  du  texte. 

M.  le  baron  Çofi^f&^rlcfc  Afon^^dopse  w  ap^f«  4a  reconie- 
nient  pf^ciel  dç  1^  pop^Utipp  4c  \^  Graode-Br^l^igiie  ei  4«  riiv 
lande ,  avec  qvMjqne^  considér^tiQms  sur  çelU$  d«  la  FrMCO.  (  Voirv 
ci-après ,  Documens ,  p«  «g f •) 

M.  Jomard  lit  un  résumé  du  rétnltail  des  voyages  de  M.  û»/- 
liaud.  Ce.  résumé  aon^  inséré  dans  W  Bulletin. 


r65 


Séance  du  21  février. 

M^Dt^aùj  employé  à  la  préfecfore  ât  h  Yéndëe ,  prié  là  So- 
ciété dekû  tùvartÂr  ÏMtrài»  de  floîi  passage  au  Sén^af. 

La  Commission  décide  qu^elle  ne  peut  pas  employer  les  fonds 
de  la  Société  pçMv  pay«f  ks  fiai»  A'nt  ▼oyage^  Avaartd'àt^  vi- 
gile aperça  posîUC  sur  se  a  iRililéy  et  sv  fea  ckatfeef  m  lél^^M^ena 
de  succès. 

M.  JVarden  adresse  à  la  Commission  une  lettre  exposant  ses 
doutes  sur  Fexistence  dea  lacs  Tinp»i4gos  et  Tegnagos ,  mar- 
qués t  sur  plusieurs  cartes ,  à  Touest  du  Nouveau-Mexique. 

Cette  lettre  sera  insérée  dans  le  BuMetinr 

M.  le  comte  de  Cassim^  éH  remetVriatrth  SoCiét^^  ^e  f  atoir  àctmis 
au  nombre  de  ses  membres  ^  fait  offre  d^on  choit  de  livrés  iti  de 
cartes  géographiques  dont  11  estrauteiur.  La  Goflataûaaimaeki  op* 
donne  le  dépôt  k  la  bibliothèque  f  et  accorde  à  M.  Cassbù  nmi  meà»- 
tion  honorable  dans  le  procès-verbal,  et  Tjns^ipBl  de  sa  lettre  dans 
le  Bulletin.  (  Voir  ci-après ,  Documens^  p.  202  et  :fo&)> 

IL  Chaumei^  des  Fassé^^  membi^  de  b  Société^  ây^fe  ^^ 
sente  une  relation  imprimée  de  soâ  Fcfage  en  Boâhk  yie  BuMtia 
saisit  cette  occasion  pour  faire  connaître  à  la  Société  que  oe  voya* 
geofyiént  dé  pâiicourir  plusieurs  pays  du  Kord,  entre  autres  1^ 
Norvège  ,  où  il  a  fait  des  observations  neuves  et  importantes.  M.  le 
Président  Fengage  à  faire  jomr  le*  monde  savane  dii  fiftli^  de  ses 
travaux. 

Ld  GoitDnbgfén  eifâfgé  IMMé  SMié  dii  Anfâ^ir  (pèi^)^  dV  fé^ 
russac  et  Coquebert  de  Monthret ,  de  faire  un  rapport  sur  le  MéAlofre 
envoyé  au  concours  pour  le  prix  proposé  par  la  Société ,  et  dont 
le  sujet  est  hI)escription  des  ohafnes  de  montagpea  deTEurepe^ 

M.  Barbie  du  Bocage  (père)  ,  propose  d^aâaiettk^  hs-  àmStM 
conmie  membres  de  la  Société.  Plusieurs   opinions   ayant  été 
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entendaes  pour  et  contre ,  cette  proposition  est  adoptée  par  la 
Commission. 

La  Section  de  Publication ,  par  Forgane  de  son  Secrétaire ,  an- 
nonce les  progrès  de  ses  travaux  préparatoires,  relatifs  àPédition 
da  manuscrit  de  Marco-Polo. 

Les  membres  de  la  Commission  et  de  la  Société  sont  invités  à 
présenter ,  dans  la  séance  prochaine ,  des  sujets  pour  le  prix ,  dont 
M.  le  comte  d^Or/i^a  fourni  les  fonds. 

Séance  du  7  man^ 

On  annonce  à  la  Société  la  mort  de  M.  Uorenie ,  Fun  de  ses 

membres ,  décédé  à  Madrid  »  le  5  février. 

» 
Le  Bureau  fait  connaître  qu'il  vient  d'arriver  un  Mémoire  des- 
tiné à  concourir  au  prix  dont  le  sujet  est  la  Description  des  chaînes 
de  montagnes  de  TEurope.  Ce  Mémoire ,  écrit  en  Allemand ,  porte 
ostensiblement  le  nom  de  Fauteur ,  tant  dans  le  texte  que  dans  la 
lettre  d'envoi-,  et  même  sur  le  cachet  de  cette  lettre  ;  contraven- 
tion directe  aux  conditions  du  concours.  Il  est  d'ailleurs  arrivé 
cinq  Mmaineft  après  le  terme  fixé. 

La  Commission  déclare  que  ce  Mémoire  ne  peut  être  admb  à 
concourir. 

La  Commission  décide,  à  cette  occasion,  que  désormais  tous 
les  Mémoires  envoyés  au  concours ,  lorsqu'ils  ne  seront  pas  écrits 
en  firançab ,  devront  être  accompagnés  d'une  Traduction  fran- 
çaise. 

Les  Commissaires  nommés  juges  du  concours  relatif  à  Fltin^ 
raire  de  Paris  an  Hâvre^e-Grâce ,  font  connaître  leur  rapport  par 
Forgane  de  M.  £^71^. 


Les  conciliions  àe  ce  rapport  sontadoplées  (  Voir  ci -après, 
Dociunens ,  p.  ao&  ) 

Les  Commissaires  nommés  juges  du  concours  relatif!  la  Des- 
cription des  chaînes  de  montagnes  commnniqaent  leor  rapport  par 
Torgane  de  M.  de  Férussack 

Ils  condnent  à  ce  que  la  Commission  adjuge  à  Fauteur  du  seul 
Mémoire  admis  y  une  médaille  de  la  valeur  de  la  moitié  du  prix. 

La  Commission  adopte  ces  conclusions  (Voir  ci-apris,  Oo- 
comens ,  p»  207.  ) 

La  Commission  procède  an  choir  d^un  sojet  pour  le  prix  de 
Soo  Dr.,  donné  par  M.  le  comie  OrS^Siz  propositions  ont  été  dé- 
posées sur  le  bureaiL  On  en  donne  lecture.  La  Commission  adopte 
au  premier  tour  de  scrutin,  pour  si^etdn  prix,  uùeAnafysedesour- 
langes  de  géographieou  de  staUstiqueécrUs  en  langue  russe^  etc.  (Voir 
ci-après,  Docnmens^  p*  ii40 

Séance  extraordmaire  du  i4« 

M.  IValckenaer  propose  de  fixer  an  1^  janvier  l'époque  à  hqueUé 
devront  désormais  être  envoyés  au  Bureau  les  Mémoires  destinés  au 
concours;  cette  proposition  est  adoplée  comme  règle  générale.. 
On  en  excepte  seulement  le  deuxième  sujet  de  prix,  dont  Tépoque, 
pour  renvoi  des  Mémoires,  reste  fi^ée  au  i''  février  i824« 

M.  Verwmr  propose  de  remettre  au  1''  janvier  i8a5  ,  le  prix* 
sur  la  Description  des  chaînes  de  montagnes  de  TEurope ,  vu 
rimpor tance  et  Fétendue  du  sujet.  Cette  proposition  est  adoptée. 

M.  le  comte  de  Baezynski  répond  k  h  Lettre  qu^il  a  reçue  de  la 
Société  ,  et  la  remercie  de  Touverture  qn^elle  lui  a  faite  de  corres- 
pondre avec  lui.  Il  annonce  Penvoi  à  la  Société,  dont  il  demande 
à  élre  membre,  d^un  exemplaire  de  son  Voyage  pittoresque  en 
Tunpde*. 
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U.  Barèié  du  Booage  (père)  bit  twaiMxtfttt  k  valoir  du  présent 
offert  par  M.  de  Raczynskî* 

<c  L'ouvrage  de  IrL  Edouard  Racq^nskit  dU-U  »  cstua  Voyage  ph- 
tjprçsij^ae  caTurfoie  ,  fait  par  lui-même  ,  énFannée  i8i4  >  €t  ré- 
dige par  lui  en  langue  polonaise.  Il  a  été  imprimée  BracLm  >  eo 
^8ai ,  en  un  yoL  in-fol. 

»  Il  contient  un  texte  très^biem  imprimé  en  beanx  et  forts  ca- 
ractères. Ce  Voyage  est  orné  de  plus  de  quatre-vingts  planches, 
gravées  diaprés  les  dessins  de  plusieurs  artistes.  LVuteur  part  de 
la  Wolhynie  où  sont  situés  ses  biens.  Il  va  visiter  Odessa,  qu'il  dé- 
crit ,  de  là  se  rend  par  mer  à  Gonstantinople ,  ei  entre  dans  le  dé- 
tail de  tow  les  édifices  que  ccmlient  cette  grande  ville.  Il  vinte  le 
cam^.,  donne  le  portrait  dm  grand^-adgneur  actod-^^  pnis'  va  fiÂre 
une  promenade  dans  Tfle  de  Uetelin  et  sur  les  rainea  d'AssM  qu'il 
j^rit  en  détail  II  voit  la  Troade  et  quelques  villea  sur  THdc»* 
pont ,  et  de  là  s'en  retourne  chez  lui  par  la  mer  Moire. 

n  Depuis ,  l'auteur  est  venu  à  Paris  pour  Caire  l'acquisition  de 
caractères  de  Firmm  Didoij  dans  l'intention  d'éditer  chez  lui 
les  hîstoriena  poloipaiîs^  dam»  la  langue  dana  laquelle  ila  ml  écrit  » 

M.  Jomard  donne  communication  d^une  lettre  de  M.  Begnault  ^ 
consu)  de  France  à  Saint-Jean  d'Acre.  (  Voyez ,  ci-après  ,  Do- 
Gumens,p.  rtii.) 

M.  Sueur  -  Merlin  développe  la  proposition  qu'il  avait  déposée 
snr  le  bureau  ,  dans  la  séance  précédente  :  sav^  que  le  Bulletin 
de  la  Société  serait  publié  réguHèrement  dedena  moîa  en  deus 
mois» 

AJL  de  FermsQc  appuie  c^Mu^  proposition^  et  y  aîoul/e  d^s  dire- 
loppemens.  U  demande  ^'on  res^  le  QioUetia  pli|s  intéreipaiit 
eay  ioséraut  des  Notice»  et  de^Sxbait^di;  Atépoireapréseiii^i^à 

M.  Verneur  propose,  comme  amendement ,  que  le  Bulletin  ami 
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i^wmrm  ,  saiiay  ÎMércr  le»  Report»  el  le*  aatve8.doGiinMiii»,  <n» 
im  moia»  aans  leur  damier  aviaiit  d^éteBdne;. 

M.  JÊmbt-Bnm^  en  nom  dn  Comité  dà  Bdktin ,   demie  des 
édairclssemens  sw  la  manière  dont  ce  Comité  a  cm  devoir  pro- 


MM.  F«pv*nfi%  de  FjérÊs&ae^ Suear-Mer&n ,  déclarent  qn^n'ont 
entendu  £aûre  que  des  observations  dont  le  Comité  du  BuDetin  ti- 
rera tout  le  parti  convcoaUe* 

La  Commission  renvoie  ces  observations  au  Comité  dli  Bdr 
fetin. 

Les  membres  présens  de  ce  Comité  annoncent  que  ,  dans  la 
séance  prochaine ,  ils  donneront  des  explications. 

Assemblée  générait aramtUt' de  ta  société  du  2t  mars  i8a3. 

Cette  séance^  présidée  par  AL  le  Marquia  dâla.Phçtf^fBifiû 
France  et  membre  de  rAca4émie  royale  dea  scienceat  ^  M  t^enatt 
dans  uiM  des  aalks  de  rUftietde-ViJle. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  générak  àm  %j  déeembre  i4aa 
a  élé  lu  ejl  adopté* 

M.  le  baroa  deRnuMoc ,  rapporteor  de  l^o  dea  Connissioaa' 
chaiigées  d'esamincr  les;  Mémoires,  eorttfé»  au  concours^  vend 
cempfte^daas  aàn  IVapport,  deamoti&qnioatdétevmiaëla  Coinaà»> 
flbn  caatcab  à  accorder ,  à  titre  d'encouragement ,  une  méAaiilv 
d  or  de  six  ceaii  francs  à  yanCeor  d'im  Mémoire  sur  1»  Direetioii' 
dea  cbatnea  de  montag^a  de  rforof^e  «  et  à  remettra  aui  ooacenrs 
le  même  sujet  de  prix  pour  Tannée  i8a5. 

M'.  JfyriM  r  rapporteur  d'une  seconde  ComiiMssion^  cbargfie  de 
Fexamen  des  Mémoires  envoyés  au  concours  sur  ritinéraice  staiiar 
tique  et  commercial  de  Paris  au  Hâyre-de-Grâce ,  annonce 
dans  son  Rapport  qu'aucun  Mémoire  n'a  obtenu  le  prix  ;  mais  que 
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la  comiQttBÎon  cayrale  a  jugé  digne  d'une  mentîoB  honorable  le 
Mémoire  n<>  1 ,  portant  pour  épigraphe  ces  mots  :  Paris  ^  Boum  , 
le  Hâsfre-de-Grâce  ne  formait  qu^une  mime  ville  ,  dont  la  Seine  est  Im 
franderue.  Leméme  sujet  de  prix  a  été  remis  au  concours  pour  Tan- 
née i8a4«  ) 

•  « 

Le  Président  proclame  le  nom  de  Fauteur  du  mémoire  «  qui  a 
reçu  une  médaille  :  c^est  M.  Bruguières^  inspecteur  aux  revues  à 
Ayigouléme. 

M.  Walckenaer^  Président  de  la  Commission  centrale,  rappelle 
à  la  Société  que  les  fonds  Svn.  nouveau  prix  ont  été  offerts  par 
M.  le  comte  Orlqff^  sénateur  de  Tempire  de  Russie  :  il  annonce 
que  le  sujet  mis  au  concours  par  la  Commission  centrale  est  d^ana- 
lyser  les  ouvrages  de  géographie  publiés  en  langue  russe ,  qui  ne 
sont  pas  encore  traduits  en  français.  Ce  prix  sera  décerné  dans  la 
première  séance  générale  de  i8a4* 

Le  même  membre  fait  part  à  la  Société,  des  dispositions  qui  ont 
été  prises  pour  préparer  Fédition  d*un  ancien  manuscrit  de  Marco* 
Polo.  La  Section  de  Publication  a  été  chargée  de  ce  soin ,  et  son 
opinion  a  été  mise  sous  les  yeux  de  la  Société ,  dans  un  Rapport 
4ont  eUe  a  entendu  la  lecture» 

La  Société  de  Géographie  a  ensuite  procédé ,.  suivant  les  termes 
de  ses  Réglemens ,  au  renouveHementdeson  Bureau,  dont  tous 
les  membres  devaient  être  remplacés  et  chobia  au  scrutin*  Elle  a 
nonnmé  Président  M.  le  marquis  de  Pastoret,  pair  de  France,' 
membre  de  Flnstitut  ;  Vice-présidens ,  M.  de  Bossel ,  et  M.  le 
comte  d'Hauteripê ,  tous  deux  membres  de  Flnslitnt. 

Sontatenrs ,  M.  le  vicomte  de  Sénaanes  et  M.  le  comte  Cassimi 
membres  de  FInstitut. 

Secrétaire,  M.  Baux^  chef  de  division  au  ministère  des  Affaires 
Etrangères. 
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Liste  des  Membres  nouçeUemerd  admis  dans  la  Société 

de  Géographie. 

Séance  du  3  Janvier  iSaS 

Le  Baron  de  Paigny  ,  Capitaine  de  raisseau. 

Lecesne  ,  Capitaine  au  Corps  royal  des  Ingénieurs -Gréographes. 

DuMoirr-PAscAL. 

D'&TEND, 

Le  Baron  de  D£RF£U)£N  de  Hinberstein. 

« 

Séance  du  fjjamner. 

Le  Prince  Lababoff  ,  Aide  -  de  -  Camp  de  S.  M.  TEmperenr  de 

Rnssie. 
Ernest  de  Beaufort  ,  Officier  de  la  Marine  royale. 
GuiLLEMiif ,  Consul  de  France  à  la  Nouvelle-Orléans* 

Séance  du  a,i/émer. 

Alex.  DoimET ,  Ingénieur  au  Cadastre. 

Le  Baron  Costaz  ,  Conseiller-d^État ,  etc. 

DujCESNiL  ,  Sous-Chef  à  FAdministration  des  Douanes. 

Séance  du  j  Tnars, 

Raoul-Rochette  ,  Membre  de  rinstîtut ,  etc. 

De  Knitdsek  ,  Consul  de  S.  M.  Danobe  à  Tripoli  de  Barbarie. 

Séance  du  14.  mon» 

Le  Comte  DB  Raczynski. 

MoE»  (Pierre-Etienne  ) ,  Ingénieur  des  Ponts-et-Chaussées. 
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Outrages  ^jort»  à  la  Société. 

Sémcù  du  Zianvier  iSaS. 


M.  LOrwme  fait  lniiwiiige  Xtm  Mémoirt  $»  k  lambeau  êChf^ 
mamfiof ,  brock*  io-^. 

M.  Jomard ,  de  deux  petites  brochures  iutitulëes  :  Sur  es  rapporh 
de  rEthiopie  atfèc  l'Egypte  ,  et  JVble  sur  un  manuscrit  ^plUn  sur 
Papyrus,  îii-8^ 

Séance  dwij  janvier, 

9E«  Aistung  £nt  horamage  d^m  volume  iiltîtuTé  :  TJehersichi  àtkr 
bekanntai  Sprachen  und  ihrer  Dialekte^  in-^^  St-PélersBourg,^ 
i8ao. 

M.  Rauch,  de  la  suite  des  Annales  européennes. 

MM.  Malie-Brun  et  E^yièe^  ià^  dM  N&opelles  Atuudes  des  Voyages, 

M.  Bajot ,  id.  des  Annales  mariêirkesu 

Séance  du  j  fâ^nêr. 

M.  Coquebert  de  Monibret  fait  hommage  d^une  Carte  géologique 
de  la  France ,  des  Pays-Bas  et  de  quelques  contrée  i  voisines  y  rédigée 
par  M.  SOmaUus  étHaUoy  ^  de  coacertavec  M.  Coquebert  de  Moni^ 
bret,^  accompagnée  d^un  cahier  d*ohser|patioas» 

Parla ,  chez  Berthe  ,  rue  Sûot-Jacques  ,  n»  66. 

M.  Ou  Fourier  ,  d^un  Traité  de  F  association  domestique-tigricole , 
a  vol.  \ùr9f^  ,  prix:  i5  fn ,  chez  BossMge^HM  difMcbctW, 
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M.  Barbie  du  Bocage  présente ,  de  b  part  de  M.  Servais ,  les  Ob- 
s^iratioDs  de  M.  Antes ,  sur  la  peste  en  Egypte ,  traduites  par 

Séance  du  ^i  février, 

M.  le  comte  die  Cossûu  fait  hommage  de  plusieurs  ouvrages  impri- 
mé et  manuscrits  (Voir  ci-après ,  Documens  j  p.  ao3...) 

MM.  Perrot  et  Aupick  ,  de  la  première  livraison  de  leur  Atlas  des 
^tpartemens  de  la  France. 

Vnt  6  ir,  la  lÎTraSson  ,  composée  de  troU  cartes  coloriées  ,  et  de  trois  ta* 
U««ai||«tUiiqpe«  ;  Paris  ,  dm  les  édîtears  DupravDaverger ,  tue  des  Fossés- 
Saint  -  Gennsio  -  des  -  Prés  »   n»  i3,  et  Colin  de  Plancy,  me  Montmartre, 

H.  Jktor ,  de  deux  lettres  adressa  à  la  Société  asiatique. 
Extrait  des  tropoux  de  la  Société  d'Agrkultwr  du  département  de 
^iSanf-ii{/!fnafns;  (Envoyé  par  cel^ 

M.  Courtin  envoyé  le 'Prospectus  d*nne  Encyclopédie  moderne,  ou 
^^idiannaire  abrégé  des  sciences ,  des  lettres  et  des  arts. 

Prix  '.  *]  fr.  5o  c.  le  toI.  ,  chez  Mongie  dné  ,   boulevard  Poissonnière  y 

M.  Ouaunette  des  Fossdslalthonmiage  desnn  Voyage  en  Bosnie, 
w-8« ,  1822. 

Séanceduyman» 

M.  Jomnnlfait  honunage  d^une  Carte  de  V Oasis  de  Siouah ,  dressée 
d'après  ntinéraire  de  M«  DrooetH  ,  et  diaprés  les  relations  et  les 
observations  des  voyageurs  les  plus  récens,  avec  un  Prospectus  iun 
^age  à  POasis  deSiouah. 

A.  Paris,  •&••  Debore  frères,  me  Serpente  ,  n»  7.  Le  prix  de  chaque 
iirraiion ,  otoqpftt  le  mia,  est  de  9  fr.  in-fol. ,  sur  papier  grand-raisin  fin  , 
^ide  i5  fr.  s«f  papMT  îésm  ,  ^éli». 
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Lettre  de  la  Société  à  M.  le  Comte  Obloff. 

MONSIEUE  LE  COMTE  , 

La  Société  de  Géographie  n^a  pa  recevoir  qa^avec  mie  TÎTe  re- 
connaissance  le  présent  que  vous  lui  avez  offert,  et  que  votre  bien- 
veillance éclairée  destine  à  Tencoarageinent  des  connaissances 
ntiles. 

Chargée  d^ezécuter  vos  intentions,  la  Commission  centrale  a 
choisi  pour  sujet  du  prix  dont  vous  avez  bien  voulu  (aire  les  fonds, 
une  Anafyse  des  owrages  de  géographie  et  de  statistique,  récemment 
pubiiés  en  tangue  russe. 

Par  ce  choix,  la  commission  a  voulu  en  même  temps  procurer 
au  monde  savant  la  jouissance  des  renseîgnemens  consignés  dans 
une  langue  peu  connue,  et  rendre  un  juste  hommage  aux  progrès 
des  lumières  dans  votre  patrie. 

Nous  sommes  heureux.  Monsieur  le  Comte,  d'être  auprès  de 
vous  les  organes  d'une  Société  qui  s^honore  de  vous  compter  au 
nombre  de  ses  membres. 

Le  Président  de  b  Société ,  Le  Président  de  la 

Signé  Marquis  de  L  aplace.  Commission  centrale , 

signé  Walckeitaer, 

Le  Secrétaire-Général  de  la 

Conmdssîon  centrale, 

signé  MAfns-Bainf. 
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UUrt  de  M.  r Amiral  DE  KausBNSTERN  à  M.  Malte-BruS,  Secré- 
taire "  Général  de  la  Commission  centrale,  * 

Monsieur  , 

Â  mon  arrivée  ici,  fai  reçu  la  lettre  que  vous  m^avez  bit  l^hon- 
neur  de  m^adresser,  sous  la  date  du  ii  septembre,  et  dans  laquelle 
TOUS  m^amoncez  que  la  Société  de  Géographie,  formée  à  Paris,  a 
bien  youki  tia^associer  à  cette  réunion  intéressante ,  composée  de 
tout  ce  qu'il  y  a  d'hommes  célèbres  dans  votre  ville,  si  riche  en 
savtos  et  en  hommes  distingués.  Je  vous  prie.  Monsieur,  d'agréer 
mes  remerctmens  de  la  part  que  vous  avez  bien  voulu  y  prendre  , 
et  d'être  auprès  de  vos  illustres  collègues,  l'organe  de  ma  recon- 
naissance pour  une  distinction  aussi  honorable,  et  dont  je  sais  ap- 
précier tout  le  prix.  Certes  rien  ne  pouvait  m'étre  plus  flatteur  que 
d'appartenir  à  une  Société  qui,  par  l'esprit  dont  les  fondateurs  pa- 
raissent être  animés ,  promet  de  devenir  de  la  plus  grande  utilité* 
Le  but  de  cette  Association  se  trouve  exprimé ,  dans  votre  lettre , 
dWe  manière  si  succincte  et  si  engageante ,  qu'il  faudrait  être  tout- 
à-iait  insensible  et  indifférent  aux  progrès  d'une  science  que  vous 
avez  étendue  par  vos  excellens  ouvrages ,  et  que  vous  avez  su  ren- 
dre intéressante ,  même  à  ceux  qui  ne  l'envisageaient  autrefois  que 
comme  peu  digne  de  leur  attention  ;  il  faudrait ,  di^je ,  être  tout- 
à-fait  insensible  pour  ne  pas  désirer  voir  se  réaliser  les  vues  de  seS' 
fondateurs ,  et  pour  ne  pas  ambitionner  d'y  prendre  une  part  ac- 
tive. Pénétré  de  ^es  sentimens ,  je  vous  réitère ,  Monsieur,  la 
prière  de  vouloir  bien  exprimer  à  vos  illustres  collègues  combien 
je  m'eslii^erajs  heureux ,  si  mes  occupations  dans  cette  partie  de 
h  profesaion  à  laquelle  je  me  suis  voué  de  préférence ,  pouvaient 
mériter  leur  approbation.  Admis  k  l'honneur  d'appartenir  à  votre 
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intéressante  association ,  je  crois  de  mon  devoir  de  vous  faire  part 
que  je  viens  de  terminer  on  travail  hydrographique  sur  le  Grand 
Océan. 

Les  fréquens  voyages  entrepris  à  la  mer  du  Sud,  depuis  le  temps 
de  Timmortel  Cook,  et  le  commerce  qui  s^y  est  établi ,  tant  aux 
tles  de  cet  Océan  que  sur  les  rivages  qui  le  bordent ,  m^a ,  depuis  le 
temps  de  mon  voyage  en  i8o3y  fait  penser  informer  mie  Collection 
des  Cartes  de  cette  mer,  plus  détaillées  que  celles  du  géographe 
Arrowsmith  et  de  feo  l'amiral  Espinosà.  Je  suis  Uen  loin  de  vou- 
loir (aire  la  critique  des  Cartes  excellentes  de  ces  hydrographes  , 
que  j'ai  esdmés  personnellement ,  et  avec  lesquels  j'ai  été  Ké  d'a«- 
mitié  ;  mais  elles  ont  Fînconvénient  d|étre  construites  sur  one 
échelle  trop  petite,  ce  qui  a  été  senti  par  tous  les  navigatevrs. 
Ayant  tecneiDi  une  somme  considérable  de  notions  et  matërianc 
pour  la  ooîiftction  d'im  nouvel  Atlas  de  b  Mer  do  Sud ,  je  m'en  soie 
occupé  depms  la  publication  de  mon  Voyage;  et  fat  voué  k  ce  travatt 
tout  le  loisirqueme  laissaient  mes  autres  occupatioiis  et  le  service  im- 
quel  j'étais  attaché.  Mais  c>st  surtout  depuis  mon  retour  de  TAngle- 
terre,  eni8i5,  qnef  ai  pu  m'en  occuper  plus  assidâmentSa  Majesté 
l'Empereur,  mon  auguste  mattre,  ayant  daigné  m'aocorder  la  per* 
mission  de  vivre  quelque  temps  à  U  campagne ,  pour  y  rétablir  ma 
vue,  qui  se  trouvait  si  affaiblie  que  je  ne  pouvais  guère  eonthmer 
les  occupations  régulières  de  mon  service ,  j'ai  profité  de  ce  tempa 
libre  pour  m^occuper  du  travail  de  mon  Atlas,  dont  je  viens  de  ter^ 
miner  la  majeure  partie,  comme  vous  le  verrez  par  le  titre  des  Cartea 
qui  doivent  le  composer,  et  que  j'ai  Thonneur  de  vous  transmettre* 
Toutes  sont  construites  d'après  les  dates  les  plus  certaines.  Aucune 
d'entre  elles  n'est  copie  servile  d'une  Carte  déjà  existante  ;  maia 
toutes  ont  été  vérifiées  de  la  manière  la  plus  scrupuleuse  ;  et ,  an 
moindre  doute ,  elles  ont  été  soumises  à  des  discusâons  qui  foi^ 
ment  le  corps  de  mes  Mémoires,  qui  accompagnât  c«t  Atlas ,  ei^ 
qui  peuvent  être  envisagées  comme  une  instruction  naatique  pour 
les  voyages  de  découvertes  à  laire  dans  k  Grand  Océan ,  y  ayant 
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montré  dans  le  plus  grand  détail  tout  ce  qui  est  connu  et  déter- 
miné par  des  navigateurs  habiles ,  et  ce  qui  reste  oicore  à  déteiv 
oiiiier.  Ce9  Blémoircs ,  dont  il  y  a  autant  quHl  y  a  de  Cartes,  pour- 
raient oUme  paraître  minutieux ,  si  Us  résultats  n'avaient  pas  une 
influence  si  marquée  sur  la  sftreté  de  la  navigation ,  et  partant  sur 
le  bien  de  rhumanité.  Tout  marin  pratique  conviendra  sans  doute 
qfo^one  bonne  carte  est  souvent  peut-être  plus,  importante  pour  le 
navigateur  que  la  boussole  même;  et  que ,  de  nos  jours  encore , 
nombre  de  vai«eaux  périssent  pour  s^dtre  fiés  k  des  cartes  peu 
aâres ,  et  qui  n'avaient  quWe  fausse  réputation  ;  les  exemples 
n^en  sont  malheuranentque  trop  fréqpiens. 

Nais  une  coDection  de  Cartes  du  Grand  Océan  n'étant  d'une 
utilité  directe  que  pour  les  vaisseaux  destinés  à  visiter  cette  mer, 
le  dâiit  ne  sVn  ferait  que  lentement,  et  les  dépenses  qu'exigerait 
leur  publication  tarderaient  long-temps  il  être  couvertes  par  ia 
vente  des  exemplaires.  Cette  entreprise  serait ,  par  conséquent , 
au-dessus  des  moyens  d'un  particulier  :  il  n'y  a  que  le  concours 
d^one  soctélé  ou  la  munificence  d'un  souverain ,  qui  puissent  procu- 
rer au  public  des  ouvrages  dont  Futilité  est  générale ,  mais  dont  la 
nécessité  n'est  sentie  que  par  un  petit  nombre  d'individus,  dans 
des  cas  peu  fréquens.  Les  innombrables  preuves  de  la  sollicitude 
de  notre  apiguste  Empereur  pour  tout  ce  qui  peut  être  utile  à  ses 
sujets  et  a  l'humanité  entière ,  me  firent  espérer  que  Sa  Majesté 
daignerait  s'intéresser  à  la  publication  de  mon  Atlas*  Mes  espé- 
rances viennent  d'être  réalisées.  Sa  Majesté ,  informée,  par  la  voie 
de  l'amiral  MoUer ,  chef  actuel  de  la  marme,  de  mon  entreprise  ^ 
daigna  ordonner  la  publication  de  mon  ouvrage ,  aux  frais  du  Grou- 
varnemcnt,  en  accompagnant  cet  acte  de  munificence  d'autres 
manpies  de  bienveillance  personnelles.  Je  suis  actuellement  occupé 
à  imprimer  les  Mémoires  en  langue  russe,  et  k  faire  graver  les 
Cartes. 

Quoique,  couune  je  l'ai  dit  plus  haut,  la  nécessité  de  ces  Cartes 
ne  soit  sentie  que  par  un  petit  nombre  d'individus,  je  désirerais 
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néanmoins  en  étendre  Tatilité  autant  qae  possible,  en  donnant  aussi 
cet  Atlas ,  avec  les  Mémoires  ^  dans  une  autre  langue  que  celle  de 
notre  pays.  C'est  dans  cette  vue  que  f  ai  déjà  fait  traduire  plusieurs 
de  ces  Mémoffes  en  langue  française.  Il  n'y  aurait  donc  qu'à  met- 
tre les  Cartes  dans  cette  même  langue ,  et  à  les  faire  graver  (à  mes 
propres  frais);  ce  qui  pourrait  se  faire  le  mieux  à  Saint  «-  Péters- 
bourg ,  où  ce  travail  pourrait  être  fait  sous  mes  yeux ,  et  soigné 
par  moi-même.  Dès  que  f  aurai  l'assurance  d'un  débit  de  cent 
exemplaires,  pour  couvrir  au  moins  une  partie  des  frais  de  la  gra- 
vure et  de  l'impression ,  je  m'y  mettrai  incessamment.  Je  ne  man- 
querai certainement  pas,  dans  le  temps,  de  faire  hommage  à  la 
Société  d'un  exemplaire  de  ces  Cartes;  et  je  m'estimerais  bien  heu- 
reux ,  -si  ce  travail  pouvait  mériter  son  approbation. 

Veuillez  agréer,  Monsieur,  les  assurances  de  l'estime  et  du  res- 
pect profond  avec  lesquelles  f  ai  l'honneur  d'être , 

Monsieur , 
Votre  très-humble  serviteur , 

KaUSENCTElLV. 

SabUrPékTshùurg y  le  '%.  nooemlre  iSaa. 


Liste  des  Caries  qui  doioerU  composer  l* Atlas  du  Grand  Océan, 

HÉMISPHÈRE    AUSTRAL. 


N®     I.  Carte  de  la  Nouvelle  Guinée 

a.  Carte  de  la  mer  de  Corail id« 

â.  Carte  de  l'tle  de  Van-Diemen. ......  id. 

4«  Carte  des  tles  de  l'Amirauté id. 

5.  Carte  de  la  Nouvelle  -  Irlande  ..••••  id. 

6.  Carte  de  la  Nouvelle-Bretagne  ••••••  id. 
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N^      7.  Carte  systématique  des  tles  de  Salomon.  .  terminée. 

8.  Carte  des  tles  de  la  Looisiade id. 

9.  Carte  des  îles  de  Santa-^Cniz id. 

to.  Carte  de  ^Archipel  des  Cyclades  et  des. 

Noavelles-Hebrides id. 

II.  Carte  de  la  Nouvelle-Calédonie id. 

la.  Carte  de  T Archipel  des  îles  Tonga id. 

i3..  .   Carte  de  F  Archipel  de  Fidji id. 

i4«  Carte  des  tles  des  Navigateurs id* 

i5*  Carte  des  tles  de  la  Société.  • id. 

i6.  Carte  des  tles  Basses • id. 

17.  Carte  de  la  Nouvelle  Zélande id. 

18.  Carte  des  tles  de  Mendana  et  de  Mendoza.      id. 

âiMISPHiRE   BORÉAL. 

ig.  Carte  des  tles  de  Kodjach. ». 

do.  Cartes  des  tles  Aleoutes >» 

dfcr.  Carte  des  tles  Kouriles.  ....  « Termmçt. 

aa.  Carte  de  la  preSqu^tle  de  Sachalîn id. 

a3.  Carte  de  Ftle  de  Jesso id. 

a4«  Carte  des  tles  du  Japon >» 

a5.  Carte  de  Ftle  de  Formose » 

a6.  Carte  des  tles  de  Bashee  et  de  Babuyanes.  Terminété 

a  7«  Carte  des  tles  de  Likeyo  et  de  Madjicosema.       id. 

a8.  Carte  des  tles  Mariannes » 

ag.  Carte  des  tles  Carolines Terminée. 

3o.  Carte  des  tles  de  Sandwich » 

Si.  Carte  de  la  presqu^tle  de  Corée  ••»..•  Terminée, 

3a.  Carte  des  tles  de  Ralnk  et  de  Radack.  .  .       id. 

33.  Carte  des  tles  de  Gilbert id. 

34«  Carte  générale  du  Grand  Océan,  .  •  .  ^ .        » 
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Extrait  d'ume  kUrt  aibvssée  à  la  Société,  par  M.  le  Consul  du  M 

à  la  Nou^eUe-- Orléans, 

NouTelIe-Oi'léans ,  i^'  octobre  1827. 


Dans  Toeuvre  importante  à  laquelle  vous  voulez  bien  oi^appelcr 
à  concourir,  mes  lumières  personnelles  vous  seraient  sans  doute 
d'un  bien  faible  secours;  mais  lepaysquejliabitet  quoiqu'il  jouisse 
déjà  des  bienfaits  de  la  civilisation  européenne  9  est  voisin  de  ces 
belles  et  vastes  contrées  naguère  presque  inconnues,  et  désignées 
sur  la  Mappemonde  par  Tespace  qu'elles  occupent  sur  la  sur&ce 
du  globe.  Dès-lors  ma  position,  en  me  mettant  à  portée  de  suivre 
de  plus  près  la  mj^rche  progressive  du  peuple  entreprenant  auquel 
ces  contrées  appartieçnent  aujourd'hui,  peutmeibuniir  Toccasbo 
de  recueillir  quelques  faits  nouveaux  et  intére^sans  sur  cette  partie 
du  monde ,  çt ,  p^  conséquent,  les  moyens  de  répondre  aqz  ques- 
tions que  VOU3  <;roirez  utile  de  m'a4reaser ,  tant  sur  les  découver- 
tes qui  seront  le  né^dUt  des  entreprises  des  particidiers,  que  sur 
les  établissemens  que  1^  Gwvernement  pourrait  y  former  auccessî* 
vencnt  par  la  suite* 

Les  provinces  mtérieures  do  Nouveau  Mexique,  celles  surtout 
qui  avoisinent  Fancienne  Louisiane ,  très*- peu  connues  juaqu'iât 
peuvent  aussi  devenirrobjet  d'observations  ialéressantes.Les  cfaan- 
gemens  politiques  qm  viennent  de  s'opérer  dans  ces  contcées  ont 
tiré  de  leur  apathie  naturelle,  et  mis  en  évidence  aur  la  scène  du 
monde,  les  peuples  qui  les  habitent  ;  ib  ^i  ont  aussi  ouvevt  l'entrée 
aux  étrangers,  principalement  maat  Américains.  Déjàplusieurad'entre 
eux  ont  profité  de  ces  premiers  momens  de  liberté  pour  parcourir 
et  visiter  un  pays  qu'il  leur  importe  d'autant  plus  de  connaître,  que, 
voisin  de  leur  territoire,  dans  la  partie  la  plus  précieuse  et  en  même 
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temps  la  plus  vulnérable  ^  il  est  probablement  appelé ,  par  sa  posi- 
tk>n  y  par  ses  immenses  ressources  naturelles ,  et  par  la  force  même 
des  choses ,  à  deveinr  mi  jour  le  seul  rival  qu'ils  aient  k  redouter , 
dans  la  suite  des  ten^s,  pendani  la  paix ,  et  sous  le  rapport  du 
commerce  j  pour  les  produits  de  leur  sol  et  pour  lem*  industrie  m*- 
nuCactorière  ;  en  temps  de  guerre ,  comme  puissance  continentale. 

Les  relations  partielles  de  ces  voyageurs  >  publiées ,  comme  elles 
le  sont  le  plus  souvcHtf,  dans  les  gazettes  du  pays,  ne  peuvent  man- 
quer d^offrir  des  notions  nouvelles  et  intéressantes  sur  ces  contrées. 
•Taiarai  soin  de  les  recueillir ,  en  faisant  choix  de  celles  qui  me  pa- 
raîtront les  plus  exactes  ;  et  je  me  ferai  un  plaisir  de  vous  les  adres- 
ser ,  lorsque  je  les  jugerai  dignes  dé  votre  attention. 

C'est  sous  ce  point  de  vue  seulement,  Messieurs,  que  je  crois 
poovoir  vous  être  de  quelque  utilité  y  en  attachant  mon  nom  à  Ja 
liste  honorable  des  ibommes  d'état  et  des  savans  qui  composent 
voire  noble  société ,  et  en  vous  ofirant,  sinon  le  tribut  de  mes  lu- 
mières, du  moins  l'assurance  de  mes  soins  et  de  mes  efforts  pour 
répondre  à  la  confiance  dont  vous  voulez  bien  m'honorer. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc. 

signé  Gvnxtkma. 


R APVbnT  SH^  la  jnAUcmâon  des  voyages  de  Marco  Pokf^  faU  tkt  nom 
delà  section  de  pubUcaUon,  par  M*  RotIX,  ràppi^rêenr, 

SlESsiEuas , 

Uk  voyageur  qm  a  onvfcrl  allé  nodvelle  rooté  dus  obeeivateias 
du  moyen  âge  ^  <t  doiit  la  sincérité  et  Texactitodc  j^eavent  encore 
•■jtnird'lMitt  servir  de  lâoAèle,  Maréo  Polo  a  déjà  obtenu  de  vous 
tm  jnste  kommage  y  lorsque  vous  avez  fait  entrer  son  Aora  dans  les 
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ornemens  de  votre  diplôme  et  dans  la  liste  des  hommes  les  plus  cé- 
lèbres par  leurs  découvertes  et  leurs  travaux.  Votre  Section  de  pu- 
blication a  pensé ,  Messieurs,  que  vous  pourriez  encore  honorer  sa 
mémoire,  en  publiant  un  manuscrit  de  ses  voyages,  déposé  k  la 
bibliothèque  Royale ,  et  plus  étendu  que  les  éditions  précédentes. 

Vous  entretenir  des  voyages  de  Marco  Polo ,  et  remonter  à  la 
source  de  nos  connaissances  modernes  en  géographie,  ce  n^est 
point  faire  faire  à  la  science  un  pas  rétrograde.  Le  moment  actuel 
est  un  point  de  départ  ;  et ,  soit  que  les  découvertes  qui  s  éloignent 
de  nous ,  remontent  vers  le  passé ,  ou  s^appliquent  à  des  régions 
nouvelles,  elles  remplissent  une  lacune,  nous  enrichisseiit ,  et  ten- 
dent à  former  un  système  de  doctrine  plus  parfait. 

Avant  de  vous  soumettre  nos  observations  sur  le  manuscrit  que 
nous  vous  proposons  de  publier ,  il  nous  a  paru  nécessaire ,  Mes- 
sieurs ,  de  vous  offrir  quelques  remarques  générales  sur  la  vie ,  les 
voyages  et  les  relations  de  Marco  Polo^  Nous  les  avons  pubées 
dans  ses  écrits;  et  nous  nous  sommes  appuyés,  pour  celles  qui  ne 
$^y  trouvaient  point,  sur  les  observations  de  ses  principaux  éditeurs* 

Le  père  et  Toncle  de  Marco  Polo  s^étaient  enrichis  par  le  com- 
merce ,  qui  était  alors  la  source  de  la  puissance  et  de  la  prospérité 
des  Vénitiens;  et  tous  deux  partirent  de  Venise  pour  Constanti- 
nople,  en  laSo.  Quelques  éditeurs  varient  sur  cette  date,  et  la  sup- 
posent plus  récente  de  quelques  années  ;  mais  ce  point  de  critique 
parah  n^avoir  d^importance  que  pour  fixer  Tépoque  de  la  naissance 
de  Marco  Polo,  puisqu'elle  n'eut  lieu  que  plusieurs  mois  après  le 
départ  de  son  père. 

Les  deux  frères  se  rendirent,  en  ia56,  près  du  kan  des  Tartarei, 
qui  occupaient  alors  les  rives  du  Volga;  mais  la  guerre  qui  survint 
entre  ces  peuples  nomades  les  obligea  Fun  et  Tautre  à  quitter  pré- 
cipitamment les  états  de  Berça,  où  ils  s'étaient  d'abord  arrêtés;  et 
ils  passèrent  à  Bçccara ,  vers  le  sud-est  de  la  Mer  Caspienne.  Leur 
OQPimerce  les  retint  pendant  trois  ans  dans  cette  contrée,  où  ils 
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ëiudièreiil  la  langue  et  les  mœurs  des  liabitans.  Ils  se  décidèrent 
alors  à  suivre  un  ambassadew* ,  envoyé  près  de  Cublai  -  Kan ,  qui 
était  à  cette  époque  empereur  des  Tartares,  et  dont  la  souverai- 
neté s^étendalt  sur  la  plus  grande  partie  de  TAsie. 

Gambalu ,  situé  au  nord  de  la  Chine ,  était  la  résidence  de  Cu- 
blat-Kan.  Les  voyageurs f  arrivés,  en  1260,  auprès  de  ce  prince, 
obtinrent  sa  faveur,  sa  confiance,  et  furent  chargés,  en  ia66, 
d^uoe  mission  près  du  pape.  Marsden ,  Tun  des  éditeurs  de  Marco 
Polo ,  a  conjecturé ,  avec  beaucoup  de  vraisemblance ,  que  Tobjet 
principal  de  cette  mission  était  d^encourager  le  système  des  croi- 
sades contre  les  Sarrazins,  qui  étaient  alors  ennemis  desTartares* 
Les  deux  Vénitiens  ne  se  rendirent  de  Cambalu  à  Saint-Jean  d^A- 
cre  qu^an  bout  de  trois  ans ,  quelques  mois  après  le  décès  de  Clé- 
ment IV,  qui  était  Aiôrt  le  ag  novembre  1268.  Son  successeur, 
Grégoire  X ,  ne  fut  élevé  au  trône  pontifical  qu^au  mois  de  sep- 
tembre 1271  ;  et  la  légation  envoyée  près  du  pape,  par  le  kan  des 
Tartares ,  employa  encore  trois  années  à  retourner  auprès  de  luL 
¥3le  parvint,  sur  la  fin  de  1274 1  &  Clémenfu,  où  ce  monarque  se 
trouvait  alors. 

Marco  Polo  avait  suivi ,  dans  ce  nouveau  voyage ,  son  père  et 
son  oncle  ;  il  passa  avec  eux  dix-sept  années  au  service  de  Cublai- 
Kan ,  et  fut  changé ,  pendant  cette  longue  résidence ,  des  missions 
les  plus  honorables  et  les  plus  importantes.  Il  apprit  à  connaître 
les  langues  de  FAsie  Orientale ,  traversa  en  plusieurs  sens  ces  vas- 
tes régions ,  observa  tout  ce  qu^elles  avaient  de  remarquable  ;  et , 
lorsqu^îl  revint  à  Venise,  en  lagS,  après  avoir  parcouru,  pendant 
quatre  ans ,  une  partie  des  îles  et  des  rivages  que  baigne  la  mer  des 
Indes ,  il  dut  frapper  la  curiosité  et  Tâttention  de  ses  compatriotes 
par  les  récits  les  plus  merveilleux. 

Marco  Polo  ne  jouit  pas  long-temps  du  repos  qu^il  s^était  promis. 
Quelques  mois  après  son  retour  ,  la  guerre  éclata  entre  Venise  et 
Gènes.  Lamba  Doria  parut  dans  l'Adriatique  avec  une  flotte  gé- 
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iioise,  qui  vint  menacer  les  Vënidens  jusqu'il  ïealréeàe  knnkr 
gones.  Mais  Veoise  eut  bienlAc  armé  vne  escadre  èé  quatre-tiiigt- 
^  galères  ^  dont  Andréa  Daodolo  evi  le  «ommaateaent  Harca 
Polo  obtint  rhonneur  de  aemr  à  bord  de  cette- flotte ,  et  d'exposer 
ses  jours  pour  la  défense  de  sa  patrie^  qu'il  venait  d'iUustrer  partes 
découvertes.  Ses  voyages  avaient  souvent  mis  son  courage  à  Té* 
preuve  :  la  longue  navigation  qu'il  venait  de  faire  fit  prendre  cod^ 
fiance  en  son  habileté  :  on  le  chargea  de  commander  une  galère  ; 
etf  lorsque  les  Vénitiens  perdirent,  près  de  File  de  Curzola^  la 
bataille  qui  fut  livrée  le  8  septembre  i  el  où  la  plupart  de  leur»  vais- 
seaux furent  pris  on  détruits ,  Marco  Polo ,  blessé  dans  le  combat 
oiïsa  galère  était  an  premier  rang,  tomba,  ainsi  qu'Andréa  Das- 
dolO' luî-4nême ,  entre  les  mains  du  vainqueur,  qui  le  conduisit i 
Gènes ,  comme  prisonnier  de  guerre. 

Sa  détention  dura  quatre  années;  mais  il  fut  traité  ateç  égard. 
On  le  visîlaût  chaque  |9V  ;  on  était  empressé  dl'^ten4r«  le  réôl  ^ 
SCS  voyages  dans  des  conitrées  jusqu'alors  incosmiesi  II  n'en  av^ 
P4S  encore  rédigé  les  relations.  Tous  les  matéfianx  qu'il  avait  ri^ 
semblés  se  trouvaient  à  Venise  ;  il  les  fit  venir  à  Gènes ^  les  miles 
ordre ,  fit  écrire  sous  ses  yeux,  dans  sa  prison ,  par  on  citoyen  ée 
Pise  qui  partageait  sa  captivité ,  l'Histoire  de  ses  voyage  Elle  fat 
bientdt  répandue  ;  on  en  multiplia  les  coptes ,  les  abrégés,  les  tra- 
ductions ;  et  cet  ouvrage  circula  dans  toutes  les  mains. 

Plusieurs  éditions  des  Voyage^  de  Marco  Pob  cfBfc  pim  depuis 
long-temps  ;  mais  toutes  n'ont  pas  été  faites  diaprés  les  mâmas  ma- 
nuscrits. La  première  édition  ne  fiit  imprimée  que  depx  sîècks 
après  la  relation  originale;  et,  dans  ce  long  intervalle,  les  copier 
.de  l'ouvrage  avaient  éprouvé  denomhreuses  aliératîcms^  Les  tar 
riantes  qu^on  y  remarquait  durent  ensuite  passer  daasi  lea  ii^res- 
sions  faites  en  différents  lieux.  Chaque  éditeur  ne  put  comparer 
entre  eux  que  les  exemplaires  mis  à  sa  portée.  On  fui  embarrassé 
de  choisir  entre  toutes  ces  versions  ;  et  ^  quoique  Fusage  de  Tim- 
primerie  eût  généralement  fait  négliger  la  lecture  dés  manuscrits , 
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et  qu^it  ett  même  entratné  la  perte  âc  \eat  pim  grand  nombre , 
les  sivâns  reconnurent  la  nécessité  dfr  les  eonsnher  encore  i  et  de 
les  dfobir  ;  pom^  rétablir ,  s'il  était  possible ,  le  tétte  piïr  et  primi-^ 
tif ,  et  poarrempKr  les  lacmies  qn^mi  examen  plos  attentif  pouvait 
y  Caire  reconnaître. 

C'est  ce  désir,  Messieurs,  qui  vous  porte  k  publier  anjonrdliui 
on  ancien  manuscrit  de  Marco  Polo ,  dont  on  n^a  fait ,  jusqu  à  ce 
moment ,  aucune  édition.  Kous  Tâtons  comparé ,  sous  le  rapport 
àt  retendue ,  avec  les  autres  manuscrits  de  la  bibliothèque  Royale 
et  avec  les  éditions  qui  ont  paru  en  plusieurs  langues ,  notamment 
arec  Téditlon  italienne  de  Ramuslo  ;  avec  la  tradtrction/espagndle, 
publiée  à  Saragosse  ëû  1601  ;  avec  la  traduction  française  ie 
i556;  avec  celle  qui  fait  partie  de  la  Collection  de  voyages  i  pu- 
bliée sous  le  nom  de  Bergeron ,  et  avec  TéditicMi  anglaise  que  Mar^ 
âen  a  hh  paraître  en  18 19 ,  et  qu^il  a  enrichie  de  savantes  obser-' 
vations.  L^eiamett  des  Dissertations  de  Ztrrb  a  suppléé  à  cebi  des 
etemphiresquî  n^étaient  pas  sous  nos  yeut  ',  et  notxs  avons  tetôttutà 
qtie  le  manuscrit  en  dialecte  vénitien ,  provenant  diï  la  bibliotbè- 
qtie  de  Soranzo ,  et  te  mandsct^t  italien ,  cènnn  sous  le  notfi  dé 
Maiione ,  et  déposé  k  la  bibfiotbèqoe  de  Florence ,  étaient ,  dé 
taême  que  les  autres  éditions,  beaucoup  plus  abrégés  que  le  manus- 
crit àè  la  bibliothèque  Royale.  L«s  âiapitres  qui  lé  terminetit  ré- 
patident ,  it  est  vrai ,  mcfln^  de  iumiëi'es  sur  fa  géographie  que 
SOT  lliistoire  ;  ils  ne  renferment  plus  la  desctipiiou  de^  ptônûtté 
visitées  fttr  les  voyagea»  véntiens  utUbUb  wbaiewA  eotnpie  des 
ft'màfA»  guerres  qui  édatèrent  e&xA^t  depuii  ib5&  jasqBt'àa 
OKMieni  de  bar  rùthnÊr  k  Veime*  Cette  périàde  de  quarante  uêA 
«It  d'autant  phis  digne  d'Atre  remaïquée,  qtf'cHe  s'atucte  il  ¥éf&*- 
qae dunwyen ftge oèliwTanarcs  eventie  ph0  de  pttksniee^  ^el 
répandirent  jftsqM'in  'Centite  de  FEurope  la  déMÙtioiib 

La  langue  employée  dans  ce  mauusci'it  faxT  ddtmait  pedt  -  ttté  â 
DOS  yeux  un  intérêt  de  plus.  Elle  notts  a  rappelé  ceDe  in  ûÔè  àxi- 
cètres ,  celle  que  Ton  parlait  en  France ,  dans  le  courà  du  quaicit- 
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zième  nècle.  Cette  langoe  s*étaîl  introduite  dans  nae  partie  de  TI- 
talie,  depuis  la  conquête  de  Naplcs  par  Charles  d\\njon,  en  ia65. 
Elle  avait  été  plot  anciennement  étendue  en  Orient,  par  Teffet 
des  croisades  et  de  rétablissement  snccessîf  des  princes  français 
à  Jémsalem,  Antiodie,  Tripoli,  et  josqoe  dans  les  murs  de 
Constantinople.  On  continuait  de  la  coniprendre  dans  les  ports 
de  la  Méditerranée  qui  étaient  en  communication  avec  la 
France  ;  eDe  était  propre  à  répandre  au  loin  la  connaissance  des 
▼oyages  de  Marco  Polo  ;  et  nous  pouvons  considérer  ce  manuscrit 
français  comme  une  ancienne  traduction  de  la  relation  originale. 

Une  discussion  s^est  élevée,  sur  la  langue  dont  Fauteur  lui^nèaae 
fit  usage  ;  et  la  diversité  des  traductions  qui  parurent  à  la  même 
époque  a  jeté  sur  cette  question  quelque  obscurité.  Gènes  et 
Venise  n^avaient  pas  encore  cette  langue  belle ,  féconde ,  harmo- 
nieuse que  le  Dante  enrichissait  et  douait  de  toute  sa  force  ,  dont 
Pétrarque  se  servit  pour  peindre  les  passions  les  plus  tendres  , 
et  que  Boccace  assouplit  encore  dans  ses  él^antes  narrations.  Le 
Dante  florissait  à  cette  époque  ;  mais  ses  deux  grands  émules  litté- 
raires n^avaient  pas  encore  paru.  Les  auteurs  avaient  conservé 
Tusage  d^écrire  en  latin  ;  ce  fut  même  en  cette  langue  que  Pétrarque 
et  Boccace  publièrent  leurs  premiers  ouvrages.  Le  latin  entrait 
dans  le  système  général  des  études  ;  et  il  avait  pu  faire  partie  de 
celles  du  jeune  Vénitien ,  dont  Téducatlon  était  terminée  lorsqu^il 
entreprit  ses  voyages. 

Mais  Marco  Polo  doit-îbêtre  considéré  comme  écrivain  ?  rien 
n^est  classique  dans  son  ofib-age  ;  on  n^y  voit  aucune  trace  de  cette 
érudition  littéraire  dont  le«âutenrs  du  temps  cherchaient  à  se  parer* 
Il  raconte  avec  naïveté ,  et  dans  le  style  le  plus  simple ,  tout  ce 
qu^il  a  vu.  Élevé  sans  doute  comme  sa  famille ,  dans  la  profession 
du  commerce ,  il  ne  rechercha  point  Tillustration  des  lettres.  Le 
latin  était  moins  répandu  dans  sa  patrie  qu!^u  centre  de  Tltalie  ; 
et  nous  sommes  portés  à  croire  que  ce  voyageur  écrivit  sa  rela- 
tion dans  sa  langue  maternelle.  Il  n'est  point  probable ,  malgré 
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l'observation  de  quelques  écrîvaÎDS ,  qu'une  absence  de  vingt-cinq 
ans  ait  pu  la  lui  faire  oublier.  Marco  Polo  avait ,  dans  le  cours  de  ses 
voyages  ,  étudié  plusieurs  langues  d^Asie  ;  elles  lui  étaient  devenues 
assez  familières  pour  Taider  à  remplir  avec  succès  les  missions 
difficiles  et  nombreuses  qui  lui  furent  confiées  par  le  grand  kan 
de  Tartarie  ;  mais  ces  premières  impressions  d^une  langue  apprise 
dès  Tenfance  ,  et  développée  au  milieu  des  jeux ,  des  études  j  des 
passions  de  la  jeunesse  ,  ne  s^efTacent  jamais  de  la  mémoire.  D^autres 
signes  ont  pu  momentanément  en  prendre  la  place  ;  d'autres  pays 
ont  accoutumé  ForeiUe  à  de  nom^eaux  sons  ;  mab  au  moment  du 
retour  dans  la  patrie  ,  avec  quelle  rapidité  les  anciens  souvenirs  se 
réveiUent  !  Si  Ton  regarde  alors  comme  nouveaux  les  objets  dont 
on  fut  long-temps  éloigné,  et  si  les  locutions  dont  on  perdit  Fusage 
ne  se  représentent  que  d'une  manière  confuse  ,  bientôt  ce  voile  se 
déchire;  la  langue  maternelle  revient  à  la  pensée;  elle  s'enrichit 
des  mots  nécessaires  pour  peindre  toutes  les  images  dont  on  est 
frappé  :  ce  vocabulaire  se  rétablit  dans  sa  pureté  ,  dans  son  étendue  ; 
on  se  retrouve  t  sans  interprète ,  en  relation  avec  ses  vieux  amis, 
avec  ses  concitoyens,  et  Ton  jouit  de  la  patrie  tout  entière. 

Qui  sait  même  si  l'occasion  de  parler  la  langue  natale  ne  se 
présente  pas  souvoit  au  milieu  des  plus  longues  absences  ?  Les 
voyageurs  la  réservent  pour  exprimer  leurs  secrets ,  les  exilés  pour 
peindre  leurs  peines*  N'est-ce  pas  ainsi  qu'ib  écrivent  leurs  pensées 
dans  la  solitude  ;  qu'ib  s'adressent  au  ciel  ;*que  jetés  loin  des  routes 
communes ,  et  de  la  société  de  leurs  semblables ,  ib  se  rendent 
compte  de  leurs  propres  impressions  ?  On  peut  connaître  et  parler 
plusieurs  langues  ;  mab  rendu  à  soi-même ,  on  pense  dans  sa  langue 
maternelle  ;  souvent  même  on  l'étend,  on  la  fortifie  par  ces  médi- 
tations solitaires  ;  et  ses  pages  les  plus  animées ,  les  plus  éloquentes 
ont  été  qnelquefob  écrites  au  milieu  des  déserts. 

Au  reste ,  en  quelque  langue  que  l'ouvrage  de  Marco  Polo  ait 
été  primitivement  composé  ,  les  manuscrits  qui  remontent  vers 
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cette  époque,  sont  prëciem  à  connahre ,  et  leur  ancienneté  leur 
prête  un  nouveau  caractère  de  vérité. 

Noos  avi(ms ,  Messieut^ ,  à  examiner  si ,  pour  fâcfliter  la  lecture 
de  cet  ouvrage ,  il  coni4efld<'aift  d*y  joindre  ufte  vefsioâ  plus  moderne  ; 
mais  3  ùous  à  paru  qu'yen  recoui'ant  sjèx.  forme^i  dé  style  dont  on 
fait  âCtueOemetit  u^e  ,  nous  ôtef  ions  à  là  traduction  première 
le  caractère  de  simplicité  qui  distingile  ce  vieilt  langage  «  et  si 
nous  cherchions  à  composer  entre  ces  deux  âges  de  notre  littérature  > 
en  employant  un  dialecte  intermédiaire  qui  conservât  Us  toumiiféa 
anciennes,  et  se  bornÂt  à  rajeunît^  le5f  taois  tï'dp  vieillis,  cette 
prétention  au  langage  que  parlaient  Montaigne  et  Amyot  né  satis- 
ferait ni  les  amateurs  des  chroniques  originales ,  nt  ceût  de  noitt 
langue  perfectionnée  ;  elle  défigurerait  Touvràgé  que  vous  souhaita 
defab-e  connahre  ;  die  lui  ôterait ,  sans  le  fak-e  j^âssèi'  dans  notre 
siècle ,  le  caractère  de  cdui  où  il  parut. 

Ce  ne  serait  pas  d^ailleurs  une  entreprise  fadle ,  que  d^cm- 
prunter  le  langage  d* Amyot.  Les  tours  et  les  mots  qu^il  eniplpie 
sont  adaptés  les  uns  aux  autres  :  ils  forment  un  ensemble  systéma- 
tique ,  que  Ton  ne  pourrait  pas  décomposer  ^ans  en  détruire 
Tart^ce  et  le  charme^  Une  partie  Aêê  mtp^tkstAMê  ië  dél  âgé  b^ap- 
partient  pkur  aut  temps  qm  VinA  prétété  m  tpA  YmA  èUM  i  et 
ce  serait  un  efToft  auquel  noua  ne  devMM  pMHyfét^HAfê»  ^édè 
retrouver  ^  sans  eonfosim  d'ëp#ques  ,  iges  aMltiiiiMSif  fofKëà  êk 
ne«re  laafgue ,  et  de  la  faire  réirdgf adéf"  iè  4èW  êlHUiè  ^  ptfuf  iNf- 
monter  plus  aiséiaetti  retê  sM  origine. 

Mais  en  publiant ,  sans  altéf ation  et  iaAs  versiôiî  ndUveîtfé ,  te 
manuscrit  de  Mârèo  l^ôld ,  nous  âvôïiâ  pensé  ({Ue  te  sécoùfs  d^iin 
glossaire  serait  Indbpen^able  pour  enténdf  e  ce  viëujf  langage.  Il 
ne'fâiït  pas rendi'e  trop  t^énfblè  la  léetUrê  iéÉ outragés  utiles,  ûï 
laisser  de  Tobsciiriié  sur  U  ^ûi  Adâ  mois  éiitiéréilietil  ffôsttlïa 
par  l*«sage«  Eli  pilreeurant  ks  premières  pages  f  en  aura  souvent 
recours  au  glos^îre.  Celte  langue  deviendra  ensuite  phis  fonûlièrt  : 
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on  lira  sans  difflenlté  les  passages  ^'on  avait  d^abord  craint  de  ne 
pas  entendre  ;  et  Van  vous  saura  peut-être  quelle  gré  d'avoir 
conservé  au  manuscrit  publié  par  vous  ce  caractère  de  candeur 
qui  se  retrouve  dans  les  formes  du  style ,  comme  dans  le  fond 
même  des  pensées ,  et  qui  rappelle  plus  fidèlement  Tépoque  à  la- 
qn^  cel  ouvrage  i^paritent. 

S^il  parwsait  utile  de  faciliter,  par  un  moyen  de  plus,  rintelli- 
gence  de  Tancienne  traduction  française  de  Marco  Polo,  nous 
vous  proposerions ,  Messieurs ,  de  faire  imprimer ,  en  regard ,  un 
manuscrit  latin  encore  inédit ,  qui  appartient ,  comme  le  premier, 
il  la  bibliothèque  Royale ,  et  dont  les  principaux  éditeurs  de  ce 
voyage  ont  désiré  la  ptd>lication.  Ce  manuscrit  s'accorde  avec  la 
traduction  française  ;  il  renferme  une  partie  des  mêmes  supplé- 
buxêb\  elles  deux  langues,  interprétées  Tune  par  Tautre,  met- 
traient tel  ouvrage  plus  à  portée  de  tous  les  lecteurs. 

Nous  pourrons ,  Messieurs ,  revenir  encore  sur  cette  proposi- 
tion, si  un  examen  plus  attentif  npus  en  fait  reconnaître  Futilité  ;  et 
nous  nous  bornons  aujourd'hui  à  un  premier  aperçu  sur  les  éclair- 
cissemens  qu^il  paraît  indispensable  de  {pindre  à  votre  publica- 
tion. 

La  carte  desVoy^ç^  d^  M^rço  Polo  devient  nécessaire  pour  qu'on 
puisse  le  suivre  dans  Içspays  qu'il  a  parcourus.  Les  tableaux  qui  frap- 
pent nos  yeux.se  fixçn.t ipi^ux  daps  QOtre  mémoire ,  surtout  lorsqu'elle 
doit  retenir  des  noms  et  des  positions  de  lieux  dont  la  plupart  sont 
peu  connus.  Cinq  siècles  et  dçmi  se  soot  écoulés  depub  le  com- 
mencement de9  voyages  de  Marco  Polo  ;  et  les  peuples  et  leurs  ha- 
bitations ont  subi  des  chan^emens  si  nombreux ,  que  les  C2^/tes  ac- 
tueHes  ne  nous  offrent  plus  l'état  de  l'Asie  du  moyen  âge.  C'est  au 
géographe  à  nous  indiquer ,  par  un  travail  particulier ,  les  peuples 
qui  ont  disparu  ou  qui  ont  changé  de  contrée  ;  à  rendre  aux  lieux 
modernes  leurs  anciens  noms  ;  à  reconnaître  ceux  que  portaient 
autrefois  des  cités  en  ruines  ;  à  débrouiller  enfin  la  confusion  des 


siècles  passes.  Mais,  pour  rendre  plus  utile  la  carte,quî  tous  est 
proposée,  nous  pensons.  Messieurs,  quMie  doit  être  accompagnée 
d^observations  sur  les  points  de  géographie  et  d^histoire  qui ,  n^é- 
tant  pas  assez  bien  déterminés  par  Marco  Polo ,  ont  été  édaircis 
par  d'autres  voyageurs. 

Il  nous  a  paru  convenable  d^indiquer  les  variantes  et  les  syno<- 
nymies  de  noms  de  lieux  et  de  noms  propres ,  qui  se  font  remar- 
quer dans  les  différents  manuscrits  de  Marco  Polo  et  dans  ses  édi- 
tions les  plus  estimées. 

Si  les  nombreuses  réimpressions  d^un  ouvrage  sontTindice  de  la 
réputation  dont  il  jouit ,  peu  d^écrivains  ont  obtenu  aussi  souvent 
cet  honneur;  et  nous  pensons,  Messieurs,  que,  pour  le  relever 
encore ,  il  est  utile  de  joindre  k  votre  publication  une  Notice  bi- 
bliographique sur  les  manuscrits  et  les  éditiims  qui  vous  sont  con- 
nus. Vous  mettrez  ainsi  les  lecteurs  à  portée  de  comparer  entre  elles 
ces  publications,  et  de  reconnaître  que  la  vôtre  est  beaucoup  plus 
étendue. 

Il  conviendrait  encore  de  joindre  à  cet  ouvrage  une  épreuve  d'é- 
criture, unfac  sbfiile^  qui  permît  aux  hommes  occupés  de  Fétude 
des  anciens  monumens  de  notre  langue ,  de  trouver  dans  la  forme 
et  dans  les  caractères  du  manuscrit ,  un  moyen  de  plus  pour  en 
constater  Tancienneté^  et  pour  en  déterminer  Tépoque/ 

Enfin  nous  avons  pensé  que ,  pour  mieux  faire  connaître  le  voya- 
ge dont  vous  allez  publier  la  relation ,  il  fallait  le  faire  précéder 
d^une  Introduction ,  où  vous  rassembleriez  tout  ce  qu'on  a  pu  re- 
cueillir de  plus  remarquable  sur  la  vie  de  Marco  Polo ,  sur  les  prin- 
cipales  circonstances  de  son  voyage ,  sur  les  motifs  qui  vous  ont 
portés  à  rimprimer,  et  à  choisir  entre  les  manuscrits  que  nous  pos- 
sédons ,  celui  qui  fait  l'objet  de  ce  rapport. 

Une  Société  dont  le  bot  est  de  contribuer  sans  cesse  aux  pro- 
grès  de  la  géographie ,  ne  l'atteindrait  que  d'une  manière  impar- 
faite, si,  en  publiant  d'anciens  documens,  où  se  retrouvent  quel- 
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<iues  erreurs  d^observaiîon  et  d^opinîon,  qui  appartiennent  au  siècle 
o&  cet  ouvrage  parut ,  elle  ne  prenait  aucun  soin  de  les  rectifier,  de 
répandre  un  nouveau  jour  sur  les  passages  obscurs,  et  de  comparer 
U  géographie  de  cet  âge  avec  celle  denos  jours.yous  ne  vous  chargez 
pas ,  Messieurs,  d^une  simple  entreprise  de  bibliographie:  vous  vou- 
iez, avant  tout,  que  cette  publication  soit  utile.  C'est  par  des  travaux 
de  cette  nature,  que  se  distinguent  Tédition  publiée  à  Londres,  en 
]8i8,  par  Marsden,  et  les  intéressantes  Dissertations  que  Zurla 
a  (ait  paraître ,  dans  la  même  année ,  sur  les  voyages  de  Marco 
Polo. 

Ce  qu^a  fait  un  seul  éditeur ,  la  Société  de  géographie  peut  Ten- 
treprendre  avec  plus  d^avantage  ;  et  si  les  mathématiciens ,  les  natur 
ralistes,  les  géographes,  les  voyageurs  éclairés  qu^elle  compte  parmi 
SCS  membres ,  sont  appelés  à  concourir  à  ce  travail,  la  réunion  de 
lears  lumières  ne  pourra  que  lui  donner  un  nouveau  prix. 

D'anciens  monumens  furent  ainsi  érigés  ;  chaque  voyageur  ap- 
portait une  pierre  vers  le  sol  que  ces  constructions  devaient  cou- 
vrir ;  et  ces  tributs  répétés  devinrent  une  pyramide. 
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Note  sur  la  Population  des  Iles  britanniques ,  aoec  quelques  considéra'' 
tiens  sur  celle  de  la  France,  lue  à  la  Société  de  Géographie,  dans  sa 
séance  du  ^  fèmer. 

Nous  avons  reçu  de  Londres ,  par  les  soins  obI|geans  de  BL  le 
docteur  Young^  célèbre  physicien,  membre  de  la  Société  royale, 
l'ouvrage  officiel  dans  lequel  ont  été  donnés,  par  extrait,  les  rensei- 
gnemens  sur  la  population  de  la  Grande-Bretagne,  recueillis  en 
i8ai.,  en  exécution  d'un  acte  du  Parlement.  Cet  ouvrage  forme 
un  volume  in-folio  de  19g  feuilles ,  portant  le  titre  suivant  ; 

Abstbact  of  tre  an  s  w  ers  and  retubns  mode  pursuant  io 
an  act  for  taking  an  account  of  the  population  of  Great  Briiain 


MDCCCXXI,  ofdered  fy  ike  house  ef  Gommons  to  be  printed  2  Jvfy 
s6aa. 

11  fait  partie  des  pièces  <pii  s'impriment  pour  l'usage  des  mem- 
bres du  Parlement  ^  et  qui  ne  sont  pas  mises  dans  le  commerce- 
On  y  remarque  deux  parties  distinctes  savoir  :  1^  le  recenseipeat 
on  énumératjon  des  habitans  par  sexes,  par  âges  et  par  professions  ; 

7?  Le  mouvement  de  la  popidation ,  comprenant  les  mariages^ 
les  naissances  et  les  décès. 

Le  recensement  est  donné  par  paroisse.  Il  a  été  fourni ,  en  ce 
qui  concerne  TÂngleterre ,  par  des  officiers  qu'on  nomme  Chet^ 
seersy  c'est-À-dire  inspecteurs;  et,  pour  TÉcosse,  par  les  mattres 
d'école  (^School-masters),  La  divbion  régulière  du  territoire  et  la 
la  hiérarchie  des  autorités  administratives  rendent,  en  France  « 
un  tel  travail  plus  facile  et  plus  sûr  Le  total  des  rapports  a  été  de 
16,81g.  Mais ,  dans  ce  nombre,  il  s'en  est  trouvé  465  où  Ton  avait 
omb  de  répondre  à  la  question  relative  à  Tâge  des  iodivîdns. 

Le  rédacteur  de  l'ouvrage  (  M.  J.  Eickmann  )  l'a  fait  précéder  dé 
tableaux  sommaires ,  où  l'on  voit  d'un  coup-d'œil  la  population  de 
chaque  partie  de  la  Grande-BreUgne ,  par  comté  ,  et  aussi  celle 
des  tles  dites  Normandes  et  de  l'île  de  Mann.  On  y  remarque 
une  population  de  1,274,800  âmes  pour  la  capitale  de  l'Angleterre 
(  MetropoUs  )  ;  expre^ion  par  laquelle  on  entend  non  pas  une  ville 
unique ,  comme  pour  la  capitale  de  la  France ,  nuis  un  ensemble 
composé  de  deux  villes  (Londres  et  Westminster)  ,  d'un  grand 
(aubourg  (Southwark),  et  de  plusieurs,  communes  anciennement 
mrales  que  l'extension  toujours  croissante  de  la  capitalç  a  en- 
globées 

Lci(  viUes  les  phis  peujpléa ,  après  Londres ,  sopt  : 

Manchester ,  i86,g4a  habitans. 

Ghsgo%v ,  i4?»o4S. 

£)dinbourg  avec  Leith ,  i38,235. 

Liverpool,  118,97  a. 

Birmingham ,  1 06, 722* 
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Pour  le  mouvement  Ae  la  population,  le  Gouvernement  anglais 
a  manqué  des  secours  que  rexcelleni  système  de  Tétat  civil  offre 
parmi  nous.  Il  a  été  obligé  de  recourir  aux  ministres  de  la  religion  ; 
maïs  ces  ecclésiastiques  n'ont  pu  donner  connaissance  que  des 
actes  pour  lesquels  on  s'adresse  à  eilx. 

C^est  par  rapport  aux  mariages  qu'il  y  a  le  moins  d'omissions  , 
parce  que  la  loi  oblige  à  les  contracter  tous  dans  l'église  anglicane* 
Cependant,  à  cet  égard  même,  il  y  a  du  déficit,  non-seulement  parce 
que  quelques  personnes  vont  se  marier  en  Ecosse  ,  mais  encore 
parce  qu'il  y  a  une  exception  à  la  loi  commune ,  en  faveur  des 
quakers,  et  que  les  juifs  se  dispensent  aussi  de  s'y  conformer:  maia 
ces  cas  sont  peu  nombreux  ;  et  les  registres  des  mariages  repré- 
sentent,  avec  assez  d'exactitude,  le  nombre  de  ceux  qui  ont  eu  lieti 
chaque  année.  M.  RIckmann  n^estime  les  omissions  qu'à  191,  année 
commune,  pour  l'Angleterre  propre,  et  il  n'en  rapporte  aucune  pour 
le  pays  de  Galles.  On  peut  donc  accorder  assez  de  confiatice  aux 
relevés  snivans ,  qui  ne  comprennent,  au  surplus,  que  l'Angleterre 
propre  avec  le  pays  de  Galles. 

Année  moyenne  des  mariages,  prise  sur  to  années  depuis  1 765  : 

Epoques. 

l'«  56,27s. 

a«  59,893. 

.  3«  65,479- 

5^  79,a3i.    . 

6<  85,985. 

Enfin  de  181 5  à  1820,  année  commune,  93,073. 

En  i8ao,  en  particulier ,  96,833. 

D'après  le  relevé  de  11, 34a  registres,  savoir  :  pour  l'Angle^ 
terre,  de  9,636  églises  paroissiales  et  de  85 1  chapelles  ;  et ,  pour 
le  pays  de  Galles ,  de  817  des  premières,  et  38  des  secondes.  Il 
paratt  ne  manquer  que  les  relevés  de  5  registres  en  tout. 
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Il  n^y  avait  eu  que  491^79  mariages  en  i  ySS. 

La  proportion  des  mariages  à  la  population  Ht  trouTC  être  mainr 
tenant  comme  i  à  i34.  »  et  si  Ton  met  hors  de  rang  la  capitale  oà 
Ton  vient  souvent  se  marier  d^aiUeurs  pour  échapper  à  la  publici- 
té ,  les  extrêmes  sont  1  à  1 17  dans  le  Hampshirei  et  1  à  179  dans 
le  Hertfordshirc. 

Les  registres  des  baptêmes  offrent  plus  d^omissions  qu^il  n^y  en 
a  dans  ceux  des  mariages.  Cela  vient  de  ce  qu*aucune  loi  n^ohlig^ 
à  présenter  les  enfans  à  Tégllse  anglicane ,  et  qu'un  assez  gran4 
nombre  de  parens  s'en  dispensent ,  soit  parce  qu'ils  appartiennent 
à  d'autres  communautés  religieuses,  soit  par  négligence.  M.  Rick- 
mann  évalue  le  nombre  des  baptêmes  non  enregistrés  ,  année 
commune,  à  ao,6g6  pour  l'Angleterre ,  et  à  2,370  pour  le  pays 
de  Galles.  Le  nombre  total  des  baptêmes  enregistrés,  pendant  les 
années  qui  se  sont  écoulées  depuis  181 1,  jusques  et  compris  1820, 
a  été ,  pour  l'Angleterre  propre ,  de 

3,100,261  enfans; 

dont  1,583,  i48  du  sexe  masculin  ; 

et  x,5i7,ix3  du  sexe  féminin^ 

C'est  environ  le  rapport  de  1,000  à  gSS,  entre  les  naissances 
d'un  sexe  et  celles  de  l'autre. 

Pour  le  pays  de  Galles,  le  nombre  des  baptêmes  a  été  dans  le 
même  espace  de  temps  de  i54,8o6,  dont  81,409  de  garçons,  et 
73,397  filles;  ce  qui  fait  voir ,  dans  ce  pays,  un  excédant  beau- 
coup plus  considérable  que  dans  l'Angleterre  propre,  en  faveur 
des  naissances  mâles. 

L'année  commune  des  naissances ,  en  réunissant  les  baptêmes 
enregistrés  à  ceux  qui  ne  le  sont  pas ,  se  trouve  être ,  pour  l'An- 
-glelerre  et  le  pays  de  Galles  prb  ensemble  ,  de  348,573. 

La  population  totale  étant  de  119978,875  individus,  il  y  a  envi- 
rcm  dix  naissances  sur  343  individus. 
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Les  extrêmes  sont  i  sur  3i  dfqfis  h  çoqi^té  ^e  Kepi^  çt  ,|,J9||r 
47  ^bms  le  comté  de  Monn&uih ,  d\i  mpins  si  Ton  excepte  dq  cal- 
cul le  comté  de  Brecon ,  où  la  proportion  paraît  n^étre  que  de 
I  sor  53. 

Les  décès  sont  connus  plus  exactement  que  les  naissances , 
mais  moins  bien  que  les  mariages.  Dans  les  villes ,  beaucoup  de 
comaftnn^aféft  dissidentes  ont  de»  cimetières  papticnliers.  il  en  est 
amsi  h  Londres^povr  les  cathoUqoes,  et  aussi  pour  les  juifs.  Les 
personnes  pauvres  «t  d^autres  encore  sont  enterrées  sans  aficune 
cérémonie,  religieuse  ;  il  en  est  de  même  des  enfans  morts  avai^t  le 
baptême  ;  il  faut  ajouter  les  individus  appartenans  à  la  marine  et 
k  Tannée ,  qui  meureift  hors  du  pays  ,  et  dont  les  décès  ne  sont 
portés  sur  aucun  registre. 

M.  Riclmann  évalue  à  8,7  70 ,  pour  TAngleterre  propre ,  fit  à 
733,  pour  le  pays  de  Galles,  le  nombre  des  décès  qui,  année 
commune,  ne  sont  pas  enregisu*é$i  mai^  il  conviei|t  qv^Qj^  n'a, 
à  cet  égard  I  que  des  informations  pe^  certaines.  Le  nombre  des 
décès  enr^strés  est,  à  la  population  totale  ^  compte  i  e^t  à  5^* 

Dans  tout  ce  qui  concerne  le  mouvement  de  la  populaiioi) ,  nous 
n'avons  parlé  que  de  TAngleterre  et  du  n^ys  de  Galles,  ne  trou- 
vant rien  de  relatif  à  celui  de  FËcosse  dans  Fouvrage  que  nous 
aivons  sous  les  yeux. 

Quant  à  l'Irlande ,  elle  n^est  pas  même  nommée  dans  ce  travail 
oà  il  s^agit  uniquement  de  la  Grande-Bretagne  ;  ce  que  nous  en 
dirons  ci-après  sera  donc  tiré  de  renseignemens  que  nous  avons 
cherché  à  nous  procurer  d'ailleurs. 

Nous  devons  commencer  par  rapporter  ce  qui  résulte  du  re- 
censement que  nou5  possédons. 

Il  donne  ,  pour  le'  nombre  total  des  habitans  de  la  Grande- 
Bretagne  , 

14)391,63^1  individus. 


dont  7fi37,oi4  du  sexe  mdscidni,  et  7,aS4,^i3-deYautre  sese« 

Savoir  9  en  réanUsant  les  deux  sexes  : 

Dans  TAngleterre  propre,     ii^sSi^iSj 
Dans  le  pays  de  Galles,  717,438 

En  Ecosse  a,o^^4^ 

L'armée  de  terre  et  de  mer  forme  wi  article  distinct ,  porté  pour 
3i9,3oo  hommes;  mab  il  faot  observer,  que  dans  ce  nombre,  sont 
compris  nécessairement  beaucoup  d'Irlandais. 

Uartide  de  TÉcosse  comprend  les  iles  Hébrides,  Orcades  et 
Shetland  ;  mais  on  a  énuméré  à  part  les  tics  Normandes  (  Jersey, 
Guemesey ,  etc.) ,  dont  la  population  s^est  trouvée  être  de  49*43  7 
âmes,  et  Vue  de  Mann ,  peuplée  de  40,981  individus* 

Nous  avons  lait  observer  ci-dessus  que  les  âges  manquaient  dans 
plusieurs  des  rapports  envoyés.  On  n'a  donc  pu  classer  parages  la 
population  totale  de  la  Grande-Bretagne  ,  mais  seulengient 
13,487,377  individus ,  dont  6,074,59a  du  sexe  masculin ,  et 
6,412,785  de  Fautre  sexe.  Voici  le  résumé  de  cette  classification  : 

Au-dessous  de  5  ans , 


Garçons 

929,535. 

Filles 

908,400. 

De  5  ans  à  10, 

Garçons 

819,156. 

FiUes 

8o4,o3o. 

De  10  ans  à  i5 , 

Garçons 

718,796. 

Filles 

678>6i3. 

De  i5à  ao, 

Mâles 

604,905. 

Filles  ou  Ceaunes 

643,875. 

»97 
De2ok30f 

MAles     £93,4^5. 

Filles  ou  femmea  I9084905Q» 

De3oà4o9 

Mlles     694,763. 

FSles  oa  femmes*    773,887.  . 

De4oà5o9 

Mâles     565,6a4. 
Filles  ou  femmes     597,968. 

De  5ûà6o, 

Mâles     4oa,ai8. 

Filles  oa  femmes     4^9678. 

De  60  à  70^, 

Mâles     373,818. 

Filles.oaiemmes     3oi,i5a. 

De  70  a  8a, 

Hommes     iSS^oog. 

Femmes      147,946* 
De  80  i  90  f  ^ 

Hommes      34,964* 

Femmes      43,o49« 
De  gîo  à  xoô,  ' 

Hommes        2,873. 

Femmes         4,o46« 

De  100  el  ait-dessus. 

Hommes  loo. 

Femmes  191. 

Le  nombre  des  naissances  mâles  est  à  celui  des  naissances  fe- 
melles, dans  la  Grande-Bretagne ,  commme  xo,433  est  k  10,000  ; 
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mais  l^ezcédant  en  faveur  du  sexe  masculin  ne  se  soâltent  ijue  jusque 
vers  TÂge  de  1 5  ans  ;  alû»  Tàtâiita^c  tourne  du  côte  de  Fautre 
sexe,  et  U  continue  ainsi' j^aaifà^  h  mim^  eA â^gitiébtant  rapide- 
ment dans  la  vieillesse. 

On  conçoit ,  que  plus  ^e^àtioà  tel  livrée  à  Findustrie  t  au 
commerce  et  à  la  navigalidn^yj^his  il  y  ade  tkaiMWl  Ae  destruction 
pour  celui  des  deux  sexes  qui  se  livre  principalement  i  ces  diffé- 
rentes occupations  ;  on  voit  même  peu  de  femmes  partager  en  An- 
gleterre avec  les  hommes  les  travaux  pénibles  de  Tagricnlture. 

Une  remarque  générale ,  c'*est  que  quoiqu^il  naisse  un  vingt- 
unième  environ  dHndividus  de  plus  du  sexe  masculin ,  te  nombre 
des  décès  est  au  total  à  peu^près  égal  dans  les  deux  sexes  y  d^où 
Ton  peut  conclure  que  FèfséëÀàiit  de  fei  pôptifàtiM  ïA\e  est  mois- 
sonné par  la  mort  hors  du  pays ,  soit  sur  mer,  soitda^sdesèdkmîes* 

La  population  de  la  ^;tiaâMlê^%reta^né  se  compose  suivant  le 
recensement  de  i8ai ,  de  à^y^m,383ftniiHtea4<lHrlUlrtnt  a,4a9>63o 
maisons  ;  il  y  avait  en  outre  31,679  >^aî^i^*  en  çop^tmctkm  et 
8a, 364  inhabitées. 

Quant  aux  professions  4  fagricpUure  occif»ait  978,656  familles. 

L*industrie  commerciale  et  manufacturière ,  i,35Q|a39« 

Les  familles  non  comjtriseà  idana  ces  dèèx  classes ,  étaient  aa 
nombre  de  61  a, 488. 

Si  Ton  suppose  les  recensemens  de  180 1 ,181^1  ^(^8a  i  ^qgale- 
ment  exacts,  on  aura  lien  d'omettre  gHe,^  population  de  T An- 
gleterre ,  et  du  pays  de  Galles,  s^est  accrue  pendant  les  vingl 
premières  années  de  ce  siècle  ,  ^^une  manlière  extraordinaire. 

Le  recensement  de  1801 ,  n^avait  donne  qu^'un  total ^e  9, 168,000 
âmes.  Celui  de  1811 ,  portait  la  population  k  ....  lo^SoafSoo, 
ce  qui  fait  une  augmentation  de  i4  'èt'ftertii  pour  mille,  année 
coipomuQ  ;  \p  r^cepsemei^  de  x8ai ,  remporte  encore  davant^e 
sur  jie  préoédemi ,  çtsupposf^que  la  population  s^est  accrue^  année 
moyenne  ,  -de  16  et  un  tiers  pour  mille. 
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Celte  augmentation  (  s'il  n^y  a  pas  dVrreur  )  surpasserait  de 
beaucpap  celle  qu'ion  trouve  avoir  eu  lieu  en  France,  en  compa- 
rant ensemble  les  recepsemens  de  1806  et  de  1820. 

Le  premier  oifire  ppur  les  déparlemeos  qui  ont  continué  à  faire 
partie  da  royaume ,  déduction  faite  de  120,1 19  habitans  pour  les 
villes  et  villages  qui  en  ont  été  déucbés  en  i8i4  et  181 5,  une  po- 
pulation de  28,935,127  âmes. 

Le  second  présente  pour  les  m^mes  départemens  une  population 
de  3o,466,o53 ,  ii  laquelle  il  faut  probablement  ajouter ,  pour 
Tarmée,   i5o,ooo  hpmiqes,  Total3o,6i6,o53. 

La  comparaisoA  des  deux  reeens^nens  offre  en  i4  ans  nne  aug-* 
neniation  de  1,6801926,  et  pour  Tannée  moyienne. ,  de  120,066 
faisant  4  'yioo  par  mille. 

Si  pour  pousser  ^us  loin  le  parallèle ,  nous  comparons  ce  que 
le  recensement  anglais  nous  fait  connaître ,  touchant  le  ra[^rt  de 
la  popidation  à  l'étendue  du  territmre  de  la  grande  Bretagne ,  avec 
ce  que  l'on  sait  à  ce  sujet,  relativement  à  la  France >  on  arrivera 
à  un  résultat  tout-à-fait  propre  à  calmer  les  craintes  que  témoignent 
parmi  nous  quelques  personnes ,  sur  les  suites  que  pourrait  avoir 
Taccroissement  de  la  population  dans  le  royaume. 

Les  quarante  comtés  de  l'Angleterre  propre  ont  ensemble  une 
surface  de  5o,535  milles  d'Angleterre  carrés  ,  d'après  le  rédacteur 
du  recensement  de  1821  qui  déclare  avoir  pris  la  peine  de  lever 
avec  soîn  Tétendue  superficielle  de  cbaque  comté  sur  les  cartes 
d^Arrowsmîth.  (Chaque mille  carré  contient 64o  acres ,  et  Facre 
d'Angleterre  répond  à  environ  4o  ares  et  '4  ,  mesure  métrique  , 
ce  qui  donne  pour  le  mille  anglais  carré ,  259  hectares  20  areii, 
ou  autrement  2  kilomètres  carrés  et  ^9/ioo.  ) 

Le  recensement  de  1821  donne  k  ces  quarante  comtés  une  popu- 
lation totale  de  1 1,436,700  habitans;  ce  qui  fait  par  mille  carré 
226  habitans,  et  une  fraction  égale  à  environ  Vm  ;  d^où  il  suit  que 
le  nombre  des  acres,  divisé  par  le  nombre  des  habitans,  donne  en- 
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viroo  2  acres  ^^loo  par  léie ,  ce  qui  répond  à  i  hecUre  i4  Aves- 

Dans  le  pays  de  Galles,  dont  rétendue  est  de  jji^S  milles 
carrés,  il  y  a,  suivant  le  même  recensement,  731,800  habitant, 
faisant  par  mille  carré  g8  individus  et  une  fraction  d^environ  ^i  o  ; 
c^est  par  tête  6  acres  ^^i  00  ,  autrement  a  hectares  63  ares. 

La  surface  deTEcosse  avec  ses  îles,  est,  suivant  le  rédacteur 
du  recensement ,  à-peu-^rès  égale  à  la  moitié  de  celle  de  TAngie- 
terre  et  du  pays  de  Galles  réunis  ;  ce  qui  ferait  28,980  milles  carrés, 
et  donnerait,  la  population  étant  de  2,093,458  habitans,  7a  in- 
dividus par  mille ,  ou  près  de  g  acres  par  tête.  Ce  nombre  diacres, 
tout  considérable  qu^il  est ,  le  serait  encore  davantage ,  si  Ton  ad- 
mettait ,  avec  M.  le  docteur  Boue ,  auteur  d'un  ouvrage  sur  la 
géologie  de  FEcosse ,  que  la  surface  de  ce  pays  s^élevât  à  29,600 
milles  carrés,  ou  même  quelle  dût  être  portée  à  3i,x68  de  ces 
milles ,  ainsi  que  l'indique  la  Table  statistique  de  M.  Robertson  ; 
car,  diaprés  cette  dernière  base,  la  population  de  FËcosse  se  ré- 
duirait à  67  individus  par  mille  carré,  iaisant  pavr  tête  9  acr«îs  ^  Vt  00 , 
ou  3  hectares  87  ares. 

Disons  maintenant  quelque  chose  de  Flrlande ,  afin  de  pouvoir 
faire  entrer  aussi  ce  pays  dans  une  récapitulation  générale  sur  la 
population  de  Pempire  Britannique  en  Europe. 

M.  Shaw  M^son  qous  apprend,  dans  son  travail  sur  la  sta- 
tistique de  rirlande  (  Statistical  account  of  Ireland  ,  t.  m , 
p.  :92,  1819  ),  quVn  vertu  d'un  acte  du  parlement  britannique, 
en  date  du  18  juillet  i8|2  ,  renouvelé  en  i8i5,  le  recensement 
général  de  la  population  fut  entrepris  ;  mais  que  ,  sur  40  comtés 
dont,  rirlande  se  compo^  >  cfi  y  comprenant  8  cités  qui  sont 
chacune  réputées  former  un  comté  séparé  «  dix  seulement  four- 
nirent des  renseignemens  satisfaisans  ;  24  n^en  donnèrent  que 
dUnexacts  et  d^incomplets  ;  6  n^en  envoyèrent  aucun.  Diaprés  ce 
fâcheux  résultat,  le  Gouvernement  crut  ne  pas  devoir  insister;  ^\ 
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îl  parattf  dit  M.  Mason,  avoir,  pour  le  présent,  renoneé  k  ces 
recherches. 

Pour  y  suppléer f  nous  prendrons,  dans  l'ooTrage  même  de  cet 
mteoT ,  Taperça  qu'il  donne  de  la  population  de  Tlrlande ,  en 
t8i4«  Il  Tévahie,  diaprés  les  calculs  de  M.  Patrick  Lynch,  à 
5,937,856  habitans.  Ce  n'est  pas  trop,  sans.doute ,  que  de  suppo- 
ser une  augmentation  de  cinq  pour  mille  par  an ,  ou  autrement  de 
307,823  individus  dans  l'espace  de  sept  ans  qui  se  sont  écoulés 
entre  Tannée  18149  ^  laquelle  se  rapporte  Févaluation  de  M. 
Lynch,  et  Tannée  1821 ,  où  s'est  effectué  le  recensement  de  la 
Grande-Bretagne, 

Nous  supposerons  donc,  d'après  ces  données,  que  l'Irlande 
avait  6, 105,67g  habitans  ^  ^^^^^  dernière  époque. 

Suivant  les  meilleurs  renseîgnemens  ,  notamment  suivant  la 
Statistique  de  M.  Ed.  Wakefield  (Londres,  18 12,  .2  vol.  in-4°«), 
la  surface  de  Tlrlande  est  de  32, 201  milles  carrés,  mesure  d'An- 
gleterre,  faisant  2o,3o8,64o  acres,  même  mesure  ;  ce  qui,  divisé 
par  la  population  que  nous  avons  énoncée  ci~dessus ,  donne  par 
tête  3  acres  ^y.oo  ,  ou  i  hectare  34  arcs. 

L'étendue  totale  des  îles  Britanniques  se  trouvant  ainsi  être 
de  121,32g  milles  d'Angleterre  carrés  (  77,650,560  acres  ou 
3 1,448,4 7 7  hectares),  et  leur  population  totale  de  20,5479012, 
y  compris  l'armée  de  terre  et  de  mer  ,  mais  déduction  faite 
des  fies  de  Jersey ,  Guemesey  et  Mann ,  ^  s'ensuit  que  chaque 
mille  d'Angleterre  carré  est  peuplé,  terme  moyen  ,  de  169  indi- 
vidus et  une  fraction ,  ce  qui  donne  par  individu  3  acres  d'Angli^- 
terre  7^,  00  9  ou  i  hectare  53  ares. 

Si  maintenant  nous  passons  à  la  France ,,  nous  trouverons  pour 
1820,  une  population  de  3o,435,7o5  habitans,  occupant  une 
surface  que  le  rapport  général  sur  le  cadastre  fait  de  5 1,910,064 
hectares  (Siqi  myriamètres  carrés,  ou  26,282  lieues  carréea 
de  aS  au  degré  ),  le  tout  sans  comprendre  la  Corse; 
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Mmmiagnes  de  l* Europe , .  de  leurs  ramiJUaiions  et  de  ,kurs  éybaiions  sêm>^ 
^€essiifes dans  fouie  leur  étenAëe.'Somiohtenur  un^emblable  résultat, 
elle  a  jugéipi^eUe  ne  pouvait  se  borner  à  demander  une  description 
méthodique  du  relief  de  TEurope  ,  basée  sur  lès  renseigRÔneDs  .^ 
^lus  ou  moins  exacts  et  plos  ou  moins  complets ,  qu^on  peut  se 
procurer  en  .étudiant  les  statistiques  des  divers  états ,  leurs  descrip^ 
Uons  topographiques ,  ou  les  voyages  :  la  Société  a  senti  que  le 
seul  moyen  d^obtenir  des  résultats  satisfaisans  était' d^exiger  les 
élémens  positifs ,  connus  ,  de  ce  relief ,  de  manière  à  pouvoir  exé- 
cuter y  dans  des  directions  longitudinales  ou  transversales  par  rap- 
port aux  chatnes  ou  chaînons  ;  et  sur  des  lignes  données  ,  des  coupés 
verticales  ou  profils  qui  présentassent  ce  relief  avec  quelque  exac- 
titude. A  cet  e£fet ,  elle  a  demandé  que  Ton  formât  une  série  de 
Tableaux  ,  dans  lesquels  oh  rapporteraU  le  plus  de  cotes  d'élèmiion  au-^. 
dessus  du  moeau  des  mers,  qu'il  serait  possible  d'en  rassembler,  parce- 
qu^avec  ces  cotes  réunies  en  grand  nombre  ,  et  la  position  géo- 
graphique de  quelques  points  principaux  ,  on  peut  déterminer  avec 
rigueur ,  non-seulement  les  limites  àes  bassins ,  des  fleures  et  des 
rivières,  ou  les  lignes  de  séparation  des  eaux,  mais  mtme  la  relation 
respective  9'en  hauteur  perpendiculaire  ,  des  divers  points  de  ces 
lignes ,  les  uns  par  rapport  aux  autres ,  ou,  ce  qui  revient  au  même  , 
les  ramifications  des  montagnes ,  leur  direction  et  leur  élévation 
successive  au-dessus  de  la  mer. 

Mais  des  cotes  de  hauteurs  seulement  ne  pourraient  sufBre  pour 
atteindre  le  but  cherché  ;  il  faut  encore  la  situation  géographique 
du  lieu  mesuré ,  ou  sa  longitude  et  sa  latitude  ,  et  que  ces  trois 
co~ordonnées  soient  accompagnées  des  indications  locales  sur  la 
chaîne  ou  le  versant  dont  ce  lieu  dépend  ;  il  faut  enfin  que  ces 
mesures  soient  appréciées  à  leur  valeur,  par  le  nom  de  l'^observategr 
et  la  connaissance  de  la  méthode  qu^il  a  suivie. 

La  situation  géographique ,  quelquefois  même  en  latitude  et  en 
longitude,  pouvait ,  k  ce  qu'il  nous  semble,  s'obtenir  sans  de  trop 


€fi)Mlt  tttffttt  àvtuittéè.  IC^ti  de  vos  dommU^lm  qtd  tfènilitbitâf^ 
fen  4fr  là  l'âbeliott  4ti  yi^faurtiè,  h  latiHide  et  U  hniglàrit^  àé 
ptimûfiàiàL  Meut  Bità^  sitr  la  ligne  de  j^âïtage  de^.  eîM  ;  Vàttà 
fttjf&ÊiSt  en  même  temps  itee  rëdattîon  qoi  avait  pour  àijti  téta^ 
Ufs$dMtkidis  ^fnêkiè  id^eaa pùvr FEm^ ^  depiilâlé  dOiîûnel  dit 
MMl4dàa^,  pris  cmnine  cemtf«,  jodqti^ate  fiiveaa  des  merâ,  pair 
Ad  UMélttt  die  cote»  prises  Sur  desUgttes  concentri^ès  et  équî- 
disttSites  étatt  ces  dent  pobits.  Celte  rédâicdou  âiurâit  eu  dâvàhUge 
|KMHr  Ibitt  d'éviter  toitte  éqtdvoqœ ,  et  de  vous  procurer  &^  éXé- 
mitùA  applicables  i  tm  Bien  plus  grand  noiûabre  de  quéstlbtis  W- 
portnitteSi  ASùA ,  lyien  que  hi  Sodëté  ah  eu  principalement  en  vue 
d*dbienl^  les  éUmens  d'une  bonne  description  des  montagnes  de 
rfibMpé  >  el  l%idkation  de  la  direction  de  leur  ehatne  et  de 
lettT  éléMlM  successive ,  elle  n'a  obtenu  que  des  cotes  de  hau- 
t  en^  Viriittle.  £0^  dèh  encore  se  fëKciter  d'avoir  reçu  un  mémAirè 
qui  ,  s'il  ne  remplit  pas  absolument  ses  intendons  %  s^ii  ne  satisOsit 
wémà  1^  à  la  lettre  do  prognimme  ^  oGEne  bepend^Mt  un  genre 
Hmâi^  i  d  kodrits  d'aitirar  non  attfeniibii  et  ats  tt&ciOttttige^ 
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Ce  Mânoire,  qui  suppose  des  recherches,  par  la  ^lantité  de  cotes 
rassemblées ,  et  nn  travail  considécable  pour  la  réduction  des  me" 
aores,  offre,  en  tété  des  cotes  des  montagnes  des  divers  pays  ou 
des  prindpaux  systèmes  d'élévation  ^  mi  aperça  malheureusement 
siqperficidi-et  succinct  de  la  direction  de  leurs  diverses  ramifica-^ 
fions.  Cette  partie  descriptive  a  besoin  d'être  traitée  avec  beau- 
râup  plus  de  détail  et  de  précision.  Les  cotes  des  hauteurs  sont  vrai- 
moit  la  partie  utile  de  ce  Mémoire;  et ,  sous  ce  rapport,  IVuteur 
a  formé  on  ensemble  où  se  trouve  une  grande  partie  des  élémena 
nécessaires  à  la  solution  complète  de  la  question  proposée»  Ces  cotes 
sont  au.nômbre  de  a,i3gy  en  y  comprenant  x6  cotes  en  pieds  sm- 
glaîs  et  non  réduites ,  qui  se  trouvent  à  la  fin.  L'auteur  paraît  avoir 
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puiaé  aia  fueUlem  soncces»  La  xpmalôU.  d'cp^^^gcs  écrits  -en  lan- 
gues étrangères  qui^il  che  »  Forthogi^aplie'des  noms  jwopKS  ^  ^  est 
soign^f  prooYent  que  Fanteor  n^a  rien  négligé  pour  se  pnicnrer 
les  matériaux  nécessaires  ;  qo^il  n^est  point  étranger  anx.  langues  de 
l'Earope,  et  qa^il  travaille  en  homme  habitué  à  envisager  meqiiesr 
lion  en  grand.  Il  désigne  la  poâtion  de  chaque  point,  ant^qa^il  est 
possible  de  le  faire»  en  négligeant  la  latitude  et  la  longitude,  et  indique 
avec  soin  les  autorités  où  il  a  puisé,  en  distinguant  les  mesures  o/h 
proxùmUùfes,  barométriques  ou  tri^onùmétriques*  Ces  indicationssont 
réunies  à  la  fin  du  Mémoire,  et  renvoient  aux  numéros  d^ordredes 
cotes.  Celles-ci  sont  exprimées  en  toises  et  converties  en  mètres* 
Souvent  des  observations  intéressantes  simt  jointes  aux  indicati<ms 
des  sources  où  Tauteur  a  puisé;  mais  nous  ferons  observer  qu'il  au- 
rait dû  indiquer  les  titres  des  ouvrages  des  auteurs  étrangers  peu 
connus ,  qu^on  ne  peut  consulter  sans  cette  ^dicalion  fsealielle  9 
et  qu'U  devait  rapporter  textuellement  les  mesures  donnée  par  les 
divers  auteurs  qu^il  a  cités.  ..:,.) 

Après  cet  exposé  sur  T^nsemble  du  Mémoire  dont  il  s^agity  tt 
qui  portera,  sans  doute,  la  Commission  centrale  k  récompienser 
un  travail  considérable  et  qui  a  dû  coûter  beaucoup  de  temps ,' 
votre  Commission  pense  que  Fauteur  n*a  point  rempli  compIèteiQent 
les  termes  du  Programme;  d'abord  à  cause  de  la  sécheresse  et  de 
la  brièveté  de  la  partie  descriptive  ;  a^  parce  que  Fauteur  n^a  point 
donné  Fin£cation  précise  des  points  observés,  ôtt  lenr/MuûtàiR  géo^ 
graphùpie  et  leur  dépendance  de  telle  chatne  ou  de  tel  versant,  en 
les  rapportant  à  la  description  détaillée  qui  aurait  dû  précéder  ou 
suivre  lea  tableaux  des  côtés  ;  mais  le  travail  qui  vous  est  soumis  , 
méritant  cependant  dés  éloges,  pouvant  être  utile,  et  paraissant  i' 
votre  Commission  digne  de  recevoir  un  témoignage  de  la  satisfac- 
tion de  la  Société,  elle  a  Fhonneur  de  vous  proposer,  en  enga- 
geant son  auteqr  à  y  ajouter  les  complémens  nécessaires  qui  pour- 
raient liod  donhier  une  influence  marquée  pour  les  progrès  de  la 
géograplûe  physique  et  dé  la  géologie  :  i«  de  hii  accorder  une  mé: 


ail 

d»Be  d'or  de  la  vàleàr.  de  la  moitié 'la  prii;  3^  de  continuer  ce 
■atme  prix  Jh  Tannée  i8a5, 

*'   '        PaHs^l«i6imirt  1813/  .  < 

-•      '  •.  '  \    •    •     •• 

I^es  Membres  de  la  Commission  • 

•  •  ':.-.' 

AifH^  C0QI7EBERT<-M0«TBnET  y   BAftBli-niJ-BaQ^Gfit- 

Feeussag. 


mimÊiMiimMtiytimMmMm 


Sujets  de  Pkogiulmmb  des  prix  mis  au  Concours 
pour  les  années  i8a4  et  i825« 


Premier  sujet  de  Prix^ 

La  Sc)cîété  de  Géographie  avait  mis  au  concours, 
pour  le  j*'  février  iSaS  3^  le  'sujet  de  prix 
suivant.  : 

ti  Déiemangr  b  dbtdiQn  des  chotna  ds  montagnes  de  PEun^te , 
»  ienr»ram(ficaiiùnsetleursél&aiùmssiieeess»esdansio^ 

9  La  Société  demande  que  Fon  forme  une  série  de  tableaux ,  dans 

■  •  ■ 

»  hsjuds  on  rappoOera  k  phts  dt  cotes  d'éUoation  aur-dessus  du  ni^ 
»  çeau  des  mers  ,  qu'il  sera  possible  d*en  rassembler.  Toutes  ces  cotes 
9  dofnmi  être  aeoqmpagaées  de  findicatioa  précise  du  point  dt  l'ob- 
»  scppotion  ^  et  de  sa  d^fcndi^ce  de  telle  chaùifi  ou  d^  td  versante 
»  U  sera  tiéoessaire  défaire  connaitre  le  nom  de  l'observateur,  efla 
»  méthode  qûU  a  mme* 

m  Ids  Société,  piéfkrera  le  traoaU.  qui ,  en  s'étendant  jusqu'au  ri^ 
.  ^agedssmers,  donnera  la  position  géograpUgue  du  plus  grand  nom- 
»  bre  de  points  à  Faide  desquels  on  pourrait  tracer  wu  prédsi^ 


»  limites  des  J^érem  bassùum  s 

M  Ili6d8  là  Société  ^  ne  se  disiiÊmdimi  pm  lif$  dêSMi^ 
»  senùB la  solufion  compfèH^  d'une  l^eféesHf^,  décUm ^*dk décer*- 
»  nera  le  fnx  au  Mémoire  le  plus  riche  enfaOs  posii^eiea  obser^O' 
»  An^kumifelks.  » 

Un  seul  Mémoire  a  été  présenté  au  conconrs  en  temps  utile  t 
il  porte  pour  épigraphe  : 

«  Lenr  insensible  pente 
•     »  Voi\s-cppdpil  par  dçgrév  à  ces  iP9n)s  sousoîll^nx  y  .  '« 

»  Qui  pressent  les  enfers  et  qui  fendent  les  clenx*» 

.     Vottijnvi^*  76^ 

La  Commîssloik ,  en  rendant  fusdce  aux  soins  laboriemc  avec 
lesquels  Tanteor  a  réuni  la  presqne  totalité  des  mesures  d^éléyation 
connues,  regrette  qif^lk  V^\pif^£(^  sf^^  e0%élémens  aune  des- 
cription raisonnée  des  montagnes  de  TEurope.  Comme  il  n*a  pas 
rempli  ro^^printipal,  ^Çcvism^sioai^VfQhMadjago:  bpri^ 
proposé  ;  mais,  désirant  honorer  son  zèle  y  ellç  lui  2^  décerné 9  à 
titre  d^encouragementy  une  mé^ille  de  600  firahcs. 

L^auteur  de  ce  Mémoire  est  M.  JBnij^iv,  inspecteur  aux ^re*- 
vues,  i^Angonl^mp-  '  ... 

. .  Vh. aiitce  Jlfémoirc»  écrit  cPL»ttewaM»  i^Vp»  #rt^4|iM»ra 
(pipçqurç^  psj^  qa'iL  o'a  ét^é  remi^  au  ^^ecré^ri^l  ige^  h  ^  mrs« 
D^aiWa^s  il  portait  le  octfi(i4«  Vf  ut9ur-^(yay«»(Jr^4»^C«i^ 
fien^fétfég^&sdeseoucours,}  . 

1k!  prix  sera  île  doaw  cents  francs. 

*  C^' prix  sera  décerné  dans  la  première  açs^mUéfi  générée  <lc 
l^année  iSaS. 

Li^  Mémoire^  devront  Stre  remis  au  bureau  dé  la  Con^missîon 

,.,-.-»>         ...  .  .  • 

cêntirale^^vant le  1^^ janvier  iSaS,..  " 


>       -.t     t    \. 


Deuxième  sujet  de  PHx. 


iik  SiMPélé'  j[iiw»flni sii?tf»^  yg^^Né»  |K>Mr..k.€ai*oim^ 
iSa^y  le  siqet  soirant  s     4  . 

«  Rechercher  Torigine  des  dmti  poifles  «^pairiui  àam  les 
Hes  da  Grand  Océan ,  sitoées.  aa  9ad-esl  da  ccmtin^ ff  Asie, 
en  çxamçiant  .1^  différeivces  et  lesr^saemblaQcesqoi^exIsHnt 
entre  eux  et  àved  lés  autres  peaples  /  sons  le  rapport  da  la  çon-* 
figuration 9  de  la  constitation  physiqoe,  des  mœurs,  des  osaces  y 
dés  institereiis'ciTSes  et  rdigreoses ,  des  iraditiotis  et  des  mor 
namais  ;  en  comparant  1er  éléadens  des  langues  \  relativement' 
à  Fanalo^^di^  mpts  et  aiv  lonnes  grammalicalcs,  et  en  pre- 
nant en'  eonûdéràtîôn  les  moyens  de  communication  diaprés 
1m  ptsUîms  jyéfl|pn>pVnnCT>'  les  ttnii  r^gauts^  \»  oémi&ui 
clfëiit^^làiarig^tiÉB.».  ' 

ht  prix  sera  de  douze  éeitts  firancs* 

Ceprii'^séra  déèerné  dan» la  yrta&bee  assenAlé^  générale  an-» 

BQcfle  de  1  atiîiffie   lo^f* 

.  ,  •     '  •    •         •       i. 

Les  Mémoires  devront  £tre  remis  an  Bureau  de  la  Commis^ 
fiOD  centrale  •  avant  le  i*^  février  li^L 

#  •  •  •      ', 

w  Pru!^  éormé  par  M.  h  baron  Deks^rC. 

M.  Le  b^on  Benjamin  Deksserf^  UeiQbjftQ^de  b.  Soaiéti  t 
auit  bien  voulu  faire,  le»  foqds  d-uu  prix  dopt  voici  le  snjet  : . . 

«  Itiiiénwr  sùMtktigtœ tt cammercUd âe'Park'mt BJ^rB^^'ûritei 

Deux  Mémpires  ob|  comcouv^  pov  ce  pf-ix»  Aiieon  d'eux  n*a 
rempli  Tobjet  ;  les  antenrs  n'ont  pas  décrit  avec  assez  de  soin  le 
csoRsitlnSfiBe  €(ilmmommamB  d»connarctw  Cependant!» 


•t 


ait 

commisaion  a  dislingiiéf  comme  dig^e  d'mie  mention  honordik  y 
k  Mémoire  n^  i  ^  portant  Tépiglraphe  : 

«  Panb,  Rouen,  et  leHâett-^d^Gtâcefnt/amehi^^WÊe  même 

•  •  • 

•  nZfe,  ibi/  Al  Semé  est  la  grande  rue*  » 

^Lefdjet  estrembaa  oonooors.   ^    '  *" 

'Le  prix  sera  de  shcehu  francs.  r. 

'■*.*.  .  \  ■      ' 

Ce  pra  sera  décerné  dans  la  première  asseoflbl^  génâ-alc  an* 

nneUe  de  Tannée  1S2L 

<  .    '  .1 

Les  Mémoires  devront  être  remis  «n  baceaa  de  la  CaiptaSarx 
sion  centrale  9  ayant  le  1*' janyasriSat* 


donné  p(W  HL  le  comte  Oriqff, 

m»  le  comte  Orig^,  ainatear  de  l'empire  de  Russie ,  nien^e 
de  la  Société,  a  bien  voola  (aire  les  fondi  d'ôn  priz^  pom"  UxpA 
la  Commission  a  choisi  le  sojet  suivant  i  .'*.',•    / 

«  Analyser  les  ouvrages .  de .  géographie  piAUés  en  langue 
»  russe  et  qui  ne  sont  pas  encore  traduits  en  français.  On  désire 
»  que  Tauteur  s'attache  de  préférence  aux  statistiques,  de  gourer- 
»  nemens  les  plus  récentes,  et  qui  ont  pour, objet  les  r^ons  les. 
»  moins  "connues ,  sans  néanmoins  exclure  aucun  autre  genre 
»  de  travail ,  et  notamment  les  Mémoires  relatifs  k  la  géogra- 
»  phierussedu  moyen  Age.  » 

Le  prix  sera  de'  5oo  francs. 

Ce 'prix  sera  décerné  dans  la  première  assemblée  générale 
annuelle  de  l'année  i8a4« 

Les  Mémoires  devront  être  remis  ^u  biweâa  de  la  Commis- 
sion centrale,  ayant  le  1''  janvier  i8a4« 

Conditions géniraks' des  Concours. 

Les  Méinoires  qui  ne  seraient  pas  écrits  en  (mnçais ,  doirone. 
être  accompagnés  d'une  traduction  française. 


IV)!»  les  Mémoire^  envoyés  aa  coi^oiirs  joiveni  être  éçrUâ 
dHine  manière  lisible. 

Uanteor  ne  doit  point  se  nommer  ni  sur  le  titre  nj.dans  le  <orp§ 
de  1  ooftage*  ;.«  \ 

Tons  les  Mémoires  devront  être  accompagnés  iitme  devise  é^ 
d^on  billet  cacheté,  sur  lequel  cette  devise  se'tronvera  répétée ,  et 
qui  contiendia  dans  rintérlenp  le  nom  de  raoleîdr  et  jon  adressé.   » 

■ 

.  Les  Mémoires  côorevinés  resteront  déposés  dans  les  archives 
de,  la  Société  ;  mais  ii  sera  libre  anx^uteors  d^en  faire  tirer  dés 
copies. 

Tous  les  Membres  de  la  Société  peuvent  conofolirir,  etcepté^ 
ceux  qui  sont  Membres  de  la  Commission  centrale. 

Tout  ce  qui  est  adressé  à  la  Société  doit  èite  envoyé ,  franc^  de 
pcri  et  sous  le  couvert  de  M.  hPrésideaê,  rue  Tarahne ,  n<>  la. 


w/v*it0¥itmtv¥^wtMm»àiitii 


Lettre  deM,k  Consul  du  Roi^     SaùU-Jean  d^Acre,  adressée  à  M* 

JonuutL 

Chiti  (ile  de  Chypre)  le  5  octobre  i8aa« 
MOIÏSIEUR  , 

L^attention  que  vous  avez  eue  de  me  transmettre  divers  imprimés 
de  la  Société  de  géographie  m^a  procuré  la  bien  douce  satisfac* 
tion  de  penser  que ,  malgré  la  distance  des  temps  et  des  lieux , 
foocupe  encore  une  place  dans  votre  bon  souvenir.  J^enlrevob  la 
possibilité  d^établir  avec  vous  une  correspondance  amicale ,  en  vous 
envoyant  de  temps  en  temps  quelques  notices  sur  les  sujets  qu'em*- 
brasse  la  Société  de  géographie. 

Il  y  a  eu,  dans  le  mois  dernier,  des  tremblemens  de  terre  en 
Syrie ,  qu^on  a  ressentb  jusqu^en  Chypre  (direction  nord  et  sud), 
ilsoaiminé,  renversé  Alep ,  Antioche,  Idlib,  Dies5r<-el-Cho^, 


Alezandr(^ne ,  LaUaqaié  et  bien  d^autrçs  endroito«  I^  lerriioîre 
entre  Alèp  et  Antioctie  a  le  plus  souffert.  Lcsi  secoosscs  y  iUiaA 
verticales.  Manies  exuliapenmi  sicut  arieies.  Des  rivières  ontrei^pDté 
ters  lebr^  éônrees  ;  dàrôlbimes  de  (ta  sbni  àbfties  de  terre  et  dan^ 
des  gonffires  profonds  subitement  formés ,  des  villes  entières  ont 
disparu.  Les  làoivraiiens  sonterrainl^  4)d  éoiMittiMstit  enieore ,  font 
cnaindre  réroption  d'mx  itAczm ,  oa  fdal  autre  phénomine  noa 
moina  affligeant,  il  ieratti  désirev^  qttela  l^ddiiié  de  géogfapbic 
envoyât  dea  pbservjateorsTeeoB^aitfe.lQs  boulevencncilta  qoî  6nt 
^  liev  dans  cette  partie  du  globe«  iM  «misnk  dit  roi  seraient  trè»* 
empressés  d^aider  ces  savants  de  tous  les  moyens  en  leur  poovoîr. 
Si  vous  pensez  de  mèaxe  ,  souquettez  -cetfe  propositioii  à  h^  Société 
et  assurez-la  du  prix  q»e  j'attache  k  pouvoir  être ,  un  }0»r,  confié 
au  nombre  de  ses  correspondans. 

Agréez ,  étCf         . 

Le  chev.  REGifAULTy 

» 

Consul  de  France  k  Saint-JTean  d'Acre» 


mtt»My^lltMIM^II¥lttMIMMyillMIMmilM¥iMt^M¥Mlfl^^^ 


BULLETIN 


DE 


LA  SOCIÉTÉ  DE  GÉOGRAPHIE. 


NUMERO   SIX. 


Séances  de  la  Commission  Centrale. 

Séance  du  4  ooril  i8a3. 

jjL  m  le  Président  donne  lecture  d'une  Lettre  de  M  Bntgiuères , 
par  laquelle  il  remercie  la  société  de  Fencottragement  qu'elle  lui 
a  accordé  pour  son  Mémoire  sur  la  direction  des  montagnes  de 
r Europe ,  Fun  des  sujets  de  prix  mis  au  concours. 

Cette  lettre  est  renvoyée  au  Trésorier ,  avec  Tlnvltation  de  re- 
mettre à  M.  Bruguières  une  médaille  de  600  francs. 

M.  Théodore  de  Lagrené^  Membre  de  la  Société,  annonce  à 
la  Commission  Centrale  son  départ  pour  Saint-Pétersbourg,  et 
offre  de  lui  envoyer  tous  les  documens  qn'il^  lui  serait  possible  de 
recueiUir  sur  ce  pays.  .    . 

M.  Warden  fait  lecture  d'une  Notice  -sur  la  Nouvelle  CaléSo- 
nie ,  extraite  ^u  Journal  du  voyage  de  M.  Harmon ,  imprimé  auxr 
£taU-Unis.  (Voir  ci-après,  Documens ,  pag.  aa6). 

tifu  Malte-Brun^  secrétaire-général,   au  nom  dtf  Comité  du 


ai8 

Bulletin  9  donne  ledored^Rapfoitsvr  let  moyens  de  rendre 
cette  publication  pW  lAîlë  ta  (rftià  hnèteaM^^  j  ainsi  que  sur  les 
r^ons  qui  s!opposent  à  sa  publication  périodique.  (Voir ,  ci-après, 
documens,  p.  s^*  a35). 

La  Commission  adopte  les  motifs  du  Comité  du  Bulletin  pour 
ne  psik  Hùir9  la  pubtkation  fériodifue. 

Elle  renvoie  à  la  séance  prochaine  la  discussion  de  la  propos!-* 
tion  du  Comité ,  d^insérer  dans  le  Bulletin  des  Questions  et  des 
Projets  de  voyages*  "       i 

1ML  Waickenaer  rappelle  que  la4>roposition  faite  par  M.  MaUe^ 
Brun ,  de  former  une  série  de  Questions,  etc.  (Voyez  la  séance  du 
i5  février  1832  ) ,  reste  tonjoDrs  en  suspens. 

Après  avoir  entendu  M.  Langlès  sur  Futilité  de  faire  un  Desidt^ 
rata  géographique ,  la  Commission  arrête  que  la  proposition  relative 
à  la  série  des  Questions,  etc. ,  etc.,  sera  prise  en  considération 
après  Fexamen  et  la  mise  à  exécution  de  la  proposition  faite  par 
le  Coii^Hé  du  Bulletin ,  pdn^  Fiftsertioxi  de*  Questicm»  et  àxm 
Projeta  dé  Vdydges  dans  le  Bulletin. 

M.  de  Freydneiy  communique  une  lettre  de  M.  Dupérrey ,  con- 
tenant des  nouvelles  du  voyage  dont.cet  ofBcier  a  été  chargé.  (Voir 
ci-après ,  Documens ,  p.  24.0). 

'    ,   Séanû$  du  ï%  aoHL 

Mi^  k  fi«ctelakie^étaéral  donne  liclrire  d«  ècwr  LcttN»>  f  «0^ 

de  la  Société  de  la  Morale  chrétienne ,  et  TMilrt  de.k  SlKîélé 
Asialîqas  ^  par.  lesquelles  ces  Sociétés  invitent^  MM.  les  Mcmbves 
delà  Société  de  GéQgrapjbie'^,a«3i$ter  k  leurs  assemblées  g^ 

nérales. 

-     »^  • 

La  C^çpoBiissîon  arrête  que  la  Société  de  Géographie  répondra 
à  ces  prçcédés  par  une  honorable  réciprocité. 


U.  de  LMadterg^  Cotisiil  -  général  des  TiUea  Anséatiquei  à 
lisboime ,  feniercie  la  Société  de  TinvitattoiK  qu^elle  loi  a  faite 
d'entrer  en  correi^iiiance  avec  lui ,  et  demande  à  être  admis  aa 
nombre  de  ses  Membres. 

H.  lie  Hammo'i  de  Vienne,  faitboimnage  à  la  Société  d^nn 
miUoniètre  asiatiipte^  écrit  en  arabe  ^  et  accompagné  d^one 
traascription  en  français;  il  propose  à  la  Société  pour  cor- 
respondant, M.  lecbevalier  Hauenschild^  ancien  Gonseiller-d^état 
de  S*  M.  Tempereor  de  Russie.  (Voir  ci-après,  Documens, 
pag.  343), 

M.  Bùuxy  donne  lecture  d'une  Lettre  qui  lui  a  été  adressée  par 
BL  Dypréj  Consul  de  France  à  Bone,  et  Membre  de  la  Société 
de  Géographie.  Cette  lettre  contenant  divers  renseignemens  géo- 
graphiques, est  renvoyée  au  Comité  du  Bulletin.  (Voir  ci-après , 
Documens,  pag,  243). 

1a  discussion  est  ouverte  sur  la  proppsition  du  Comité  du 
Bulletin ,  d'insérer  des  Questions  et  des  Projets  dans  le  Bulletin. 

Le  projet  du  Comité,  avec  les  amendemens  indiqués  par 
M.  Walckcnaer,  Présides!,  et  M.  Langlès,  Vice-Président,  est 
adopté. 

M.  Eyriès^  Vice-Président  de  la  Section  de  Correspondance,  lit 
un  rapport  fait  au  nom  de  cette  section,  sur  les  questions  à  adresser 
aux  Correspondans  de  la  Société. 

Séance  du  a  moL 

La  Sodéié  d'Émuiatwn  de  Cambray,  dans  sa  séance  du  la 
avril  i8a3,  a  accueilli  avec  empressement  la  proposition  de 
M.  Vabèé Servais,  Fun  de  ses  Membres,  d'entretenir,  pour  l'in- 
térêt de  la  science,  des  relations  avec  la  Société  de  Géographie ^ 
elle  a  indiqué  pour  correspondant  M.  Lussausso/j  chef  de  bataillon 
an  corps  Royal  du  Génie. 


La  Section  de  Correspondance ,  par  l'organe  de  M.  Eyriès^'  son 
Vice-Président,  fait  de  nouyeiles  observations  sur  les  qaestions 
qtL^3  serait  utile  d^adresser  aux  Membres  et  Correspondans  de  la 
France  et  de  TEtranger. 

La  Commission  invite  la  Section  à  consulter  elle-même ,  pom* 
chaque  pays,  les  Membres  qui  ont  des  relations  soit  avec  ces  pays, 
soit  avec  les  Correspondans,  ainsi  qu^à  prendre  des  renseignemens 
sur  le  genre  des  connaissances  de  chaque  Correspondant,  et  à  lui 
adresser  ensuite  les  questions  qu^il  paraîtra  pouvoir  résoudre  avec 
plus  de  succès. 

La  Section  de  Publication',  par  Toi^ane  de  son  Président,  fait 
connaître  comment  elle  a  distribué  les  travaux  relatifs  à  l'édition 
de  Marc-Pauî. 

'     M.  Roux  présente  et  lit  un  Mémoire  sur  VArbrt  sec^  ou  Ar^ 
ère  du  Soleil^  cité  dans  le  voyage  de  Marco-Polo. 

M.  Jotnari  communique  àt^  renseignemens  sur  les  progris  ac- 
tuds  des  arts  en  Egypte. 

Séance  du  16  moL 

M.  Edward  DodweU ,  à  Rome ,  écrit  à  la  Société  pour  la  re- 
mercier de  l'invitation  qu'elle  lui  a  faite  d'entretenir  des  relations 
*avec  lui ,  et  demande  à  être  reçu  au  nombre  de  sts  Membres. 

M.  Boux  demande  si  la'Commission  ne  jugerait  pas  utile  d'ac- 
compagner l'édition  de  Marc-Paul  de  Notes  sur  les  objets  minéra-r 
logiques,  zoologiques,  botaniques,  nautiques  et  autres  qui  sont 
indiqués  dans  la  relation  de  ce  voyageur.  Il  offre  un  aperça 
des  notes  ^  seraient  les  plus  utiles. 

Après  diverses  observations  de  MM.  Barbie  du  Bocage,  Langlès, 
deFérussac,  la  Commission,  en  remerciant  M.  Roux  de  son 
zèle,  décide  que  cette  question  sera  renvoyée  à  l'examen  de  la 
Section  de  Publication. 
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M.  Jauhert  communique  les  Notes  explicatîres  et  correctives 
qu^il  a  Caules,  de  concert  avec  M.  Lapie ,  sur  le  millomètre  arabe 
dont  M.  de  Hammer  a  fait  hommage  à  la  SocHté» 

Séance  du  6  Juin. 

M.  Malêe-Brun  donne  communication  dWe  Lettre  qui  lui  a  été 
adressée  pour  la  Société ,  par  M.  Tamiral  de  Krusenstem.  (  Voir 
ci-après ,  Documens ,  p.  a^^). 

M.  le  comte  de  Sorgo  envoie  une  Note  dans  laquelle  il  indique 
quelques  facilités  pour  ouvrir  des  communications  avec  ^intérieur 
de  TAfrlque,  par  une  vole  encore  peu  connue. 

M.  Sili^tre,  Membre  de  T Académie  des  Sciences,  écrit  à  la 
Commission  Centrale  pour  lui  proposer  de  se  mettre  en  rapport 
avec  M.  Nouëly  auteur  des  dessins  manuscrits  qui  accompagnent 
le  voyage  en  Californie  de  M.  Tabbé  Chappe ,  et  dont  M*  U  comte 
de  Cassini^  fait  boamiage  k  la  Société* 

M.  Eyriès  donne  communication  d^une  Lettre  de  M.  MtdHen , 
datée  de  Carlhagène  des  Indes,  décembre  182a.  Ce  voyageur 
annonce  qu'il  se  rend  à  Santa-Fé  de  Bogota. 

M.  Langlès  remet  à  la  Commission  Centrale  la  copie  du  Ma- 
nuscrit n**  7367,  contenant  la  relation  du  voyage  de  Marco-Polo, 
et  exécutée  par  M.  Méon, 

M.  Jauhert  fait  part  à  la  Société  du  projet  de  M.  Dubois  de 
Beauchesne  d'entreprendre  un  voyage  dans  les  contrées  intérieures 
du  Thibet ,  et  du  désir  qu'a  ce  voyageur  de  recevoir  les  instruc- 
tions dé  la  Société.  M.  le  Président  invite  MM.  les  Membres 
i  se  réunir  dans  une  séance  particulière  avec  M.  Dubois  de  Beau- 
ehesne^  afin  de  conférer  sur  son  voyage  et  de  dresser  une  série  de 
questions. 

Séance  du  t^juin» 
M.  Deiardj  Chef-de-bataillon  du  Génie,  au  nom  de  la  Société 


d^Agricnltare  de  yineneaye-d*Agen ,  écrit  k  la  Société  de  Gà>- 
graphie  pour  lui  offrir  tous  les  renseigneniens  qui  seraient  à  sa 
disposition  ;  il  envoie  un  Discours  prononcé  à  la  Sodété  de  Ville* 
neuve.  M.  le  Président  donne  connaissance  de  ce  discours ,  dont 
FoLjet  est  de  recommander  le  but  que  s^est  proposé  la  Société 
4e.Q^Pgraphie  et  d'exciter  ^ le  ^èle  des  savants  pour  cette  «aile 
^QciatiûD. 

M,  Eçerett ^  de  Cambridge ,  Etats-Unis ,  réponde  rinvitation 
de  laSedion  de  Correspondance  et  offre  h  la  Société  de  lui  envoyer 
fout  ce  qui  paraîtrait  aux  Ëtals-Ûnls  de  plus  curieux  et  de  plus  in- 
téressant pour  les  sciences  Géographiques. 

le  Sénat  d^rUnioersiU  de  Kmnisberg  {gii  également  à  la  Com- 
BÛsiûon.  Centrale  d'obligeantes  offres  de  services.  (Voir  ci^près  , 
Bocameast  p^.  ^go)« 

M.  Barbie  (Al  Soeage  fait  comiadre  l'extrait  dme  Lettre  de 
M«  Rousseau j  Consul-général  de  France  à  Bagdad,  et  annonee 
Vfnfw  d'oBcCarta  manuscrite  des  PachalicVs  de  Bagdad,  d'Oifa  et 
d'Alep  (Voir  ciraprès^  Documens,  p.  a5o). 

Diaprés  le  désir  de  M.  Bausseau ,  la  Commission  Centrale  décide 
xP  que  laCvie  «aamiscrite  sera  publiée  aux  frab  de  la  Société; 
a°  qnc  Jes  seins  ultérieurs  de  la  publication  seront  renvoyés  à  la 
Section  compétente. 

M.  Aiâx.  Barbie  du  Bocage  donne  lecture  d'une  Lettre  de  M.  Cot- 
iaml^  Inspecteur  de  rUnIvcrsité,  chargé  des  fonctions  rectorales  en 
Carse  :  cette  lettre  est  accompagnée  d'un  cahier  d'Observations  sur 
le  cUmal  de  la  Corse.  (Voir  d-^après,  Bocumens ,  p.  2 5a). 

M.  Makt^BnM  fait  nbserrcr  à  la  Conmission  Cenlmle  qu'il  y 
enrarit  des  moyens  i*établir  des  rapports  tout  les  Miasionc  Ëtian- 
gères  et  la  Société  de  Géographie. 

Il  est  chargé  de  suivre  cette  donnée  et  d'informer  la  Commission 
de  iotft  43e  qm  |>oucxait  réaliser  les  vœux  que  la  Société  fonne 
pour  se  rendre  utile  aux  Scissions  Etrangères. 
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Liste  des  Membres  nouvellement  admis  dans  la 

Société  de  Géographie. 

Séance  du  4.  o^riL 

AfllLfJ.  Spebickr  SuytBj  IVIembre  de  la  Société  J&0)^ç  à^  Ign- 
ares et  de  plusieurs  autres^  Sociétés  aay^nVe^  ^  4  C^Jiu^ 

Séance  é$  jA  omL 

Le  Vicomte  de  VALERif es  ,  Membre  de  plusieurs  Sociétés 
savantes,  Maiiede  Monjeu^CVaucIuse). 

AfT.  I4USJ>vmf^nGpCoxm^  général  des  yjlQ^  Ao«é.^tîques  à. 
lâsbonne.  •    • 

Sifm^ce  di^xÇi  mfiù 
Edwarb  Dodweix,  Correspondant  de  flnstitut  fle  France, 

Séance  du  6  Juin» 

Dubois  de  BEAtJCHEisiŒ  (  Arihur  ) 

L'Amiral  ^  KAUfiBNsmax,  Mesibre  <diK  FAça44)me  impé^ 
«iale  de  JSt-Pet«rsb<terg. 

De  Krvg  ,  Professeur  et  Membte  ée  PAeâdéfeiîe  Impériale 
de  St-f^etersbourg.  .      •  ' 

Le  Comte  de  Beâurepaiae,  Cliargé  d^Affiilres  delPrance  à 
Constantlnople. 

Bruguières,  Sous-Intendant  militaire  9  &  Angoulâme. 

Ro^in,  Membre  de  rUniy^sîté  dç  France  ^  Chef  d'] 
tntion  à  Calais» 
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Ouvrages  offerts  à  la  Société. 

y  Séance  du  iL  ami. 

MM.  Pemt  et  Aupick  font  hommage  de  la  a*"*  Ibraisan  de  teur 
Anas  des  Dêpartemens  de  la  France  ;  in-f^^  chez  les  Editeurs ,  rue  des 
Fossés-Samt-Germain-des-Prés» 

M.  Ba/oty  de  la  suite  des  Annales  marUimes  et  cobniaks  ;  de  jan- 
vier et  férrier,  N*»  i  et  a. 

Séance  da  1%  amU 

M.  teHàmmèr  fait  hommage  d^un  Manuscrit  arabe ,  eonienant  un 
Millomèire  asUxlique^  accompagné  éCune  Traduction  fiançaise. 

M*  de  Chanusso  j  d^une  hf  ochure  intitulée  :  Examen  du  voyage  de 
,  Maldonqdo  de  Ferrer^  et  de  la  carte deM,  Lapîe* 

MM.  Eyriks  et  Malie-Brun,  de  la  suite  des  naaoeHes  Annales  des 
Voyages  \  mars  et  avril,  ... 

Séance  du  2  maim 

M.  Sueur^Merlin  offre  à  la  Société  une  hrochure  intitdlée  :  De 
Fancienneié  de  la  Mappemonde  des  frères  Piziganîf  exécutée  en  iXj , 
[pengéeies'aecmH^ns  du  pjtrePellegrini,  Biblioûiécaire  delà Zenîana^ 
-^Deux  lettres  de  M.  Pezzana^  conservateur  de  la  Bibliothèque  de 
Parme  j  ouvrage  traduit  de  Fltalien  par  M.  Brack^  Membre  des 
Académies  de  Marseille,  Nimes,  etc. 

M.  Btyot,  fait  hommage  de  la  suite  des  Annales  maritimes  et 
:  coloniales;  mars  et  avril,  iN^*  3  et  4- 

MM.  Perrot  et  Aupick  j  de  la  3^*  oraison  de  leur  Atlas  des  Dé- 
parttmens  de  la  France. 
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Séance  du  i6  maim 

M.  Chùria  fait  hommage  de  la  dernière  Iwraison  de  son  Voyage  pii^ 
taresqut  autour  du  mande  sur  le  brick  le  Bunkj  aœc  deux  cartes  de 
rOcéan  Pacifitpte,  dressées  parM.  f  amiral  de  Krusenstem. 

M.  le  Prince  de  Lahanoff^  iJLxm  exemplaire  de  son  Catalogue  de 
Cartes  géographiques  ;  i  volume  in-8°. 

Séance  du  6  Jum» 

M.  Jomard  (aii  hommage  des  trois  premières  livraisons  du  Voyage  à 
r Oasis  de  Syouah,  qa  il  a  rédigé  et  publié  diaprés  les  matériaux  de 
MM.  Droyetti  et  (^aiUiaud  ;  in-f'',  chez  IVL  Delagarde ,  rue  Maza- 
rine  n?  3. 

tx  de  la  i''*  livraison  du  Voyage  à  POasis  de  Thèhes  et  dans  les 
déserts  sftués  à  l'orient  et  à  V occident  de  la  Thebdide^  par  M.  Cail- 
liaud ,  rédigé  et  publié  par  M.  Jomard;  in-f^',  chez  M.  Delagarde. 

m.  Boucher  y  Sun  ouvrage  intitulé  :  Souvenirs  du  pays  Basque  et 
des  Pyrénées  ;  un  vol.  in-8®. 

M.  Sueur-Merlin ,  d'une  brochure  intitulée  :  Coup-^^csH  sur  la 
Géographie  de  l'E^qtagne  et  ou  Portugal  ;  in~8<^. 

M.  Rauch  j  de  la.  suite  des  Annales  Européennes  de  Physique  végé- 
iale\  N«  ïi. 

Journal  de  la  Société  Asiatique ,  N^  g ,  lo  et  1 1. 

Journal  de  la  Société  de  la  Morale  chréUenne ,  N^*  g  et  lO. 

Exindtdes  travaux  de  la  Société  d'Agriculture  de  la  Sàne-Inférieure. 

Séance  du  20  juin, 

MM.  le  Comte  Guilleminot,  Baron  de  Tromelin  et  Lapie  font  hom- 
mage des  six  premières  fêuiUes  de  leur  Carte  générale  de  la  Turquie  \ 
Paris ,  chez  CL  Pic<iuet ,  quai  de  Conti,  n®  17. 
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MM.  PerrottX  Aupick ,  de  la  i^^*  lùf raison  de  leur  Atlas  des  Dépar- 
iemens  de  la  France, 

M.  EœreU^  de  Cainbridge|irè6  Bomb,  éFm  DûrfÎMwyv  CM>- 
graphùfue^  par  M.  Worseesier^  JBostàn,  a  v^  xe^^.»  i&î^ 

Et  du  N®  38  du  Norlh  américan  Retnetv  ;  în-8^. 

MM.  £y77e5  et  Klaproihf  S\m  Viayage  en  Turcomanie  et  à  Kfiwa  , 
fait  en  iSigetiSao,  par  M.  N.  MouroQÎeQ ;  Paris,  x8a3,  i  vol. 

M.  Bajçtj  de  la  suite  des  Annales  maritimes  et  coloniales  ;   mai  y 

La  Société  -d'Apiculture  de  VUUneme-sur^LQÏ  ^  envoie  Vextrah 
de^es  traçaux  i8ai  et  iSaa ,  et  plusieurs  exemplaires  d*un  Discours^ 
par  un  de  ses  membres ,  sur  la  Société  de  Géographie^ 

La  Société  d'Agriculture  de  Mtmde  envoie  un  Rapport  sur  les 
variations  de  l'Atmosphère,  et  iur  les  causes  auxquelles  on  peut  /es 
attribuer. 

Journal  de  la  Société  Asiatique ,  N®  l'a. 
3mirnal<Ula  Société  de  la  Morale  chrétienne^  N^  ii. 

Journal  des  Voyages  de  Daniel  WiUiams  Harman  ^  pfsomé  de  ia 
Compagnie  du  ^.  O^y  dans  r intérieur  de  f  Amérique  septeniriùaale  , 
entre  les  ^j  et  5ft®  de  lai.  iV.,  dq^ui^  Montréal  jusque  près  de  V  Océan 
Pacifique;  ce  qui  fait  une  distance  d'em^iron  5,ooo  milles;  aoec  un 
Précis  des  prihdpiuix  éoénemens  qui  se  sont  passés  penébmt  un  séjour 
de  ig  ans^  en  differeiUeiS  parties  de  ce  paysl^  et  une  Carte,  i  vol, 
9>^  de  43a  p.,  publié  à  Andoœr^  dans  l'état  de  Vermont^  en  iSao* 

M.  Haivnion  étant  parti  de  Montréal ,  dans  le  Bas-Canada , 
passa  par  la  rivière  d^Otawa ,  1^  lac  Nipi^sing,  «t  la  rivière  TVan- 
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çaiM,  ]MMnr  se  rentre av  lac  Huro»,  et  traversa  ensuile  le  lac  Si»- 
périeur  an  Grand-Portage ,  sur  la  côte  N«  O. ,  sous  le  48  ^  de  lati- 
tnde,  etii  lySoomiUesdeMootréaL  Plus  loin  ^  ilCranchit le  Portage 
de  Long^^herry ,  le  lae  Flinty,  celui  des  Plaies ,  et  la  rivière  da 
mène  aoin^  qui  a  lao  milles  de  longueur,  le  lac  des  Bois,  fuin 
a  36  milles,  et  b. rivière  de  Winniftic^  ipii  se  rend  dans  le  lac  de 
ce  nom,  et  a  nne  étendse  de  aSo  milles.  Il  s'embarqua  alors 
nnr  la  rivière  du  Dauphin ,  qu'il  descendit  jusqu'au  lac  Manito- 
Imm,  et  se  rendît  par  celui-ci  an  lac  du  Petit- Winnipic ,  qui  a 
xao  milles  de  longueur.  Se  là,  il  suivit  la  grande  et  la  petite  ri-* 
vière  de  Swan,  pour  se  rendre  au  fort  d'Alexandrie,  qui  est 
flitné  sur  les  bords  de  l'Assiniboin ,  ou  haute  rivière  Rouge  ^  sous 
le  5a*  de  latitude  M.,  et  le  to3*  de  long.  O.  Après  avoir  par- 
coani  différentes  parties  de  ce  pays  f  il  arriva  an  confluent 
de  la  basse  et  de  la  haute  rivière  llnuge^  et  pins  loin ,  à  celui  de 
cette  dernière,  dans  le  grand  lac  de  Winnîpic,  où  il  s'était  trouvé 
cinq  ans  auparavant.  Continuant  sa  route  par  les  lacs  de  la  Pluie 
et  Crost,  U  descendit  le  Nép^on,  l'espace  d'environ  i!o  milles  , 
jnsqu^au  lae  des  Chiens,  dont  la  circonférence  est  de  4o  milles;  et 
suivit  la  rivière  du  même  nom  jusqu'au  nouveau  fort,  situé  près  de 
«m  cmbonchnre,  dans  le  lac  Supérieur,  où  les  Français  avaient  un 
établissement  avant  la  conquête  du  Canada  par  les  Anglais.  De  là , 
il  pénétra  dans  l'intérieur  du  pays  par  la  route  ci-dessus.  Ayant 
repris  la  direction  du  N.  O. ,  notre  voyageur  se  rendit  à  l'embou- 
chure du  Sisiscatchwin  ,  dans  le  grand  lac  de  Winnîpic,  où  cette 
rivière  a  i,aoo  pieds  de  largeur.  De  là,  îl  partit  pour  le  fort  de 
Cumberland,  qui  est  situé  sur  le  bord  d'un  lac  considérable, 
nommé  le  lac  des  Esturgeons ,  dont  les  esnx  «ont  «n  flux  et  un  re- 
ftutavec  celles  dn  Stsiscatchivin  ,  bien  que  situés  à  6  milles  l'un 
de  l'autre.  Ensuite ,  il  traversa  le  lac  Bourbon ,  qui  a  J^o  milles 
d'étendue ,  et  remonta  l'affluent  méridional  du  Sisiscatchwin  jus- 
qu'au fort  SouOi-Branch  ^  à  environ  120  milles  au-dessus  de  sa 
jonction  avec  l'affluent  septentrional.  Ces  deux  ririères  ont  leurs 
sources  près  des  Monts-Rocky ,  à  la  dbtance  de  plusienra  centaines 
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de  milles  Vtme  de  Tautrei  De  là,  il  rerint  an  lac  Winnipic ,  et  à 
celui  dès  Esturgeons,  oà  se  jette  la  rivière  Maligne,  et  passa  par 
les  lacs  du  Castor,  de  Martin  et  du  Pélican  au  Portage  du  fort  da 
Traité,  point  de  séparation  des  eaux  qui  coulent  dans  une  direction 
N.  E.  parle  lac  de  Winnipic  et  parla  rivière  du  fort  Nelson,  dans 
la  baie  d^Hudson ,  de  celles  qui  se  dirigent  vers  le  N.  par  le  Mis- 
in-ni-pi,  ou  Grande  rivière  (  i  ) ,  et  tombent  dans  la  même  baie*  Il 
contitaua  alors  sa  route  par  Cross  et  la  Loche ,    et  par  la  petite 
rivière  affluent  de  la  grande  Alhabasca,  qui  a,  en  cet  endroit,  trois 
quarts  de  mille  de  largeur.  Il  remonta  cette  rivière  jusqu^au  fort 
Cbîpewyan,  qui  se  trouve  sur  le  bord  S.'O.  3u  lac  Alhabasca, 
ou  des  Collines.  Ce  lac,  situé  sous  le  58®  4o'  de  latitude  N.,  et  le 
211*  de  latitude  O.,  a  200  milles  d'étendue.  Ce  fort  est  situé  à  a 
milles  de  Tembouchure  d^une  petite  rivière/de  36  milles  de  Ion-* 
gueur,  qu'il  remonta  jusqu'à  celle  de  la  Paix,  et  il  suivit  ensuite  le 
cours  de  cette  dernière  jusqu'au  fort  Dunvegan ,  qui  est  situé  sur 
ses  bords,  en  latitude  !N.  56®,  et  en  long.  O.  119.  Il  remonta 
encore  l'espace  de  180  milles,  jusqu'au  Portage  des  montagnes 
l\ocky ,  et  descendit  par  cette  rivière  dans  le  pays  de  la  Nouvelle- 
Calédonie  ,  qui  est  éloigné  de  3,ooo  milles  du  fort  Guillaume ,  ou 
Nouveau-Fort,  bâti  sur  la  rivière  des  Chiens,  près  de  son  em- 
bouchure dans  le  lac  supérieur. 

Le  livre  est  divbé  en  quatre  parties  : 

I®  On  trouve  le  Journal  de  M.  Harmon,  de  276  pages,  dont 
89  seulement  traitent  de  la  Nouvelle-Calédonie ,  où  il  séjourna 
.  huit  ans  et  demi  ; 

2*  Des  renseignemena  sur  les  Indiens  de  ce  pays ,  en  29  pages  ; 

3^  Des  renseîgnemcns  sur  les  Indiens  qui  habitent  à  l'orient  des 
Montagnes  Rocky ,  en  100  pages  ; 


(t)  Nommée  rÎTi^re  de  Churchill  ^it  les  habiuos  de  la  baie  d^Hiid«oa  , 
ei  livxère  mg/itut  par  les  Canadiens. 


4*  Une  description  des  principaux  animaax  qui  se  trouvent  dans 
la  partie  N.  O.  de  T Amérique ,  en  i8  pages. 

La  carte  dressée  sur  celle  de  Mackenzie  ^  qui  a  été  faite  par 
Arrowsmith,  contient  beaucoup  de  choses  nouvelles,  sur-tout 
pour  ce  qui  concerne  le  pays  de  TOuest.  Il  s^en  trouve  cependant, 
dans  le  texte ,  de  très-importantes ,  qui  ont  été  oubliées  sur  la  carte. 

L^édlteur  (i)  fait  précéder  l'ouvrage  d'une  préface  de  25  pages, 
dans  laquelle  il  recommande  à  la  Compagnie  du  N.  O.  de  travail- 
ler à  la  conversion  des  Indiens  de  ce  pays,  dont  Tâme,  dit-il,  est 
plus  précieuse  que  les  fourrures.  Il  dit  qu'il  existe  de  la  à  i5oo 
femmes  et  enfans  de  race  indienne ,  dans  ses  divers  établissemens , 
et  qu'on  n'a  encore  fondé  qu'une  seule  école  pour  leur  instruc- 
tion ,  au  lac  des  Pluies ,  ou  au  fort  de  Guillaume. 

Il  est  à  remarquer  que ,  depuis  le  séjour  des  missionnaires  fran«- 
çais  dans  ce  pays ,  leur  langue  s'y  est  toujours  conservée ,  et 
qu'il  est  nécessaire  de  la  savoir  pour  pouvoir  se  faire  entendre  des 
Indiens. 

Un  parti  d'Écossais  ayant  pénétré  par  la  rivière  de  la  Paix ,  à 
rOuest  des  montagnes  Bocky ,  la  Compagnie  du  Nord-Ouest  y 
forma  nn  établissement  en  i8o6 ,  et  nomma  le  pays ,  la  Nouvelles 
Calédonie  (a).  Ce  pays,  situé  entre  les  i&  ei  5j^  de  latllnde, 
s'étend  du  N.  au  S. ,  l'espace  de  5oo  milles ,  et  de  l'Est  à  l'Ouest , 
de  35o  à  4oo. 


(i)  L^auteur  ayant  quitte  Tétat  de  Ycrmont  poar  retourner  dans  Fintërieur 
de  r Amérique,  son  Toyagc  a  été  publié  par  un  de  ses  amis  ,  le  Réy.  Daniel 
Haskel  »  de  Burlington. 

(a)  L'auteur  d'un  article ,  inséré  dans  le  5a*  cahier  du  Quaterljr-Review , 
propose  ,  pour  limite  septentrionale  de  ce  nouveau  territoire ,  le  S'j^  de  lat. 
près  duquel  se  trouTent  les  établissemens  les  plus  méridionaux  des  Russes  ;  «t, 
pour  limite  méridionale  aTec  les  Etats-Unis, Tembouchure  du  fleuve  de  Frazer 
OD  Caledonia ,  qui  se  trouve  sous  le  même  parallèle  que  le  lac  des  Bois ,  on 
nn  peu  pins  da  a*  an-dess^s  de  rembouchure  de  la  Colombie. 
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Là  partie  ém  montagoei  Rocky  «  tniTersée  par  la  ririère  de  la 
y  est  coayerte  de  neiges  ëtcmeilea,  lûen  qoe  leur  hairtenr  ne 
9€il  esdmée  qo^à  eoTiron  Xyooo  pieds»  L^extrémité  N»  O.  de  ce 
passaget  qui  a  près  de  la  milles  de  loo^eor ,  est  située  sous  le 
SS'd^édelat.N.,  etle  iax*deIong.0.11ja  peadediûtes  dans 
la  riyiére ,  et  son  courant  est  peu  rapide»  Une  de  ces  mantagnesy 
qu^on  aperçoit  dalac  de  Stoart,  parait  toujours  couverte  de  neiges* 
Il  y  a  beaucoup  d^autres  montagnes  moins  élevées  dans  la  Nouvelle- 
Calédonie  ,  et  entre  lesquelles  se  trouvent  de  nombreuses  vallées 
entrecoupées  de  lacs  et  de  rivières  qui ,  suivant  Fauteur ,  occupent 
plus  de  la  sixième  partie  du  pays.  Les  naturels  sont  dans  lliabitade 
de  passer  en  canots  d^un  village  à  un  autre  ;  ce  qui  leur  a  fa^it  don- 
ner le  nom  de  Ta-adlies ,  ou  voyageurs  par  eau.  M.  Harmon  fui- 
mdme  voyagea  par  eau  durant  sept  jours ,  pour  se  rendre  du  lac 
de  Stuart  à  un  de  leurs  vîUages.  Le  pays  est  bien  boisé ,  surtout  le 
long  des  rivières  et  des  lacs. 

Dans  sa  partie  septentrionale  est  situé  le  lac  du  Grand  Ours  y 
nommé  par  les  naturels  Muskr-quà-sa-Ky-e^gun ,  et  qui  est  d^une 
étendue  si  considérable ,  qn^ils  n^ont  jamais  pu  le  traverser  dans 
leurs  canots.  Ceux  qui  en  habitent  le  bord  oriental  assurent  qQ*il 
s^étend  jusqu^à  TOcéan.  Vers  le  centre  du  pays  se  trouve  le  lac  de 
Stuart ,  nommé  par  les  Indiens  Nuck-atvs-àty  ^  0t  qui  est  situé  par 
le  54^  io'  de  lat.  N.  ;  et  le  laS^  de  long.  Ce  lac ,  a  environ  4oo 
milles  de  circonférence  ;  et  la  Compagnie  a  établi  une  factorerie 
sur  s%&  bords»  Au  Sud  de  ce  dernier  on  rencontre  celui  de  Nàu- 
ote-iain  ou  NutUoiain  y  qui  a  presque  le  double  de  son  étendue. 

tJn  quatrième  lac ,  nommé  Frazer  (  i),  situé  à  5o  milles  O.  de  ce* 
lui  de  Stuart ,  a  de  80  à  90  milles  de  circuit.. La  Compagnie  y  a 
établi  une  factorerie  en  1806. 

Un  cinquièiiie  lae ,  ceiut  de  Madeoi ,  qui  débouche  danslt 


(i)  CVstle  nom  de  la  pcrsohne  qui  y  bUlît  la  première  maison. 
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▼ièf  e  delà  Paix  ^  a*  de  6û  à  70  mille  de  tSteenSéttùee.  Les  Angb» 
y  ont  construit  un  fort ,  par  le  55<^  de  laL  N. ,  et  de  ia4  de 
long.  O. 

Le  lae  de  Natteotain  décharge  ses  eaux  ,  par  la  rivière  du  même 
nomr ,  à^ns  TOcëan  Pacifique  ,  près  du  S29  de  lat. ,  et  vis-àrvia 
des  tles  de  la  Princesse  Royale,  Ceux  de  Stuart  et  de  Frazer  com- 
muniquent ,  dit-on  ,  à  la  même  mer  ,  par  la  rivière  qui  porte  ce 
dernier  nom. 

Deux  grands  fleuves  arrosent  la  Noavelle-Calédonîc  ,  ce  sont  : 
le  Natteotain^  et  le  Fraur  ;  le  premier  qui  a  ses  sources  principales 
dans  le  lac  du  même  nom  ^  dans  celui  de  Macleod ,  et  dans  d^autres 
d'une  moindre  étendue  »  tous  situés  au  S.  £.  du  lac  du  Grand  Ours , 
coule  vers  TOuest  ^et  va  porter  se&  eaux  vers  FOcéan  Pacifique. 
l^t  Indiens  Amenas  ,  qui  habitent  sur  ses  bords ,  près  de  la  mer  , 
OBt  parlé  aux  Naieoiçtains  d'un  peuple  blanc  qui  est  venu  dans  de 
grands  canots  pour  trafiquer  avec  eux. 

Le  fleuve  de  Frazer  apÀ  coule  vers  le  S.  ^  sort  da  lac  du  même 
nom,  de  celui  de  Stuart  et  d'autres  ,  situés  près  des  montagnes 
Hocky  f  d'oà  descend ,  du  côté  opposé  ,  un  des  adflucns  de  la  rî- 
idère  d<  la  Paix.  Harmon  ne  le  reconnut  point  au  delà  du  5a"  de 
bt.  ;  mais  il  suppose  qu'il  se  jette  dans  l'Océan  Pacifique  ,  par  le 
golfe  de  George  y  vers  le  ^S**  de  lat.  ;  et  que  son  embouchure  est 
celle  qui  a  été  vue  par  Vancouver,  près  du  port  d'Ëssington.  La  lar- 
geur de  ce  fleuve  à  l'endroit  où  Harmon  le  traversa,  était  d'environ 
5o  perches.  Le  bord  septentrional  en  était  généralement  élevé  et 
inégal  %  et  celui  au  S.,  bas ,  et  le  pays  plat.  Son  courant  était  néan- 
moins assesi  rapMe.  Ce  fleuve  appelé  Calédonîa  par  les  Anglais  ^ 
a  un  coûts  paralfèle  à  cdui  du  TaeotOdH  Tessë  ,  que  Macàenaie 
prh  pour  la  Colutnbia. 

La  partie  Septentrionale  de  la  l^ouvette-Calédonie  est  arrosée  par 
les  deux  afHuens  supérieurs  de  la  rivière  Unji^ah  ou  de  la  Paix  ,  qui 
traverse  la  grande  chatne  des  Momugaes  liodcy  ;  et  se  dirigeant  vers 
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le  Nt-£.  ,  ftéaà  le  nom  de  rivière  des  Esclaves ,  passe  par  le  hc 
daméme  nom,  et  se  jette  dans  la  mer  Glaciale ,  par  le  canal  de 
la  Mackensie*  Un  de  ces  affluens  nommé  Fùdi^*sfiranch  prend  sa 
source  dans  le  lac  de  Mûsk-quàsà-Ky^er-gun  j  on  du  Grand  Ours  ^ 
qui  est  situé  vers  TOuest ,  à  la  distance  dVnviron  i5o  mille. 
L^autre  qui  vient  du  Midi ,  baigne  le  pied  des  montagnes  Rocky  , 
Tespace  de  200  milles ,  et  s^approche  des  affluens  du  Frazer. 

La  végétation  y  est  de  ao  jours  plus  tardive  qu^à  TEst  des  mon^ 
tagnes  ,  sous  la  même  latitude.  Les  fruits  commencent  à  m&rir  , 
près  du  lac  de  Frazer,  du  ao  au  aj.  juillet ,'  et  Içs  mousquites  y 
paraissent  vers  le  ao  mai.  Le  territoire  est  très-fertile  ,  principale- 
ment sur  les  bords  des  lacs  et  des  rivières.  Un  boisseau  de  pommes 
de  terre  I  planté  près  du  lac  de  Stuart,  le  aa  mai  181 1 ,  en  pro- 
duisit 4.1  boisseaux,  le  3  octobre  suivant.  Les  navets ,  Forge ,  etc.^ 
y  croissent  à  merveille.  Dix  pintes  de  ce  dernier  grain ,  semées  le 
premier  mai,  donnèrent,  le  i^' septembre,  cinq  boisseaux;  de 
sorte  qu^on  peut  évaluer  à  84  boisseaux  le  produit  par  acre. 

L^biver  y  est  beaucoup  moins  froid  que  de  Tantre  cAté  des 
montagnes ,  sôusla  même  latitude  :  le  thermomètre  marque ,  pen- 
dant quelques  jours  32<>  (Fahrenheit  )  au-dessous  de  zéro.  La  neige 
commence  à  tomber  vers  le  1 5  novembre ,  et  séjourne  sur  la  terre 
jusqu'^au  i5  mai.  Sur  les  bords  du  lac  Macléod  ,  elle  a  quelquefois 
cinq  pieds  d''épaisseur.  II  y  a  des  gelées  tous  les  mois  de  Tannée  9 
Tété  est  très-leropéré  ,  la  chaleur,  pendant  le  jour,  n^est  pas  ex- 
cessive ,  et  les  nuits  sont  fraîches. 

Le  7  ao&t  181 5  ,  à  7  heures  i/a  du  matin  ,  on  ressentit ,  près  da 
lac  de  Frazer ,  une  secousse  de  tremblement  de  terre  qui  dura  ao 
secondes.  L^auteur  compare  le  mouvement  de  la  maison  où  il  se 
trouvait,  à  celui  d'un  canot  balloté  par  des, vagues,  hitf  Indiras 
lui  dirent  que  la  terre  y  tremblait  de  la  même  manière  presque  tous 
les  ans. 

Les  principaux  quadrupèdes  de  ce  pays  ,.sont  i*  le  ^ôon*  ou' 
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hu§tJo  {lo$  bison  )  ,  qui  se  Iroaye  dans  les  prairies  jnsqu^aii  56  ou 
57*  d^é  de  lat.  N.  ;  a®  le  moose ,  ou  élan  ;  3®  le  catibau  ou  rame  ^ 
dont  il  exbtc  deux  espèces;  4**  1^  cerfsautmt^  qui  ne'se  trouvepAs 
^u-delà  dd  Ifif^  au  5o'  dégrë  de.lat.  N.;  5^*  VanUhpe  américaine ', 
de  deux  espèces  ;  6®  le  cheval  de  race  e^agnole ,  qui-  est  venu  ôri^ 
ginairement  du  Mexique  \  7*  le  linx  ;  8®  les  ours  gris ,  bruns  et 
noirs;  9°  lera/bn  lai/ens  ou  racoon  ;  10^  le  carcajoi^  ou  volçerenne; 
1  lo  le  ^u/dû  ou  mouffette  ;  la^  la  /Di/i>v  <&  i^rr^  ;  i3®  le  ca5ft>r  ;  i4^  le 
ibup,  de  deux  espèces  ;  i5^  le  Tviuin/,  de  trob  espèces.  Mais  le 
quadrupède  le  plus  utile  de  ce  pays  est  le  chien.  Deux  de  ces  ani- 
maux attelés  à  un  trainean  du  poids  de  5oo  livres  ,  parcourent 
ao  milles  en  5  heures. 

Les  lacs  et  les  rivières  qui  se  rendent  à  TOcéan  Pacifique 
abondent  en  excellcns  poissons.  Le  saumon  forme  la  nourriture 
principale  des  habitans  ;  il  y  arrive  vers  la  mi-aoùt  9  et  y  reste  jus- 
qu^à  la  fin  de  septembre. 

Suivant  M.  Harmon  ,  il  n'y  aurait  dans  un  pays  d^une  si  grande 
étendue  que  5ooo  indigènes  ;  mais  il  est  probable  que  leur  nopnbre 
est  beaucoup  plus  considérable ,  puisque  les  cinq  yiUages  des  Note- 
ote-iains ,  qui  habitent  sur  les  bords  des  lacs ,  situés  à  7  journées  de 
celui  de  Stnart,  en  contiennent  au-delà  de  2000. 


LEtTME  de  M.  Sueur-Merun  ,àM,  le  Président  de  la  Commission 

centrale. 

Monsieur  le  Président.  . 

«Tai  llionneur  de  me  rendre ,  près  de  la  commission  centrale  , 
Foi^ganedW  certain  nombre  de  membres  de  la  Société  de  Gréogra- 
pbîe  ,  qui  se  plaignent  avec  raison  de  la  lenteur  de  la  publication 
du  Bulletin.  Cette  réclamation  est  dans  Tintérét  de  la  Société ,  puis- 
que la  frès-grande  majorité  de  ses  membres  résidant  à  Paris ,  dans 

18 


u34 
les  MfOtttm^  6tt  à  r^tfaogef  7  n^asaistfliftfpoUit  atfi  aéiAncéi ,  tfi 
i>e*peiir«9i  i^  rcB^rè  com^e  de  ce  >qm  le  çasae'que  ^r  lateietim 
4e  ce  bidLetio't  qiii  sefait  leltemeiit  attendre^  que'piuftieQrs  de  nos 
ooH^^es  des  d<^parteniens  ont  déjà'  dm  en  qoestion  ^i  la  Sàdéié 

Une  pareille  crainte  s^explique  facilement  de  la  part  4e  ces  3er- 
'niers  ;  puisque  le  bulletin  adopté  j  comme  moyen  de  communication  , 
entre  tous  les  membres  de  la  Société,  ne  paràhque  bien  long-temps 
après  la  tenue  des  séances  ^  et  ne  leur  parvient  que  plus  tard  en- 
core ;  c'^est  ainsi  que  le  n**  3  qui  contient  les  travaux  d'avril ,  mai , 
juin  9  jaDlet  et  ao&t  i8aa  ,  n*a  été  distribué  précisément  que  le  2  j 
décembre  dernier  9  c'est-à-dire  après  quatre  mob  d^attente* 

Nous  entrons  dans  ce  moment  dans  le  3*  mois  de  Tannée  i8a3 , 
et  le  4'  >Aoîi  V^  doit  renfermer  l'analyse  de  la  fin  des  travaux  de 
i8aa ,  n*a  point  encore  paru,  en  sorte  que  les  Sociétaires  n^ont 
pu  rien  apprendre  de  la  Société,  depuis  août  iSaa ,  c^est-à-dire  , 
depuis  six  mois.  Je  ferai  remarquer,  an  surplus,  que  la  non-rédac- 
lion  du  Bulletin ,  en  temps  utile ,  ne  peut  qu^attiédir  le  zèle  des  So- 
ciétaires ,  attendu  qu'ils  ne  peuvent  participer,  par  la  correspon- 
dance ,  aux^  délibérations  de  la  Commission  ,  en  usant  de  la  voîx 

« 

consultative ,  on  en  Téclairant  par  des  Mémoires ,  Notices  et  Ob^ 
servations  sur  les  objets  dont  elle  s'occupe ,  ou  qui  sont  annoncés 
pour  des  séances  fixées ,  ou  dont  les  époques  sont  présumées.  On 
sait ,  à  cet  égard ,  qu'il  est  des  objets  nus  en  délibéra^n ,  qui  ont 
nécessité  plusieurs  séances  ;  et  certes ,  si  le  Bulletin  avait  été  pu- 
blié à  des  époques  déterminées ,  les  Membres  non  présens ,  étant 
au  courant,  auraient  pu  suivre  la  marche  des  travaux  et  y  prendre 
part 

.  Pour  obvier  à  ces  inconvéniens  y  tenir  constamment  ep  haleine 
les*  Sociétaires ,  fu  augmenter  le  nombre ,  les  intéresser,  les  iden- 
tifier avec  ces  mèoiea  travaux,  les  faire  en  quelque  sorte  assftui 
m^  séances ,  du  moins  d'intentÎQn ,.  et  aux  leObrts  de  la  €oranûs- 


y 


sioB ,  Svaxt  manière  réelle,  to  oblenant  les  résultats  qv^yienBent 
d'être  énoncés  9  f  ai  l^hoonenr  de  proposer  : 

i^  QnUI  soit  dorénavant  9  an  moins  pdblié ,  un  numéro ,  Ions 
les  deux  mois ,  c^est-à-dire  six  par  année  ; 

a<>.  Que  les  mesures  soient  tellement  prises  par  le  Comité  du 
Bulletin  ,  que  ces  numéros  paraissent  exactement  ^  et  soient  dis- 
tribués et  envoyés  ;  savoir ,  le  premier ,  au  !•'.  mars  ;  le  deuxième , 
an  i*^.  mai;  le  troisième,  au  i*^  juillet;  le  quatrième,  au  t*'. 
septembre  ;  le  cinquième  ,  au  i'^  novembre  ;  et  le  sixième  et  der- 
nier ,  au  i^.  janvier  de  Texercice  suivant ,  et  ainsi  de  suite* 

Je  suis  I  etc. 

Signé  Sdeur-Merun, 

Membre  de  la  Société. 

Paris  y  le  3  mars  ,  i8a3. 


iN»>»MMMwm»»inM<m>»w» 


£xpos£  des  moyens  de  rendre  le  BuDeiin  de  la  Société  plus  uUle. 
Délibéré  par  le  Comité  du  Bulletin ,  dans  sa  Séance  du  a8  mars. 

Depuis- long-temps  lé  Comité  spécial  chargé  de  rédiger  le  BMe- 
im  de  la  Soeièié  de  Géographie ,  s^était  occupé  des  moyens  de  .ren^ 
dre  cette  publieal  ion  pins  utUe.  Aucune  de  nos  réunions^parliculièrea 
ne  s'est  pasâ|ée  sans  que  nous  nous  soyons  entretenus  de  cet  ob- 
jet de  nos  vœux.  Mais  ayant  reconnu  que  les  seules  améliorations 
réellement  possibles  et  désirables ,  dépassaient  les  limites  du  pou- 
voir qui  nous  a  été  confié,  et  celles  des  fonds  qui  nous  sont  assignés , 
nous  nous  proposions,  depuis  quelque  temps,  de  soumettre  nos  pro- 
jets aux  lumières  de  la  Commission  ,  seule  investie  de  Fautorité  né- 
cessaire pour  les  réaliser.  Nous  remercions  MM.  les  Membres  de 
la  Commission  et  de  la  Société  qui  nous  ont  récemment  adressé 
desobservations  sur  le'BdUetin,  de  nous  avoir  fourni  un  motif  pour 
accélérer  les  communications  que  nous  déstrions  (aire  à  la  Com^^ 
mission  centrale. 
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La  proposition  de  donner  au  Bulletin  nnc  périodicité  régulière 
et  fixée  à  des  époques  rapprochées ,  a  été  souvent  agitée  dans  le 
Comité  et  a  été  reconnue  inadmissible  dans  la  situation  actuelle  de 
la  Société.  Le  Bulletin  n^est  destiné  qu  à  faire  connaître  les  travaux 
de  la  Conamission  et  de  ses  diverses  sections  ;  son  plus  ou.  moins 
de  volume  dépend  donc  du  plus  ou  moins  de  matières  que  vos 
Séances  nous  auront  fourni.  Encore  sommes-nous  obligés  ^de 
Caire  un  choix  parmi  les  rapports ,  souvent  bornés  à  des  affaires 
administratives. intérieures;  parmi  les  correspondances ,  quelque- 
fois insignifiantes ,  et  parmi  les  propositions ,  rarement  suivies  de 
résultats.  Ce  ne  sont  que  des  travaux  biens  mûris  que  la  Commis- 
sion centrale  doit  désirer  de  livrer  au  jugement  du  public  En  par- 
tant de  ce  point  de  vue ,  le  Comité  du  Bulletin  a  reconnu  qu^ih 
Vexception  de  deux  grandes  époques ,  savoir  le  concours  pour  les 
prix  et  la  fin  de  Tannée ,  il  est  très-difficile,  au  bout  de  trois  mois , 
de  réunir  assez  de  matériaux  importans  pour  en  former  un  bulletin 
qui  ne  paraisse  pas  indigne  de  la  Société. 

C^cst  donc  une  publication  de  trois  en  trois  mois ,  gui  seule  y 
pourrait  paraître  utile  et  praticable  ;  mais  il  n^y  a  aucune  différence 
sensible  entre  un  retour  régulier  et  un  retour  irrégulier ,  dès  que 
les  époques  sonttrès-éloignées.  La  semi-périodicité  que  nous  avons 
adoptée  f  présente  même  Tavantage,  qu^elle  n^exclut  pas  des  publi- 
cations plus  fréquentes,  dès  qu^elles  nous  paraîtront  offirir  quelque 
intérêt. 

Parmi  les  observations  contraires  à  notre  système ,  il  s^en  trouve 
deux  qui  ont  mérité  un  examen  attentif. 

»  Le  Bulletin ,  dit-on  ,  n^est  pas  un  journal ,  et  cen^est  pas  sur 
»  des  nouvelles  que  se  fonde  ordinairement  Fintérêt  de  nos  Séances; 
m  cependant  il  pourrait  arriver ,  et  sans  doute  il  faut  espérer  qu^il 
»  arrivera  un  temps  où  nos  correspondans  nous  communiqué- 
»  ront  avec  rapidité  les  découvertes  nouvelles  que  les  voyageurs 
»  auraient  faites.Un  jour  même ,  nos  propres  voyageurs  nous  en- 


»  verront  des  noiiveOes  sennblables  qui ,  promplément'  répandues 
»  au  nom  de  la  Société ,  en  propageront,  la  célébrité.  » 

Bien  de  plus  juste  que  le  but  de  cette  observation  ;  mais  ce  ne 
serait  pas  un  bulletin ,  quelque  rapide  qu^en  fàt  la  publication ,  qui 
pourrait  y  atteindre.  Dans  le  cas  heureux  qu^on  aime  à  supposer  , 
le  Bureau  devrait ,  ce  nous  semble ,  communiquer  la  nouvelle  aux 
Membres  de  la  Société,  par  une  lettre  litbographiée  à  Tinstant 
même,  et  Fenvoyer  immédiatement  anx  journaux  quotidiens  qui , 
en  s^empressani  de  la  divulguer ,.  étendraient  d^une  manière  faono^ 
rable  le  nom  de  la  Société  à  laquelle  ils  la  devraient. 

La  seconde  idée  spécieuse  que  iloUB  avons  eu  à  examiner ,  con- 
siste à  réduire  le  bulletin  à  un  aperçu  rapide  des  Séances ,  et  à 
faire  distribuer  cet  imptiméune  fois  par  mois.  L^aridité ,  le  morcel- 
lement des  matières,  et  d^autres  inconvéniens  semblable^,  ne  pour- 
raient pas  avec  justice  être  reprochés  à  une  publication  aussi  éphé- 
mère. Cette  proposition  revient,  à  peu  de  chose  près  à  Fo^iàion  de 
ceux  qui ,  Tannée  dernière ,  regardaient  comme  inutile  toute  publi- 
cation en  forme  de  bulletin  ;  en  réservant  toutefois  au  Bureau  la 
(acuité  de  faire  imprimer  des  Extraits  des  procès-verbaux ,  ainsi 
qu^une  Notice  annuelle.  C'est  peut-être  le  véritable  esprit  du  Rè- 
glement ;  car  ce  fut  Topinion  de  la  majorité  des  huit  auteurs  de 
cette  loi  fondamentale.  Mais  aujourd'hui  que  la  Commission  cen- 
trale, cédant  à  des  vœux  peut-être  moins  nombreux  qu'ils  ne  pa- 
raissaient Fêtre ,  a  décidé  la  publication  d'un  bulletin  ;  aujourd'hui 
que  cette  publication  a  duré  pendant  plus  d'une  année,  et  a  fait  naî- 
tre une  habitude  parmi  les  Membres  de  la  Société  ,  il  serait  im^ 
prudent  d'abolir  brusquement  cette  publication,  ou,  ce  qui  revient 
au  même,  de  la  réduire  à  une  ombre. 

'  Le  Comité,  en  consignant  cette  observation  à  titre  de  rensei- 
gnement ,  n'a  pas  cru  pouvoir  en  tirer  parti  pour  le  moment. 

Les  institutions ,  une  fois  adoptées  et  mises  en  activité ,  ne  doi- 
vent être  modifiées  qu'avec  circonspection  et  avec  des  égards  cons- 
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Uns  pour  les  principet  qui  ont  dirigé  leurfondatiètt.  C^ea,  cv  m 
guidant  par  cette  maziiiie salutaire  que  le  Comité  du  Bulletin  a  ehei^ 
cbé  les  moyens  de  rendre  plus  utile  et  plus  intéressante  la  publica- 
tion dont  le  soin  lui  est  confié.  11  se  tlatte  dVn  avoir  trouvé  un  au 
moins  qui ,  parfaitement  d^accord  avec  Tesprit  de  la  Société ,  loi 
permet  de  donner  au  bulletin  pins  dâ  variété ,  et  en  m^e  temj^  , 
un  nouveau  degré  d'importance. 

•  a 

C'est  dans  les  travaux  déjà  ordonnés  et  projelés  par  la  Cornai»* 
$nm  eenfraieyqnc  le  Comité  du  Bulletin  croif  a^oir  aperçu  tm 
moyen. 

La  Commimon  a  adopté  en  principe ,  le  i5  février  Tan  passé, 
^^ell^  publierait  une  série  de  questions  propres  à  indiqœr  les  la^ 
cÊDftê  ei  laB  besoins  açtueb^  de  la  Géographie,  ainsi  qu^une  suite  de 
projets  de  voyages  d'une  eiéculiMi  pe^  dispendieuse.  D^autres 
proportions  ^mblables  ayant  é^  présentées  dans  la  Séance  da  3 
mai,,  la  Commi^ion  décida  que,  vu  la  nature  cen^lexe  de  ces  pro- 
positions, elles  seraient  renvoyées,  comn^  toutes  celles  du  mAnin 
genre  qu'on  pourrait  faire,  à  im  Comité  spécial,  choisi  dans  lontea 
les  sections  Ce  Comité  fut  nommé  te  13  mai  ;  il  ne  put  être  réuni 
pendant  Tété.  Une  lettre  circulaire  du  Birean,  sous  la  date  du  ao 
septembre,  invita  MM.  les  Membres  de  la  Sofâété  i  envoyer  dks 
questions  et  des  projets,  pour  fournir  plus  dé  matières  à  cet 
semble  d'idées  et  d'indications  que  la  Commission  centrale 
former.  Peu  de  Membres  ont  répondu  à  cet  appel  ;  mais  il  y  en  a 
pourtant  qui  ont  envoyé  des  propositions  très-intéreâsantes. 

Le  Comité  du  Bulletin  pense  qu'en  insérant  successivement, 
dans  une  suite  de  numéros,  les  questions  et  les  projets  qui  aivaient 
paru  les  plus  utiles ,  on  exciterait  le  zèle  des  Membres ,  Fardeur  des 
voyageurs  et  des  savans ,  peut-être  mCme  la  munificence  des  par- 
sonnes  que  leur  fortune  met  en  état  de  protéger  ki  entreprisai 
propres  à  étendre  ou  à  perfectionner  les  connaissances  géo|^pU- 
ques.  Un  des  Membres  les  plus  distingués  de  la  Société  a  déclaré  , 


vous  devez  vous  le  rappeler ,  qo^il  désirait  seulement  connahre  les 
frais  d'an  projet  jugé  utile  par  la  Société  de  Géographie,  pour  y 

C^est  ihtprès  ces  considération^  que  le  Comité  du  Bulletin  a 
riionneurde  proposer  k  votre  'Sanction  Tarrèté  suTVàiit  (suit  le' 
projei  d^Arrété  \ 

Fait  èl  arrélée»  séance  da  Confite  d»  BoHetiâ  |  ce  aS*  marm 

WalckeijiÀçr  ,  président ,  Roux ,  Alex.  B  AftBii 
du  Bocage  ,  ]\j[alt£-Brun,  Happorteur^ 

ARRÊTÉ  de  la  Commission  centrale ,  relatif  au  SuOdln» 

La  Coramission  centrale,  déBbéfaftt  sur  le  projet  d*«ifr^  que  le 
Comité  du  Bulletin  lùi  a  sooihis ,  et  sut  les  amendement  propo-^ 
ses  par  divers  Memlrrës ,  a  arrêté  ce  qui  suit. 

Article  i*'.  Les  qnestioxi^,  projets,  indications  ou  notes,  p^oH 
près  à  &ire  naitre  des  entreprises  6u  des  ouvrages  utiles  aux  pro- 
grés  de  la  Gébgrapliié ,  et  qui  ont  été  adressés  ou  le  seront  par 
MIL  les  Membres  de  la  Société  et  par  tous  ceux  qui  s^intéréssent  à 
ceHe  science ,  seront  renvoyés  au  Comité  du  Buiktin  ,  pour  être 
publiés  i^il  y  a  Keu. 

Article  a^^K  Les  90ms  des  auteuifs  de  «es  propositions  sero^^ 
imprimés,  à  moins  qu^ils  ne  {émpigqent  le  désir  de  garder  l^ano- 
nyme» 

Article  3"^.  Les  limites  du  Bulletin  exigentqne  les  questions  et 
les  projeta  soient  rédigées  âvee  çttuoUioift ,  sasa  ^peadaftt  ttdore 
las  indicatitas  scientifiques  oécessaîrea» 

Article  4"*«  Dans  les  projets  de  voyages,  on  s'attachera  i  ceux 
qui  peuvent  être  exécutés  moyennant  des  sommes  modiques;  et 
en  iadiqaera  autant  quepossible  les  frais  et  les  moyens  d'exécétioa* 


n^o 


mi/mf^m0tmmt0»mtvtm 


"ExTtLMT  d'une  lettre  écrite ,  le  aa  oe/b6nsi8aa  ,  h  bord  de  la  corçètie 
la  ÇoquiUe^  par  M.  DupEttu^r^  ,Membre  de  la  Société  commandant 
I!  expédition  /ranfoise  de  décowertes^    .         , 

J^ai  llionnear  de  tous  faire  connaître  ma  relâche  à  Tile  de 
Saînle-rCftihçrine  i  où  f  ai  mouillé  le  '  i6  octobre.  L^objfft  que  je 
me  propose  ici,  est  de  renouveler  le  bois  à  brûler,  régler  les 
moptres ,  et  réparer  les  traversins  de  bmie  qai  ont  rompa  dans  la 
longue  traversée  que  je  viens  de  terminer. 

Je  fais  parvenir  à  Son  Excellence  la.  relation  de  cette  première 
course. 

,  Nos. GO^ec(ioQs  commencent  à  être  importantes.  J^aurais  désiré 
pouvoir  les  faire  parvenir  en  France  avant  de  continuer  ima  route  ; 
mais  j^ai  craint  qqe  les  événemens  q^  viennent  de  se  manifjpsler  au 
Brésil  y  niaient  interrompu  toutes  communications  avec  FEurope. 

Nous  avons  été  parfaitement  reçus  ici,  et  nous  partons,  pourvus 
de  tout  ce  qui  i^ous  était  néces^ire^  sans  avoir  fait  la  moindre 
dépense. 

. .  Depub  que  nous  sommes  dans  ce  pays ,  les  naturalistes  .de  l'ex- 
pédition parcourent  les  forôts  avec  un  zèle  admirable.  Uinfatigable 
M.  Durville  partage  ses  soins  entre  les  détails  de  bord  et  la  bota- 

« 

nique ,  et  fait  marcber  Tun  et  Tautre  à  merveille.  Tous  les  officiers 
sont  animés  du  plus  beau  zèle  et  du  meilleur  esprit  L^équipage 
jouit  d^une  parfaite  santé.  Il  n^y  a  point  encore  eu  de  malades  ni 
de  punitions  à  bord« 

'  Je  viens  d^adresser  au  Ministre  le  tableau  des  observations  ma- 
gnétiques  faites  pendant  la  traversée  de  Ténériffe  h  Sainte-Cathe- 
rine ,  ainsi  que  celles  faites  au  mouillage  et  sur  Ttle  d^Ânhatomirim. 

Ces  observations  faites  k  la  mer ,  avec  tous  les  soins  possibles , 
ip'ont  fait  rencontrer  Téquation  magnétique ,  le  a  octol}rc<,  à 


3  heures  3o'  du  matin ,  par  27  ^  ig  '  aa  ''  de  longitude  ,  et  par  i^  * 
a 7'  XI "  de  latitude  S.  Les  moyennes  des  deux  aiguilles,  après 
toutes  les  lectures  faites  avant  et  après  le  changement  des  pôles , 
n^opt  jamais  difiCéré.  de  plus  de  3o  '• 

A  Anhatomirim ,  la  .moyenne  des  quatre  aiguilles  de  la  boussole 
terrestre  a  donné  a2^  i^S\  Q;les  deux  aiguilles  de  la  boussole  ma-^ 
rine ,  observées  à  terre ,  aa  °  55',  a  ;  et  ces  mêmes  aiguilles ,  obser- 
vées  à  bord  au  mouillage ,  à  4oo  toises  au  Sud  dé  TObservatoire , 

•  A  la: mer,  et  laTêilIe  de  notre  arrivée^  étant'  sur  le  parallèle 
d^ Anhatomirim ,  elles: avaient  donné'aS^  7/,3. 

J^envoie  aussi  en  France  uln  tableau  des  Courans  observes 
JoumeUement  à  bord,  dans  la  traversée  de  Toulon  k  Sainte- 
Catherine  ;  un  tableau  àes  positionsgéographiques  de  la  pointe 
N.  £.  de  rile.Saiut-An^oine  (Tune  ^es  îles  du  Cap-iYert)  ;  des 
ties  de  lyiartin-Vas  ,;  et  de  la  Trinité  ^  dont  f  ai  /di'essé  une  c^tf» 
Ces  déterminations  portent  sur  le  résultat  :de  nos  cinq  montres ,, 
corrigée»  à  SainterCatberine  j  dont  f  ai  adopté  la  position  donnée 
par  AL  Girry.    .  ,    .    , .  ....  .  . 

A  tous  CCS  tableavi ,  j'ajoute  les  obsenratioi^  £ûte&  à  !bord  ponc 
déterminer :Ia  force  magnétique  du  navire.  V«us.  verrez' de  qûeUé 
manière  j^ai. opéré,  pour  cet  effet,  sous  Téquateur,  et  lorsque  le 
soleil  avait  ndtre  latitude  pour  déclinaison.  Enfin ,  j^âi  reconnu 
que  le  bâtiment- n^avait  pas  une  influence bicasensible  sur  raiguille 
aimantée.  Il  fisuit  avouer  aussi  que ,  dansée  radoub ,  jWais  fait  con-^ 
fectionner  tout  le  gaillard  d^arrière enxiiivre ,  et  que  Tartillerle  est 
tonte  sur  Tavant  du*  gr^d  mât. 

De  nombreux  travaux  dans  une  si  courte  relâche ,  absorbent 
tellement  mon  temps ,  que  je  me  vois,  avec  regret,  obligé  de  ter^ 
miner  ici  cette  lettre ,  etc. 
Agréez,  etc. 


O^A 
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LBTTEEde  M.  le  Baron  de  ELimum  à  M.  k  PtàîdaU  ie  b 

Coaunssioii  cenCrak, 


VUmsk^  le  Président  » 

.  T^.Vhmnmr  de  vous  tiammettre  et-join%  m  mUloflièlre  aiia- 
tique  qui  se  trouvait  à  la  tète  d\m  mawMcrii  Cati  précieux  et  Xvxïù 
çoUectiqp  de  lettres  de  soureraiif»  Persans  ^  Xnrcs  et  X^vrt^res , 
dpni  S«  £•  M*  le  conHe  de  Lot^ow ,  dernier  iaterponce  d^  &  1^4 
Vempi^eiir  d'Autriche  à  la  Porte,  m^a  bit  présent. 


Coflome  cette  feuille  détadiée  n^a  de  liaison  ni  arec  le  corps, 
ni  arec  le  contenu  du  manascrit,  ]e  prends  la  liberté  de  l'ofiHr  k 
la  bibKothàque  de  la  Société  géographique  ;  fy  joins  la  tranScrip* 
tion  des  chifFres  et  des  noms  de  villes,  dont  deux  sont  laissés  en 
blanc ,  parce  que  je  n^ai  pu  les  lire.  Les  orientalistes  français  se- 
ront plus  heureux  peiit*to«}  et  les  géographes,  meabres  de  la 
SMété,  appliqueront  on  rectifieront ,  par  leurs  hunièrcs,  les  dis-* 
tances  marquées  par  ce  miUomètre*  Je  Tappcile  millomètre ,  qnoi» 
que  les  distances  soient  marquées  en  paraaangms,  et  non  en  nuiEEes. 
VLji,  sans  doute  des  errenra;  et  si  la  note,  ajoutée  par  une  aulru 
main  an  bas  de  la  page ,  que  k  distance  de  la  Meeque  à  Coas^ 
tantinople  est  de  igao  nutfw,  est  jusU ,  le  donné  de  64a  parasan-^ 
gués,  qui  font  1920  milles,  k  3  milles  la  psratttigue ,  doit  être 
(aux. 

J'ai  rhonneur  d'être ,  etc. 
Vienne,  ce  S  avril  t%A.  Signé  Jos.  de  Hauhsb» 


*ii 


Emurr  dhme  lettre  adressée  à  M.  Roux  par  M.  Di^RÉ,  Consul 
à  B4ne ,  et  Membre  Je  la  Société  de  Géographie. 


Bône  »  le  io>  buts  i8a3.> 


Monsieur, 


jAprès  aroir  parconni  la  Go-èce^  la  Natolk  >  la  c&te  d€s  Abases,» 
la  Perse ,  une  paille  de  TEurope ,  me  voilà  devenu  Mricain.  Il 
^aat ,  |e  Favoue ,  quand  on  quitte  la  France  et  Paris ,  ce  centre 
des  beaux-arts,  des  sciences  et  de  la  civilisation,  une  io^iaisaUe 
philosophie  pour  rester  àBAœ  et  dans  la  Barbarie;  mai»  |aî 
appris ,  dans  tous  mes  voyages,  à  faire  de  nécessité  vertn-,  en 
no^extasiant  à  la  vue  de  quelques  ruines  d'édifice  usés  par  la  maia 
inexorable  du  temps  y  et  que  mon  imagination  relève  et  (rans-* 
forme  en  dômes  superbes ,  en  colonnes  de  dimensioos  parfaites  ^ 
en  majestueux,  portiques.  Les  illusions  sont  une  pitur^  lamiiiére 
à  ^us  les  hommes ,  et  la  Providence  est  admirable  de  nous  avoir 
foiBni  cet  aliment  qui  sert  le  plus  souvent  à  adoucir  Vamertiamiei 
de  la  vie  ,  qui  fait  croire  au  malheureux  que  ses  souSraiicea  avr* 
ront  un  terme,  et  à  Tbommi;  fortuné  que  scm  bonheur  ne  finira 
j|)amais,  C^est  ainsi  que,  dans  mou  exil,  je  me  nourris  des  souï* 
venirs  du  passé ,  et  que  Fespoir  dW  avenir  plus  agréable  et  jif» 
doux  vient  encore  me  charmer. 

La  Ville  de  B6ne ,  à  laquelle  les  Indigènes  donnent  le  nonk 
é^Anùèaj  est  bAtie  sur  les  bords  de  la  mer,  au  fond  d'un  golfe, 
presque  vis-à-vis  rembouchure  de  la  rivière,  dite  Séibous. 
Elle  est  environnée  d'un  mur  qui  tombe  en  ruines ,  et  dé- 
fendoe  par  une  forteresse  au  bord  de  la  mer,  et  par  un  château 
considérable  qui  fut  bâti  sur  une  hauteur  par  Charles-Quint , 
lorsqu'il  s'empara  de  cette  ville  en  x535*  Les  rues  de  Bône  sont 


très-ëtroites ,  mal-propres ,  et  ne  sont  point  pavées.  Les  bes- 
tiaux n^ont  point  d^autre  étable  pendant  la  nuit:  aussi  quand 
il  a  plu ,  est-il  impossible  d^y  marcher.  Les  maisons  sont  de  forme 
carrée ,  elles  n^ont  qu'un  seul  étage  et  reçoivent  le  jour  par  la 
cour.  Les  fenêtres  que  Ton  voit  au  dehors  ne  sont  que  de  petites 
lucarnes  d^un  demi  pied  d^ouverture.  Chaque  maison  est  cons- 
truite en  pierres  blanches  auxquelles  on  ajoute ,  tant  en  dehors 
qu^en  dedans ,  une  couche  de  chaux ,  ce  qui  produit  un  coup-d^oeil 
uniforme ,  peu  gracieux  et  très-fatiguant  pour  la  vue.  Une  plate- 
forme en  terrasse  tient  lien  de  toits  :  vous  jugerez  aisément  qu^une 
pareille  construction^  assujétîe  d^ailleurs  avec  de  mauvais  ciment, 
ne  doit  pas  être  bien  durable;  aussi  rencontre-t-on  presqu^à 
chaque  pas  des  maisons  tombant  en  ruines  ou  entièrement  dé- 
truites 9  soit  par  rinsouciance  des  propriétaires ,  soit  à  .défaut  de 
moyens  pécuniaires.  La  population  de  Bône ,  qui  s^ élevait  autre- 
fois à  dix  ou  douze  mille  âmes ,  a  été  réduite  à  quatre  mille  par  la 
peste  qui '9  en  181 7  ,  y  a  fait  de  grands  ravages.  Elle  est  composée 
de  Turcs,  de  Maures  et  de  Juifs.  Ces  derniers ,  au  nombre  de 
cinquante,  sont  tous  misérables.  Si  Ton  en  excepte  quelques 
Turcs ,  la  population  offre  en  général  Faspect  de  la  plus  profonde 
misère.  Une  pièce  d^étoffe  de  laine  de  plusieurs  aunes ,  appelée 
Bemous ,  entortillée  autour  de  la  tôte  et  du  corps ,  forme  le  seul 
vêtement  des  Indigènes.  L^industrie  est  nulle  dans  ce  pays ,  et  les 
nombreuses  boutiques ,  que  Ton  voit  au  marché  de  cette  ville ,  ne 
contiennent  presque  rien.  Les  Maures ,  peu  industrieux  ,  et  n^ai- 
mant  que  le  repos ,  sont  encore  plus  excités  à  la  paresse  et  à  Toi- 
siveté  y  par  Toppression  sous  laquelle  ils  vivent  et  les  vexations 
journalières  qu  ib  ont  à  souffrir  :  aussi  aiment-ib  mieux  laisser  le» 
terres  sans  culture ,  ne  semer  que  ce  qui  est  nécessaire  à  leur  exis- 
tence, ou  fuir  dans  les  montagnes ,  que  de  se  voir  enlevjer  le  fruit 
de  leur  labeur.  Ce  pays  n'est  plus  ce  qu'il  était  autrefois  du  temps 
de  la   Compagnie  royale   d'Afrique ,  oh .  Ton  trouvait  dans  la 
seule  plaine  de  Bône ,  qui  peut  avoir  dix  lieues  d'étendue ,  sept 


à  huit   cent  paires   de  bœufs  de  labourage  ;  aujourdliuî  on  en 
compte  au  plus  une  cinquantaine. 

Les  environs  de  la  ville  sont  assez  agréables.  On  y  voit  quelques 
jardins  qui  forment  de  jolies  promenades ,  où  Ton  peut  passer  la 
chaleur  du  jour  et  se  mettre  à  Tabri  des  rayons  du  soleil.  Ces 
jardins  étaient  autrefois  plus  nombreux  et  plus  couverts  d^arbres 
fruitiers;  mais  la  dépopulation,  causée  par  la  peste,  et  le  voisinage 
des  Arabes  indépendans  qui  sont  dans  les  enwons ,  en  ont  fait 
négliger  une  grande  partie.  Au  moment  où  je  rf^  écris ,  on  n^ose 
pas  même  sortir  de  la  ville  ;  car  ces  Arabes  viefi;àent,  jusques  sous 
le  canon  de  la  forteresse ,  enlever  les .  femmes ,  les  entans ,  les 
tentes  et  les  troupeaux.  Vous  voyez ,  diaprés  ce  tableau ,  que  je 
ne  suis  pas  en  paradis  ,  quoique  sur  un  sol  non  moins  délicieux 
peut-être  que  celui  où  les  Hébreux  et  les  Grecs  plaçaient  FËden 
ou  TElysée. 

De  la  fenêtre  de  mon  salon ,  je  découvre ,  au  milieu  dWe  cam- 
pagne riante ,  les  ruines  de  Fantique  Hippone ,  qui  eut  pour  évê- 
que  Saint-Augustin ,  et  que  les  Indigènes  appellent  aujourd'hui 
Bona,  Ce  que  la  barbarie  foule  aax  pieds ,  je  le  contemple  et  Tad- 
mire.  En  allant  visiter  ces  ruines ,  peu  considérables  à  la  vérité , 
je  me  suis  cru  un  moment  confondu  au  milieu  d'une  foule  d^audl- 
teurs  à  portée  d^entendre  la  voix  éloquente  et  pcrsnafâve.  de  ce 
grand  homme;  maisbientôt  Tillusion  cessait,  je  me  retrouvais  seul 
an  milieu  de  ces  ruines ,  et  je  ne  voyais ,  À  la  place  d^un  peuple 
chrétien  conduit  à  la  vertu  par  les  sublimes  exhortations  de  son 
illustre  évêque ,  qu^une  race  d'hommes  qui  abhorrent  tout  ce  qui 
n^est  pas  de  leur  religion.  Il  ne  reste  de  Tantique  Hippone  que 
quelques  arceaux  dont  l'élévation  et  la  grandeur  annoncent  un 
édifice  considérable ,  et  qui  probablement  appartenaient  à  une 
église.  A  quelque  distance  est  un  autre  monument  plus  entier  , 
consistant  en  une  double  voAte  très-forte ,  soutenue  par  huit  ar- 
ceaux construits  en  larges  briques  qui  ont  un  pouce  d'épaisseur. 


Des  mtvertiires  carrées  4  la  yo&tr,  dans  riotérieBr  dos  reitoi  àt 
conduits ,  la  forme  et  la  solidité  dt  sa  coastniction ,  tout  covifimie 
dans  ridée  que  cette  ruine  avait  été  une  très-belle  citerne.  Sur 
les  bords  de  la  rivière ,  on  découvre  encore  les  vestiges  d^nn  an- 
cien quai,  en  mos^Mfue  et  en  petites  briques  rouges ,  réunies  par  un 
ciment,  dont  la  solidité  caractérise  les  ouvrages  des  Romains.  Ccis 
débris  porteraient  à  croire  qu^autrefois  cette  rivière  formait  un 
port  que  les  sables  ont  comblé.  Environnée  de  tons  côtés  de 
plaines  fertiles ,  de  gras  pâturages ,  de  riches  coteaux ,  de  vergers 
'abondans  en  firufts ,  Hippone  pourrait  devenir ,  par  sa  position , 
-une  des  villes  les  plus  commerçantes  et  les  plus  richéi  de  la  Ni»- 
midie  ;  car  il  est  très-probâbk  qu^elIe  s^étendait  jusqu^aux  borSs 
de  la  rivière  de  SéAous.  Les  sables  comblent  tou$  les  jours  cette 
rivière  qui  ne  peut  recevoir -que  de  gros  bateaux  ^  et  son  tmboii- 
cbure  pendant  Tété  se  ferme  entièrement. 

Agréez,  etc., 

Signé  DnPBi« 


WM<WIWW(»IWWM»^ÉM<WW 


ExTBAiT  d'une  leUrt  de  M.  Vomirai  de  Kruscnstebn  à  M.  Malte- 

J'avais  Vhonneur  de  vous  faire  part ,  dans  une  dernière  lettre  t 
démon  intention  de  pidilier,  à  mes  propres  frais,  en- français, 
snon  Aûas  de  ia  mer  du  Sud,  dont  Tédition  russe  se  fait  dans  le 
moment,  aux  frais  du  gouvernement.  Maintenant  je  dois  vous  dire 
que  Sa  Majesté  TEmpereur,  aussitôt  quVUe  en  fiit  informée ,  m 
en  la  grice  d'ordonner  que  l'édition  française  de  cet  Atlas  soit  de 
môme  faite  aux  frais  du  gouvernement.  Sa  Majesté  Impériale,  qui 
prend  un  intérêt  particulier  à  tout  ce  qui  peut  être  utile  aux  sci^i- 
ces,  et  spécial^nsent  aux  progrès  de  la  Géographie  et  de  la  Navi^ 
gatioki,  a  donné  ordre  d'équiper  on  vaisseau,  nommé VEninpri», 


5^7 

pour  faire  des  décourertes  dans  la  mer  du  Sud.  Cest  le  caj^- 
laine  Koizebue  à  qui  Sa  Majesté  a  confié  le  commandement  de 
celte  expédition.  Pliisieara  hommes  instraits  se  sont  engagés  à  rac*- 
eompagner.  M.  Kotzebne  va  quitter  Cronstadt  an  mois  d^avriL 

Je  sois  bien  âcbé  qu^on  ait  faussement  publié ,  même  dans  les 
gazettes  de  Paris ,  que  j'avais  eu  des  nouvelles  de  Farrivée  du  capi- 
taine Parry^  aux  cdtes  de  Kamschatka.  Kous  n^en  avions  reçu  au- 
cune ;  par  conséquent ,  je  n^en  ai  pas  pu  donner. 

« 

JTai  Thonneur  d'âtre ,  etc.       • 

Signé  KausENCTEiiN. 

Saint-Pétersbourg,  ce  7/19  avril  x8a3. 
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EXTRAIT  de  la  population  àfi  l'Irlande ,  .suivant  le  dernier,  recensement  on 
relere'  du  nombre  de  maisons  et  d'habitans  de  plusieurs  comtes  de  l'Irlande, 
fait  d'après  les  rele'vés  particuliers  dis  tournées  périodiques  de  TÉnumerator, 
et  d'après  les  rapports  de  magistrats ,  avec  un  tableau  comparatif  du  nombre 
de  maisons  et  d'habitans  tel  qu'il  était  en  i8i3  ;  çommimiqué  à  la  Société , 
par  M.  MoR£AUy  élève,  Vice-Consul  de  France  à  Londres. 
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Il 


Iq  5od4té  âe  G^ognpbie^ 

**  '^ovi&  nous  ayez  inrhés  à  parrïcîpier  aux  t|ravanx  d*une  Société 
destinée  aux  progrèfi  de  la  Géograpl^e.  C'est  avec  le  plus  grand  in-* 
térèt  que  nous  ayons  appris  la  fondation  de  cette  Société,  puisquVUe 
tst  une  preuve  quelçs  progrès  de  Isi^Céograpbyle,  qui  jusqu'ici  étaient 
peut-être  moins  prompts  que  ceux  d^auVres  sciences  i  sont  deveiuui 
parles  efforts  desillustres  hommes  de  notre  temps,  assez  grands  pour 
exiger  des  sociétés  propres  ;  les  progrès  de  vptre  science  s'agrandi- 
rontencorç  plus  vite,  par  les  efforts  de  ces  SQciétés  mêmes,  dont  la 
ydtre  a  la  gloire  d'être  la  première.  Nous  saisirons  avec  empresse^ 
ment  les  occasions  qui  nous  seront  présentées  pour  vous  aider  dans 
vos  plans,  et  nous  désirons  que  les  oirconstaaces  vous  invitent  son* 
yentàvousadresser  à  nous  pour  obtenir  les  édaircissemens  que  nous 
pourrons  vous  donner. 

Daignez ,  Messieurs ,  agréer ,  etc. 

Les  Membres  du  Sénat  de.rUniver- 
sité  de  Kœnigsberg. 

Signé  Wald,  Wrede,  Bessel^  Gaspari. 

Kœnîgiiberg,  le  t«'  avril  i8a3. 


^MiMtMiMiuMmnmMmMmit^ 


Note  remise  à  ia  Sadéié^  U  m  juin  i8a3,  par  M.  Barbiédu  Bo- 
cage aine,  chargé  par  ilf.  BousSEAU ,  memèn  de  la  Sodéié,  de 
présenter  et  d^ojfnrjme  carie  générale  et  manuscrite  des  PachaUcks 
de  Bagdad,  Oija  et  Alep. 

M.  Rousseau,  consul  général  de  France  i  Bagdad,  membre 
de  la  Société  de  Géographie ,  résidant  aaœUement  à  Marseille , 


loi  doiit  ^mi^avez  Mjèireçu  un  P^ospecltM,  i^ed)  d^nfér^t,  éeP£n- 
é^dêpéêKe  OrknUde  qa*3  se  'propose  4e  pabKei* ,  kimis  a  trkyoyé  fâ 
firemièré  AmtBe  d'iii»«>«ârte  générale  âes  Padhâlicks  de  BàgAsd  ^ 
d^Orfa  etd'Alep,  c'est-à-dire  de  Flrik-AralM,  là  Mésopotamie  ei 
la  Syrie^Siipérieare  ;  c^rlcque  sesfréquens  voyages  dans  ces  fro(s 
grandes  provinces ,  le  mettaient  à  même  de  dresser  assez  exacte- 
ment Noos  prenons  la  liberté  de  soumettre  cette  feuîUe  â  votre 
examen.  M.  Rousseau  déjsîre  ^e  s^  faibles  travaux  obtiennent  vos 
suRra^es. 

Il  aurait  voulu  accompagner  cette  première  fenîUe  àt  sa  grande 
carte ,  résultat  de  douze-  aimées  de  recbercbes  topographiques , 
faites  pendant  se&  voyages  en  Syrie ,  en  Mésopotamie  et  dans  le^  . 
deux  Iraks,  de  la  relation  de  ces  mêmes  voyages  ;  maïs  le  temps 
ne  le  lui  a  pas  permis,  et  il  vous  l'adressera  plus  tard,  lorsque  son 
travail  sera  fini.  Le  tracé  de  cette  carte,  commencé  par  un  dessina- 
teur ,  a  été  terminé  de  la  main  de  M.  Rousseau.  Il  nous  charge  de;,, 
la  mettre  sous  vos  yeux,  et  il  désirerait,  après  avoir  recueilli  vos  ob- 
servations ,  se  mettre  à  même  de  lui  donner  le  degré  d^intérêt  et 
4'utilité  dont  elle  peut  être  susceptible,.  .    ... 

Le  défartement  dCAjtetak,  <^'îl  n^ar  pn  visiter  à  toiair,  préseale 
qaelfpea  vides  qu'il  regarde  comme  Caciles  à  remplir  en  se  proc»« 
raoi  Vss  pafÂers  de  XmSac^é  coloael  BoVTm ,  qeâ  explora  cette 
I^MÙdtiPaÉkdikd'AlfpcniJftx^etiBiS,  etqaifvlasBasiMaédaDe 
ee  pe^a  par  les  Arabes^  Ces  papiers  aat  été  envoyét^ea  PMmeei  et 
comole  AI.  So&tIK  ,  officier  dn  génie ,  avait  une  missiee  <|iil  renr 
%raît  dans  le  genre  de  sea  élvdeat  on  peaseqee  sestra^akont  éié 
remis  à  Fadministralion  dont  il  dépendaiti. 

Le  Pachalîk  d'Orfa  s'étendant  jusqu^à  Khabotar,  ses  liwhes 
orientales  figureront  par  conséquent  dans  la  a">«  feuille. 

Le  Pachalik  de  Bagdad  sera  le  plus  riche  en  détails  topographi- 
ques.  Les  bords  du  Tigre  et  de  FEuphrate  surtout  offriront  des  po- 
sitions importantes  et  des  peuplades  sédentaires  et  agricoles,  presque 
inconnues  jusqu^à  ce  jour. 


M.  RoussKàQ  nous  a  écrit  qae ,  retardé  dans  la  contmoation  im 
ce  travail ,  il  ne  pent  s^occaper  en  ce  moment  de  mettre  an  net  la 
seconde  feoille ,  qn^il  terminera  le  plus  promptement  qn^il  loi  sera 
possible.  ADJoard^hni,  il  serait  bien  aise  de  publier  isolément  la  pre- 
mière feuille  que  tous  avez  sous  les  yeux  :  il  nous  charge  de  la 
communiquer  ii  la  Société,  et  de  voir  si  elle  voudrait  bien  la  faire 
graver  à  ses  frais. 

Il  désirerait  savoir  ce  que  la  Société  en  pense,  et  surtout  si  elle 
est  disposée  à  la  publier  avec  les  réductions  qu'elle  jugerait  néces- 
saires de  lui  faire  subir. 

Extrait  d^une  Lettre  de  M.  Cottaiii)  ,  Membre  de  la  Société^  bu- 
pedeur,  chargé  des  fondions  rectorales  en  Corse ,  à  M,  Alex. 
BARBii>nu-BocAGB  g  Secrétaire  de  la  Section  de  Correspondance. 

Monsieur, 


M.  votre  frère ,  mon  bon  et  ancien  camarade ,  vous  remettra 
une  petite  note  de  moi,  sur  Vinsabshriié  attrihuee  au  cUmat  de  la 
Corse.  Mes  observations  eussent  été  plus  étendues ,  sans  Pétat  va- 
létudinaire dans  lequel  je  me  trouve  depuis  quelques  mois.  Le  retour 
àla  santé  me  permettra  aussi  de  completter  la  coUecHan  de  Bûdèes 
corses  que  je  destine  à  la  Société.  Je  n^ai  pas  besoin  d'ajouter  ici 
que  je  suis  entièrement  disposé  à  fournir  en  particulier  aux  Mem- 
bres de  la  Société  les  roiseignemens  qu'ils  pourraient  désirer  sur 
le  singulier  pays  que  j'habite. 


Veuillez,  Monsieur ,  etc. 


Signé    COTTARO. 


BmiU  ,  le  aa  mû  i8a$. 
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QUESTIONS  ET  PROJETS. 

Projet  de  voyage  vers  Us  Mers  Polaires. 

Le  voyage  de  Mackenzie  à  Femboachure  du  fleuve  qui  porte  son 
nom  )  démontre  qu^un  homme  courageux  peut  exécuter  de  grandes 
choses  avec  de  faibles  moyens. 

jyvctk  amre  côté,  Texpédition  récente  du  lieutenant  Franllin 
et  de  ses  compagnons  à  la  rivière  Q^pper-Mine-de-Heame ,  prouve 
qu^avec  de  grandes  dépense»  et  un  grand  appareil ,  on  ne  produit 
souvent  que  des  résultats  médiocres* 

Les  Elançais  du  Canada ,  chasseurs  robustes  et  infatigables,  sont 
les  hommes  les  phis  propres  à  traverser  les  régions-  glaciales  qui 
•^étendent  derrière  la  baie  d^Hudson ,  vers  la  mer  polaire ,  et  ver» 
le  détroit  de  Behring.  Les  Canadiens,  peu  fortunés,  ne  demandent 
que  de  iaîhles  encouragemens* 

Ne  pourroit-on  pas  ouvrir  une  souscription  pour  former  un  prix 
dé'  3o,QOo  fr.,  eu  faveur  de  Tindivldu  qui ,  en  partant  de  Montréal 
ou  de  tel  autre  point  du  Canada,  rencontreraities  grands  lacs,  et 
irait  s'embarquer  sur  le  fleuve  Mackensîe  pour  le  descendre  jusqu'à 
son  embouchure  ;  et  qui ,  après  avoir  constaté  si  ce  flenves^écoule 
dans  une  mer  polaire ,  après  avoir  suivi  les  rivages  de  cette  mer  à 
Fouest,  aussi  loin  qu'il  le  pourrait,  se  rendrait,  à  travers  les  terres,, 
à  un  des  établissemens  russes  sur  la  c6te  occidentale  d'Amérique , 
d^où  il  retournerait  dans  ses  foyers  par  la  voie  des  bâUmens  anglo- 
américains; 

Le  Canadien  qui  voudrait  entreprendre  ce  voyage,  devrait  en- 
voyer à  la  Société  des  certificats  du  gouvernement  du  Canada ,  et 
de  l'évéque  de  Québec ,  pour  constater  sa  probité  et  son  aptitude  \ 
il  devrait  être  en  état  de  prendre  la  hauteur  avec  un  sextant ,  et  de 
marquer  exaaement  avec  la  boussole  la  direction  de  l'a  route  ;  il 


devrait  posséder  quelques  langues  indiennes  ,  et  avour  toutes  letf 
habitudes  à^vai  chasseur  et  des  marchands  de  pelleteries. 

Son  aptitude  conslâftée,  la  Société  lui  enverrait  id,ooo  fr.  pour 
s^équiper  et  se  mettre  en  route  :  elle  lui  procurerait  une  lettre  de 
protection  spéciale'  du  gonvctiiemeni  âtngTais,  et  une  autre  du  gou- 
vernement russe  ;  elle  lui  dresserait  des  instructions  détaillées  $ur 
tout  ce  qii^eUe  désirerak  qu^il  observât  dans  les  environs  Aq  Fem- 

*,1  •".-4  M,  ,  ■.«• 

bouchure  du  grand  fleuve. 

A  spn^folpur,  il  recevrait  ao,ooo  fn.;  et-m^mc^  dai^s  le  c^a  Qi  il 
aurait  fait  des  découverte»  extraopdinaii^fs.,  9a  essaierait  de  lui 
QbtenÎT  va^  ^ngm^otaJion  de  récQinpensei. ... 

Il  est  très-probable  que  Tidée  de  protégét  Aeè  découvertes  IVân- 
f  ftists  dans  une  région  où  les  Anglais  font  des  tentatives  qojkiie  aint 
pair  tiodronû^es  de  ^ok^eès ,  exciterait  «m  sorte  d'enthmisfaUMne  mà^ 
tional  pantii  mm  ;  et  nous  aussi  nous  arons  des  hovliéiM  à  mh 
tendl^r'dans  la  carriàre  des  déc^oorertes  \  bomerionsHnoHsdôm? 
nos  efforts ,  alors  qu'un  peuple  voisin  marohue  «rec  peradvéfitMf 
dans  la  vo^te  de$  conquêtes  géographiques  ;  et  ne  nçus^  est-il  -pas 
fengi^  die  stipposer  que  nqus  ne  ferions  pas  seuls  les  frais  de  ceM 
noble  (entreprise  i  nul  doute  que  nous  tfouf erions  des  amûlispres 
dans  un  gr&n  A  aotnbres  de  Russes  qui  s'empresseraient  d'y  p^endr^ 

parif  &.(atqsc.  des  Intérêts  de  leurs  compagnies  de  pdUeieriéSi* 

...     • 
Ce  n'^esf '  qu'en  présentant  un  projet  marquant  et  hardi ,  que 

àous  pourrons  espérer  d'exciter  un  intérêt  général. 

.  •  ^"     .  •    •        •    .  •  •' 

<  AptèS;  Wnty  la  seule  idée  de  ce  voyage  est  d'une  importaiM 
scientifique  si  manifeste ,  qu'il  n'y  aura  que  de  l'honneur  k  en  avoir 
provo<iaé  l'exécution  y  dût-ron  même  pe  pas  réussir  à  y  parv«nir« 

Siftké  de  LABËNàUDiàBB , 

Membre  de  la  Société, 

Paris,  ce  5  décembre  i8aa. 
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Paoitt  àâ  pcyûgê  àma  VvnÉênêur  de  Vantktmt  CytèiuÉUfÊe. 

De  ton»  les  pays  célèbres  pnrlenri  mtiqahéSf  par  le  rang  qii*îli 
occupent  dans  l^hiatoire ,  il  en  est  Jpea  qui  méHteiit  jpdus  Taltea*- 
tion  des  géographes,  des  voyageurs  et  des  sayani  qae  Tandetee 
Gyrénaïqoe. 

Le  délicieux  jardin  ^es  Hespérides ,  dont  les  anciens  nous  ont 
laissé  de  si  belles  peintures,  les  monumens  de  la  ricbe  Pentapolé, 
de  cette  îQustre  république  que  les  Aomains  ne  dédaignèrent  point 
de  recevoir  par  testament ,  sont  assurément  des  titres  bien  recom- 
mandables  à  notre  souvenir  :  et  cependant  cette  heureuse  contrée 
parah  presqn^oubliée;  ses  nombreux  monumens^  à  peine  respectés 
par  le  temps ,  ne  semblent  subsister  encore  que  pour  attester  son 
antique  splendeur  et  accuser  notre  trop  longue  indifférence. 

Non  seulement  peu  de  voyageurs,  mais  même  peu  d'écrivaÛM^ 
cbez  les  modernes ,  se  sont  occupés  de  cette  contrée  ;  un  auteur 
allemand ,  Af«  Thiige  (i),  dont  le  travail  a^est  point  encore  ter- 
miné ,  est  le  seul  qui,  d'après  les  auteurs  anciens,  ait  tenté  de  nous 
retracer  ce  que  fut  Cyrène^  et  Fopulente  Pentapole,  car  nous 
n^2^pèlerons  point  Histoire  de  Cyréne  ce  Mémoire  de  M,  Hardion  (se), 
où  le  nom  de  Cyrène  parah  à  peine ,  et  qui  semble  plutdl  avoir 
pour  but  Thistoire  de  Fîie  de  Théra,  mère  de  Cyrèae.  G^esl  sans 


-*-•■'•■'  '  • 


(1)  tiistoria  Cjrrenes,  indè  à  tempore  qiio  condita  lires  est,  Itsque 
k'dàptatemqnâin  protnrtctœ/ôrtndiA à  Romanis  redacta  est,  particnlapriûf, 
de  initiii  ColonÛB  Cyrûntm^educUB  ^  et  Cjr renés  Bauiadis  regnmntihuÊ 
historié  autore  Joa.  Petro  Thricb»  Haynice^  '^fpi*  Andrem  Seidelin  l8i^ 
Ouvrage  capital  sur  Cjrènc.  On  cspèro  que  Pauteur  ne  tardera  pas  à  publier , 
la  a*  partie ,  qui  doit  embrasser  la  période  républicaine  de  Plûstoire  de  Cjrène* 

(3)  Mémoire  de  l'Acad*  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres ,  T.  m. 
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doute  an  peu  de  renseignemens  que  nous,  possédons  sur  Tétat  de  ce 
pays,  qu^il  faut  attribuer  le  silence  des  savans. 

Cetteintéressante  partie  de  TAfrique  nous  serait  pour  ainsi  dire 
encore  inconnue,  si  le  désir  de  visiter  la  région  maritime  qui 
s'^étend  de  Tripoli  jusqu'aux  frontières  de  FEgypte,  n^eùt  anÉcné 
auprèsdu  fls^  du  dey  de  Tripoli  un  italien  instruit ,  un  homme  d^un 
goAt  sAry  d^un  jugement  sain,  Délia  Cella^  qui,  par  le  récit  qu'il  a 
donné  de  son  voyage,  est  venu  augmenter  les  regrets  <pie  nous  res* 
;ientions  déjà.  Délia  Cella  fit  ce  voyage  en  1817  ;  médecin  du  dey 
de  Tripoli,  il  suivit  le  second  fils  de  ce  dey,  qui  partait  pour  une 
expédition  lointaine.  Ce  jeune  prince  était  chargé  par  son  père  d'aller 
dans  les  provinces  de  Bengasi  et  de  Dema ,  réduire  son  frère  atné, 
gouverneur  du  pays,  et  alors  en  pleine  révolte  contre  son  père. 
L'expédition  arriva  jusque  vers  les  frontières  de  l'Egypte ,  où  le 
rebelle^  dénué  de  tout  moyen  de  défense,  abandonné  des  siens  n'eut 
plus  d'autre  voie  de  salut  que  de  se  rendre  au  Caire.  Mais  bien  que 
M.  Délia  Cella  fàt  sous  la  protection  spéciale  du  fils  du  dey,  bien 
que  son  état  de  médecin  dût  le  mettre  à  l'abri  de  toute  contrainte 
et  lui  donner  la  facilité  de  poursuivre  ses  observations ,  il  se  trouva 
cependant  plus  d'une  fois  contrarié  dans  ses  vues  par  les  sarcasmes 
et  les  insultes  des  marabouts  (i).  Néanmoins  la  faveur  du  prince  9 
la  considération  dont  il  jouissait ,  lui  permirent  de  recueiHir  plu- 
sieurs renseignemens  importans  qui  méritent  de  fixer  l'attention  de 
tout  voyageur ,  de  tout  savant  quel  qu*il  soit,  naturaliste,  historien, 
antiquaire  ou  philologue. 

Outre  les  remarques  intéressantes  qui  seraient  à  faire  sur  la 
géographie  du  pays ,  sur  la  nature  du  sol ,  et  sur  les  apparences 
qu'il  présente ,  un  voyageur  devrait  encore  s'attacher  à  reconnaître 
les  monumens  répandus  ça  et  là  et  coiiKrls  d'inscriptions ,  dont 
quelques-unes  sembleraient  attester  que  les  peuples  de  la  contrée 
faisaient  usage  d'un  alphabet  et  d'un  langage  particulier  avant 

^1)  Geoa  aussi  ré^éré^  des  Maures  que  les  Faqnirs  le  sont  des  Indiens. 
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rarriréeâes  Grecs.  Il  serait  impbrtantd^ayoir  des' coptes  bien  eiac-* 
tes  j  bien  nettes  et  bien  claires  de  ces  monmnens  historiqaes  >  dont 
nos  savans,  à  Texemple  dW  de  nos  membres  les  pins  érodits, 
M.  Champoliion  le  jeune ,  à  qoi  Ton  est  redevable  de  la  précieuse 
explication  de  la  langue  hiéroglipfaique^  parviendraient  à  débrouiller 
Forigine  et  les  phases  diverses.  Non  seulement  Tétude  de  Fhistoire , 
mais  encore  celle  de  la  philologie  feraient  une  importante  conquête. 
Quant  au  physique  du  pays,  il  serait  nécessaire  d^examiner  et  de  dé- 
terminer ,  s^il  était  possible,  les  hauteurs  de  ces  montagnes  de  la 
Cyrénaïque  que  Deila  Cella  évalue  à  600  mètres  au-dessus  du  niveau- 
de  la  mer ,  de  reconnaître  les  cours  d'eau,  les  puits,  les  fontaines  ; 
de  visiter  ces  grottes  tapissées  de  stalactites  qui  ornent  les  environs 
de  Safsaf ,  et  qui  ont  attiré  à  ce  lieu  une  si  grande  célébrité  parmi 
les  naturek ,  dont  Fimagination  frappée  se  complaît  à  voir ,  dans 
ces  produits  de  la  nature,  des  dieux,  des  hommes,  ou  des  monstres 
pétrifiés.  Le  commerce  pourrait  bien  aussi  recueillir  quelques  avan- 
tages des  connaissances  que  rapporterait  un  voyageur.  Je  ne  veux 
pas  seulement  parler  du  commerce  de  bœiifs,  de  plumes*  d'Aur- 
tmche,  qui  s^est  établi  entre  Malte  et  Bengasi,  et  qui  est  si  profitable 
aux  Maltais ,  mais  aussi  des  ressources  que  Ton  pourrait  trouver 
dans  ces  immenses  récoltes  d'olives  que  la  négligence  de  Fhabitanl 
et  son  insouciance  laissent  pourrir  sur  Farbre.  Une  boussole ,  un 
baromètre ,  un  sextant,  sont  presque  les  seuls  instrumens  que  Fon 
puisse  emporter.  La  carte  de  notre  collègue  M.  Lapie  (i) ,  tracée 
avec  une  judicieuse  critique ,  doit  encore  augmenter  le  modeste  ba- 
gage du  voyageur,  qui,  s''appuyant  sur  celte  base,  aura  plus  de  faci- 
lité pour  diriger  sts  observations.  Il  lui  serait  aussi  nécessaire  de  se 
pourvoir  de  la  carte  de  Finlérieur  de  FÂfrIque,  publiée  par  le  savant 
académicien  qui  nous  préside  (a) ,  afin  de  recueillir  tous  les  rensei- 


(1)  Nout^elUs  Annales  des  F'ojrages,  mois  de  mars,  aTril  et  mai. 

(1)  Recherches  sar  PinUriear  de  TArrique,  avec  une  carte,  par  C.  A.  ^al- 
kenaer ,  membre  de  PjMiitot. 


a 
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gnemcns  qt»  h  haiard  pofaimit  hà  procordr  ma  kss  roales  qui 
traversent  les  ééketts  en  diffiérens  sens  et  mènent  à  M«novk  ou  k 
TomboactxNi  (i> 

Il  ne  faut  pas  se  le  dissimuler  ;  les  difficultés  sont  grandes  pour 
parvenir  dai^s  une  contrée  défendue  par  Tignorance  et  la  grossière 
barbarie  de  ses  babitans  ;  et  rarement  on  a  pour  escorte  la  puis- 
sance dWbey  et  une  armée  tout  entière  :  mais,  vous  le  savez^  Mes- 
sieurs ,  il  est  desbommes  que  les  Fatigues  et  les  dangers  ne  rebutent 
pas  :  les  obstacles ,  loin  de  les  abattre ,  ne  font  qu^enflammer  leur 
courage.  C^e^t  à  vous  qu^fl  appartient  de  leur  montrer  la  gloire 
qui  les  attend,  et  de  guider,  dans  leur  carrière,  les  successeurs  des 
Mungo-Parck,  des  ttomemann  et  de  tant  d'autres  dont  le  dévoue- 
ment a  reculé  et  recule  encore  les  bornes  des  connaissances  géo- 
graphiques en  Afrique. 

Trois  reutes  peuvent  conduire  sur  le  sol  de  cette  illustre  ré- 
publique. 

La  première  par  Aieapàntine  ,  oè  se  rendent  on  grand  nondbre  de 
yoyageiMr»  (t)»  FanBtonmsm  est  celle  qne^  suivent  ks  pèlerins  k  leur 
retour  de  la  Mecque* 

La  deuxième  est  la  même  que  celle  que  DeSa  Cetta  a  suivie. 

La  troisième  enfin  est  la  navigation  directe  de  Malte  à  Bengasu 

La  première  de  ces  routes  est  la  moins  sûre.  On  a,  sur  les  confins 
de  r£gypte  et  du  royaume  de  Tripoli ,  à  traverser  un  territoire 
habité  par  des  Bédouins ,  qui  ne  reconnaissent  ni  la  souveraineté 
du  pacha  d'Egypte ,  ni  celle  du  dey  de  Tripoli ,  et  sont  accoutumés 
à  piller  les  pauvres  pèlerins  qui  marchent  isolément  sur  cette  roule 


(t)  M.    de  Barrai,  tieulenant-de-Taisseau  de  la  marine  rojale  de  France  ,  a 
reconnu  I  «a  iSat,  b  c^M  occidentale  du  golfe  de  U  Syrte. 

(9)  D  n^y  a  nal  doote  qu^il  se  rencontrerait  parmi  ce  grand  nombre  de  toya- 
geuri,  qaelqu^on  d'entreprenant  qui  tenterait  de  pénétf  er|Mr  cette  route. 


et  k  attaquer  nifSineJes  càrâviiics.  Le  docteur  Schoh^  dans  le 
voyage  qa'U  tenta,  en  iSai^  par  c6 chemin^  fui  obligé ^  aulaiit 
par  la  crainte  de  ces  bandits  que  par  k  dëfant  de  protectioB  dabej" 
de  Bengasiy  de  renoncer  à  son  entreprise.  Ce  fiit  en  vain  qu'il  se 
munit  d'une  lettre  de  reconunandaiion  da  pacba  d'EgyptjD  ;  pea^ 
être  cette  lettre  même  fut^elle  cause  de  son  peta  de  succès  :  à  peine 
arrivé  sur  le  territoire  de  Bengasi.^  il  la  fil  remettre  au  hey  ^  tm  lui 
demandant  la  permission  de  parcourir  le  pays  qu'il  gouvernait;  mais 
il  n'en  reçut  aucune  réponse.  On  craint  ^  en  effet ,  dans  la  contrée  > 
et  on  repousse  même  toute  relation  avec  ce  pacha  redoutable ,  à 
qui  Ton  suppose  toujours  deà  projets  d^envahissement.  Aussi  le 
docteur  et  ses  compagnons  furent-ils  contraints  de'  retourner  sur 
leuf9  pas  après' d'inutOes  fatigue^  et'  les  inquiétudes  d\me  longue 
et  pénîMe  route,  dans  laqtieHe  ib  avaient  eu  autant  à  craindre  delà 
pari  de  le»r  escorte  que  du  caractt^ré'deiS  habitâns.  Cependant  si  oki 
se  détevminail  à  un  semblable  voyage,  il  ne  faudrait  pas  négliger  db 
se  précaulîonner  d'une  lettre  du  pacba,  afin  d'en  pouvoir  fidre  usage 
suivant  les  circonstances» 

Par  Tripoli,  le  chemin  est  moins  difficile  :avec  la  recommanda- 
tion du  dey ,  et  une  faible  escorte ,  on  pénétrera  aisément  jusque 
dans  la  CyrénàVque.  Cependant  on  aura  toujours  à  se  défier  du 
«aractère  i^apace  du  peuple,  et  plus  eih:bre  des  marabouts ,  en  gé^ 
néral  peu  tolérans. 

La  Irolsièihe  est  la  plus  facile.  Pendant  Tété  ,  des  bâtimens  mal- 
tais vont  journellement  de  Malle  à  Bengasi ,  où  ils  viennent  cher^ 
dier  une  partie  des  subsistances  nécessaires  aux  habitâns  de  Tile , 
surtout  des  bœufs ,  et  quelques  autres  produits  de  la  contrée ,  tels 
qne  lès  plumes  d'Autruche,  sut  lesquelles  les  Maltais  font  un  béné- 
fice considérable*  On  pourrait  user  avec  avantage  de  celle  fré- 
quence de  relations,  d'autant  plus  que  les  Anglais  ont  à  Bengasi  un 
vice^onsul,  M.  Rossi,  qui  possède  même,  d'après  le  dire  de 
M,  Bdla  CellUi  une  riche  collection  de  médailles  recueiUies  dana  le 
pays. 
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•  Yoilà  j  flicsflieurs,  les  idées  qfue  f  ai  cm  devoir  vous  toumettre. 
Appeler  votre  attention  sur  des'projets  utiles  à  la  science,  profita- 
taUes  au  commerce  y  c^est  entrer  dans  le  but  que  la  Société  se 
propose,  c^est  âtre  s&r  d^avance  d^étre  accaeilli  de  vous  avec  bien- 
veillance. Je  la  soUIterai  de  nouveau,  cette  bienveillance,  Messieurs, 
pour  vous  exposer  de  suite  la  nunière  peut-être  la  plus  prompte 
dV>btenir  un  résultat  avantageux. 

n  conviendrait  :  i°  de  fixer  Tattention  générale  sur  ce  point  ip 
Timmense  continent  d'Afrique. 

s*  D^établir  une  sorte  de  concours ,  à  Finstar  de  ceux  qm  exi»> 
tent  déjà  pour  les  sujets  de  prix  que  vous  avez  déterminés. 

3^  De  prélever  sur  les  fonds  dont'  la  Société  est  aujourdlmi 
propriétaire,  une  somme  de  3  à  4ooo  fr. ,  qui  serait  destinée  à 
Fauteur  du  travail  le  plus  complet  et  le  plus  circonstancié ,  et  qui 
remplirait  le  mieux  les  conditions  imposées  et  voua  par^trait  le 
plus  digne  de  vos  suffrages. 

On  pourrait  modifier  les  dispositions  prises  pour  les  concours 
déjà  ouverts  par  les  dispositions  suivantes ,  ou  en  ajouter  de  nou- 
velles. Il  conviendrait  alors  : 

I  "  De  fixer  un  délai  de  trois  années  pour  une  semblable  opération, 
d^aut^nt  plus  facile  qu'il  y  a  des  communications  très-suivies  entre 
Malte  et  Bcngasi; 

a^  D'ordonner  le  dépôt,  aux  arcbives  de  la  Société,  d'un  manus- 
crit delà  relation  présentée  ; 

3<*  D'imposer  à  Fauteur  de  la  relation  couronnée  Fobligation  de 
publier  son  travail  dans  un  certain  délai  que  vous  détermineriez , 
et  passé  lequel  la  Société  deviendrait  de  droit  propriétaire  de 
i^ouvrage,  à  moins  d'arrangemens  faits  à  Famiable  (i). 


(l)  Comme  le  but  de  la  Société  est  d'étendre,  autant  qti^U  est  en  elle,  le  do- 
onîne  de  la  géographi/,  elle  doit  chercher  les  mojens  de  donner  la  publicité 
la  plus  prompte  aux  résoltats  ^'cUc  obtient.  Rarement  il  amt «m  qna  Fanlcv 


Coname  une  sorte  de  garantie  de  leur  Toyage,  les  aateors  devront 
rapporter  et  joindre  à  leur  ouvrage  on  itinéraire  complet  en  fonne 
de  liste  des  endroits  qa^ils  auront  parconros  ;  ils  y  indigneront  les 
distances  et  les  directions  autant  qne  possible. 

Une  semblable  entreprise ,  Messieurs ,  serait  un  monument  éle- 

Të  à  la  gëograpUe  ,  et  serait  digne  d*6tre  placée  sur  la  même  ligne 

que  celle  qui  vous  occupe  en  ce  moment  (i).  Ces  sortes  de  travaux 

plairont  aux  Membres  de  la  Société,  parmi  lesquels  vous  trouverez 

des  voyageurs  instruits,  qui  voudront ,  n^en  doutez  pas,  mériter 

d'acquérir  la  palme  glorieuse  que  vous  destinerez  au  vainqueur  .et 

qui  deviendrait  le  juste  prix  de  ses  fatigues  et  des  connaissances  qu^il 

aurait  rapportées.  Le  nom  de  la  Société  se  répandra ,  la  publicité 

de  ses  travaux  dénotera  son  ulUité,  son  importance;  on  tirera 

vanité  d'en  faire  partie,  et  les  savans  nationaux  et  étrangers  cbercbe^ 

ront  de  toute  part  i  établir  avec  elle  des  rdations  qui  ne  poilrront 

que  tourner  au  profit  de  la  science.  Elle  est  universelle,  notre  So- 

dété,  Messieurs  ,  il  faut  quelle  répande  ses  lumières  sur  le  monde 

entier. 

Le  mode  d'exécution  que  j'ai  Thonneur  de  vous  proposer  vous 
paraîtra  étrange  peut-^tre ,  à  cause  de  la  nouveauté  ;  mais ,  Mes- 
sieurs, bien  que  les  fonds  de  la  Société  commencent  à  se  grossir^ 
ils  ne  vous  permetraient  pas  encore  le  sacrifice  de  la  somme  néces- 
sitée par  les  frais  d'un  voyage  que  vous  feriez  faire  à  votre  propre 
compte.  Un  voyage  tel  que  celui  que  j'airbonneur  de  vous  proposer 
TOUS  coûterait  une  somme  de  loà  ia,ooofr.  Vous  ne  pourriez  em- 
ployer qu'un  seul  individu ,  aux  renseignemens  de  qui  vous  seriez 

B^ann  pas  publié  sa  relation  dans  le  terme  de  cinq  années  :  s^il  en  était  empêché 
par  nne  circonstance  qaelconqae ,  le  but  de  la  Société  ne  serait  pas  rempli  ; 
■ais  daùM  le  cas  où  la  Société  prendrait!  intérêt  &  Tanteiir  et  &  sa  relation ,  elle 
poorratt  se  réserver  de  Paider  moyennant  les  «rrtngemens  qu'elle  jugerait  & 
propos  de  £sire. 

(9)  Pnblication  de  Marco^Polo. 
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•biigë  Ae  vous  en  rapporter,  faote  de  celte  sorte  de  contrôle  ma- 
tnd  que  te  eopeoiirB  étoblit  si  parbîtement.  Eh  !  Nessîears  quelle 
sobxpie  Pou' Apporte  âttas  les  choix ,  combien  de  fois  n*a-t'bn  pas' 
vu  sa  confiance  trompée  !  La  somme  qni  formerait  le  montant  dti 
prix  ^e  vous  décorueriez,  vous- a  paru  sans  doute  bien  feible.;  ro0is 
qui  d'entre  yQU3  i^ore^  qup  ^  pour  un  homme  de  lettres,  la 
gloire  et  ThoQueur  s^ut  un  miobile  plus  puissant  que  Tiiuérêt  (i)  ? 
et  d'aillçurs  Iç^  personnes  d/i\k  Irandportiies  sur  le  pays  ou  dan» 
te&pa^s  environnant  jpour  uixautr^  but^  ne  .tro^veropt-eUes  pa«t 
dans  cette  mesure  de  h  Société  ^  une  ju&ie  iodemiûté  4e  Icim 
travaux  P 

«Tai  donc  I^onneor  de  proposer  à  Ja  Commission  centrale,  pour 
le  premier  concours,  qu^eMe  ouvrira ,  le  sujet  de  prix  suivant  : 

«  • 

BtlatSan^iaMkâSm  voyage  dans  Ttindenne  CymtdUpte. 

«  Uauteur  de  cette  relation  devra  déterminer  la  véritable  posi- 
»  tion  du  pays;  indiquer  les  détails  géographiques  qui  donnent  une 
»  idée  de  sa  configuration ,  de  son  climat ,  de  son  sol  ;  énumérer 
j»  ses  productions  les  plus  importantes  ;  recueillir  des  rensei- 
»  gnemens  sur  Tétat  du  commerce,  sur  les  mœurs  des  habi- 
4  tans;  il  devra  aussi ,  autant  que  possible,  rechercher  et  décrire. 
»  les  antiquités  de  cette  célèbre  contrée,  rapporter  le  dessin  de 
M  toutes  les  inscriptions  qu'il  sera  dans  le  cas  de  rencontrer.  L^au- 
»  teur  devra  joindre  à  son  travail ,  une  carte  ef  les  plans  néccs- 
M  saires  à  son  intellîgeikce.  » 

La  Société  verrait  avec  plaisir  Tauteur  ajouter  à  sa  relation  les 
données  qu^il  parviendrait  à  rassembler  sur  les  routes  qui  peuvent 


* 


(i)  Ska  «oiMi  dt  1%  MM»c«  fommÊPiiWÊàmn^  vmo  VéutoritatiMi  d»  kCi 
misaiiui  ç^nmle»  ouviir»  eiHr«  kt«uûnt<bi  U)éior2«r«  un»  ««ntcrifttoi 
augmenter  U  somme  fixée  par  la  Société ,  ou  bien  pour  faire  sciiU  Ua  irait  dtt 
voyage.  lU  acqaerraieol  ainsi  reslime,  Padmiralion  et  la  reconnaissance  du 
monde  savant. 


conduire  dans  rintérieur  de  TAfriqne,    et  sur  la  manière  d^y 
voyager. 

Le  prix  sera  une  médaille  d^or  de  la  valenr  de,  • .  •  i  Teffigie  de 
Sanville. 

L^anteor  joindra  à  son  ouvrage  on  itinéraire  complet  en  forme 
de  liste  des  endroits  qu'il  aura  parcourus.  Cette  Ibte  contiendra 
les  directions  suiries  et  les  distances,  autant  que  possible. 

La  Société  restera  propriétaire  de  Touvrage,  si,  après  le  terme  de 
cinq  années,  Tauteur  ne  Fa  point  publié;  dans  ce  cas ,  elle  pourra 
elle-même  Téditer.  Des  arrangemens  à  Famiable  pourront  néan- 
moins avoir  lieu  entre  Fauteur  et  la  Société. 

Mai  i6a3. 

Alex.  Barbie  bu  Bocage  , 
Secrétaire  de  la  Section  de  Correspondance. 
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Séantes  de  la  Commission  Centrale. 

Séance  du  ^juiUeL 

Jxl.  le  Président  annonce  que,  conformément  âmrœii  manifesté 
parlaConmiission,îlaécritune  nouvelle  lettreà  S.  Ex.  le  Ministre 
derintérieur  pour  obtenir  une  autorisation  formelle,  ainsi  qu^une 
approbation  des  Statuts  et  Réglemens  de  la  Société. 

M.  Eçentt  présente  divers  modèles  de  justification  pour  Timpres^ 
sion  du  Voyage  de  Marco  Polo.  Cet  objet  est  renvoyé  à  la  Sec- 
tion de  Publication. 

.  M.  Roux  fait  lecture  de  Tlntroduction  que  la  Commission  Cen- 
trale Ta  invité  àpréparer  pour  Tédition  de  Marco  Po|o. 

•M.  le  Président  invite  MM.  les  Membres  à  envoyer  à  M.  Dubois 
JeBeoÊtchénâj  qui  se  prépare  à  voyager  dans  le  Tbibet,  les  obser- 
vations quUk  auraient  à  lui  adresser  sur  les  pays  qu^il  va  par- 

CiHKir* 
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M.  Jaubert  annonce  qu^il  a  remis  à  AL  Dubois  de  Beauchéne  les 
pièces  relatives  aux  questions  gftographiqnes  qae  la  Société  loi  a 
adressées. 

M.  Barété  ifa  Bocage  fils  conmmiqne  ODe  lettre  de  H*  Awi- 
S0<iir,  qui  remercie  la  Commission  Centrale  de  la  décision  qn^elle 
a  prise  relativement  à  la  carte  des  Pachaliks  de  Bagdad,  Orfa  et 
Alep,  qa^il  a  envo]rée  à  la  Société.  (Voir  Bolletin ,  n^  6,  pages 
aaa  et  aSo.) 

M.  Barbie  du  Bocage  père  fait  mt  Rapport,  au  nom  de  la  Sec- 
tion de  Publication ,  sur  les  frais  qu^occasionnerait  la  gravure  de 
la  carte  de  BfL  Bauseeau* 

M.  Jomard  ne  s^oppose  point  aux  Conclusions  du  Rapport; 
mais  il  demande  que  la  Société  joigne  à  cette  carte  une  Notice,  oà 
elle  indiquera  les  moti£s  qui  la  portent  à  faire  cette  publication. 

.  M«  Langlèe^  appuyait  les  observaitions  ci-dessus,  désire  quV 
vaat  dfc  raietlfe  ta  première  main  à  la  gravure,  M.  ilecineiar  soit 
iavilé  à  £ure  tous  les  cbangcmena  dont  il  parie  dans  sa  lettre. 

Il  désirerait  de  plus  que  la  Société  publiât  une  Notice  où  les 
noms  arabes  seraient  écrits  avec  leurs  (IropnBS  caractères,  et  en 
ceitespondance  avec  cesmâmes  noms  finançais* 

^ 

M.  Barbie  du  Bocage  pense  que  Ton  peut  se  borner  à  envoyer  à 
M.  Bouaseau.  «m  épreuve  dnplan^  pour  qull  poisse  y  faire  les  eban- 
gemens  projetés  et  disposer  sa  lettre. 

Il  appuie  les  observations  At  M.  Langlèe  tfff  Tav^Uage  qa*il  J 
aurait  à  publier,  avec  la  cafte,  un  tableau  conqparatif  des  nomi 
jtéogra^biques  en  français  et  en  caractères  arabes. 

M.  Watchenaer^  revenant  aux  observations  de  M.  Jomard  ^  f#0^ 
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pose  à^écnre  $iir.  le  titre  de  la  carte,  qp^elle  estgraoée^  d'après  tOri^ 
gùtai  manuscrit  de  Af.  Rousseau ^  aux /rais  de  ht  Société  de  Géo- 
graphie. 

Cette  proposition  et  cde  d-eitvoyer  Tëprênve  dit  plan  à  M.  Et^ts^ 
MOU  ioiit>dopté«9. 

M.  de  Fémssac  lit  la  première  partie  d'une  Notice  sur  Ciaidii  ei 
son  tie.  II  remonte  à  Forigine  de  cette  ville ,  examine  les  traditions 
diverses  qui  nous  ont  été  transmises  sur  sa  fondation ,  et  se  propose 
de  parcourir  les  différentes  époques  de  smi  histoire  avant  d^arriver 
à  sa  description  actuelle. 

Séance  du  i*'  août 

M.  Eyries  fait  un  Rapport  sur  les  délibérations  de  la  Section  de 
de  Correspondance,  relativement  aux  questions  à  proposer  aux 
aux  Voyageurs ,  afin  de  rassembler  les  élémens  d^une  carte  phy- 
sique de  la  France. 

M.  Alex.  Barbie  du  Bocage  lit  un  projet  de  voyage  dans  Tancienne 
Cyrénaïque ,  suivi  de  la  proposition  de  faire ,  de  ce  voyage ,  Tobjet 
d^un  concours  dont  il  développe  les  conditions  (Voir  Bulletin, 
nf  6f  pag.  aSS  et  suivantes). 

M.  le  Président  propose  de  renvoyer  ces  propositions  à  la  Sec- 
tion de  Publication  et  à  la  Section  de  Comptabilité,  qui  feront  leur 
rapport  dans  un  mois. 

M.  Jomard  propose  de  les  renvoyer  à  une  Conmiîssion  Spéciale* 

]ML  Bmrtté  4»  Bocage  appuie  la  proportion  de  M.  Jama^ 

M*  Jomard  dépose  sur  le  Boreaa  b  proposition  siûvailte  : 

»  La  Conunission  Centrale  a  fait  écrire  des  circulaires  aux  cor*' 
»  respondans  de  la  Société  de  Géographie,  pour  les  engager  à  en- 
»  trer  en  correspondance  avec  eUe«  Plusieurs  ^  et  c'est  le  'plus 
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»  grand  nombre,  sont  encore  à  répondre  à  ces  lettres  :  le  moUf 

»  en  eÈt  peatétre  que  ces  personnes  n'ont  pas  encore  trouvé  ma- 

»  tière  à  écrire  à  la  Société.  Si  on  appelait  plus  particulièrement 

»  leur  attention  sur  des  points  déterminés,  il  est  à  croire  qu'elles 

»  se  décideraient  à  s'en  occuper  et  à  enroyer  des  documens.  C'est 

»  pourquoi  Ton  propose  d'adresser  à  chacun  des  correspondans, 

te  nationaux  et  étrangers,  une  ou  deux  questions  spéciales  seule- 

/>>  menL  » 

Séance  du  aa  aodL 

Le  Secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  Impériale  des  Sciences 
de  Saint-Pétersbourg  écrit  à  la  Commission,  que  T Académie,  qui 
a  reçu,  avec  beaucoup  de  satisfaction,  l'envoi  des  cinq  premiers 
numéros  du  Bulletin  de  la  Société ,  lui  fera  avec  plaisir  toutes  les 
communications  qui  pourraient  intéresser  les  progrès  de  la  Géo- 
graphie. 

Le  Secrétaire  perpétuel  de  la  Société  Royale  Académique  de  Paris 
annonce  qu'elle  a  reçu  le  premier  Bulletin  de  ta  Société  de  Géo- 
graphie, et  en  fait  ses  remerctmens. 

M.  le  Président  donne  communication  de  la  Lettre  de  S.  Ex. 
le  Ministre  de  l'Intérieur,  annonçant  que  la  Société  de  Géogra- 
phie a  rempli  toutes  les  conditions  voulues  par  la  loi ,  et  que  son 
existence  est  légale  ;  mais  qu'il  n'est  pas  d^usage  que  les  statuts  des 
Sociétés  littéraires  soient  soumis  à  l'approbttioii  du  RoL 

M.  le  Comte  de  Romanzt^  écrit,  des  bains  dn  Caucase,  à  M«  le 
Président,  pour  remercier  la  Société  de  l'envoi  de  son  Bulletin. 

La  Société  Royale  de  Londres  écrit  également  pour  remercier 
de  l'envoi  du  Bulletin. 

M.  Sœur-Merlin  adresse  à  M.  le  Président  quelquesjobservations 
sur  le  retard  qu'éprouve  la  publication  du  Bulletin. 


H.  Barbie  du  Bùcage  père  fait  un  rapport  sur  la  décoaverte 
d*im  nouveau  manuscrit  de  Marco  Polo,  qui  est  à  la  Bibliothèque 
de  TArsenaL  "^ 

La  Commission  Centrale  reconnaît  Fayantage  de  le  consulter, 
eê  de  le  comparer  aux  autres  manuscrits,  soit  pour  vérifier  s^il 
renferme  quelques  documens  de  plus,  soit  pour  relever  les  va- 
riantes de  noms  de  lieux  et  de  noms  propres,  que  Ton  pourrait 
y  remarquer. 

Séance  du  5  septembre, 

M.  BressoHj  Secrétaire  de  la  Légation  Française  aux  États-Unis, 
et  Membre  de  la  Société,  écrit  à  M.  le  Président  pour  lui  annon- 
cer qu^il  se  chargera  avec  plaisir  dVntretenir  une  correspondance 
avec  la  Société  de  Géographie ,  et  de  la  tenir  au  courant  de  tout 
ce  qui  paraîtra  de  nouveau,  dans  ce  pays,  en  fait  d'ouvrages  et  de 
découvertes. 

11  envoie  à  la  Société  un  Rapport  contenant  des  réponses  aux 
questions  f^n^a  proposées  M.  Warden ,  et  qui  lui  ont  été  adressées 
par  la  Section  de  Correspondance, 

A  ce  rapport  est  joint  le  Journal  d'une  expédition  du  Missouri 
à  Santa-Fé,  dans  le  [Nouveau  Mexique. 

La  lecture  de  ces  deux  pièces  est  renvoyée  à  la  séance  suivante. 
(  Voir  ci-après ,  Documens ,  p.  284.  et  293.  ) 

M.  Langlès  soumet  à  la  Commission  la  question  suivante  :  «  Si 
M  le  manuscrit  de  Marco  Polo  doit  être  imprimé  avec  rorlfao- 
»  graphe  de  Toriginal.  » 

M.  Barbie  du  Bocage  propose  de  rendre  l'orthographe  uniforme , 
autant  qu^il  fera  possible,  en  corrigeant  les  fautes  qui  n'influent 
pas  sur  le  sens. 

M.  Baux  appuie  cette  opinion.  Il  craint  que  le  manuscrit  ne 
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4cr«eQne  iDÎnieUigilik,  «  les  dîfficukéê  ^e  koare  qui  naMici^t  de 
r«ieitenelé  do  langage  sont  eneore  dngmeMtét»  par  iQiHes  le| 
içezacCitudes  de  rorthographe. 

Dam  le  cas  où  ces  nombreuses  irrégtilarités  ne  potstraient  pas 
être  ramenées  à  un  système  uniforme ,  il  demande  du  moins  ^œ 
Ton  corrige  les  fautes  qui  renfermeraient  un  contre-sens,  et  qui 
seraient  évidemment  des  erreurs  de  copiste. 

M.  le  Président  invite  M.  Méon  à  donner  àes  édaircissemens 
sur  Tobjet  de  la  discussion. 

.  M.  Méan  expose  les  raisons  qui  miliieoi  en  favefeir  de  Timpres- 
sion  litUi^ale  du  siiinuscrit,  afin  qftù  F^dilioii  présenta  m  foé 
dmilé  anthenlique. 

M.  de  Rossel  pense  qu^il  n^y  aura  pas  d'inconvénient  à  fectiSer 
les  mots  visiblement  altérés,  et  qui  devraient  être  immuables,  tels 
que  les  articles ,  les  pronoms ,  les  adverbes. 

M.  Malte-Brun  craint  qu'Hun  système  de  correction  quelconque 
ne  puisse  conduire  à  Talt^ralion  de  quelques  noms  ou  mots,  pro- 
pres à  éciaircir  les  expressions  géographiques. 

M.  Jomard  propose  de  revoir  le  manuscrit  et  de  déterminer, 
0'après  un  examen  spécial,  forlbograjibe  de  cbaque  mot. 

M.  le  Président  résume  la  discussion,  et  la  ramène  k  na  seul 
point:  «<  Faut -il  choisir  entre  plusieurs  orthographes  do  même 
»  manuscrit  une  seule  qu^on  suivrait  |  ou  faut-il  conserver  les 
»  orthographes  variables  de  Toriginal.  » 

Après  quelques  observations  de  divers  Membres,  M.  Méon, 
éditeur  de  plusieurs  manuscrits  français  du  moyen  âge ,  a  été  in- 
vité à  se  concerter  avec  la  Section  de  Publication ,  sur  le  système 
d^orthographe  à  observer. 

La  décision  sur  le  projet  de  voyage  à  la  Cyrénàïque  est  renvoyée 
à  la  séance  suivante. 
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Séance  du  igsqjtgmère. 

M.  le  Prësidem  donne  comaïuiuicdlioii  d'iue  Letlne  9  en  date  de 
Lataqnié  i5  octobre  i8aa  y  de  M.  Guys,  vice-consul  de  France  à 
Lataquié ,  et  Membre  de  la  Société^  dans  laquelle  il  indique  plu- 
sieurs objets  de  rechercbes  à  faire  dans  les  parties  de  la  Syrie 
voisines  de  TArabie.  M.  Guys  annonce  le  travail  dont  il  a^ocpqpe 
pour  compléter  les  noies  de  feu  son  père  sqr  THpoU  d«  Syrie» 
Renvoyé  à  la  Section  de  Correspondance.  M.  Gi^s  envoie  itfie  vt^ 
lation  sur  le  tremblement  de  terre  auquel  la  Syrie  a  été  ^  proie 
an  mois  d^ao&t  i8aa.  (Voir  ci-après,  Documens,  pag.Soi.) 

9L  BpwMttilir^  ]i«iubre  de  la  Société ,  éèflt  k  la  Coimnissbn 
Centrale,  pour  lui  demander  Fautorisation  de  composer  en  son 
mm  un  mémoire  WT  U  Basse-fif^tagne,  Il  demande  rînâertion.de 
sa  lettre  dans  le  Bulletin,  Renvoyé  au  Comité  du  Bulletin  pour  ce 
qui  regarde  Tinsertion ,  el  à  la  prochaine  séance  pour  la  discus- 
sion de  la  demande. 

On  fait  lecture  du  Rapport  de  M.  Brtssau^  et  on  lit  ensuite  la 
relation  que  M.  Guys  a  envoyée  sur  le  tremblement  de  terre 
d'Alep.  .  • 

M.  Malte-Brun  dépose  sur  le  bureau  la  proposition  suivante  : 

«  La  Société  de  la  Géographie  fera  paraître  un  Recueil  de  Mé- 
»  moires  j  destiné  à  réunir  des  ouvrages  utiles  aux  progrès  des  con- 
»  naissances  géographiques  ou  à  la  bonne  direction  des  voyages , 
n  et  qui  seraient  relatifs  à  un  objet,  ou  à  une  question  jugée 
»  intéressante  par  la  Commission  :  le  font ,  sans  exposer  la  Société 
m  k  ammoÈ  frau  nouveaot.  » 

L'auteur  delà  proposition  donne  verbalement  quelques  aperçus 
préliminaires  sur  son  plan ,  et  demande  à  développer  ses  idées 
4sDaa  anevantud'itoQ^ 

Renvoyé  à  la  séance  suivante^ 
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Owrages  offerts  à  la  Société. 

Séance  du  4  juiUeL 

M*  Jùmard  fait  hommage  Sxxnt  Carie  éTÉgypteet  éTune  partie  des^ 
eohtrées  adjacentes ,  dressée  diaprés  les  obsenrations  àes  voyageurs 
firançals  et  les  découvertes  les  plus  récentes. 

Chez  H.  Selves  fils ,  lithograplie  de  rUnîversîté ,  me  des  Lîons-St-Paul 
n»  14.  - 

M«  Bauch ,  da  ra^  nunéro  des  Annales  européennes  de  physique' 
végétdfk. 

M.  Bajal^  dit  6"'  nmnérodis  Annalesmarùimesei  eohnialesj  i8a3. 

Séance  du  1^'  août. 

M.  le  colonel  Jacotin ,  fait  hommage  d^nn  Mémoire  sur  h  ctms-' 
tnictton  de  la  carie  d'Egypte ,  faisant  partie  de  la  description  de  VÈ^ 
gypie  ;  mi  voL  in-folio* 

MM.  Perrot  et  Aupick ,  de  la  5">'  livraison  ék  leur  Atlas  des  dé^ 
partemeM  de  la  France; 

In-fblioy  chez  les  Editeurs  ,  me  St-Gcrmain-des-Prés  n«  t3. 

Séance  du  sa  ooiâfc 

M*  le  comte  de  Chabrol  fait  hommage  d^nn  onrrage  intitolë  r 
Secherches  statistiques  sur  la  ville  de  Paris  et  le  département  de  la 
Seine  ;  recueil  de  tableauœ  dressés  et  réunis  diaprés  les  ordres  de  M  le 
comte  de  Chabrol,  Préfet  du  département;  un  vol.  in-4^  i8a3* , 

MM.  E/riis  et  Malte-Brun,  du  cahier  de  pullet  des  NùUpeBes 
Annales  des  Voyages^ 


BL  Bajoif  du  7"*  numéro  des  Aimales  mariUmes  et  coloniales» 

La  Sodété  Asiatique,  des  n^*  i3  et  i^  de  son  Journal, 

La  Société  de  la  Morale  chrétienne  ^dun^  la  de  son  Journal. 

M.  Bu  MesnH ,  de  son  Poème  de  VEsdavage^  m-%^ ,  i8a3. 

M.  Cirhied ,  d^une  brochure  intitulée  :  Réfutation  d'une  critique 
insérée  dans  le  Journal  Asiatique  de  Paris,  au  sujet  de  la  Grammaire 
artmèmenne  de  M.  Qrhied. 

Séance  du  ig  septembre* 

M.  Bréaa  fait  hommage  d^une  Carte  des  Saux  minérales  de  la 
France,  qcC'ù  adressée  diaprés  une  carte  deCassini,  et  conformé-* 
ment  à  la  division  adoptée  par  la  Commission  des  Eaux  miné- 
rale^ x8a3. 

A  Paris ,  chez  Tauteor  ,  rue  du  Faubourg  St-Martin  n»  74* 

M.  le  baron  de  Férussac,  des  8  premiers  numéros  du  Bidletln 
général  et  unioersel  des  cmnonces  et  des  nouoelles  scientifiques ,  pu- 
blié  sous  sa  direction  ; 

A  Paris  ,  au  bureau  du  Bnlletîn ,  rue  de  P Abbaye  n^  3. 

Bf.  Idmglh ,  Sxm  Cahier  d'épreuoes  de  caractères  arabes  gravés  ci 
fondus  sous  sa  direction ,  par  M.  Mole  jeune. 

MM.  Perrot  et  Aupick ,  de  la  6^^  Lmaifion  de  leur  Atlas  des  dé-- 
pariemens  de  la  France. 

HL  Bajot^  du  8*'  numéro  des  Annales  maritimes  et  coloniales. 
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Observatioivs  sur  Vinsalubrité  attribuée  autlimatàe  la  Cone^  en^ 
Toyées  par  M.  Cottard ,  en  réponse  aux  questions  adressées  par 
la  Section  de  Con^pondance. 

La  phpart  des  Oéographes  s'accordent  à  direqute  Tair  delà 
Corse  est  épais  et  mal-sain  ;  ce  qui  semblerait  accuser  la  natnre 
qui  an  contraire  a  tout  fait  pour  cette  tle.  Ceux  qni  ont  connais* 
sance  de  sa  charpente  géologique  ^  ne  la  regardent  que  comme  un 
massif  montueux ,  dont  les  fentes  méritent  à  peine  le  nom  de  val- 
lées. L^écoulement  des  eaux  y  est  donc  facile,  puisqu^il  n^  existe 
pas,  comme  enSardaigne,  de  vastes  plaines  enfermées  dans  on 
cercle  de  montagnes. 

Ainsi ,  généralement,  point  de  marais,  point  d^eaux  stagnantes  ; 
donc  point  d^air  naturellement  mal-sain. 

Ce  n^est  que  sur  quelques  points  des  plages  :  Porto-Vechio^Cahi, 
Mariana ,  St-Florentj  que  se  trouvent  des  amas  d^eaux  retenues 
par  les  relais  de  la  mer.  Si  vous  en  exceptiùi  Tétang  de  Ghkirlino 
près  de  Bastia,  tout  le  reste  peut  facilement  se  dessécher,  vu  so« 
peu  d^étendue. 

Les  vents  du  N.~0. ,  conduits  par  la  Durance  et  le  Rhdne  sur 
)a  Propence,  en  chassent  les  nuages  qui  viennent ,  il  est  vrai,  s^a- 
monceler  sur > les  hautes  montagnes  delà  Corse. Mais,  pendant 
Thiver ,  ces  nuages  ne  tardent  pas  à  se  résoudre  en  neiges ,  dont  le 
voisinage  dohne ,  de  temps  à  autre,  un  froid  sec  et  salnbre.  En  été , 
ils  9 i fondent  ordinairement  en  plaies;  en  sorte  que ,  dans  ces 


denc  saisons  ,  on  revoit  sourent  en  Corse  Taxiir  da  eiel  de 
Provence* 

Qa'cst-cc  4ui  a  donc  pu  eogagçr  les  Géographes  à  accuser 
d^însalnbrîté  le  climat  de  la  Corse?  C'est  sans  doute  la  fréquence 
des  maladies  fiévreuses  :  hélas  1  dans  ce  pays,  Thomme^  au  lieu 
de  corriger  la  nature  ,  la  corrompt  sans  le  savoir. 

L'île  n'étant  pas  peuplée  selon  son  étendue ,  ks  habitans  ont 
été  maîtres  de  choisir  les  endroits  les  plus  Caciles  4  cultiver  »  c'est- 
à-fdire  les  plaines  quif  ainsi  que  )e  l'ai  déjà  oliservé^  ne  se  trouvait 
point  dans  ^intérieur  :  elles  sont  toutes  vers  la  mer  et  coupées  par 
l'embouchure  des  torrens,  aulitdesquek  on  ne  peut  vraiment.pas 
donner  le  nom  dé  vallées. 

Un  état  continuel  de  guerre  et  d'oppression ,  qoi  a  duré  pres- 
que jusqu'à  nos  jours,  a  forcé  les  Corses  à  fixer  leurs  demeures 
^ur  les  montagnes.  Aussi  n'est-il  pas  éUmnant  de  ne  voir  commen- 
cer qu'à  six  on  sept  lieues  des  habitations,  les  terres  cultivées  d'une 
foule  de  villages  populeux.  (  BasieUca ,  l^rie^  Mo'Ua.  ) 

Le  laboureur  ne  peut  donc  regagner  chaque  soir  sa  maison  ;  et 
d'un  autre  côté ,  il  est  trop  pauvre  pour  se  construire  un  abri  con- 
venable* 

C'est  sortoot  à  Tépoque  des  moissons  que  se  font  sentir  les  in- 
convéniens  d'un  si  grand  éloignement. 

Une  foule*de  montagnards  quittent  à-la-fois  la  fraîcheur  de 
Icors  ombrages  et  de  leurs  fontaines ,  pour  s'exposer  aux  ardeurs 
d'un  soleil  brûlant  Le  soir ,  rien  ne  les  défend  de  l'humidité  des 
nuits  ;  et  l'on  comprendra  facilement  qu'une  transition  aussi  brus^ 
que  de  température  est  le  germe  de  fièvres  qui  ne  tardent  pas  à 
se  déclarer. 

Comme  ai  ces  principes  de  maladies  n'étaient  pas  assez  certains, 
les  motssonneufB  vealeat  y  ajouter  encore  par  leur  régime  diété- 
tique* Se  privant  de  viandes  fratches,  et  par  coiis<Squent  âe  soupe. 
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Us  ne  se  nourrissepi  que  de  pain  mal  pétri  et  de  jambon  raacew 
Leur  boisson  n^est  pas  plus  saine.  Ils  s^abtîennent  de  vin,  qui  pour- 
tant est  à  bon  marché  •  et  vont  boire  à  Tembouchure  de  ces  tor- 
rens  dont  j^ai  déjà  parlé.  Quelle  imprudence  !  leurs  femmes 
elles-mêmes ,  restées  aux  villages ,  altèrent  la  salubrité  de  ces 
eaux  :  les  unes  y  font  séjourner  le  Im  destiné  aux  usages  de  la 
maison  ;  les  autres  en  dérivent  momentanément  une  partie  pour 
fouler  le  drap  corse. 

J^admets  que  ces  eaux  perdent,  en  s^écoulant,  quelque  chose  de 
-cette  insalubrité  ;  mais  malheureusement  elles  en  conservent  assez 
pour  nuire  k  Téconomie  animale ,  soit  par  leur  position ,  soit  par 
leur  évaporàtion  ;  car  relativement  à  cette  dernière  chose  ,  il  est 
à  propos  de  remarquer  que  les  torrens,  après  leur  débordement, 
inondent  les  terrains  bas  que  la  rareté  de  la  culture  laisse  en 
mtf  ais  des  mois  entiers. 

Partout  ailleurs,  comme  en  Corse,  les  bas-fonds  sont  plus  on 
moins  fiévreux;  et  si  la  maladie  se  concentrait  dans  ces  endroits, 
les  Géographes  n^auraient  pas  sans  doute  fait  au  climat  de  la  Corse 
le  reproche  d^étre  mal-sain.  - 

Mais  apprenant  des  voyageurs  que  les  fièvres  régnaient  mâme 
dans  les  villages  les  plhs  élevés ,  dont  la  situation  semblait  pourtant 
défendre  leurs  habitans  de  toute  maladie  endémique ,  ils  ont  dû 
penser  que  le  climat  compprtait.les  fièvres  avec  lui. . 

Nous  avons  vu  comment  les  hommes  provoqu«ient  dans  les 
plaines  les  principes  de  la  maladie  ;  nous  allons  juger  combien  ils 
aident  à  son  développement,  de  retour  dans  leurs  montagnes. 
A  peine  sont-ils  arrivés,  qu'ils  se  précipitent  en  foule  aux  sources 
qui  sont  nombreuses  ,*  et  dont  Teau ,  toujours  très-froide ,  a  sou- 
vent de  la  crudité. 

Rien  ne  peut  arrêter  ces  gens  altérés.  Il  en  est  même  parmi  eux 
qui  courent  à  la  fontaine  avant  que  de  mettre  le  pied  i  la  mai-: 
son.  Ilik-passent  ensuite  tout-à-coup  à  un  grand  état  d^oisiveâé , 
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qui  reposerait  bien  leur  corps ,  mais  qai  ne  raffralchlt  point  leur 
sang  ;  car  ils  contihnent  Fosage  des  yiandes  salées;  et  d'aîlletirs, 
sauf  Fabri,  ils  ne  sont  guère  concbës  plus  mollement  la  nuit 
dans  leurs  demeures  babituelles^  que  dans  les  champs  de  moissons. 
Toute  la  famille  s'étend,  avec  des  couvertures,  sur  des  planches  de 
châtaigirier;Dans  quelques  maisons,  on  connaît  le  luxe  d'une  pail- 
lasse et  d'un  matelas.  Il  faut  cependant  excepter  les  propriétaires 
aisés.  Le  chef  de  famille  a  toujours  une  couchette  assez  bien  gar- 
nie. C'est  aussi  le  lit  de  l'hospitalité. 

Pour  en  revenir  à  la  maladie,  elle  se  déclare  de  suite,  parce 
qu'aux  motifs  précédens  se  joint  l'excès  d'appétit ,  que  fait  naître 
chez  eux  l'air  vif  des  montagnes  et  la  limpidité  des^eaux.  Ils  s'y 
abandonnent  sans  réserve ,  jusqu'à  ce  que  la  force  des  fièvres  ait 
amené  le  dégoût  naturel  à  tout  homme  qui  en  est  atteint* 

Simple  observateur ,  je  n'entrerai  point  dans  le  plus  ou  moins 
d'efficacité  des  remèdes  qu'ils  emploient. 

Le  Gouvernement  fait,  chaque  année,  distribuer  du  quina  dans 
les  communes  frappées  de  cette  espèce  de  contagion.  Cette  sage 
prévoyance  est  souvent  rendue  inutile  par  la  distribution  mal 
réglée  du  remède,  c'est-à-dire  que  la  faveur  la  borne  à  deux  ou  trois 
individus,  chez  lesquels  le  quina,  donné  ainsi  à  trop  fortes  doses, 
produit  des  tumeurs  et  des  embarras  gastriques.  Les  autres  ma- 
lades, privés  de  secours,  prennent  ordinairement,  à  plusieurs  re- 
prises ,  une  potion  composée  de  vin  et  de  nombreuses  têtes  d'aU 
pilées* 

De  ce  singulier  remède  résulte  souvent,  chez  le  malade,  une  es- 
pèce d'ivresse  et  ensuite  une  absence  totale  d'idées  qui  dure  pen- 
dant plusieurs  jours ,  et  quelquefois  pendant  plusieurs  semaines. 
Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  les  fièvres,  dont  le  caractère  varie 
souvent,  mab  qui  dégénèrent  rarement  en  typhus ,  se  prolongent 
au-delà  d'un  an  chez  le  même  individu.  Dans  l'été  de  1822 ,  elles 
portèrent  cependant  avec  elles  des  germes  dé  mort ,  qm  furent 
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presque  pattouc  étouffés  par  les  aages  mesunes  de  B(Lie  vicomte 
de  Sideau,  préfet  du  département»  Ce  magistrat  envoya  dans  les 
cantons  les  plus  affligés,  des  médecins  expérimentés,  qni parvin- 
rent à  arrêter  le  cours  du  maL  Ils  feront  sans  doute  connaître  ce 
qui  a  pu  imprimer  celte  année-là  j  aux  fièvres ,  un  caractères!  per- 
nicieux ,  et  indiqueront  les  moyens  de  les  traiter.  Pour  nous  qui , 
dans  le  cercle  étroit  de  nos  connaissances ,  ne  pouvions  quVtn-* 
dier  les  causes  locales  de  la  maladie ,  pour  rejeter  justement  sur  les 
hommes  le  reproche  fait  à  la  nature ,  nous  croyons  avoir  suffi- 
samment prouvé  que  la  cause  de  Finsalubrîté  du  climat  de  la 
Corse  nVst  ni  dans  son  sol  ni  dans  sa  situation ,  mais  dans 
Fimprévoyance  de  ses  habitans.        , 
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A  Monsieut  le  Président  de  la  Société  de  Géograj^ie. 
MoNsiEua, 

Vous  m^avez  fait  Thonneur  de  me  charger  de  la  coaunissioD 
flatteuse  de  proposer  différentes  questions  que  la  Société  de  Géo-: 
graine  croirait  utiles  de  soumettre  aux  recherches  de  M.  Bmsan^ 
un  des  secrétaires  de  la  Légation  Française  aux  Étals-Unis,  à 
Wadubgton. 

Le  zélé  de  cet  agent  diplomatique  pour  les  progrès  des  science) 
Tavait  engagé  à  solliciter  auprès  de  la  Société  la  tâche  honorable 
de  déterminer  et  dVclaircir  les  points  importans  de  la  Géographie 
des  État»-Unis ,  q»  restent  indécis,  ou  qui  n'ont  pas  été  jusqu'ici 
suffisamment  expliqués. 

Quatre  sujets  d'un  grand  intérêt  méritent  de  fixer  l'attention  de 
M.£/ieuoR,  savoir: 

\\  9e  constater  l'existence  des  lacs  Tin^mnag»  et  TngiÊtf^ 
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a««  De  décoavrir  Torigine  des  fortifications  qu'on  trouve  dans 
la  vaUée  de  TOhio. 

3".  De  doaner  le  résultat  des  Toyagea  an  régions  antaretiques  ^ 
entrepris  par  des  navires  américains. 

i(^  D'engager  les  auteurs  de  voyages  et  de  cartes  k  commimh- 
quer  leurs  ouvrages  à  la  Société  de  Géographie. 

I*.  11  reste  encore  une  grande  question  à  résoudre,  c'est  de  savoir 
Si  au  sud-ouest  delà  grande  chaiue  des  montagnes  de  Colombie, 
il  existe  deux  lacs  nommés  Timpanogos  et  Têguayo  (i);  et  si,  par 
le  moyen  des  rivières  qui  y  entrent  et  en  découlent,  on  pourrait 
cnvrir  one  conununication  facile  avec  l'Océan  Pacifique,  à  tra-^ 
vers  le  pays  de  la  Nouvelle  Californie; 

On  sait  combien  fut  pénible  la  route  des  voyageurs  américains 
Ijewis  et  Cbrke  à  travers  les  montagnes  nommées  Racky^  à  cavse 
des  neiges  qui  les  couvrent  et  des  ririères  qui  traversent  les  vallées* 
qu'on  y  rencontre*  Ils  envoyèrent  cmqnante  jours  à  se  rendre , 
du  lieu  de  leur  débarquement  sur  IkKooshooskte^  affluent  oriental 
de  la  rivière  de  Lewis ,  qui  tombe  dans  la  Colombie» 

A  lenr  retour^  les  voyageurs  trouvèrent  an  passage  pins  court 
entre  les  plaines  de  Quamasky  situées  auprès  d'une  petite  rivière 
dn  même  nom,  et  le  confinent  de  la  Tn»elkr*s  Resi  Cnek ,  sous 
le  46®  i6'  de  latit  Depuis  on  s'est  assuré  que  l'espace  compris 
entre  cette  dernière  et  la  source  du  Jefferson ,  n'était  que  d'envi- 
ron i6o  milles  9  et  qu'on  pourrait  aisément  le  traverser  en  voi- 
ture;, lorsque  la  seule  bauteur  escarpée  que  l'on  rencontre  et  que 
Ton  aplanirait  à  peu  de  frais,  serait  rendue  praticable. 

Depuis  l'expédition  de  Lewis  et  de  Clarke,  diverses  compagnies 


(i)  Ces  lacs,  «Tune  grande  étendae,  se  trouvent  indiquas  aniourd^luii  sur  leâ 
tneinenres  cartes  :  le  premier^  entre  les  4^  Qt  43"  de  lalitode  ;  Pautre  entre  les 
36  et  39«» 
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sa  service  de  la  Compagnie  de  Foumires  d'Astoria ,  établissement 
situé  à  Tembouchure  du  fleave  de  la  Colombia,  ont  traversé  le 
continent  américain  par  une  route  beaucoup  plus  au  sud  et  plus 
praticable,  à  travers  les  montagnes,  en  un  endroit  oà  la  chatne 
s^abaisse  considérablement,  et  permettrait  le  passage  des  charrettes 
et  des  chevaux. 

Quatre  associés  de  cette  même  compagnie  et  deux  chasseurs 
partirent,  d'Astoria  le  28  juin  iBia;  ib  remontèrent  la  Colom-' 
bie,  traversèrent  les  montagnes  Rocky,  et  prenant  alors  une  di- 
rection  est-sud- est,  ils  arrivèrent  à  la  source  de  la  grande  rivière 
Platte  (  I  )•  Us  descendirent  cette  dernière  jusqu^à  son  confluent 
avecle  Missouri,  et  se  rendirent ,  par  le  canal  ^  de  celui-ci  à  Saint- 
Louis,  où  ils  débarquèrent  le  3o  mai  18 iS. 

Joseph  MUlar,  américain,  ayant  suivi  la  même  route  en  sens 
contraire,  découvrit  une  rivière  qu^on  suppose  couler  à  Touest 
vers  le  port  de  la  Trinité ,  et  se  rendre  à  la  mer  du  sud  (a). 

Pendant  la  dernière  guerre  des  Etats-Unis  contre  PAngleterre, 
l'établissement  d'Astoria  fut  détruit  par  une  expédition  envoyée 
dans  ce  dessein  par  cette  dernière  puissance.  Il  en  est  résulté  que 
la  Géographie  de  cette  partie  de  TAmérique  ,  où  Ton  a  placé  ces 
lacs,  est  encore  inconnue ,  bien  que  des  chasseurs  de  Saint-Louis 
y  aient  probablement  été  depuis  trafiquer. 

La  dernière  expédition  dont  on  ait  des  renseîgnemens,  se  com- 
posait de  60  hommes  ;  elle  partit  de  Saint-Louis ,  le  i^'  mars  181 1  ; 
ayant  remonté  le  Missouri  jusqu'aux  villages  des  Ricaras,   elle 


(i)  Cette  rivière  et  ses  tributaires  sont  navigables  sur  une  étendue  de  deux 
mille  pour  de  petits  bateaux ,  mais  k  la  distance  de  aoo  milles  de  sa  source 
et  aux  villages  des  Indiens  Otto  ;  eUe  est  si  peu  profonde  qu^un  canot  construit 
de  peaux  aurait  de  la  peine  à  y  naviguer. 

(a)  Voir  le  tom.  XII  des  Nouvelles  Annales  des  Voyages ,  et  la  carte  qui  J 
est  aniMCée. 


prit  une  dîrectiaii  sud-ouest  pour  se  rendre  sou.  montagnes,  de 
Big-Hom,  et  après  avoir  éprouvé  de  grandes  privations,  et  perdu 
plusieurs  hommes  par  le  manque  de  nourriture  et  par  la  &tigue , 
ils  arrivèrent  à  Âstoria^  au  commencement  de  i8ia. 

Depuis  la  suppression  des  factoreries  sous  la  direction  particu- 
lière  des  Etats-Unis ,  il  a  été  formé  de  nombreuses  associations 
pour  le  commerce  des  fourrures.  Mille  hommes ,  dont  la  plupart 
de  Saint-Louis,  sont  employés  sur  les  eaux  du  Missouri;  trois 
cents  de  la  Compagnie  du  même  nom  sont  déjà  arrivés  aux  mon- 
tagnes Ilocky,  et  ne  tarderont  pas  k  descendre  la  Colombie, 

^\  Il  est  à  regretter,  dît  M.  Jeflerson ,  dans  ses  observations  sur 
la  Virginie,  «'qu'on  ait  laissé  tant  de  tribus  Indiennes  Américaines^ 
«^éteindre  sans  avoir  recueilli  au  moins  quelques  notions  des  lan- 
gues qu^elles  parlaient.  £n  les  comparant  avec  celles  de  Fancien 
inonde,  on  e&t  peut-être  fini  par  découvrir  la  véritable  origine  de 
cette  portion  du  genre  humain.  » 

11  existe,  dans  la  vallée  de  TOhio,  d'anciennes  ruines,  qui  prouvent 
qu^elle  a  été  habitée  par  une  nation  très-difTérente  de  toqles  celles 
qui  roccupaient  à  Tépoque  de  sa  découverte  par  les  colons  fran- 
çais. Ces  dernières  n'eurent  jamais  recours  à  des  relranchemens 
de  cette  nature  pour  leur  défense  ;  et  cependant  on  y  rencontre  des 
fortifications  dont  plusieurs  couvrent  de  5  à  6  acres  de  terrain , 
garnies  de  fossés  et  d'une  espèce  de  bastions,  qui  indiquent  une 
nation  beaucoup  plus  avancée  dans  les  arts  utiles  que  ne  le  sont 
les  Indiens  d'aujourd'hui,  quoiqu'on  n'y  trouve  que  des  mor- 
ceaux de  poterie  dont  la  fabrication  est  également  connue  de  la 
plupart  de  ces  tribus.  » 

On  attribue  généralement. ces  ouvrages  à  une  colonie  Galloise 
qu^on  suppose  avoir  été  chassée  vers  les  sources  du  Missouri ,  et 
dont  on  a  de  nouveau  évoqué  Fexistence  (i). 


(i)  Voir  le  4°*^  Cahier  de  la  Revue  Encyclopédique,  concenuDt  une  préteii' 
due  colonie  de  GaUob  établie  dans  rinkérieur  de  P Amérique. 


I    " 
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U  ne  reste  tomefois  aucune  trace  de  celte  peoplaAe;  car  depuis 
les  .voyages  de  Lewis  et  de  Ciarke^  et  ^e%  agens  des  compagnies 
pour  le  commekte  des  fourrures ,  toutes  les  nations  de  cette  région 
de  r Amérique  sont  plus  ou  moins  connues. 

On  a  découvert  de  nombreuses  ruines  de  ces  fortifications ,  dans 
tonte  la  vallée  de  TOhio,  depuis  le  pays  des  Illinois  jusqu'au 
Mexique;  mais  com^e  il  n'en  existe  pas  le  moindre  vestige  sur  h 
c6te  située  à  Test  de  la  grande  cfaatne  de  montagnes  AUegany ,  on 
est  porté  à  croire  qu'elles  furent  Touvrage  d'une  peuplade  du  nord- 
ouest  9  qui  9  trouvant  la  vallée  du  Mexique  déjà  occupée  par  d'autres 
nations,  se  rendit  dans  celle  de  l'Ohio  par  un  des  grands  affluents 
du  Mississipi ,  en  prit  possession ,  et  adopta  le  système  de  défense 
en  usage  dans  leur  pays  natal  ;  mais  ces  retranchemena  étaient  un 
bien  faible  obstacle  pour  les  guerriers  Iroquois ,  Hurons  et  autres» 
qui  leur  opposèrent  des  forts  construits  en  troncs  d'adbres^  au  mi- 
lieu des  marais ,  ou  sur  des  chaiaes  de  montagnes ,  ou  des  hauteurs 
inaccessibles. 

3^  M.  le  docteur  Mitchill  de  New-York  m'écrit,  qu'il  est  arrt*- 
vé  des  navires  américains  dans  différents  ports  des  Etats-Unis  avec 
des  cargaisons  de  peaux  de  phoques.  Ils  avaient  doublé  le  cap 
Hom,  en  venant  d'une  contrée  (i)  située  sous  le  6a^  de  latitude 
sud,  où  la  végétation  est  si  peu  active,  qu'à  peine  tronve^-t-^on  ua 
peu  d'herbe  en  quelques  endroits,  et  de  la  mousse  sur  les  rocheiSi 
Ce  triste  pays  est  éternellement  couvert  de  neiges  et  de  glaces. 

La  carte  dressée  par  M.  Hampton  Stewart  est,  dit-il,  irès^pré* 
cieuse  pour  la  Géographie.  Les  géologistes  apprendront  avec  sur- 
prise que  le  sommet  àes  terres  hantes  et  des  rochers  qu'il  a  visités, 
sont  couverts  de  squelettes  de  baleines  et  de  restes  d'autres  ani- 
nftaux  marins,  qui  semblent  y  avoir  été  lancés  par  un  soulèvement 
de  mer  (a). 


(i)  iV«w  South  Shetiand. 

(a)  Il  est  probable  qa^ilg  y  ont  été  laissés  à  sec ,  après  un  déboidetecAK  lal 
que  cclni  qui  vient  d^aToir  lieu  sur  les  c6te8  de  la  Caroline  méridionale. 
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NotK  corresponduit  ajoute  que  les  minéraux  qui  en  ont  été 
apportés  par  M.  B.  Astor ,  sont  en  partie  de  formation  primitive 
et  en  partie  velcaniqnes  (i)« 

Les  jowmaux  de  Newr-Yorck  ont  annoncé  qn^un  narire  est  sur 
le  point  de  partir  de  ce  port ,  pour  entreprendre  un  voyage  autour 
du  Monde ,  sous  le  commandement  du  capitaine  Sullivan.  Il  se 
propose  de  relâcher  au  cap  de  Bonne -Espérance ,  de  toucher  aux 
ports  du  Golfe  Perslque  et  de  FOcéan  Indien ,  et  de  revenir  par 
l'Océan  Pacifique. 

4^  Cartes  publiées  aux  Ëtats-Uuis  depuis  i8i4; 

i^  M.  Melbh  de  Philadelphie  publia  ^  en  iSi4ii  uu^  giraiide 
carte  des  Etals-Uni$«. 

« 

a°^  B|.  I^obinso»,  auteur  des  Mémoires  sur  la  proèaàiliié  d^étùhHr 
wme  comntimcaiî^  enJtre  ies  Océans  AHUaUiquA  ei Pacifique^  parais-- 
Ame  de  Panama ,  a  publié  9  il  y  a  deux  ou  trois  ans,  une  carte  de 
cette  partie  de  rAmérique. 

3^  Daniel  Storges  publia,  en  1818,  par  ordre  du  Govveme^ 
ment  de  la  Géorgie,  une  carte  de  cet  £tat  en  quatre  feuilles. 

4^  Le  Gouvernement  de  celui  de  New-York  a  fait  dresser  une 
carte  du  canal  auquel  on  travaille  actueUement,  et  qui  doit  ouvrir 
IttcaitAt  une  communication  entre  les  grands  lacs  de  Tintérieur  et 
rOcéan  A^^^^q^^* 

5^  M.  Carey,  de  Philadelphie,  fit  paraître,  Tannée  passée,  un 
bel  Atlas,  en  53  feuilles,  des  deux  Amériques  et  des  Indes  Occi- 
dentales. 

Paris  y  ce  3  janvier  iSa3. 

Signé  D»  B.  WiiBDEN. 


'  (i)  C«aac  ^  ae  Crovrent  chez  le  docteur  Mîtcfaill  sont  :  i«  du  quartz  cristal- 
lisé et  compacte  ;  a*  de  Pavéthiate  ;  3«  du  porphyre  ;  4*  du  zéolitbe  ;  5*  dea 
pyntat. 
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Bépoxse  à  la  première  question  proposée  par  M.  Waabem  : 
«  Constater  Texistence  des  lacs  Timpanogos  et  Tegiu^o.  » 

'\  PBEMIÈRE     PARTIE. 

De.  la  Nouvelle  CaUfomie* 

Je  dois ,  en  commençant ,  arouer  que,  malgré  mes  recherches, 
je  n'ai,  pour  répondre  à  cette  question,  d'autre&docnmens  que  ceux 
mêmes  qui  y  ont  donné  lieu.  Cette  partie  de  la  câte  occidentale  de 
rAmérique  du  Nord,  désignée  sous  le  nom  de  Nouvelle  Californie, 
reste  encore  inconnue  au  monde  savant ,  quoique  bien  propre, 
par  la  beauté  du  climat  et  la  fertilité  présumée  du  sol ,  à  tenter 
l-indigence  du  colon,  et  par  les  merveilles  qu'on  en  raconte,  la 
•curiosité  de  Faventûrier. 

Parmi  les  écrivains  qui  ont  traité ,  et  parmi  les  voyageivs  qui 
ont  le  plus  approché  du  lieu  où  le  père  Escalante  place  les  lacs 
Timpanogos  et  Teguayo ,  il  n'en  est  aucun  qui  affirme  leur  existence. . 
Il  en  est  plusieurs  qui  ne  les  nomment  même  pas.  M.  de  Hum- 
boldt,  ainsi  que  l'observe  justement  M.  Warden,  ne  donne 
aucune  opinion  positive.  Pike  qui,  fait  prisonnier  par  les  Espa- 
gnols, conduite  Santa  Fé,  et  de  là,  à  travers  les  provinces 
intérieures,  jusqu'à  la  Louisiane,  a  conversé  avec  les  gens  instruits 
et  les  moines  du  pays ,  a  voyagé  sous  Tescorte  d'officiers  et  de 
soldats  qui  avaient  combattu  contre  les  Indiens  mêmes  de  la 
Nouvelle  Californie,  et  a  trouvé ,  comme  il  le  dit  page  a 24,  chez  le 
père  Ambrosio  Guerra,  à  Albuberque,  la  seule  carte  dans  le  pays 
où  le  rapprochement  des  sources  du  Bio  dd  Norie  et  du  Bîo  Colorado 
de  Californie  et  leurs  ramifications  fussent  tracées,  Pike  déclare, 
en  termes  exprès,  que  l'existence  du  lac  Timpanogos  et  du  lac 
Tegw^Of  qu'il  suppose  identiques,  lui  paratt  très -douteuse.  Sur 
quelle  autorité  ?  je  l'ignore ,  car  il  ne  le  dit  point  ;  mais  il  a 
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Toyagé  en  homme  éclairé  ;  je  ne  doute  pas  qu'il  n'ait  pris  des  in- 
formations sur  ce  point  important  de  la  géographie  de  F  Amérique. 

Une  carte  nouvelle  de  TAmérique  Septentrionale  vient  d'être 
publiée  à  Philadelphie  par  Tatner.  Elle  m'a  paru  en  général 
composée  avec  un  soin  scri^qleux  et  un  choix  judicieux  de  maté-* 
rîaux.  Les  cours  du  Eîo  Colorado  j  du  Blo  Nabagoa  et  du  Bîo  Za- 
guenanas  y  sont  tracés  conformément  à  la  carte  de  M.  de  Hum- 
boldt  Mais  j'observe  que  Tatner  marque  entier,  sans  le  nommer 
TeguayOf  entre  les  119*  et  117"  degrés  de  longitude  (méridien  de 
Paris),  sur  le, 38^  de  latitude,  le  lac  Saiéj  dont  cet  illustre  voya- 
geur ne  donne  pas  les  limites  occidentales ,  et  qu'il  y  conduit 
deux  rivières.  Tune  sous  le  nom  de  Rio  Salado^  qui  prend  sa  source 
dans  les  montagnes  neigeuses,  en  longitude  112^  et  latitude  4- 1^9 
l'autre,  le  Rio  San  Buorun^entura  ^  qui  en  sort  seul  pour  tomber 
dans  l'océan  Paciiîque,  au  port  Pùios,  en  latitude  36^,  longitude 
ia3^,  et  dont  la  source  touche  presque  à  celle  du  Rio  Salado.  Dn 
lac  Tîmpanogos j  placé  près  d'une  montagne  du  même  nom, 
latitude  4 1-4^^  3o'  et  longitude  116®  25'-ii8®,  Tatner  fait  égale- 
ment sortir  deux  rivières,  l'une,  le  Rio  Timpanogos,  qui  coule  k 
l'O.-S.-O.  et  tombe  à  San  Francisco  en  latitude  45",  l'autre  le  Rio 
ïosMongosj  qui  se  dirige  à  l'O.-N.-O. ,  dont  l'embouchure,  par 
latitude  43**  9  n'est  distante  de  celle  de  la  Colombla  que  d'une 
centaine  de  lieues ,  et  semblerait  correspondre  avec  la  position 
donnée  au  Rio  de  At/uilar,  Nulle  mention  du  Teguayo, 

Voilà  des  détails  positlb  et  circonstanciés.  Mais  malheureu- 
sement je  rencontre  en  marge  une  note  qui  me  prouve  que 
M.  Tatner  est  au  même  point  où  nous  en'sommes  ;  elle  est  ainsi 
conçue  :  «  Les  informations  recueillies  sur  l'intérieur  de  la  Non- 
»  velle Californie,  et  en  conséquence  desquelles  les  rivières Zof- 
»  Mongos^  Timpanogos  eiSan^Buowtpenturay  ont  été  marquées  sur 
a  cette  carte,  n'avaient  point  ce  caractère  authentique  qui  dis- 
«  tingue  presque  tous  les  autres  docomens  sur  lesquels  elle  est 
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»  composée.  Il  est  donc  très-douteux  que  leurs  coin  soient 
9  correctement  indiqués.  » 

'  > 

Il  faut  en  effet  cottTenirqae,  depuis  Tarticle  de  M.  de  Homboldt 
ior  la  Nouvelle  Californie,  aucune  découverte  noureUe  n*a  été 
faite,  aucun  document  nouveau  livré  aux  sciences ,  et  que  ce  cé- 
lèbre savant,  {foi  en  général  ne  laisse  pas  beaucoup  à  dire  après 
hii ,  a*  tout  dit  aussi  dxas  le  eas  actuel. 

Quels  obstacles  ont  arrêté  jusqu^aujourd^bui  des  découvertes  que 
des  appâts  si  puissans  devaient  provoquer?  Par  quels  motîb  les 
lieux  où  les  traditions  des  Aztèques  placent  Tune  des  résidences  de 
leurs  pères  et  le  berceau  de  leur  civilisation ,  où  les  récits  des 
premiers  conquérans  fondent  des  villes  immenses  et  on  autre 
Dorado,  restent-ils  si  long-temps  inconnus?  Il  faut  en  accuser  le 
ralentissement  du  zèle  des  Missions,  le  système  de  restriction 
exclusive  et  IHnsouciance  des  Espagnols,  qui,  après  des  efforts  dont 
Tunivers  fut  étonné,  sont  tout-4-coup  tombés  en  léthargie  au  sein 
de  leurs  conquêtes,  et  qui,  comme  presque  tous  les  hommes, 
après  avoir  su  créer,  n^ontpassu  profiter  et  conserver.  J^avouerai 
cependant  que  des  difficultés  réelles  ont  pu  les  arrêter  Jl^^oiqueFon 
ait  représenté  les  Indiens  de  Fintérieur  de  la  Nouvelle  Californie 
comme  avancés  en  civilisation,  et  que  Ton  ait  parlé  même  de  viJJes 
et  de  gouvernement  régulier,  je  crois  ces  faits  au  moins  aussi  ré- 
vocables en  doute  que  Fexistence  des  lacs  Timpanogos  et  Tcgui^o» 
Il  est  du  moins  certain  que  les  Indiens  limitrophes  sont  plus  ter- 
ribles qu^aucune  autre  nation  des  mêmes  latitudes,  et  que  les  Espa-. 
gaok  sont  oblige  dVntretenir  des  forces  considéraUes  sur  la 
frontière  septentrionale  de  la  province  de  Sùnom  et  sur  laiiron- 
tière  occidentale  du  Nouveau  Mexique.  Pike  rapporte  même  que 
ces  Indiens  détruisirent  entièrement  un  parti  de  63  dragons-espa- 
gnols. Voilà,  je  le  conçois,  une  bonne  raison  pour  tempérerohcft 
des  voisins  Tardeur  des  découvertes. 

Je  dois  faire  également  observer  que  Pentreprcse  de  traverser"  là 


a87 

NooveBe  CaUfornie  n^est  pas  au&sî  facile  qu^une  erreur  typogra- 
phique Ta  fait  paraître  dans  Fouvrage  de  M.  de  Humboldt  Je  lis 
(  tome  2 ,  /iV,  IH,  page  434 1  ^*  ^  Patis^  i8i  i)  que  le  port  de  «Son 
Francisco  sur  la  côte  N.-O.  r  est  presque  sous  le  luènie  parallèle 
»  que  la  petite  ville  de  Taos  du  Nouveau  Mexique ,  qnUl  n^cn  est 
»  éloigné  que  de  3o  lieues,  et  que  cependant  aucun  TOyagenr  n^est 
w  Tenu  jusqu^ici  du  Nouveau  Mexique  à  la  côte  de  la  Nouvelle 
Californie  ».  Le  fait  certainement  serait  extraordinaire,  et  jamab 
3o  lieues  n^auraient  causé  tant  de  discussions;  car,  Timpanogos, 
Teguayo,  Cwohz,  Quiinraj  Jataraxy  etc. ,  cW  là  que  se  sont  réfu- 
giées toutes  les  merveilles  du  Nouveau  Monde,  précisément  parce 
cpie  c^est  là  à-peu-près  le  seul  point  inconnu,  et  que  Timagination 
des  voyageurs  et  les  préjugés  du  peuple  ne  savaient  plus  où  les 
placer;  mais,  fort  heureusement  et  pour  la  justification  des  colons 
voisins,  un  zéro  a  été  oublié  parle  proie.  Cen^est  plus  3o  lieues, 
mais  au  moins  3oo  lieues  qu^ils  auraient  à  franchir  de  Taos  à  San 
Frfu^asoK  Le  calcul  de  leurs  longitudes  me  donne  seul  en  ligne 
droite  environ  3io  lieues. 

Tel  est  aiqourd'hui  Tétat  des  renseignemens  sur  la  Nouvelle 
Californie.  Les  probabilités  d'^en  obtenir  bientôt  de  pins  complets 
ont  certainement  augmenté.  Une  énergie  nouvelle,  création  né- 
oessairo  d'une  révolution,  s'empare  de  ces  peuplades  devenues 
nations.  Le  système  prohibitif  et  exclusif  de  PËspagne  a  expiré 
arec  sa  puissance  dans  les  colonies;  et  ces  belles  possessions 
a'oatrent  aux  entreprises  du  commerce  et  de  la  science.  Fermées 
jnaqv'anjourd'fani  avec  soin  aux  Américains  «  dont  l'esprit  enva- 
Ussenr  était  redouté  par  TEspagne,  elles  seront  bientôt  inondées. 
âfi  lears  spéculateurs.  Déjà  une  caravane  de  marchands  de 
SaùU-Lms  a  traversé  deux  fob ,  éi  même  avec  des  chamois^  tout  le 
paya  qui  sépare  le  Mississipi  de  Santa  Fé.  JTai  (ait  traduire  la  re-* 
lation  de  leur  voyage,  q^  j'ai  Tbonneur  d'adresser  ci-jointe  à  la 
Société,  non  comme  un  document  qui  puisse  servir  à  la  science, 
mais  comme  on  monument  de  hardiesse  et  d'entreprise,  et  une 
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promesse  pour  TaTenir.  On  sent  que  de  pareib  hommes  y  si  le  gain 
les  appelle  de  Santa  Fé  à  San  Francisco ,  n'hésiteront  pas  k 
ouvrir  la  voie  à  travers  la  Nouvelle  Californie,  dont  Téiendae 
n'excède  pas  celle  du  désert  qu'ils  ont  parcouru. 

C'est  à  ces  hommes  et  à  leurs  compétiteurs,  que  la  Géographie 
sera  sans  doute  redevable  de  notions  plus  exactes  sur  cette  partie 
du  Nouveau  Monde.  Je  vais  envoyer  k  Saint-Louis  du  Missouri 
des  questions  que  la  première  caravane  emportera  à  Santa  Fé. 
Quant  aux  chasseurs  qui  se  rendent  sur  la  Colombie  9  voyage  fort 
rarement  entrepris  et  si  entravé  de  périls  et  d'obstacles  9  qu'il 
n'est  pas  un  individu  qui  ne  préférât  mille  fob  aller  doubler  le  cap 
Hom,  nous  ne  pouvons  attendre  d'eux  aucun  renseignement  sur 
la  Nouvelle  Californie,  qu'ils  laissent  fort  au  loin  dans  leurs  courses 
tour-à-tour  à  l'ouest,  au  sud-ouest  et  au  sud. 

S'il  m'était  permb  de  donner,  par  analogie,  mon  opinion  sur 
l'intérieur  de  la  Nouvelle  Californie ,  je  trouverais  beaucoup  de 
motifs  pour  représenter  l'aspect  de  ce  versant  occidental  des 
monts  Eocky  comme  à-peu-près  semblable  à  celui  des  vastes 
plaines  situées,  sous  le  même  parallèle ,  à  l'est  de  la  même  chatne. 
Comme  ici,  j'y  vois  indiquées  des  sa  vannes  sans  bornes,  dont, 
suivant  M.  de  Humboldt,  Monterey  est  environné,  et  qui,  sui- 
vant Pike ,  couvrent  les  rives  du  Bio  Colorado.  «Ty  rencontre  des 
lacs  salés,  des  plaines  de  sel  gemme,  des  inondations,  comme 
entre  la  Platie  et  le  Bed-Rioer.  On  vante  la  douceur  du  climat  de 
la  Californie;  les  rives  de  l'Arkansas  ne  connaissent  pas  plus 
qu'elle  d'hiver  rigoureux.  Plusieurs  rivières  y  sont  homonymes;  et 
ces  noms  semblables  indiquent  une  semblable  formation  du  so^^ 
telles  que  le  Rio  Colorado  de  la  Cal^omie,  le  Bio  Colorado  du  Texas 
et  le  Rio  Colorado  de  Natchitoches ,  aujourd'hui  Red-Ri^er;  toutes, 
ainsi  que  plusieurs  autres  de  moindre  importance,  redevables  de 
leurs  noms  significatifs,  à  leurs  eaux,  dont  la  teinte,  dans  la  saison 
des  pluies,  approche  de  la  couleur  du  sang.  Ce  ne  sont  là  que  des 
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conjectarea;  mais  elles  présentent  quel^pie  caractère  de  certitude. 

Je  ne  les  avance  que  comme  une  induction ,  et  sans  me  croire 
des  titres  qui  les  puissent  faire  valoir. 

DFUXliME     PABUE. 

De  la  Communication  a»ec  V océan  Pacifique, 

M.  Warden  m^indique  que  le  but  de  sa  question  est  de  cons- 
tater «  si  Ton  pourrait  ouvrir  une  communication  facile  avec 
n  Tocéan  Pacifique  à  travers  la  JNouvelle  Californie  par  le  moyen 
j»  de  ses  rivières  ».  !Nous  venons  de  voir  sur  quel  vague  repose  la 
connaissance  de  cette  province.  Le  Colorado  est  la  seule  rivière 
dont  on  ose  parler.  M.  de  Humboldt  (tome  x ,  page  aai),  paraît 
considérer  comme  facile  une  communication  entre  elle  et  le  Rio 
del  Norte,  en  raison  de  la  proximité  de  leurs  sources.  M.  Pike , 
qui  a  longé  le  Rio  del  Norte  dans  presque  toute  son  étendue,  dit  : 
«  It  cannoi  in  any  pari  ofits  course  be  lermed  a  na»igc^le  stream  y 
»  owingioihe  sandbars  :  On  ne  peut,  sur  aucun  point  de  son  cours, 
»  le  considérer  comme  navigable ,  à  cause  des  barres  de  sable  ». 
La  difficulté  viendrait  de  là,  plutAt  que  du  Rio  Colorado;  car  ce 
même  capitaine ,  depuis  général  Pike,  tné  dans  le  Haut  Canada 
en  défendant  son  pays,  nous  dit  plus  bas  que  des  bommes  savans 
et  curieux  lui  ont  appris  que  le  Rio  Colorado  était  navigable,  pour 
des  trois  mâts,  à  plus  de  3oo  milles  de  sou  embouchure.  C^est  ao 
moins  un  tiers  de  son  cours. 

Il  nous  reste  donc  à  examiner  si,  parmi  les  autres  rivières  dont 
la  source  approche  de  celle  du  Colorado  de  Californie  et  dont 
les  eaux  coulent  vers  r Atlantique,  nous  n^en  trouverons  aucune 
qoi  puisse  établir  la  communication.  Ici  heureusement  nous  sortons 
du  domaine  des  conjectures.  Un  voyage  entreprié,  en  181  g  et 
1830,  par  ordre  du  ministre  de  la  guerre  des  États-Unis,  a  été 
poMié,  il  y  a  six  mois,  k  Philadelphie.  L'objet  de  cette  expédition. 


confiée  au  itiajor  Long,  du  corps  du  génie,  aTcc  tons  les  seeonrs 
que  la  science  peut  offrir,  était  d^explorer  le  Missouri,  le  Missis- 
sipi  et  leurs  tributaires  navigables.  11  a  longé  la  Platte  en  la 
remontant  jusqu^aux  monts  Rocky^  et  TArkansas  depuis  sa  source 
jusqu^à  son  embouchure,  en  même  temps  qu^un  détachement 
descendait  les  bords  du  Canadien,  affluent  de  TArkansas.  Il  résulte 
de  ses  obsertatioBs,  que  les  sources  de  la  PiaUe,  de  VArkansas^ 
du  Leans  et  du  Bio  del  Norte  doivent  se  trouver  toutes  par  le  109* 
et  1 10'  degré  de  long.  (  mérid.  de  Paris")  et  le  39®  et  4o*  degré 
de  latitude.  CVst  précisément  la  position  du  Bio  Colarado  de 
Californie  ou  de  &ts  tributaires.  La  proximité"  est  extrême.  Mais 
examinons,  avec  le  major  Long,  les  facilités  de  la  navigation. 

•r  La  Platte  est  presque  partout  large  et  peu  profonde  ;  elle  est 
»  guéable  à  peu  près  sur  tous  les  points,  excepté  lorsquelle  s^enfle 
»  au  printemps,  lors  de  la  fonte  des  neiges,  et  à  d'autres  époques 
n  de  Tannée,  lors  de  pluies  excessives.  Son  lit  est  composé  pres^ 
»  que  exclusivement  de  sable ,  qui  forme  des  barres  innombrables 
»  et  qui  change  sans  cesse  de  position ,  entraîné  vers  le  Missouri, 
N  dont  la  rapidité  turbulente  Temporte  ensuite  vers  TOcéan.  » 
Page  4^9 1  tome  I'^ 

m  La  Platte  dont  le  co^s  est  d'environ  800  milles,  est  rarement 
»  navigable,  excepté  pour  des  canots  de  peaux,  et  seulement  même 
»  lorsqu'elle  s'enfle.  On  n'a  jamais  tenté  de  la  remonter  en  canota 
»  à  une  distance  considérable  :  des  bas-fonds  nombreux  et  la 
»  rapidité  du  courant  découragent  d'une  telle  entreprise^»  Tomell» 
page  359- 

«  La  nature  du  Konsas  et  de  ses  diverses  branches  est  sem- 
»  blable  à  celle  de  la  Platte  et  de  ses  tributaires  ».  Tome  II , 
^age  355. 

«  UArkansÊS  est  navigable  Jusqu'à  l'embouchure  du  Neash» 
»  ou  grande  rivière,  espace  de  600  milles.  Cependant,  dans  cette 
«  partie  même  de  la  rivière  ;  la  navigation  est  aouvent  arrêta  fiar 


^9» 
»  l^nsnffisance  de  la  profondeor  deTeau,  dorant  dein  mois  et 
m  demi  ou  trots  mois ,  k  partir  de  juillet.  Au-dessus  de  Pembou- 
»  '  chare  du  Neasho ,  la  rivière  est  beaucoup  plus  large  qu^au- 
»  dessous  ;  les  bas-fonds  sont  plus  nombreux  et  la  navigation  plus 
»  précaire.  Cette  partie  de  FArkansas  ne  peut  pas  être  considérée 
»  comme  navigable ,  même  pour  de  grandes  pirogues ,  si  ce  n^est 
»  pendant  la  courte  période  de  la  crue  des  eaux.  Mais  à  peine 
»  dore-i-elle  assez  pour  un  voyage  de  loo  milles  en  remontant 
M   et  descendant  ».  Tome  II ,  page  348. 

«  Le  Canadien  qui  prend  sa  source  aux  pieds  des  monts  Bocly, 
»  et  dont  le  cours  est  d^environ  looo  milles,  n^a  pas,  en  été, 
w  une  quantité  d^eau  suffisante  pour  être  navigable  5o  milles 
»  au-dessus  de  son  embouchure  >».  Tome  II,  .page  SSG-Sj. 

«  Le  Rad  Eiçtr  est  navigable  pendant  la  plus  grande  partie  de 
«  Tannée,  juscpi'au  Grand-Bqftj  environ  5oo  milles  de  son  em- 
»  bouchure.  Là,  sa  navigation  est  obstruée,  excepté  dans  la 
»  haute  crue  des  eaux,  où  des  bateaux  plats  du  port  de  lo  à  i5 
9  tonneaux  pourraient,  à  travers  des  canaux  et  des  boyaux  voisins, 
M  remonter  quelques  centaines  de  milles  plus  hauL  Néanmoins  la 
»  partie  de  la  rivière  au-dessus  du  Grand-Raft^  est,  comme  ta 
»  partie  supérieure  de  FArkansas,  rendue  impraticable  pour  des 
»  bateaux  de  charge ,  par  les  bas-fonds  et  les  bancs  de  sable , 
»  lorsque  Teau  esta  son  niveau  ordinaire  ».  Tome  II,  page  34.g. 

Voilà  les  obstacles  qui  naîtraient  des  rivières  mêmes  :  voyons 
maintenant  ceux  que  présente  le  pays 

«  Cette  vaste  étendue  de  pays,  bornée  à  Test  par  le.MIssomi 
M  et  le  Mississipi,  à  Fouest,  parles  monts  Rocky,  au  nord,  par 
»  la  rivière  Platte,  et  par  le  Red-Biver  au  sud,  n^est  pas,  dans 
tt  sa  presque  totaHté,  susceptible  d^être  cultivée,  etparconsé- 
»'  quent,  d'être  habitée  par  un  peuple  dont  la  subsistance  repo- 
»  '  serait  sur  Fagricnlture.  Quoique  de  loin  en  loin  on  rencontre 
n  quelques  terrains  fentiles ,  assez  étendus  >  la  pénurie  d^eau  et  de 
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»  bois,  qui  se  fait  presque  partout  sentir,  serait  on  obstacle  insor-* 
M  montabie  pour  ceux  qui  tenteraient  de  s^ëtabiir  dans  ce  pays. 
M|  Ces  remarques  ne  s^appliquent  pas  seulement  aux  limites  dé- 
»  terminées  ci-dessus ,  elles  sont  également  Traies  pour  les  terres 
»  au  nord  de  la  Platte. 

»  Ces  contrées  néanmoins ,  considérées  comme  frontières  , 
n  peuvent  itre  d^une  grande  utilité  aux  États-Unis,  ne  fut-ce  que 
»  comme  barrière  contre  Textension  de  la  population  vers  Touest  ». 
Tome  II,  page  36i. 

Si  ces  observations  sont  fondées,  et  il  y  a  toute  raison  de  les 
croire  telles,  nous  sommes  forcés  de  convenir  qu^il  reste  pea 
d^espérance  de  voir  jamais  la  communication  avec  Tocéan  Paci- 
fique s^ouvrîr,  par  des  rivières  qui  ne  sont  pas  navigables ,  à  tra- 
vers un  pays  qui  n^est  point  habitable.  Quelques  extraits  sur  les 
mopts  Rocky  nous  donneront  une  idée  du  plus  cAi  moins  de 
difficulté  du  portage. 

u  Le  trait  le  plus  frappant  de  TAmérique  Septentrionale  est, 
»  sans  contredit,  cette  continuation  évidente  des  Andes  de  Thémis- 
j»  phère  méridional,  la  grande  chaîne  des  monts  Rocky,  qui 
»  s^étend  parallèlement  à  la  côte  occidentale  depuis  Tisthme  de 
M  Panama  jusqu^à  la  mer  Glaciale.  Leurs  sommets,  élevés  fort 
9  au-dessus  de  la  région  de  la  glace  perpétuelle,  contemplent 
n  vers  Test,  à  leurs  pieds,  les  vastes  plaines  du  Mississipi  et  de 
»  ses  tributaires ,  quUnterrompt  seule  une  suite  de  collines  pier- 
»  reuses  qui  se  prolongent  depuis  le  confluent  du  Missouri  et 
»  du  Mississipi  jusqn^au  sud-ouest  du  Rio  del  Norte».  Tome  II, 
page  m. 

«  Le  pays  à  Touest  du  premier  rang  oriental  des  monts  Rocly , 
»  entre  les  sources  de  la  ririère  YeUoofSUme  au  nord,  et  Santa-Fé 
»  au  sud,  n^est  que  montagnes,  rocssaillans  et  vallées  profondes* 
•M  Ces  montagnes  sont  généralement  escaipéesi  s^élèvcnt  quelque- 


M  fois  en  pics  inaccessibles ,  couverts  de  neiges   étemelles  ». 
Tome  II,  page  64. 

«  Noos  prendrons,  pour  la  moyenne  proportionnelle  de  Télé- 
»  vation  de  la  base  des  monts  Rocky  an-dessus  de  TOcéan, 
»  3ooo  pieds  anglais,  et  nous  pensons  que  ce  calcul  est  plutôt 
j»  au-dessus  de  la  réalité.  Cette  bauteur ,  ajoutée  à  celle  du  pic  que 
«  nous  avons  appelé  James  Peak  (  en  long.  107°  36'  et  lat.  38"  5o  ) 
»  donnerait,  pour  la  bauteur  de  ce  pic  au-dessus  de  TOcéan 
»  iiSoo  pieds  anglais. 

n  En  comparant  cette  bauteur  avec  celle  que  M.  de  Humboldt 
»  calcule  .pour  )a  limite  inférieure  de  la  neige  perpétuelle,  en 
»  latit  4-0^,  c^est'à-4ire  984.6  pieds  au-dessus  de  TOcéan,  nous 
M  trouvons  que  le  sommet  de  ce  pic  surpasse  cette  élévation  de 
»  j654  pieds.  .  •  •  ».  Tome  II,  page  383. 

AL  Long  a  dit  (page  64)  qn^il  ne  doute  pas  quHl  n'eiiste  des 
pics  beaucoup  plus  élevés  dans  les  monts  llocky. 

Ici  se  terminent  les. informations  que  ]W  recueillies  sûr  Tinté- 
rieur  de  la  Nouvelle  Californie,  et  sur  la  communication  possible 
de  ses  eaux  avec  celles  des  tributaires  de  Focéan  Atlantique.  Je 
réclame  Tindulgence  de  la  Société  pour  leur  insuffisance,  en  lâ 
priant  de  croire  à  la  continuation  de  mes  efforts  pour  lui  en  trans- 
mettre de  plus  complètes. 

Washingtou't-City,  le  7  juillet  t8a3. 

Signé  Bresson. 
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flÈCB  jointe  àlaRéponse  de  M.  Bressoiv  sur  la  première  Question  posée 

par  M.  Warden. 

■ 

Traduction  du  Journal  de  deux  Expéditions  de  Boons^Uck  sur  le  Mis- 
souri à  Santa-Fé, 

Notre  Compagnie  traversa  la  rivière  prèsd^Arraw-'Rock,  le  1^' 
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ficplanbre  i8a  i ,  et  campa  à  6  milles  de  Uu  Le  lendemam,  comme 
il  fiaisait  an  temps  chaud  el  serein ,  nous  continoâmes  notre 
Toyage  35  milles  dans  un  pays  de  belles  prairies,  à  travers  la 
plaine  du  petit  Osage,  qui  est  justement  regardée  comme  le  lieu  le 
plus  beau  et  le  plus  romanesque  de  TËtat.  Le  voyageur  s^ap- 
proche  de  la  plaine  à  travers  une  prairie  élevée.  Tout-d^un-coup 
Tœil  obtient  une  vue  éloignée  du  Missouri  et  d^une  vaste  forêt  de 
deux  milles  de  largeur.  En  face  est  une  plaine  riche  et  parfaite- 
ment unie ,  d^une  grande  étendue ,  et  couverte  de  petits  bosquets 
au-dessus  desquels  la  vue  s'étend  à  près  de  ao  milles.  Stir  la  gau- 
che ,  la  plaine  est  bornée  par  rnie  branche  de  la  rivière  la  Mine, 
qui  est  bordée  d^arbres  gracieux  ;  et  dans  cette  direction ,  la  tue 
est  bornée  encore  plus  loin  par  des  ondulations  de  prairies  élevées. 
La  description  ne  peut  pas  rendre  justice  à  une  vue  si  variée,  ni  aux 
sentimens  qtie  Ton  éprouve  en  la  regardant  Gomme  c'était  près 
àa  temps  des  éqoinoxes ,  nous  avons  souffert  quelque  incommodité 
pendant  deux  ou  trois  jours  à  cause  des  pluies  et  d'une  atmospkèit 
froide  et  humide*  Arrités  au  fort  Osage ,  nous  avons  écrit  des 
lettres ,  acheté  quelques  médicamens  et  arrangé  les  affaires  que 
nous  croyions  nécessaires  avant  de  quitter  les  limites  de  la  civilisa- 
tion. Le  quatrième  jour ,  après  avoir  quitté  le  fort  Osage ,  je  tom- 
bai malade  en  conséquence  de  la  chaleur  et  de  la  fatigue  causées 
par  une  chasse  de  deux  élans  le  jour  avant ,  que  nous  avons  Ues* 
êésj  mais  qui  avaient  encore  assez  de  force  pour  se  sauver  de 
notre  poursuite.  Quelques  autres  de  notre  Compagnie  se  plaigni- 
rent d^étre  malades  environ  vers  ce  temps-là ,  mais  nous  conti- 
nuâmes notre  voyage ,  déterminés  à  ne  pas  céder  aux  bagatelles , 
et  à  ne  pas  nous  reposer  jusqu'à  ce  que  cela  fftt  devenu  nécessaire; 

Le  2o,  nous  traversâmes  le  gramd  Osage,  éunt  presque  tous  ma- 
lades et  découragés.  Il  pleuvait  beaucoup  et  nous  fAmes  obligés  de 
nous  arrêter  pour  sécher  nos  effets.  Le  second  jour ,  après  avoir 
traversé  rOsage,  nous  avons  vu  plusieurs  bisons.  Nous  en  avons 
tué  un.  Nous  avons  va  aossi  pUnieDrs  chèvres  ;  mais  elles  étaient 


ftft  daiiToyMte»  et  à  iamrages  que  nous  n'avoQs  pas  pii  lea 
Ce  jour-là 'nous  campâmes  sur  les  bords  de  la  riWère  Arkaosaa , 
après  avoir  voyagé  à  travers  beaucoup  de  prairies  inégales  y  cou- 
vertes, preisque  tout  entières,  de  rochers  de  caillou.  Nous  eûmes 
pendant  deux  jours  une  pluie  continue.  Nous  nous  arrêtâmes 
ensuite  dans  un  petit  bosquet  pour  nous  rafratchir ,  pour  laisser 
nos  chevaux  se  reposer  et  laver  notre  linge.  Nous  avons  envoyé 
ée  là  deux  chasseurs ,  qui  ont  tué  un  cerf,  et  qui  ont  vu  beaucoup 
de  chèvres  et  de  grands  troupeaux  de  bisons»  Le  lundi  a4 ,  il  était 
tard  quand  nous  avons  atteint  l'Ârkansas,  ayant  voyagé  toute  la 
foumëe  en  vue  de  bisons ,  qui  sont  innombrables  ici.  L^ Arkansas  à 
cette  place,  a  3oo  yards  (i)  de  largeur,  est  très-basse,  interrompue 
par  des  barres  et  embarrassée  de  bancs  de  sable.  L^eau  paraît  être 
aani  trouble  que  celle  du  Missouri  ;  cependant  nous  traversâmes 
tme  de  ses  branches  dont  Feau  était  claire  et  limpide,  et  qui  avait 
xoo  yards  de  largeur,  un  miUe  au-dessus  de  son  embouchure. 
l^ùOÈ  avons  donné  à  ceUenri  le  nom  de  ruisseau  de  TËspéranoe. 
Ces  pays  ne  produisent  pas  de  bois  propre  à  la  constructioo, 
excepté  très-peu  de  bois  de  coton.  Il  est  étonnant  que  nous  n^ajrions 
TU  ni  de»  Indiens ,  ni  leurs  traces ,  quoique  nous  ayions  parcouru 
le  pays  le  plus  fréquenté  pour  leur  chasse.  Mais ,  comme  leurs  ha^ 
bitudes  sont  perfides  et  leur  caractère  rapace ,  l'absence  de  leur 
compagnie  pendant  notre  Toyagc ,  ne  sera  pas  un  sujet  de  regret 

Le  lendemain ,  nous  traversâmes  TArkansas  à  une  place  où  il 
n^y  a  pas  plus  de  i8  pouces  dWu ,  et  nous  campâmes  sur  là  rive 
méridionale.  Nous  quittâmes  notre  campement ,  le  lendemain  de 
bonne  heure,  et  vers  midi,  nous  arrivâmes  à  ce  qu^on  appelle  un 
village  de  chiens  de  prairie  (  canis  IcUrans  ),  qui  paraissait  couvrir 
on  espace  de  lo  acres.  Ils  se  creusent  des  terriers;  leur  couleur 
est  brune  ,  et  Qs  ne  sont  pas  plus  grands  que  des  petits  chiens  de 
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six  semaines ,  auxquels  ils  ressemblent  à  tous  égards,  excepté 
leiirs  oreilles  qui  ressemblent  plus  à  ceUes  d^un  û|possiim*(Didelpbis) 
Désirant  coûter  leur  chair ,  fen  ai  tué  un  dont  f  ai  rôti  un  pe}it 
morceau ,  mais  je  l'ai  trouvé  très-désagréable  au  goût  Leur  ome 
est  si  fine  et  leur  crainte  du  danger  si  grande,  que  le  moindre 
bruit  les  fait  se  retirer  dans  leurs  trous  en  aboyant,  leurs  tètes  éle*- 
vées  au-dessus ,  Jusqu^à  ce  qu'on  s'approche  de  très-près  ;  alors  ils 
disparaissent  aussitôt.  Très-sourent  ib  se  tiennent  debout  comme 
une  personne,  les  pattes  de  devant  pendantes  comme  celles  des 
ours.  Nous  y  avons  trouvé  un  animal  bizarre ,  inconnu  à  toute  la 
compagnie,  de  la  grandeur  d'un  Raccan^  Ç^Ursus  lotos  de Idn* 
née ,  )  et  d'une  couleur  grise ,  la  fourure  très-délicate ,  des  yéuz 
petits  ,  les  poils  longs,  les  ongles  longs  d'un  k  deux  pouces ,  et  la 
chair  délicate  et  délicieuse.  Nous  avons  tué  en  outre  im  lapin  aussi 
grand  que  notre  renard ,  d'ui^e  couleur  grise  ;  mais  ses  oreilles  et 
sa  queue  sont  noires.  Il  montrait  une  agilité  extraordinaire  en 
courant,  un  peasprès  que  nous  l'avions  blessé.  Le  soir  du  a8  , 
nous  arrivâmes  près  de  quelques  collines  très^levées  pour  ce  pays, 
formées  entièrement  de  sable,  et  que  nous  avions  aperçues  toute 
la  journée ,  paraissant  dans  le  lointain  comme  des  objets  blanchi-- 
Ires  et  lumineux  :  elles  sont  très-étendues  et  entièrement  arides. 
Nous  campâmes  ici ,  entretenant  notre  feu  avec  la  fiente  des 
bisons.  Notre  campement,  exposé  auxtorrens  de  pluie  qui  nous 
inondèrent  pendant  la  nuit ,  était  très-incommode.  Le  lendem^n, 
nous  continuâmes  notre  voyage  de  bonne  heure ,  après  avoir 
tué  un  bison  pour  notre  déjeûner.  A  une  heure ,  nous  nous  trou-^ 
vâmes  dans  la  plaine  salée  de  l'Arkansas  :  elle  avait  là  un  mille 
de  largeur.  Nous  n'avons  pas  pu  déterminer  sa  longueur.  Son 
apparence  était  différente  de  l'idée  que  je  m'en  étais  formée  d'a- 
près les  descriptions  que  j'avais  lues ,  à  cause  des  grandes  pluies, 
qui  avaient  couvert  la  terre  de  i8  pouces  d'eau.  Le  lit  de  la  ri- 
vière nous  parut  être  un  mélange  de  sdi  et  de  sable.  De  chaque 
côté ,  aussi  loin  que  la  vue  s'étend,  le  pays  était  couvert  de  faisons 
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eid*diitres  animaux.  Yen  cette  époqae  f  nous  rtmea  cinq  ehevaiu 
sauvages ,  les  premiers  qne  nous  aylons  jamais  tus  :  ils  paissaient 
de  loin  grands  et  beaux.  Quelques  difficultés  survinrent  ;  nous 
manquâmes  de  nourriture  pour  nos  chevaux  et  d^aliment  pour  le 
feu.  Plus  loin ,  le  pays  n'est  plus  que  des  savannes  continues* 
Cependant  le  nombre  immense  des  animaux  qui  errent  tranquilles 
et  paissent  iiierbe  des  prairies ,  donnent  de  Tinlërêt  et  de  la  va-  • 
riété  au  tableau.  Les  loups  attaquent  quelquefois  les  bisons  ,  et 

< 

quand  une  attaque  de  ce  genre  est  méditée ,  une  compagnie  de  lo 
k  30  se  divise  en  deux  partis ,  dont  Tun  sépare  le  bison  de  son 
troupeau  et  le  chasse  pendant  que  Tautre  Tarr^te  :  j'ai  compté  ao 
loups  dans  une  chasse  de  ce  genre.  * 

Nous  continuâmes  à  suivre  TArkansas,  mais  très-Ienteinent,  en 
conséquence  de  la  maladie  continue  de  quelques  -  uns  dé  notre 
compagnie.  Ici,  pour  la  première  fois,  nos  chevaux  tentèrent  de 
quitter  le  campement  ;  un  d'eux  s'échappa,  et  nous  n'avons  pas  pu 
le  retrouver. 

Ueau  de  la  rivière  est  plus  claire  ,  et  le  courant  plus  rapide 
qa^à  notre  première  rencontre.  Le  canal  est  devenu  plus  étroit  et 
conséquemment  plus  profond  :  l'herbe  des  terres  basses  est  en- 
core verte  ;  mais ,  dans  les  savannes,  elle  est  si  courte  que  les  ser- 
pects  à  sonnettes  qui  y  fourmillent  sont  aperçus  à  là  distance 
de  cinquante  yards;  ils  habitent  des  trous  creusés  dans  la  tefre. 

Le  i5,  nous  avons  découvert  un  lac  qui  semblait  imprégné  àe 
salpCtre.  Nos  chevaur  élant  devenus  très-faibles  à  Cause  de.  la 
fatigue  et  de  la  Aiauvaise  nourriture ,  nous  campâmes  trois  jours 
pour  les  laisser  reposer  et  pour  préparer  quelques  peaux  pour  des 
sandales.  En  même  temps  nous  tuâmes  trois  chèvres  et  d'autre 
gSiâer. 

Le  a4  9  nous  arrivâmes  à  un;  embranchement  de  la  rivièfe  et 
prtmes  à  gauche.  Les  rochers  devenaient  très-élevés  ,  et  l'appa- 
rence du  pays  âpre  «  sauvage  et  triste.  Le  a8  au  soir ,  nqus  avons 
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.€iiteiiilu  un  conp  defiisil,  (tremière  inditatîôn  du  voismage  des 
Indiens.  Nous  n^avons  encore  trouvé  aucune  difficulté  pour  èL- 
tenir  deTeau  ;  mais  nous  n^avions  eu  ni  pain  ni  sel  depuis  plur 
sieurs  •emaines. 


ï  ' 


Le  37,*  nous  avons  vodê  grands  troupeaux  de  moulonss^u* 
vages;  f  en  ai  tué  un  :  ses  poils  étaient  longs ,  et  U  foixrnire  trèsr 
délicate  près  de  la  peau.  Il  avaient  une  maitqfue  noire  depuis  la  lAtf 
nîsqu^à  la  queue,  qui  était  d^^une  couleur  plus  légère  que  le  C9fps« 
et  les  jambes  très-semblables  i  celles  de  nos  moatonsu 

Nous  rencontrâities  ^ors  quelques  rochers  très-difficiles  à  es- 
calader ,  et  nous  travaillâmes  pendant  deux  jours  à  Ater  de  larges 
roches  pour  faire  faire  un  passage  pour  nos  chevaux.  Cependant 
nn  cheval  tomba  et  fut  blessé  mortelleme«t  ;  enfin  ^  nousiMms 
trouvâmes . dans  la  plaine;  !et  après  un  voyage  de  deux  jours, 
sous  arrivâmes  sur  une  branche  du  Canadien ,  dont  les  rochers  es^ 
carpes  nous  menacèrent  d^interrompre  notre  passage  :  mais  nous 
Taccon^ltmes  après  beaucoup  de  difficultésp 

Le  iSy.nous  reiicpntrâmes  oD'  parti  de  troaqpcsL espagnole 
Quoique  nous  noyions  pas  pnnous  entretenu*,  9  éaosede  hêiffé^ 
rence  de  i^otre.  langage  f  l-accueil  que  nous  ènr  avons  reçu  nous 
convainquit  que  leurs  sentimens  étaient  àmicanx.  LadiscipUne 
des  pf&ders  était  sévère^  et  les  soldats  paraissaient  4hre  presqu'es^ 
c)aves.  Nous  çainpâmes  ensemble  cette  n^il;  ^  le  lendemain  ^ 
une  heure,  nous  arrivâmes,  au  village  du^St-Mkhael,  ^ont- les 
habitans  nous  montrèrent  beaucoup  de  civilité.  HeurcKiseçieiit  j^i(i 
rencontré  un  français  ;  f^t  c({mme  je  çomprendf  3iP'9^)i£^;lsnj^, 
je  Tai, payé  pour  servir  d'interprète  à  Santa-rlid  JjçlfendeiQAillf 
noua  partîmes  de  bonne  heure ,  et  dans  la  journée  nous  passante 
par  un  village  >appelé  St-Baw,  et  près  des  restes  d^une  fortification 
que  Toiï  ^pose  avoir  été  const^ite  par  les  Indiens-Mexicains 
indigènes.'  Le  lendemain,  après  avoir  traversé  un  pays  monUr 
,  gneur ,  nous  arrivâmes  à  Sahta-t'é ,  où  nous  avons  été  reçus  aveo 
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uae  apparence  derplaisir  et  de  joîe.'  La  ville  est  sitaée  dans  une 
vallée  sur  nne  branùbe  du  Rio-del-Norte  oa  rivière  du  Nord«  C^est 
le  siège  du  goavemeinent  de  la  province  :  elle  a  environ  deux 
nulles  de  longuevGr»  et  un  mille  de  largeur  :  elle  est  très^peuplée. 

Le  jour  après  mon  arrivée ,  fat  accepté  nne  invitation  chez  le 
goaverneor  qne  fai  trouvé  très-instruit  et  civil  dans  ses  manières^ 
Um'a  fait  plusieurs  questions  sur  mon  pays,  ses  habitàns,  leurs 
liabîtudes ,  etc.  il  exprima  le  désir  que  les  Aînéricaîns  continuas- 
sent leur  coiiifmerte**avec  ce  pays,  et  il  ajouta  que  si  quelques- 
ans  voulaient  émigrer ,  il  les  aiderait  avec  beaucoup  de  plaisir.  Le 
peuple  est  généralement  ,basané,  et  vit  dans  un  état  d^indqlenee  et 
d^ignorance  extrême.  Il  a  peu  de  connaissances  des  arts  p^écar 
niques,  et  apprécie  peu  les  avantages  de  Tindustrie.  Le  blé,  le  riz 
et  le  froment  sont  les  principales  productions;  il  y  apçn  de  \é* 
gumes,  excepté  les  oignons  qui  sont  très-grands  et  en  abondance. 
L^atmpsphère  est  très-sèche  et  la  pluie  très-rare,  excepté  dans 
les  mois  de  juillet  et  d'août.  Pour  remédier  à  cet  inconvénient , 
les  habitans  se  rendent  maîtres  des  courans;  innombrables:  qui 
descendent  des  montagnes ,  de  manière  à  les  co]]\4nire  par  de  petits, 
canaux  sur  leurs  fermes.  Leurs  animaux  domestiques  sont  les 
moutons,  les  chèvres,  les  mulets  et  les, ânes«  ]Lçs.gçna riches 
sont  les  seuls  qui  possèdent  des  chevaux  et  des  cochons.  Ils  de-, 
meurent  dans  des  villages  comme  les- Français,  et  les  riches 
tiennent  les  pauvres  dans  un  état  de  dépendance  et  4e  sujétion*. 
Les  ouvriers  ne  reçoivent  pas  plus  de  trois  dollars  par  iq(>is;,;]r'0liir, 
occupation  est  ordinairement  de  protéger  le  train  d^s  fermes 
contre  une  na^on  d'Indiens  appelés  Noophoes  qui  Uie^t.qMtlqvie-* 
fois  les  bergers  et  volent  les  moutons  et  les  mulets. 

_Les  murs  desmaisras  sont  de  briqnefi  séchées  aa-sdleîi, 'et 
50iu%  ordinsiremoit  d'un  seul  étage  avec  a»  toit  frfat^  qui  est  for^*- 
i9ié  ,  aqstt  bien  qœ  le  plancher,  d^uae  sorte  d'argile*  Ib'He  fon-^ 
naissent  p^  les  pkmches ,  et  n^ont  ni  tables ,  ni  chaises ,  mais  mae 
sorte  de  sopha  qui  leur  sert  de  table ,  de  lit  et  de  chaise. 
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J^ai  laissé  mes  compagnons  à  St-Michael,  le  i3  décembre,  pour 
retourner  chez  moi ,  avec  quatre  d'entr^eax  sealement.  A  Tépoque 
où  nous  sommes  partis,  la  neige  avait  i8  ponces  dVpaissenr ; 
mais  la  quantité  diminua  vers  les  terres  élevées,  circonstance 
que  nous  avons  trouvée  surprenante.  Le  17^  jour  de  notre  voyage, 
nous  arrivâmes  à  TArkansas,  et  nous  traversâmes  ensuite  les  ierred 
élevées  qui  séparent  cette  rivière  de  celle  de  Gou»  :  nous  avons 
été  bien  accueillis  par  les  Indiens  de  Caw  et  nous  avons  acheté 
de  leur  blé.  4-8  jours  après  notre  départ,. nous  arrivâmes  chez 
nous. 

Ayant  arrangé  mes  affaires  pour  retourner  à  Santa-Fé,  le  aa 
décembre,  je  traversai  la  rivière  Missouri  à  Arrovir-Rock,  et  le 
troisième  jour,  notre  compagnie  était  composée  de  21  hommes 
et  trois  chariots.  Nous  ne  rencontrâmes  pas  de  difficultés  jusqu^à 
ce  que  nous  arrivâmes  à  TArkansas ,  que  nous  traversâmes  avec 
peine,  et  nous  campâmes  sur  la  rive  méridionale.  À  minuit,  nos 
chevaux  furent  effrayés  par  des  bisons;  et  tous  s^échapèrent,  an 
nombre  de  28.  Huit  d'entre  nous,  après  avoir  nommé  une  place 
dé  rendez-vous ,  les  cherchèrent  par  des  routes  différentes  et  en 
retrouvèrent  18.  Deux  autres  rencontrèrent  quelques  Indiens  et 
leur  soupçonnant  de  mauvaises  intentions,  crurent  les  éviter  en 
retournant  au  campement;  mais  ik  furent  attrapés,  fouettés  et 
dépouillés  de  leurs  habillemens  et  de  leurs  fusils.  Ils  revinrent 
avant  le  matin  ;  et  cette  circonstance  nous  donna  beaucoup  d'In- 
quiétudes;  nous  aurions  bien  voulu  punir  ces  scélérats  d'Osages 
qui  outragent  ces  mêmes  citoyens  dont  ils  reçoivent  des  pensions 
annuelles.  On  doit  se  mettre  en  garde  contre  ces  Indiens  plus 
que  contre  aucune  autre  peuplade  sur  la  route.  Après  avoir  cherché 
noschîevaax  pendant  six  jours,  nous  quittâmes  notre  campement  ;  et 
iuivant  TArkansas  8  jours ,  nous  nous  dirigeâmes  au  S.--0*  vers 
le  pays  espa^oL  Nous  rencontrâmes  les  plus  grandes^  dlfficollés 
près  de  ^ftckr-Bher  où  nous  avons  été  obligés  de  tirer  BOQs-fnêmes 
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nos  chariots  sur  des  rochers  escarpes.  Nous  revîmes  de  nouveau 
St'Mîchael  en  21  a  jours  de  TArkansas.  Nous  saluâmes  les  habitans 
de  trois  coups  de  fusils  ;  ils  en  parurent  contens.  Nous  nous  sé- 
parâmes à  St'Michael  pour  trafiquer  plus  avantageusement.  En 
revenant ,  nous  prîmes  une  autre  route ,  différente  de  celle  que 
nous  avions  suivie  pour  y  aller,  qui  était  beaucoup  plus  courte  ; 

et  nous  arrivâmes  au  fort  Osage  en  4-8  jours. 
« 
Ceux  qui  se  rendent  à  Santa-Fé  pour  y  vendre  des  marchandises^ 

doivent  y  porter  celles  de  bonnes  qualités  et  de  couleurs  vives , 
parce  que  les  habitans  croient  avec  raison  que  Ton  n^y  apporte 
que  des  marchandises  vieillies  et  gâtées  :  on  obtient  un  grand 
profit  et  le  commerce  est  très-avantageux.  Ils  ont  beaucoup  d^ar- 
gent  et  de  mulets,  et  n^hésitent  pas  à  donner  le  prix  demandé 
pour  une  chose  qui  leur  plaît  L'administration,  quoique  changée 
est  encore  très-arbitraire;  et  Tinfluence  que  la  monarchie  avait 
autrefois  sur  les  esprits  et  sur  les  manières  du  peuple,  s'y  fait  en- 
core sentir.  Cette  influence  se  montre  dans  la  servilité  des  pauvres 
envers  les  riches. 

Une  bonne  route  pourrait  être  faite  depuis  le  fort  Osage  jusqu'à 
Santa-Fé  :  elle  n'aurait  pas  plus  de  3o  milles  à  franchir  sur  les 
montagnes.  Il  y  a  très-peu  d'endroits  où  l'on  ait  beaucoup  de 
peine  à  la  rendre  facile. 

Notice  sur  le  tremblement  de  terre  qui  a  bouleversé  la  HœUe-Spfe 
en  août  1822,  par  M.  Ca,  Ed.  GrirSj  çîce-consul  de  France  à 
Laiiaquié. 

La  Syrie  est  un  pays  de  volcans  et  de  tremblemens  de  terre. 
Ces  derniers  surtout  sont  très-fréqucns.  L'histoire  en  cite  plu- 
sieurs qui  ont  changé  la  face  d'Antioche ,  de  Laodicée ,  de  iVi*- 
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polif  de  Beyroat,  de  Seyde,  de  Tyr ,  etc«  Popr  parler. des  plus 
récens ,  il  en  est  arrivé  on  en  lySg^  qui  a  causé  les  plus  grands 
ravages ,  et  qui  se  fit  sentir  long-temps  dans  le  Liban.  En  lySS ,  oo 
éprouva  à  Alep  une  forte  commotion;  en  avril  1796,  la  ville  de 
Lattaquié  fut  en  grande  partie  renversée  :  il  périt  plus  de  deux 
mille  ames^ 

^  Depuis  cette  époque,  on  n'avait  ressenti  ici  qne  de  légères  se*- 
cousses.  Je  me  rappelle  qu'il  y  en  eut  deux  ep  181 1:  je  géi-ais 
alors  le  vice-consulat;  4-  ou  5  ans  auparavant,  je  me  trouvais  à 
Tripoli  quand  la  terre  trembla ,  en  même  temps  que  Candie  fat 
renversée  (i). 

Versla  fin  de  juiUet  i8aa,  les  chaleurs  devinrent  excessives.  Je 
ne  me  souviens  pas  d'en  avoir  éprouvé  d'aussi  fortes  pendant  mon 
premier  séjour  en  Syrie.  Elles  durèrent  jusqu'au  11  août,  que 
nous  eftmes  un  retour  de  vent  du  large.  Le  ciel  se  couvrit  de 
nuages  contre  Tordinaire  dans  cette  saison  ;  vers  la  nuit,  on  voyait 
des>  éclairs;  le  temps  était  souvent  à  la  pluie.  Telles  furent  aussi 
les  journées  des  i a  et  1 3.  Ce  dernier  jour,  vers  le  soir,  le  calme 
s'établit  :  de  ;suite  on  sentit  une  trépidation  ;  on  n'y  fit  cependant 
aucune  attention.  Celle  de  neuf  heures  n'effraya  pas  davantage  ; 
mais  elle  fut  précurseur  de  secousses  les  plus  violentes.  Ces  secous- 
ses commencèrentpar  être  horizontales,  et  devinrent  ensuite  verti- 
cales ;  c'est  alors  qu'eut  lieu  la  chute  des  édifices.  Je  m'attendais  à 
chaque  instant  à  l'écroulement  de  Thôtel  consulaire  ;  mais  il  résista  à 
ces  mouvemens  en  tous  sens,  qui  durèrent  4o  secondes  et  l'entou- 
rèrent de  ruines.  On  compte  un  tiers  de  la  ville  de  renversé  ;  mais 
comme  les  maisons  sont  basses  et  ont  toutes  cour  ou'jardin ,  et  que 
d'ailleurs  la  plus  grande  partie  des  habîtans  se  trouvait  à  la  cam- 
pagne, il  n'y  eut  environ  que  200  personnes  d'écrasées  ou  de 
blessées. 

■  ■         —  ■■■  I  —1»^»  ,  I  I  ■!  I  ■     Il  1^  ■  ■ 

(i)  Cette  TÎUe  est  située  dans  Vile,  de  Candie. 
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A  la  Marîiif  (i),  la  Arteresse  (il.  est  rmi  meBtçai(t  i^omes  de* 
pais  long-temps)  s^est  écroulée,  ainsi  que  la  Mosquée  et  le.p'and  « 
Khan  des  Tabacs.  Ces  deux  derniers  bâtimens,  rebâtis  diepois  lé 
tremblement  de  terre  de  1796,  la  douane,  les  maisons  et  la  plu- 
part des  magasins  ont  été  considérablement  endommagés;  il  n'y  a 
eu  que  quelques  victimes ,  ce  lieu  étant  peu  babité  depuis  que  le 
port  est  en  grande  partie  comblé. 

Les  rapports  du  dehors  ne  tardèrent  pas  à  nous  parvenir.  Peu 
d^habitans  purent  s^échapper  de  Gibelette  (a) ,  pour  nous  instruire 
de  sa  ruine.  La  grande  et  belle  Mosquée,  renfermant  le  tombeau  vé- 
néré du  sultan  Ibrahim  I"du  nom,  n^avait  pu  résister  aux  secousses. 
Toute  une  aile  du  château-fort  de  Markab ,  bâti  par  les  Crobés  sio* 
une  montagne,  s^écroula.  £n  allant  toujours  dans  le  midi,  on  avait 
ressenti  le  tremblement  à  Tortose,  à  Tripoli,  dans  le  Liban,  à 
Seyde  et  à  Jérusalem. 

Dans  Test  et  le  nord,  plusieurs  villages  avaient  été  détruits,  de 
même  que  Gisser-ii-€bourl ,  petite  ville  bâtie  sur  FOronte  et  sur 
la  route  de  Lattaquié  à  Alep.  Cette  dernière  grande  et  belle 
ville  se  trouvait  aussi  bouleversée.  Le  brait  courut  quW  tiers  de  la 
population  avait  pérL  Nous.sûmes  ensuite  que  le  nombre  des  morts 
ne  montait  qu'à  8000.  Peu  d'Européens  furent  victimes.  On  cite, 
parmi  ceux  de  marque,  le  consul  d'Autriche.  M.  le  chevalier 
Lesseps,  consul-général  de  France,  rallia,  au  point  du  jour ,  les 
Françab,  et  se  retira  dans  un  jardin.  On  y  dressa  des  tentes,  qui 
ont  été  depuis  converties  en  maisonnettes  de  bois. 

Le  tremblement  de  terre  acheva  la  mine  d' Alexandrette ,  et  se 

•  _ 

fit  sentir  jusqu'à  Antâb ,  ville  tout-à-faît  au  nord  de  la  Syrie.  Les 
petites  villes  d'Isslp  et  de  Riha  ont  bien  souffert. 


(1)  Bourg  y  qui  borde  le  porC  de  Lattaquié ,  k  un  quart  de  lieue  de  la  Tille, 
(a)  Petile  ville  maritiaie  k  5  lieues  de  Latuquié. 
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Il  punit  que  le  grand  fojrer  était  entre  Gtsser-il-Clioarl  et  An- 
tiodie.  On  rit  des  flammes  sortir  d'une  montagne  sitaée  entre  ces 
deoz  TOles.  Une  antre  s^écronla  et  changea  dans  cette  partie  le  lit 
de  rOronte  dont  les  eanx  s^accmrent.  Si  les  malsons  n'avaient  été 
distribuées  comme  celles  de  Laodicée ,  personne  n*eàt  échappé  à 
la  catastrophe.  Le  désastre  n'en  a  pas  moins  été  considérable.  An- 
tioche  ne  pourra  reprendre  de  quelque  temps  le  rang  qu'elle  oc- 
cupait encore  dernièrement. 

Plusieurs  montagnes  s'ouvrirent  Des  ruisseaux  se  sont  trouvés 
k  sec  ;  d'autres  ont  grossL 

Partout  où  les  secousses  furent  violentes,  on  entendit  des  bruits 
souterrains;  on  vit,  dans  divers  endroits,  sortir  de  la  terre  une 
fumée  d'une  odeur  sulfureuse. 

Un  bâtiment  français,  parti  de  l'ile  de  Chypre  pour  Lattaquié, 
qui  se  trouvait  à  cette  époque  à  mi-canal,  sautait  quoi  qu'en  calme. 
Nous  sûmes  que  la  commotion  s'était  (ait  sentir  à  Lamaca. 

«Tétais  descendu  dans  mon  jardin ,  d'où  je  passai  dans  celui  des 
pères  de  TerreSaînte,  plus  vaste,  et  dont  le  couvent  attenant,  resté 
sur  pied,  quoique  beaucoup  endommagé,  menaçait  moins  de  tomr 
ber  en  ruines  que  le  consulat,  édifice  plus  élevé. 

Dès  la  nuit  de  ce  terrible  événement,  j'avais  rallié  les  natio- 
naux :  aucun  Européen  n'avait  péri.  Ce  fut  une  grande  consolar- 
tion  pour  moi.  Je  les  embrassai  tous  avec  la  plus  vive  satisfaction* 

Après  les  mouvemensconvulsifs,  s'établiront  des  ondulations  qui 
durèrent  jusqu'au  jour  par  intervalle  de  demi-heure  :  elles  veiiaient 
du  N.  £•  et  se  prolongeaient  jusqu^à  Markab. 

La  ville  de  LatUquié  était  le  lenden^ôn  entièrement  évacuée ,  à 
l'exception  des  personnes  chargées  de  (aire  les  fouilles  et  d^enlever 
les  morts,  et  de  quelques  toufégis  (gendarmes)  à  la  piste  des  vo- 
leurs qui  profitaient  de  la  circonstance.  Les  habitans  établirent  des 
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tentes  dans  les  plaines  voisines.  C'est  ainsi  qn^ont  fait  c^ux  d'AIcp 
et  d'Antioche.  Ces  derniers,  voyant  approcher  Thiver,  se  sont 
mis  à  construire  des  baraques.  Les  Alepins,  à  ce  que  j'apprends, 
rentrent  en  ville,  où  ils  se  logent  comme  ils  peuvent.  Les  Làtta- 
quioles  les  imitent.  Quant  à  la  colonie  et  à  moi,  nous  avons,  à 
Tezemple  des  Francs  d'Alep,  construit  des  appartemens  en  bois. 
Quoique  f  aie  fait  réparer  la  partie  de  Fhôtel  où  se  trouve  le  mât 
du  pavillon  Français ,  le  seul  qui  soit  demeuré  sur  pied ,  les  mou- 
▼emens  de  la  terre  sont  trop  fréquens  pour  Foccuper. 

En  effet,  depuis  Fépoque  du  grand  tremblement  de  terre,  il  ne 
s'est  point  passé  5  ou  6  jours ,  sans  secousses  dont  quelques- 
imes  ont  renversé  des  pans  de  muraille.  Pour  l'ordinaire,  elles 
ont  lien  de  nuit  J'ai  remarqué  que  les  tremblemens  de  terre 
qu'on  a  éprouvés  aux  Antilles  en  1816, 181 7  et  1818,  sesontpresque 
tous  faits  sentir  après  le  coucher  du  soleil  (i). 

L«Uaqaië ,  le  i5  octobre  i8aa. 

Recherches  statistiques  sur  la  Ville  de  Paris  et  le  département 
de  la  Seine,  pour  1833.  Tableaux  dressés  et  réunis  d*après  les  ordres 
de  M.  le  comte  de  Chabrol  ,  Préfet  du  Département  (a). 

Fidèle  à  l'engagement  qu'il  a  pris  l'année  dernière ,  le  premier 
Magistrat  du  Département  de  la  Seine  fait  paraître  un  nouveau 
▼olume  de  statistique,  touchant  la  ville  de  Paris  et  les  communes 
voisines.  C'est  un  gage,  assuré  pour  l'avenir,  de  la  publication 
périodique  de  semblables  recueils  ,  et  en  même  tems  une  preu- 
ve de  l'utilité  incontestable  de  la  publicité  en  matière  d'admi- 


(i)  Voiries  Annales  Mariûmcs ,  année  1818,  2>ue  partie,  pag.  6i8* 
(a)  In-4®  7  de  rimpriiperie  Royale ,  i8a3. 
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^tratiom .  Aussi  dcrons-DOus  un  noureau  iribol  de  reconaaii* 
sauce  à  celui  qui  a  donné  et  qui  continue  d^ofFrir  un  si  bel  excnfr» 
pie  à  &es  collègues.  £n  tout  temps  on  cherchera  i  marcher  sur  ses 
traces;  el  ces  travaux ^  malgré  Taridlté  qui  les  accompagne  et  les 
difficultés  qu'ils  présentent,  seront  imités  partout  où  les  idées  de 
bien  public  prévaudront  sur  les  calculs  d'une  Gausse  prudence*  Heo^ 
reusementi  aujourd'hui,  les  méthodes  et  les  procédés  sont  fixés;  il 
n^y  a  plus  qu'à  suivre  la  route  qui  a  été  ouverte.  Chacun  des  tabLeaais 
publiés  dans  les  Rtcherches  siaiisiiqueg  est  un  cadre  prit  à  rece- 
voir également  tous  les  faits  déjà  observés  et  tous  les  résultats  à 
obtenir  par  la  suite. 

L^exactitnde,  la  précision  mathématique ,  sans  laquelle  lastalis^ 
tique  ne  serait  quWe  suite  de  compilations  stériles  et  de  fausses 
déductions ,  doit  présider  à  la  composition  de  ces  sortes  de  ta- 
bleaux ;  c^est  aussi  le  mérite  qui  caractérise ,  par-dessus  tout,  les 
nouvelles  obsennUions^  comme  celles  qui  ont  paru  en  i8aa;  mais  le 
plan  en  est  beaucoup  plus  vaste  :  on  y  trouve  io4  tableaux ,  la 
plupart  très-étendus,  et  qui  ont  exigé  que  le  format  in-4'^  f&t  subs- 
titué à  celui  du  premier  volume.  Ils  roulent  sur  les  matières  les 
plus  variées,  et  sont  assujétis  à  la  distribution  suivante: 

I.  Topographie.  Description  physique  et  géométrique  ;  état  de 
l'air  et  des  eaux,  etc.  —  IL  Population.  Mouvement  annuel,  mai- 
sons habitées,  établissemens  publics,  professions,  etc.  IIL  TntU^ 
iutions  cii}Ues.  Administration,  ordre  judiciaire,  force  publique, 
distribution  des  secours,  instruction,  sciences  et  arts.  IV.  Agri" 
culture^  Récoltes,  habitations  rurales,  bestiaux,  consommation, 
etc.  V.  /iu2ti5l>if.  Manufactures,  commerce,  arts  et  métiers.  VL 
Finances.  Domaines,  contributions ,  revenus.  Chaque  année,  on 
se  propose  de  publier  une  série  de  tableaux  analogues ,  dans  cha- 
cune de  ces  six  branches  capitales. 

Comme  ce  volume  se  compose  en  entier  de  (aits  et  de  résultats 
positifs,  il  est  impossible  d'en  présenter  une  analyse  raisonnée* 


I 
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Ton!  ce  qu'on  peut  fairC'  est  donc  de  citer  on  nombre  RtffiaMUt 
d^exemples ,  choisis  parmi  les  résultats  publiés ,  et  d^exposer  les 
conséquences  générales  les  plus  saillantes  :  Futilité  de  ces  détails 
donnera  peut-être  de  Tintérét  à  Ténumération  un  peu  loi^gue  dans 
laquelle  je  vais  entrer.  C'est  un  moyen  sûr,  sinon  de  satis- 
faire, du  moins  d'éveiller  la  curiosité  sur  cet  ouvrage  important. 
Quant  aux  généralités  sur  les  avantages  de  la  statistique,  c'est  un  lieu 
commun  dont  il  serait  désormais  superflu  de  s'occuper. 

Le  climat  et,  en  général,  l'état  physique  ayant  partout  une  in- 
fiuence  marquée  sur  la  vie  et  surtout  sur  ce  qui  touche  à  l'exis- 
tence d'une  grande  masse  d'hommes  rassemblés ,  il  importait  de 
réunir  en  un  centre  les  observations  que  l'on  fait  journellement  à 
l'Observatoire  Royal  de  Paris.  Toute  la  première  partie  du  pre- 
mier chapitre  est  remplie  en  conséquence  par  des  détails  météoro- 
logiques, traités  avec  le  plus  grand  soin.  On  publie  entr'autres, 
ig  années  d'observations  du  thermomètre ,  faites  de  i8o3  à  1821 , 
plusieurs  fois  chaque  jour,  et  qui  fournissent  un  élément  exact  de 
l'état  de  la  température  à  Paris. 

Il  en  résulte  que  le  maximum  de  cette  température  répond  cons- 
tamment à  3  ou  3  heures  après  midi  ;  le  minimum ,  au  lever  du 
soleil.  Par  chaque  année,  le  maximum  a  lieu  du  10  au  2g  juillet, 
etilestde  ig**,34 centigrades;  le  minimum  s^observedu  3  au  23  jan- 
vier, il  est  dç  1^77;  pour  les  ig  années,  la  température  moyenne, 
c'est-à-dire  la  somme  des  observations  équidistantes  faites  chaque 
jour,  divisée  par  leur  nombre,  a  été  de  io%53.  Or,  on  a  reconnu 
que  la  moyenne  des  deux  températures  extrêmes  d'un  jour,  est 
sensiblement  égale  à  la  moyenne  de  toutes  celles  de  ce  même 
jour;  d'où  il  suit  qu^il  suffirait  presque  d'observer  le  thermomètre 
au  lever  du  soleil,  et  entre  deux  et  trois  heures,  pour  connaître  le 
mouvement  de  la  température. 

Le  vent  dominant  à  Paris  est  celui  du  sud-ouest:  on  ne  doit 
donc  pas  être  surpris  que  les  jours  pluvieux  ou  couverts  soient  si 
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nombreux  chaque  année;  le  nombre  ra  à  i64oa  i85et  même  k  ai2« 

Voici  un  aperça  de  ce  qui  regarde  Fétat  des  eaux.  La  Bièyre 
alimente  loa  usines  on  élablissemens ,  et  dans  Paris  seul  90,  dont 
la  plus  célèbre  est  la  manufacture  des  frères  Gobellns,  qui  lui  ont 
donné  leur  nom.  Bien  des  babitans  de  la  capitale  sont  loin  de  se 
douter  de  cette  multitude  de  tanneries,  papeteries,  foreries,  mou- 
lins, filatures,  brasseries,  distilleries,  entretenues  dans  Paris  par 
ce  courant  d'eau ,  qui  n^est  bien  connu  que  des  riverains. 

La  plupart  des  babitans  des  communes  rurales  sont  réduits  à 
boire  des  eaux  de  puits  peu  salubres  en  général ,  ou  de  sources 
d'une  qualité  médiocre  ;  c^est  un  point  qui  appelle  la  sollicitude 
de  Fadministrationf 

On  mesure  tous  les  jours  avec  soin ,  la  hauteur  de  la  Seine  aa 
pont  de  la  Toumelle.  Quand  elle  est  parvenue  à  5  mètres  au-des- 
sus du  point  zéro,  le  Port  au  Blé  et  les  Champs-Elysées  sont 
inondés. 

Paris  possède  65  fontaines  et  124  bornes-fontaines.  Chaque 
habitant  consomme  aujourd'hui  a  7  litres  d'eau  Fun  dans  l'autre.  11 
en  pourra  consommer  117  quand  le  canal  de  l'Ourque  sera  achevé; 
or,  il  faut  un  pouce  en  a4  heures  à  1000  babitans,  c'est-À-dire  ig 
litres,  ig53  (i).  Ainsi,  le  canal  fini,  on  aura  plus  de  six  fois  la 
quantité  nécessaire.  Le  Canal  de  FOurque  fournira  en  tout  4ooo 
pouces,  dont  la  moitié  sera  concédée,  et  Fautre  destinée  à  Fusage 
de  la  ville.  On  regrette  que  Fétablissement  si  utile  des  eaux  épurées 
du  quai  des  Célestins  ne  fournisse  encore  que  deux  mille  hectolitres, 
ou  seulement  la  centième  partie  de  la  consommation  actuelle. 

Les  expériences  chimiques  ont  prouvé  que  Feau  de  FOurque 
tient  le  milieu  pour  la  pureté  entre  Feau  de  la  Seine  et  celle  d' Ar- 
cueiL  Les  sources  de  Belleville,  des  prés  Saint-Gervab  et  de  Mé- 
nilmontant  sont  beaccoup  plus  chargées  de  terres  et  de  sels. 

(1)  Ua  pouce  foDUinier ,  faii  19  litres ,  ipSS  en  i4  heures. 
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Ce  que  la  Navigation  a  éprouvé  d'amélioration  depuis  peu 
d'années  est  un  point  très-important  pour  le  commerce  de  cette* 
grande  yille.  Il  est  superflu  d^énumérer  les  bateaux  de  tonte  es-- 
pèce  employés  k  la  navigation  de  la  haute  et  de  la  basse  Seinf,  des 
marchandises  chargées  dessus,  etc.  Les  canaux  sont,  après  la  Haute 
Seine,  les  voies  qui  fournissent  le  plus  de  bateaux  marchands;  après 
vient  FYonne  et  la  Marne.  Quand  le  grand  projet  de  canalisation 
de  la  France  sera  effeclué ,  il  existera  5^8  lieues  de  plus  de  canaux 
utiles  à  la  navigation  de  la  Seine,  et  joignant  à  cette  rivière,  TOise, 
l'Ourque ,  TAisne  et  la  Loire  Inférieure. 

La  largeur  de  la  Seine^  au  Jardin  du  Roii^  est  de  i66  mètres,  au' 
Pont-Neuf  a6i  mètres,  au  pont  de  Louis  XVI  i4&  mètres;  sa 
pente  moyenne  entre  les  ponts  de  la  TonmeUe  et  de  LouisiXYI^' 
est  évaluée  à  i  mètre  (distance  a3oo  mètres;)  La  vitesse,  par 
seconde  varie  de  i  mèlre,  q3  à  i  mètre,  9^,  si|ivani.qae.  les  eaux 
sont  élevées  de  i  m.  43  à  6  m.  8a  au-dessus  du  z4?o  de..r£che!la; 
du  Pont-RoyaL  Ce  point,  est  à  o  m.  58o  auj^^ss^u^  i^  foiddeildU 
K>eine*  -,  ;    •)  î» 

ÏJi  i658,  année  où  Fona  observé  les  plui^  hautes  édut'dé'fa' 
Seine,  elles,  marquaient  8"*. 80  au-dessus  du  2^0  du  pptit  de  la 
Toumelle;  et  en  1767^  année  des  plus  basses  eaux,  O^^.^j  axir* 
dessous  du  même  point,  c^est-à-dire  qu'il  y  avait  en  ce  ippUnl^oP^ 
33  d'eau  9  ou  un  pied  seulement. 

La  profondeur  moyenne  du  canal  de  TOurque  est  de  i^'.So;  la 
vitesse  par  seconde  est  d'un  pied.  Le  bassin  de  la  Yillettea  68a*"» 
i€  sur  70".  17,  ou  le  cinquième  du  jardin  des  Tuileries.  Lé  fond  ecft 
élevé  de  a3"^.  7g  au-dessus  du  zéro  du  pont  de  la  Toamelle.  Le  caP 
nal  Saint-Denis,  qui  joint  ce  point  à  la  basse  Seine,  a  30*.  de 
large,  a"^  de  profondeur,  et  is  écluses.  Pour  aller  de  Paris  à  Sl^' 
Denis  par  ce  canal,  et  revenir,  il  faut  a  jours,  et  une  dépense  de. 
x  73  fr,,  tand^.que ,  par  la  rivière,  illaut  4  foots  Y» ,  et  468  fr.  Lei 
c  on^nierce  écpnqmiie  «miles  fitiûa  de  halage^  le  salaire  des  nutoes 
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de  pont^  et  d?aim*eft  fraU;'  il  pirofiter a %alts  dovte  avec  empresse- 
ment d'Hn  airantage  aii^âi  considéraMe.  Ge  bef  ourrage  d^drt  est 
fini^epois  deux  ans  et  dlMii. 

Le'  canal  Saînt-Màftln,  commencé  depuis  peu,  jouira  d^avan- 
tages  non  moins  précieux;  il  aura  même  largeur  et  même  pro- 
fondeur; lo  écluses  serviront  à  franchir  la  peole  de  aS".  qui 
existe  entre  le  bassin 'dé  la  Yilletté  et  la' gare  de  T Arsenal. 

Hauteurs  de  diOféreqs  points  du  déparèe^^ent  de  la  Seine  :  te 
plus  élevé  est  le  Mont  Valérien ,  dont  le  sommet  .est  à  169".  a»- 
dessus  de  la  mer,  et  à  iio".  au-dessus  du  zéro  du  pont  de  la 
Toumelle.  Sceaux  est  à  too^.  Les  mes  les  plus  élevée^  de  Paris , 
sont  celles  d^Enfer  -à  l'Observatoire  (66*.  au-dessus  du  zéro  de 
laiToujhâelle),  ci  la  butte  de  FEstrapade  (68^6^):  L'àbâtloir  de 
Ro^hediouart  est  le  point  le  plus  élevé  de  ti5us  (  yi  "  oi)  le  sol  it 
l^Eglise^Satote^^réneviéve  est  à  64"'.,  et  le  jardin  dû  Luxembourg 
àî6«  Gôimné  la'pnreié'de' Fatr  estnfécessatrem^nt  MatSVé  à  ées 
ëKét^V^  ëlévàti<Jtir,'*(oùtes  cboses  éjgàiesr  d'ailleurs,  il  eù  utile 
d^en  connattre  la  mesure.  La  plate-forme  de  TObservatoire  eàt'lL 
^")«  d#.|iant«ur^Faoîl4siài59JKètreft  aotdèissus  du  niveau  de  la  mér. 

ILesoMe  ^lûsbas^^'téteî  des  Champs-Elysées  (38  m.  gâ  cent)  : 
atfséi  ^t-U'  couvert  "par  les  inondations  de  la  Seine  ;  les  endroits 
les  pitii  hHàS  j  ensu^','  sont  tés  marais  ^u  Teitiple  et  âe  Popincourt, 
les  places  de  Grève  et  du  palais  Bourboil,'(;t  les  rués  du  Colombier, 
des  Peiites-Écuvies ,  dp  Provence,  etc.  (3g.ip,  9g  à  3^  o).  5S). 
Qp  cbapitre  se^  termii^  par.  le  tableau'  deS)  4istances  des  prm^ 
cip^  lieux  de;  Parif  çt.des  environs,  à^lag^^râdirenne  et  àlaper^ 
pjand^cnlaire  d^Jl'ol^aeiiyatoire,  :  '     i 

'>:P<flpic&ilMNt.4«i(Treiite-trois  tabkatu sontc^macrésà  cette'ma- 
tièc!e4;qiixcte  traitée  avietJeplos  grand  déveld^ettientelenrabon  àt 
afin  importance;  Dix  ^kuipent  tous  les  tétais  du  mouvement  de  la 
popidatioÀ  pendant '«8 1)9;'  autantpoui*  iSiK>>  ef  pottf'TSst?  tm 
«t0è  frëseote  le  mouvement  pendant;  u»  (stèeltt^'et  dèitali^,*3epQb 
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1670  jnsqu^ji  i8ai;  lemivastf  pendant  nnsièele  (de  1710a  t^ogj 
surpaie  de  ao  en  20  ans;  le  dernier  est  nn  tableau  des  décès, 
calculé  de  5  en  5  ans  (de  1670  à  1787),  et  de  30  en  ao  ans  (de 
1670^  178a);  chacun  de  ces  tableaux  mériterait  qu^on  Vy  af  refit 
spécialement.  Mais  i^espace  nous  manque  pour  le  faire. 

'  Il  est  aisé  de  voircpie  Ton  a  eu,  pour  les  tinq  années  1817, 1818, 
i8ig,  i8ao  et  x8at,  des  ressources  qui  araient  manqué  jusque-là. 
L^exactitode  et  la  multiplicité  des  détails  qu^on  s^est  procurés,  sont 
les  résultats  des  soins^que  M.  le  Préfet  a  pris  à  cet  égard  pendant  le 
cours  de  son  administration.  Diaprés  le  relevé  des  actes  de  Pétat 
cÎTiI,  on  continué  dé  donner  dés  détails  sur  lés  enfans  naturels,  sur 
lesenfans  morts^nés,  sur  les  décès  avec  distinction  d^âge,  de  sekeet 
d'état  d^  mariage ,  les  suicides,  les  morts  par  accident  et  par  la  pe- 
tite-vérole; enfin,  sur  la  vaccination  gratuite. Rien  n*étaitphisdif-' 
fictleque  4'obtenir,  sur  tous  ces  objets  si  importans  pour  récondmié' 
publique,  des  notions  d^une  exactitude  précisé  ;  peut-être  est-ce  la 
prehiière  fois  qu^ellessont  publiées  avec  cette  conditîdi\  remplie 
dans  toute  sa  rigueur:  H  est  si  aisé  de  tirer  des  conséquences  inté-^ 
ressantes  de  tous  lei  résultats  comparés  ensemble,  que  nbus'Iàfs— 
serons  au  lecteur  lé  plaisir  de  faire  ces  rapprochemens  :  au  rei^te 
pfaisieurs  se  trouvent  déjà  faits  dans  rduvrage  même  :  c^ést  ainsi 
qu'on  apprend ,  par  une  expérience  d^un  siècle  et  demi ,  qu''à 
]^arfa,.lesJ9aois,9n^  la  mortalité  estla  plus  .grande,  sont,constamj^Qnt 
c.^lix,de,  mars  et  ayrijl,.  et  cew^  oh  elle  çst  la  moindre,  aoùte)^ji^IJr; 
let.  Le  terme  moyen  est  au  1''  janvier;  les  mois  de  décembre  et  de 
juin  sont  mortifères  au  même  degré.  La  différence  des  termes  ex- 

trêinc!  est  d'environ  V. .  du  moindre 

Il  n'est  pas  moins  curieux  de  connaître  Tépoque  des  moindres 
naissances  et  celle  du  maximum.  C^est  ce  que  nous  appren- 
nent les  tableaux  dn  mouvement  de  la  population.  Dans  les  mois 
de  mars  et  de  janvier,  il  natt  le  plus  d'enfans  ;  juin ,  novembre  et 
décembre  sont  ceux  oà  il  en  natt  le  moins  ;  d'où  Ton  peut  inférer 
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avec  assez  de  vraîsemblaiice)  que  le  plus  grand  nombre  décolH 
ceptions  productives  a  lieu  en  juillet  et  mai  ;  et  le  moindre ,  en  mars 
et  avril.  C^est  aussi  dans  le  mois  de  mai  qu^il  y  a  le  plus  de  nkaria* 
gesy  et  dans  les  mois  de  mars  et  de  janvier  qu^il  y  en  a  le  moiiiB* 

Mais  un  des  résultats  les  plus  importans  à  déduire  du  grand  ta- 
bleau de  la  population ,  de  1670  à  i8ai ,  c^est  le  rapport  du  nota* 
bre  des  naissances  de  garçons  à  celui  des  naisfances  de  fiUes;.le 
premier  est  constamment  supérieur  au  second  :  la  proportion  finalA 
des  77  dernières  années  (les  seules  depuis  Icsqi^elles  on  ait  dislingué 
les  sexes  dans  les  registres  de  Tétat  civil),  estde  7g535oà  763936^ 
à  peu  près  de  a6  à  a5,  ou  plus  exactement  io4i  ii  looo.  A  la  vérit^ 
ces  nombres  renferment  les  enfans  trouvés,  parmi  lesquels  oi) 
compte  sans  doute  moins  d'enfans  mâles  qu^il  n^en  natt  dans  la 
réalité*  En  ayant  égard  à  cette  circonstance,  le  rapport  devient, 
drait  égal  à  celui  des  nombres  2a  et  a  i.  A  Londres  et  à  Naples  on 
a  fait  des  observations  analogues  :  le  rapport  trouvé  dans,  la  pre-r 
nûère  de  ces  villes  est  de  19  à  18  ;  et  dans  la  seconde,  a;i  à  ai  ; 
mais  ce  phénomène  observé  en  Europe,  et  dont  le  mystère  est  im-( 
pénétrsible  pour  nous,  n^exisle  pas  dans  TOrient,  du  moins  gêné— 
r^alement;  il  parait  même  que  le  nombre  des  naissances  de  filleà  ex- 
cède .celui  des  naissances  de  garçons ,  en  Egypte,  en  Nubie  et  dans 
nie  de  Ceylan. 

Quant  à  la  différence,  dans  le  même  sens,  que  Fèn  tronviecnthe' 
les  décès  des  garçons  et  ceux  des  filles ,  on  n^en  peut  tirer  une  'cdn^' 
séquence  aussi  exacte.  i  -    i 

*      ■ 

Nous  terminerons  ce  court  apperçu  du  chapitre  de  la  populaf^Qii^ 
par  quelques  rapprochemens. 
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t  i 


t       i  « 


î.|f>*    •• 


âl3 


• 

de  1779  a  1789 
de  1789  à  1799 

de  1*799  ^  *8o9 
de  1809  a  1819 

NOMBRE  MOïJfcSC 

des             des            des    < 
naissanc      décès.      niarîag. 

■■  ■    -r^J-li ! 

PAR  ÀNNIëES. 

desenf.       des  enfans 
trouv.         naiturels. 

I9'96i 
21,761 

20,159 

2ï»799 

19,934 
22,473 
20,601 

21,233 

5,1 58 
6,5i3 
4,o€8 
5,642 

5,714 
4,075 

4,335 
5,o65 

n 

6,646p>4  ■"• 
8,439 

•  Terme  moyen 
àts  3ô  dern.  ann; 

21,239 

21,436 

5,4o8 

4,492 

7,5oo 

Il  rësiilte  de  ce  petit  taLleau  :  i**  que  les  naissances,  et  par  con-^ 
sëquent  la  population,  se  sont  accrues,  depuis  la  grande  commotion 
politique  de  1 789 ,  à  peu  près  dans  le  rapport  de  200  à  2 12  ;  2<^  quMI 
est  arrivé  constamment  dans  la  capitale ,  surtout  depuis  la  révo^ 
lulion ,  un  grand  nombre  d^étràngérs  qui  y  sont  Anorts  ;  3^  que  le 
nombre  des  mariages  est  augmente  de  /<  é  envirdn ,  flepùîa  3o  ans  i 
4^  que  le  nombre  des  enfans  trouvés  a  diminué  de  plus  d'^un  quart: 
dNm  autre  côté ,  il  parah  que  cekd  dé$  enfans  natnrek  va  croissant 
depuis  1806  ;  mais  on  est  sans  données  à  cet  égard  pour  les  années 
antérieures ,  parce  que  tes  enfans  légitimés  et  les  naturels  étaient 
tronfondus,  avant  <iette  époque,  sur  les  registres  de  Fétat- 
civil;  au  reste  le  nrombre  des  enfans  naturels,  reconnus  parleur 
pàrens,  a  été  d'enrlron.  21  sur  64  ^n  iÇig  et  1820^  et  de  21  sur 
71  ta  1821.  C^est  presque  deux  cinquiès^es  en  sus. 

Nous  recommandons  au  lecteur  olrieiix,  les  trois  tableaux 
publiés  pour  chacune  des  années  i8i9>  1820  et  1821  ^  et  relatife 
aux  décès  (  avec  distinction  d^âgé,  de  sexe  et  d'état  dé  mariage}^ 
aux  morts  accidentelles  et  aux  suicides. 

Passons,  au  3^  chapitre,  des  Secours  publies.  Le  nombre  des 
Secteurs-  accordés  par  les  Bureaux  de  Charité,  a  été  en  1619  de 
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85,t5o,  en  lAao  de  865870  ;  celui  des  adauisions  din»  les  Jm^ 
|»itaiik  en  hospices  (  en  complaat  les  enfans  tr^orés) ,  en  1819 
de  77,Si39  en  iSao  de  Bo^ o3i.  Dix  ininridiis  de  Paris  sur  84  oa8â^ 
ontreçn  des  secoors  ;  la  'mortalité  moyenne,  dans  les  hôpitaux  et 
les  hospices,  a  été  de  i  snr  7  environ.  La  dépense  moyenne  par 
individu  qu'on  y  reçoit  est  de  iio  fr,  à  laS  fir.  par  an.    - 

Le  nombre  des  femmes  indigentes  est  de  plus  de  moitié  en 
sus  des  indigens  du  sexe  masculin* 

Un  tablieau  entièrement  neuf  est  celui  des  prêts  (aits  par  le 
Mont-de-Piété  sur  nantissement  On  remarque  avec  surprise  9 
dans  le  tableau  des  6  années  1816  à  i8ai ,  que  toutes  les  années  , 
les  déposons  ont  constamment  engagé  pour  la  même  somme  de 
^8  millions;  la  différence  de  la  moindre  somme  à  la  plus. forte  ^ 
ne  dépasse  guère  600  mille  francs;  mais  le  retrait  des  articles 
déposés,  n^a  été  moyennement  que  de  13,611,277  fr.,  celui  des 
renoiivellemens  de  près  de  4>  millions.  La  valeur  moyenne  d^nn 
prêt  en  argenterie  et  bijoux,  varie  de  3a  à  43  fr.  ;  en  linge  et  bardes 
de  6  ff*  ao  c.  à  9  Cr.  37  c. 

Le  4*  chapitre  renferme  qpalre  tableaux  dopt  Tobjet  se  rapporte 
k  la  Police  Aimùdsênfiwe.  En  1819 ,  on  a  compté  271  noyés  ;  en 
.x8ao,  270;  en  iSai ,  3iO|  etc.  Cenombre  est,  comme  on  le  voit, 
renfermé  entre  des  limites  rapprochées  :  le  quart  a  été  retiré  de 
Peau  vivant;  près  de  lamoUîé  des  individus  noyés  se  sont  précipités 
-Tolontaireraent. 

-  Un  antre  tableau,  publié  aussi  pour  la  première  fols^  est  edoi 
des  incendies.  11  renferme  Fénuioération  de  .i5,3ai  inœndiesarri» 
/vés  dans  les  27  années  qui  ont  procédé  Fan  i8ai.  Par  année,  le 
terme  moyen  est  de  58Su  On  a  peine  i  concevoir  un  nombre 
aussi  considérable  de  ces  funestes  accidcns:  comme  il  y  a  a6,8oa 
maisons  à  Paris  et  aa4  Qaa  ménages,  il /ensuit  que,  sur  10,000 
.maisons,  il  y  a  eu  217  incendies,  et  a6  sur  1,000  ménages. 

•    Moos  émettons  les  tableaux  consacrés  4  r^ÉgricitlturCf  cl  qti 
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ffëtMtent  les  fécohes  des  arrondiseemciis  de  Seetax  et  de  SaiiHr 
I>eiiis  eo  iSao  et  tSai,  pour  arrlfer  au  6*  chapilre  r,elali(  aiu( 
Caasommaiioru  ;  lequel  se  divise  en  cinq  uUeanx.  Dans  le  i*'  on 
compare  les  consommations  en  toat  genre  pour  1819,  iSap  et 
i8ai  :  boissons  9  comestibles,  fourrages,  combustibles,  mate-' 
riaux  etc.  En  183 1  on  a  consommé  8i3,oG6  bectolitres  ae  vin, 
et  4^1784  aeau-de-vie;  $71,565  têtes  de  bœufs,  vaches^  veauZ| 
porcs  et  moutons;  pour  867,984.  fr.  d^huitres  et  près  de  12  mil- 
lions de  beurré  et  d^œufs  ;  64,0 18,996  kilogrammes  de  sel,  758,299 
de  tabac  ;  plus  de  20  millions  de  bottes  de  foin  et  de  paille  * 
plus  d^un  million  de  stères  de  bois  et  a  millions  d'hectolitres  de 

charbon.  On  remarque  que  la  consommation  du  charbon  dé 
terreangmente  chaque  année:  elle  s^est  élevée,  en  i8ai,àS63,863 

hectolitres;  son  emploi  pour  la  préparation  du  Gaz  et  dans  un 
grand  nombre  de  machines  à  feu  et  d'usines  Taugmentera  beau- 
coup encore  ;  et  il  est  à  craindre  que  la  dépense  croissant  plus 
vite  que  l'extraction  et  left  arrivages,  le  prix  de  cette  matière 
si  utile  pour  les  arts  ne  devienne  bientôt  trop  considérable ,  à 
moins  que  le  prix  de  transport  ne  vienne  à  diminuer  par  Texécu- 
tion  des  projets  de  navigation  intérieure. 

La  consommation  de  la  chaux  et  du  plâtre,  des  briques  et  des 
tuiles  a  presque  doublé  depuis  5  à  6  ans:  on  en  est  peu  surpris 
quand  on  sait  que  chaque  année  voit  s'élever  un  millier  de  maisons  ; 
sous  ce  rapport,  Paris  change  de  face  avec  une  étonnante  rapidité. 

D'après  un  relevé  fait  sur  les  ai  années  qui  ont  précédé  182 1, 
un  habitant  dépense  o,46oa5  UL  de  pain  par  jour,  et  167  kil. 
99  par  an  ;  un  ménage,  i  kiL  34393  par  jour,  et  490  kîL  58445 
par  an  ;  la  dépense  annuelle  en  pain  d'un  habitant  est  dé  58 
r.  64  c,  et  ceUe  d'un  ménage  de  171  fr.  axe. 

Un  autre  relevé  .de  dix  années  apprend  qu'on  a  vendu  aux 
marchés  de  Sceaux,  Paris  et  Poissy,  année  moyenne,  pour 
3o  millions  de  francs  et  plus  de  bœuf,  pour  plus  de  ia,ooo,ooo  fr.  de 
vache I  pour  5  millions  ^4  de  veau,  et  pour  près  dé  9  millions 
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4e  mouton  ;  le  prix  moyen  du  premier  de  ces  animaux  a  été  de 
Soi  fr«  91  €• ,  da  deuxième  1 79  fr.  09  c ,  du  troiisième  67  fff.  1 1  c« , 
et  du  dernier  ai  fr.  ai  c. 

Le  chapitre  de  Vlndustne  et  da  Commerce  renferme  un  grand 
liomlre  de  tableaux.  Celui  qui  présente  les  exportations  à  la 
Douane  de  Paris  en  1819  et  i8ao,  n^est  pas  le  moins  curieux; 
le  total  s^en  est  élevé  à  ^7, 714.,  284  f^•  en  i8ao,  plus  dW 
million  de  moins  que  dans  Tannée  précédente.  Dans  cette  somme , 
entrent  pour  la  plus  grande  valeur ,  les  étoffes  et  schals  de  soie 
et  laine  (8  millions)  les  modes,  les  draps,  les  merceries ,  les 
soieries,  leÀ  rubans  de  soie  et  les  plumes,  pour  10  millions;  les  peaux, 
pour  a  millions  y^  ;  ^horlogerie ,  pour  i  million  ^4  ;  la  porcelaine, 
pour  près  de  a  millions;  Forfèvrerie,  bijouterie,  perles  et  gemmes 
busses,  pour  près  de  5  millions;  les  meubles  ella  tabletterie,  pour 
x  million  /a  ;  les  glaces,  verres  et  cristaux,  pour prè$ d'un  million; 
les  batistes  çt  linons,  pour  i  million;  la  librairie,  pour  a  mil- 
lions /a  ,  etc.  £n  i8ai ,  Tcxportation  a  diminué  de  près  de  a  mil- 
lions. 

Paris  exporte  plus  de  la  moitié  des  merceries ,  meubles ,  modes , 
^avures  etc. ,  qui  sortent  de  France ,  les  %  des  objets  d'hor- 
logerie ,•  instromens  ,  médicamens,  métaux  ouvrés,  orfèvrerie, 
objets  d'art,  caries,  gravures ,  musique,  poterie,  produits 
chimiques,  étoffes  de  soie;  on  peut  juger  par  là  de  l'étendue  du 
commerce  de  cette  place  et  de  l'importance  de  son  industrie  : 
6OUS  ce  rapport,  Paris  a  complètement  changé  de  face  depuis 
.^nte  ans.  Peut-être  faut -il  regretter  que  la  France  n'ait  pas 
son  Liverpool ,  et  que  tant  de  ressources  et  de  lumières  restent 
concentrées  sur  un  seul  point  qui  absorbe  presque  tout.  L'activité 
du  conunerce  de  Paris  est  devenue  telle  que  les  primes  d'expor- 
tation  payées  au  commerce  de  France,  n'ayant  guère  que  dé- 
cuplé de  18 19  à  i8ai ,  celles  qu'on  a  payées  au  commerce 
^ç  Paris  ont  plus  ^e  centuplé  dans  le  même  espace  de  temjps; 


3i7 

ces  primes  portent  principalemenl  sur  les  sucres  raffinés,  elles 
tissus  de  coton  «t  de  laine.  Paris  et  ses  environs  possèdent  2$ 
raffineries,  dont  on  évalue  le  bénéfice  net  à  i,!^i,o52  fr. ; 
cette  fabrication  exige  Temploi  de  1680  mille  kil.  de  charbon 
animal  et  i5i  mille  hectol.  de  charbon  fossile,  pour  une  valeur 
de  près  d^un  million  ;  ce  qui  explique  la  cherté  annuelle  de  ces 
matières,  dont  on  sait  queVétude  occupé  sans  cesse  les  chimistes.- 

Voici  des  détails  moins  importans  ,  mais  aussi  curieux..  Paris 
compte  9761  boutiques  destinées  à  la  seule  vente  des  allmens, 
sans  comprendre  5ooo  marchands,  qui  stationnent  sur  les  halles 
et  sur  la  voie  publique.  Les  seub  marchands  de  vin  sont  au 
nombre  de  a 333 ,  tandis  qu^on  ne  compte  que  56o  boulangers  9 
355  bouchers,  937  traiteurs,  787  cafés. 

Il  serait  trop  long  dVxtraire  les  tableaux  rçlatifs  à  Tindustrie  , 
aux  tanneries ,  à  la  fabrication  des  tissus  en  soie  et  en  laine , 
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^ux  filatures  de  coton  ,  à  Thorlogerie ,  aux  matières  d^or  et 
d^argent ,  etc ,  tous  construits  diaprés  les  données  exactes ,  et 
publiés  ici  avec  tous  les  détails:  depuis  i8i3 ,  à  182 1 ,  le 
nombre  des  filatures  a  augmenté  de  5a  à  67;  or,  en  181 3,  on 
pouvait  fabriquer  2,^70,000  paires  de  bas  ,  dont  le  prix  courant 
était  alors  de  2  fr. ,  et  6,8i8,o(>o  aunes  de  tissus,  aussi  à  2  f r.  • 
Aujourd'hui  Femploi  des  machines  a  diminué  ces  prix  dW 
tiers.  On  estime 'que  i5,ooo  ouvriers  de  tout  âge  et  de  tout 
sexe  sont  occupés  aux  filatures. 

Sept  à  8  mille  s'occupent  du  travail  des  matières  d'or  et 
d'argent;  en  1810,  on  a  recensé  en  France  6  millions  de  pièces, 
représentant  une  valeur  de  64  millions  de  francs  ;  on  estime 
que  Tor  manufacturé  en  France  en  1819,  forme  les  38  centièmes 
4e  l'or  versé  annuellement  en  Europe. 

Année  commune,  on  vend  à  Paris  120  mille  montres  et 
quinze  mille  pendules  ;  on  en  vend  pour  20  millions  :  le  bé- 
néfice net  est  de  3  million^  Va.  Les  bronzes  dorés  vo^t  à  5  mil- 
lions Yi. 
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Cha^^  année  f  35  ii'4o  mille  ehevam  oa  iholêts  sont  mis  en 
y«Die  au  marche;  le  prix  moyen  d'un  cbeval  est  de  i65  fr.  63  c 
Paris  compte  11,800  chertoz  appartenant  aux  particnlien  et  3,5oo 
anx  corps  militaires. 

On  compte  à  Paris  680  presses  en  activité ,  et  3  à  4  mille 
on^riers  d'imprimerie  ;  on  a  calculé  que  sur  100  ouvrages 
publiés ,  68  regardent  les  Belles-Lettres ,  THistoire  on  la  Po- 
litique; ao ,  les  Sciences  et  Arts  ;  et  la ,  la  Théologie  et  la 
Jurisprudence  :  le  prix  d'une  feuille  d'impression  tirée  k  miUe 
exemplaires,  papier  compris,  est  évalué  terme  moyen  à  6a  fr.; 
on  emploie  par  an  356  mille  rames  de  papier ,  etc. 

Il  nous  reste  à  passer  en  revue  les  tableaux  qui  concernent 
les  Finances;  le  tableau  des  ventes  mobilières,  (aifcs  à. Pari' 
daps  les  dix  années  qui  ont  précédé  i8aa ,  présente  des  résul- 
tats curieux  et  absolument  neufs  ;  il  a  dÀ  co&ter  des  recherches 
infinies.  L'exactitude  avec  ^laquelle  il  a  été  dressé  ne  laisse 
aucun  doute  sur  les  résultats  qui  suivent  :  i<*  le  montant  moyen 
annuel  des  ventes  est  de  8,8a  1,1 58  fr.  ;  a®  les  ^/o  des  ventes 
•ont  volontaires,  c'est  à-peu-près  le  même. nombre  que. des 
ventes  après  décès  :  le  reste  a  lieu  au  Mont-de-Piété,  par  au- 
torité de  Justice  ou  par  déshérence  ;  3^  les  livres  et  les  objets 
d'arts  (tableaux,  gravures,  bronzes,*  etc.),  entrent  pour  les 
*/g$  des  objets  vendus,  (  191799576  fr.  ),  sans  parler  du  Mont- 
de-Piété  où  il  s'en  vend  beaucoup  ;  le  reste  se  compose  de* 
meubles  pour  i/to  et  des  fonds  de  conunerce  pour  V,oo  ;  4*  1^ 
perte  que  Ton  essuie  en  revendant  les  objets  non  usés  s'élève 
ou  tiers  du  prix  d'achat;  S"*  le  montant  d'un  mobilier  moyen 
équivaut  ordinairement  à  une  aimée  du  revenu  de  son  posses- 
feur  (à  l'exclusion  des  grandes  collections  de  livres  et  d'objets 
de  sciences  et  arts  )• 

Il  y  a  long-temps  que  les  économistes  demandent  la  réduction 
du  droit  d'enregistrement  fur  les  imitations  et  toutes  les  espèces 
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d^actes,  a^  de  innl^plier  les  irtfosacUoiia  et  la  drenlatioii 
des  valeors  ;  mais  il  est  k  croire  qap  tant  ^e  Icsl  droits  aetaels 
ffroduirpnt  en  6  ans  73,185,637  fr#,  comme  il  en  a  été  di<^ 
i8i5  il  iSao,  c^t*à-dire  plus  de  la  millions  par  aQ  9  le  fisc 
n^en  rabattra  rien.  Croirait-on  qae ,  dans  ces  6  années ,  le 
nombre  des  actes  enregistrés  et  des  droits  perçus  i^onte  à  près 
de  4  millions?  cVst  pins  de  a,  100  par  jour  :  quel  mouvement, 
qaeBe  activité ,  né  suppose  pas  cette  immense  quantité  d^af-* 
EBâres! 

Le  montant  des.  créances  inscrites  au  bureau  des  hypothè- 
ques et  du  prix  des  ventes  est,  année  moyenne ,  de  plus  de 
i33  minions. 

Un  antre  tableau  très-intéressant  est  celui  du  timbre  ;  en 
Toici  les  résultats  généraux  ;  année  commune ,  le  timbre  sur 
les  effets  de  commerce  (principal  et  amendes),  monte  à  environ 
x^aoo,ooo  fn;  sur  le  papier  blanc  1,800,000;  journaux,  musique^ 
aflSches,  annonces,  passeports,  etc.,  i  million  y» ,  en  tout 
4.  millions  V%.  On  remarque  que  le  nombre  des  passeports^ 
de  i8i5  à  1820,  a  descendu  de 4o  mille  à  3o  mille;  au  contraire 9 
les  journaux  produisent  près  de  moitié  en  fus  ;  et  les  annonces  ^ 
presque  le  double. 

Les  ûmtrikiiioas  Indirectes  ^  rapportent  plus  de  19  millions  « 
année  moyenne:  en  i8ai,  le  produit  a  été  égal  à  une  fois  ^ 
celui  de  1816  et  de  1817  :  les  boissons  y  entrent  pour  8  mil- 
lions '/a  ;  les  huiles  pour  i ,  les  tabacs  pour  5  /i  ;  les  voitures 
publiques  pour  i4oo  mille  fir.,  les  caries  seules  produisent  laj 
mille  francs. 

A  propos  des  Jeux  de.  hasard ,  il  faut. citer  la  Loterie  :  CfO 
gonfire  hideux  qui  dévore  de  plus  en  plus  la  substance  du  peuple* 
£n  1816,  les  joueurs  n'ont  guère  versé  que  19  n^Uofis  ;  mais  ep 
iSao,  plus  de  29:  ils  opt  k  la  vérité  retiré  6  millons  de^plus  ;  an 
total,  dans  ces  5  années,  ils  ont  perdu 3a|  194^000  fn  C'est  la(ortune 
de  4  on  5  mille  famines. 
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'Xa  Posie  aux  letires  perçoit  âinnaeltement ,  à  Paris  seulement, 
(mlllioi)^  /;  environ.  C'est  toujours  en  janvier  qu^a  Heu  le  maxi- 
mum des  recettes.  Chaque  jour  produit,  Tuh  dans  l'autre,  i3  mille 
francs;  tous  les  jours  on  jette  dans  les  boites  38  mille  lettres 
^dont  lo  pour  la  petite  poste)  et  35,ooo  feuilles  périodiques  et 
'prospectus.  On  met  au  rebut  cliaque  année  i44  mille  paquets. 

GoniriùuUans  Directes  i  d'après  on  relevé  fait  sur  les  i4-  années 
antérieures  à  i8aa,  elles  montaient,  avant  i8i5,  à  vingt  deux 
millions  environ,  par  an  ;  aujourd'hui,  elles  s'élèvent  à  a8  millions  ; 
les  patentes,  de  4  millions,  ont  monté  À  S;  les  portes  et  fenêtres, 
de  i3oo  mille  francs  à  a  millions  (ce  qui  vient  des  nombrçuscs 
maisons  bâties  depuis  sept  ans),  et  la  contribution  foncière,  de 
1 1  millions  /a  à  près  de  i4. ,  pour  le  même  motif  ;  mais  cet  effet 
remonte  plus  haut  :  c'est  ce  qu'éclalrclt  bien  le  tableau  du  râle 
foncier  dressé  pour  i8o6,  et  composé  avec  un  soin  tout  particulier. 
Là^s  résultats  sont  énoncés  au  bas  du  tableau  même;  en  voici  quel- 
ques-uns: 1°  On  compte  26,80 1  maisons ,  920,338  portes  et  fenêtres 
ou  34  /3  par  niaison.  !x^  En  tS  ans ,  le  nombre  des  construc- 
tions S^ëst  accru  de  /40 ,  ou  3  fois  /s  la  masse  des  bâtlmens  de 
i'tle  St-Louls  prise  pour  objet  de  comparaison.  3°  La  durée 
moyenne  d'une  maison  à  Paris  est  de  3 10  ans  />  ;  résultat  qui 
peut-être  est  modifié  par  les  circonstances  provenant  du  fait  de 
l'administration. 

A  Paris  le  montant  total  des  locations  est  de  ^  millions  />  de 
francs  :  le  prix  moyen  du  loyer  d'un  habitant  en  général  est  de  8g 
fr.  37c.;  celui  d'un  patenté  de  ^58  fr.  4-7  c.  Par  chaque  maison ,  il 
y  a  8,  i3  locations;  leur  valeur  moyenne  est  de  289  fr.  06;  enfin 
le  revenu  moyen  d'tme  maison  est  de  a35o{r.  la  c. 

De  i8i5à  1821 ,  l'Octroi  de  Paris  s'est  élevé  de  18  millions  à 
'a6,  somme  brute;  un  dixième  du  produit  net  appartient  au  trésor. 

Il  reste  à  la  ville  environ  la  millions  net. 

•     ,      .      • 

Si  Paris  attii^  à  lui  b  plus  grande  partie  du  commerce ,  il  pro- 
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cure  9mA  k  TéUi  des  MOMiieg  ooiisUlârables.  Le  £xièm«  à  peti<- 
près  ées  sommes  versées  su  Trésor  par  la  France  eMière  est  ac— 
quitté  par  la  ville  4t  Paris  1[8t94^3,S66  fr*  année  commane); 
dans  celle  i^oHime  les  domaitteg  entrent  pour  20  centièmes  vies. 
douanes  en  fonroisseift  a;  lee  contrS^ntions  indirectes  a4>$  1^ 
pdste  S;  la  loterie  8;  les  contributions  directes  34 9  et  Ic^s 
leoK  7.  Chaque  habitant^  Tiib  dans  l'aiiire ,  paie  par  tâie  i  i4f.  o^, 
taosâis  qo'on  ÏVatiçais  en  général  ne  paie  que  %j  fr.  6x  t.  On  paie 
^000  ici  k  rÉtai  J^fo^  autant  que  si  Ton  résidait  ailleurs.  €é  Vàp^ 
prochement  nous  apprend  encore  que  l'Ihabitani  de  Paris  contribue 
en  bénéfice  qae  fiât  rÉtal  Sur  la  loterie,  pour  une  somme  êix^ 
hvUfids  phts  forte  .qn'tiki  autre  habitant  du  royaume. 

Telle  est  la  subtance  des  io4  tablcfdux  âiatistîques  dont*  nous 
èévons  la  ptAHcatmi  aux  soins  de  M*  le  ctfmte  de  Chabrol.  Pour 
ft}oiiier  à  cel  impotiani  travail  un  intérêt  de  plus,  ce  magistrat  a 
pCtaiisquéPon  piû)lîât  k  la  suite ,  ton  rapport  au  conseil-généril 
«Ur  le  grand  projet  des  alignemens  ;  c'est  un  point  qui  intdresse 
la  éalubrité  pcd>lique  amant  que  FembeUissement  de  Paris.  If  a 
ses  difficultés  ;  et  la  moindre  n^est  pas  lé  temps  considérable  que 
doit  exiger  cette  opération.  Il  faut  remonter  à  Sully  pour  trouver 
Torigine  de  la  grande  voierie ,  établissement  auquel  appartient  la 
surveillance  de  cette  opération.  En  1783,  la  législation  devint 
fixe;  il  fut  réglé  que  les  rues  nouvelles  n'auraient  pas  moins  de 
trente  pieds  de  large  et  que  les  anciennes  seraient  élargies  succès-* 
sivement  ;  Talignement  général  fut  ordonné  et  commencé  au  mi- 
nistère dé  rintéf leur.  C'est  ce  travail  qui ,  bien  qu'incomplet, 
sert  aujourd'hui  de  règle  aux  aUgpemens  particuliers,  réclamés 
par  les  propriétaires.  M,  le  Préfet  de  ta  Seine ,  de  son  côté ,  a 
cakulé  que,  par  le  projet  général^  5o6,ooô  mètres  carrés  feraient 
ajoutés  k  la  voie  publique.  Or,  en  suivant  la  marche  actuelle,  il 
faudrait  bien  des  siècles  ;  car  par  année  ,  on  n'agrandit  là  voie 
publique  que  de  5oo  mètres.  Il  faut  donc  se  borner  d'abord  au 
travail  le  plus  nécessaire  et  le  plus  urgent ,  savoir  celui  qui  a  pour 
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qbjet4^4$largi6seiD6nt  des  graiides  commumcatioas  principales  «  ou 
({uî  es^  prescrit  par  la  sftreté  et  la  salubrité  publiques,  ou  enfin  qui 
doit  contribuer  à  rentbellissement  de  la  ville.  Le  montant  des 
indemnités,  pour  les  alignemens  des  deux  premières  classes  monte 
à  43  millions.  Le  Mémoire  explique  les  divers  moyens  par  lesquels 
on  pourrait  bâter  ce  travail  de  manière  k  rachever  en  4o  années 
seulement  Ensuite  on«xpose.le  projet  d'établissement  des  trot<- 
toirs  dans  les  principales  rues  de  Paris,  objet  des  vœux  d^une 
foule  d'babitans ,  et  dont  Tutilité  est  si  bien  démontrée  par  Teiqpé- 
rience  des  villes  d'Angleterre,  d'Allemagne  et  d'Italie:  l'on  pré- 
sente à  cet  égard  des  moyens  d'exécution  parfaitement  appropriés 
à  Tentreprise.  Ce  Mémoire  est  un  modèle  pour  la  clarté  autant 
que  pour  la  justesse  des  vues. 

En  terminant  l'analyse  de  cet  ouvrage ,  nous  devons  signaler 
an  lecteur  un  autre  Mémoire  qui  le  précède,  et  dont  l'importance 
sera  sentie  par  tous  ceux  qui.  se  sont  occupés  des  questions  rela- 
tives à  la  population.  Ils  reconnaîtront  aisément  la  main  savante 
et  le  style  élégant  de  l'auteur  des  Notions  Générakssurlap^yltMiiofkj 
imprimées  en  tète  du  recueil  publié  en  182a. 

JOMAED. 
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LA  SOCIÉTÉ  DE  GÉOGRAPHIE 


NUMÉRO   HUIT. 


•Séances  de  la  Commission  Cenùnle. 

Séance  du  3  nwembft,  ^ 

M.  Ouoanff^  président  de  PAcad^ie  Impériale  des  Sciences  de 
Saint  Pëtersbourg ,  écrit  à  M.  le  président  de  la  Société  de  Géo- 
graphie ,  pour  lui  témoigner  Fintérét  que  cette  Académie  prend 
aox  utiles  travaux  de  la  Société. 

M.  Rousseau  ,  consul-général  à  Bagdad,  adresse  à  M.  le  Pré- 
aident  des  observations  relative^  à  là  publication  de  la  Carte  des 
Pachalicks  de  Bagdad  j  d'Alep  et  d'Orfa ,  qu^il  a  présentée  à  la 
Société  ;  il  promet  de  communiquer  un  plan  d'Alep,  pour  étire 
placé  sur  la  première  feuille  de  cette  Carte. 

M.  Matierj  professeur  à  Strasbourg,  adresse  à  la  Société  des 
renseignemens  littéraires ,  principalement  sur  la  Géographie  de 
la  Grèce  ancienne,  que  M.  Knise  va  publier. 

La  discussion  du  projet  d^ùn  concours  à  ouvrir  pour  une  I\ela- 
tion  sur  la  Cyrénaïqne,  par  un  voyageur,  est  à  Tordre  du  jour. 

aS 
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M.  Alex*  Barète  dm  Bûttige  doniif  4e  noareau  lecture  de  ce 
prdjet.  (  Voyez  le  BubeÊin  fi»^,  ^.  siS5.  > 

tl^deFérussac  propose  d^écrire  aux  Consuls  français,  pour  troo- 
ver  une  personne  capable  d'exéculier  ce  royage. 

M.  de  Freydaei  pense  qn^îl  serait  à  craindre  cpie  la  ^Société  ne 
•^engageât  k  des  frais  qui  pOorr^efil  être  pérdosi  ai  Pon  désignait 
d'arance  on  voyageur ,  an  lieu  d'attendre  le  résultat  de  ses  travaui. 

M.  Langlès  demande  qu'on  s^occope  9  au  préalable,  de  Tezamen 
dW  manuscrit  de  M.  Guys  père ,  déposé  entre  ses  mains,  et  qui 
est  relatif  à  la  Cyréùaïque.  A  Ce  âianuscrit  sont  joints  les  plans  du 
port  de  Bengazi,  et  de  celui  de  Deme. 

M.  Éyriès  craint  que  Ton  ne  trouve  personne  pour  faire  on  voyage 
aussi  périlleux,  avec  la  seule  perspective  d'une  récompense  incer- 
tame. 

BL  Màtie-Brun  fait  observer  que  M.  Rosd^  vice-<onsul  an^is 
à  Bengazi ,  a  déjà  fait ,  ef  fait  encore  des  excursions  dans  la 
Cyrénaïque« 

M.  Jomard  fait  remarquer  qu'il  y  a  tfoid  véy^^es  (atts  dans  la 
Cyrénàïque  : 

i""  Par  lo  P.  Pao$qtte,  de  la  miasion  da  la  Propagande  à 
Tripoli; 

ji*  Par  quelques  oftciefï  d'un  expédition  anglaise  ; 

3*  Par  M.  Cervelli ,  médecin  italien. 

M,  AUx.  BarUédu  Bocage  répond  aux  objections ,  aft  ezpliqae 
de  nouveau  son  projet.  Il  fut  voir  qu'on  n'a  pas  bien  saisi  son  idée, 
qui  consiste  à  encourager,  par  l'espoir  d'une  récompense  honora- 
ble, le  voyageur  qui,  sans  cet  espoir,  ne  se  décidera  peuirétre 
f4B  à  rentrèprendre.  La  forme  d^un  prix  éventuel ,  donnée  à  la  ré- 
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tompènse ,  exclut  par  eOe-mème  les  difficultés  qu^on  a  élevées  sur 
le  choix  d*un  voyageur,  et  sur  les  avances  qu^il  y  aurait  à  faire. 

.  Bl«  fFialcUnaer^  présideiit ,  résume  la  discussion  ;  les  objections 
lui  paraissent  peu  Coiidées.  Ce  n'est  pas  précisément  on  voyage 
que  Von  propose ,  c'est  une  rdation  qo'on  demande.  Le  concours 
fera  sortir  des  porte-Cieuilles  les  mémoires  qui  y  sont  enfermés  ; 
d'ailleurs,  c'est  mi  sujet  de  prix  qu'on  poxvn  discuter  l'année 
prochaine,  lors  du  choix  des  nouveaux  çujetif  de  j/^ifu 

La  Commission  arrête  que  la  proposition  est  prise  en  considé* 
ralioA,  et  inscrite  parmi  les  stijets  de  prix  qui  seront  discutés  à  Té- 
poquB  indignée  par  le  Président. 

I 

La  proposition  de  M.  Banndfifr^  mfembre  d^  ]%  SQciété ,  i^^t 
chargé  de  faire ,  au  nom  de  la  Société ,  un  voyage  dans  la  Basse- 
Bretagne  ,  est  misé  en  discussion. 

M.  Durean  de  la  M^k^.m  rendant  hommage  anoxie  de  M.  San* 
neOier ,  fait  des  observations  sur  l'intérêt  que  présent^  cette  partie 
de  la  France,  ^t  démontre  Futilité  d'un  voyage  d^f  (^  P^7?* 

M.  Maltt-Bnm  fait  observer  qu'ail  existe  déjà  des  ouvrages  iiis- 
tructifs  sur  cette  province.  Il  donne  communication  de  quelques 
questions  à  adresser  à  M.  BonneBier ,  sur  des  points  encore  moins 
tonnus,  entre  autres,  sur  les  causes  qui  déterminent  le  caractère 
particulier  de  la  végétation  des  cAtes  de  b  Bretagne. 

m.  de  Férussac  désire  que  M.  BonneBier  spécifie  lui-même  les 
objets  qu'il  se  propose  d'examiner  dans  son  voyage. 

M.  Pwmellter  déclare  qu'il  remplira  le  m^nd^  91e  hÂ  ifm'^^rf^ 
la  Sociét4- 

M.  lePrésidentCsit  obsunner  que  le  diplAme  endéjà  un'mandM 
suffisant,  et  que  la  Société  ne  sannôten^loniier  d'untrrponr  uft 
Voyage  dans  l'intérieÉT  de  la  Vkvife. 
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Séance  du  17  octobre. 


M.  Brtsiot^ ,  secrétaire  dfe  légation  à,  Washington ,  enyoie  nm 
Mémoire  en  r^Mnse  à  la  a"*  question  qui  loi  a  été  adressée  paf 
H.  Hr<u'4cn.  Ce  mémoire  est  accompagné  de  deux  plans  manos- 
çritSf  représentant  d^anciènnes  fortifications  élevées  sorles  bords 
de  rOhio  par  un  pepple  inconnu* 

M.  le  Président  donne  lecture  de  ce  mémoire,  dans  lecpieli  après 
quelques  considérations  générales,  M»  Bresson  décrit  plusieurs 
monumens  curieux ,  et  communique  une  Lettre  de  M.  :  iRûéends» , 
major  du  génie  au  service  des  États-Unis  1  sur  les  fqrfificatiiona 
de  rOhio ,  ainsi  que  la  traduction  de  la  Description  des  TumvU 
ttOôvés  dansTËtat  d^Indiana.  (  Voir  ci-après  documens ,  ]^.  338.  ) 

M*  Bureau  de  la  Malle  fait  des  observations  sur  Fimportance  de 
ces  monumens,  et  sur  Futilité  de  leur  publication  dans  le  Recueil 
des  Mémoires'qne  la  Société  parahdiqwçée  à  publier.  * 


M.  Malte-Brun  donne  connaissance  des  Mémoires  publiés  par  la 
Société  àes  Antiquaires  Américains ,  imprimés  à  Worcester,  dans 
r£tat  de  Massac^uset,  i8ao,  et  relatifs  à  ces  mimes  monumens. 
Il  oSre  de  mettre  cet  ouvrage  à  la  disposition  de  la  Société ,  oa 
d^en  faire  l'analyse,  si  la  Société  se  décide  k  publier  ces  mono-, 
mens  dans  un  Recueil  de  Mémoires.  • 

M.  Barété  du  Bocage  père  lait  observer  que  des  bonktï  tro»^ 
▼es  dans  ces  .moqumens  pourraient  faire  douter  '  de  leur  anti- 
quité 

M.  de  Freydnei  pense  que  le  calibre  énorme  attribué  il  ces  bou- 
lets'rèitid  ce  (ait 'douteux^ '"  ï  •'—'•-•  •  •••••  ^  --v'» 

H.  f^arden  annonce  que  les  Mémoiresy^de  la  Société  pKilosopbi- 
qpêde  Pbiladel^lne  coiïtiennent  pkisienni  ndiioeatet:  dissertations 
mlatives^à^  ce  glknm.de  joannens.;  ilt>ffioède'mëltreGnsmémoI«-> 
resà  la  disposition  de  la  Sodétév^i'rile.veitt  publier  îmeXfescrip- 
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uon  complète  et  méthodique  de   ces  monameos,  qu'il  regarde- 
comme  importanspour  Thistoire  des  peuples  Américains. 

M*  Charisif  iqiembre  dé  la  Société  (i),  fait  remarquer  que  les  in- 
dices de  tatouages,  marqués  sur  une  figure  d^dole  trouvée  dans  les 
monumens  de  TOhio ,  et  récemment  publiée  dans  les  ^Nouvelles 
Annales  des  Voyages  ^  ressemblent  singulièrement  k  ce  qu^il  a  yu 
loi-mime  sur  les  visages  des  Indiens  de  la  côte  américaine  N«  O. 
pendant  son  voyage  autour  du  mqnde. 

M.  le  Président,  après  quelques  observa^ttons  sur  la  critique  né- 
cessaire pour  déterminer  Fépoque  des  migrations  des  peuples  amé- 
ricains Y  renvoie  à  la  section  de  publication  la  disquaion  sur  la 
publication  de  ces  mémoires. 

SéancB  du  7  noifemire. 

« 

BL  Aie»»  Barbie  du  Bocage  lit ,  pour  M.  Coudnerjr  9  une  lettre;  de 
M.  Casas j  vice-consul  de  France  à  Rhodes,  contenant  des  ob- 
servations sur  les  cAtes  méridionales  de  TAsie  mineure.  (Voir  les 
documens ,  p.  346.  ) 

'  M«  MàHt-Bmn  communique  à  la  Commission  les  développe- 
mens  du  pland^un  Recueil  de  Relations  et  de  Mémoires  qui,  diaprés 
la  décision  de  la  Commission ,  doit  être  soumis  à  Fezamen  de  la 
Section  de  Publication.  Ce  pUn  part  du  principe  de  réunir  dans 
le  même  recueil  les  relations  inédites  et  les  mémoires  que  Ton  ponrt- 
rait  se  procurer  sur  toutes  les  parties  de  la  Géographie.  Il  indique 
ensuite,  comme  moyen  d^exécution  ,  la  publication' d^une  série  de 
questions  à  rédiger  par  le  Comité  nommé  le  17  mai  i8aa  ;  il  ex- 
pose une  suite  d^autres  mesures  d^eiécution* 


(i)  M.  Cboris  A  fût  le  tour  da  monde  avec  M.  le  capitaine  Kotzebue  ,  et  îl  a 
publié  le«  réinltats  de  ses  obtertationt  dans  un  Vcy^age  pittoresque  autour 
du  Monde,  dont  il  a  bien  vonbi  ofirir  nn  exenkpl^ire  à  la  Société. 
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VL  de  Férusmc  propose  d^&dopter  immédUtement  en  principe  la 
publication  de  Mémoire^,  et  comme  unique  moyen  d^ezécution^ 
de  nommer  un  Comité  tbittpbsë  de  itoiB  membrû. 

M.  Langlès  propose  que  la  Section  de  Publication  soit  inyitée  ^ 
délibérer  dans  Ià  huitaine  sur  ce  plan  ,  et  à  faire  son  rapport  dans 
la  Séance  prochain  e  de  la  Commission^ 

La  Commission  adopte  cette  proposition. 

Séance  du  21  novembre* 

M.  Giraldet ,  colonel  portugais,  écrit ,  de  Vue  de  Madère,  à  h^ 
Société ,  pour  lui  annoncer  Tenyoi  prochain  de  aes  ouvrages. 

s 

^    M.  ChapdIUr ,  trésorier  de  la  Société ,  Bt  le  Compte  rendu  dea 
recettes  et  des  dépenses  pendant  Tannée  i8a3. 


\ 


é  MM.  Barbie  du  Bocage  d  jhmard^  noonnéa  vérificatevs  flete 
compte ,  en  proposent  Fadmission  |  cette  proposition  est  adaptée 
par  la  Commission  centrale. 

M.  ttJPrésident,  au  nom  de  la  Comwisgion^  «aireifte  4  M.  le 
Trésorier  des  remeraemeiui  V9f  aâ  gestiom 

M.  BarUi  dà  Bocage  ûh,  au  tfom  ^t  là  Section  de  ^ublicatioii, 
tm  rapport  sur  le  phn  fl^tm  fteëuieU  je  l^elatibiis  et  de  Btémoireat 
^posé  par  M.  Milte-BrtiÀ. 

Les  conclusions  de  ce  rapport  sont  : 

1»  De  Formef  ttte  sér!(>  de  qtiestloiis  atU'lekquëOé^k  Séciifté 
appelle  l'attention  spéciale  des  géographies ,  afitt  de  pV^vÔ^er  des 
Mémoires,  et  de  réunir  à  cette  fin  le  Comité  mixte  et  spécial  t 
nommé  le  17  mai  i8aa  ; 

.  a"  De  s'abstenir ,  pour  le  mbmoit ,  de  prendre  rengagement  de 
publier  m  Recueil  de  Relations  et  de  Mémoires,  mais  de  déclarer 
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qa^oq  en  piAliera,  lorsque  la  Cdmiiiission  aura  reçu  des  Mé- 
moires dignes  d'être  publiés* 

La  1**  GOBcIosion  est  mise  en  discussion. 

M.  de  Fe'russac  désire  qae  Ton  adresse  des  questions  spéciales  à 
des  hommes  choisis ,  afin  d'obtenir  des  résultats  positifs. 

M.  Langlès  fait  observer  qu'il  ne  s'agit  pas  d'adresser  des  ques^ 
tiens  à  des  individus ,  mais  de  choisir  une  série  de  sujets  propres 
k  provoquer  de  bons  Mémoires ,  et  À  tracer  d'avance  un  plan 
pour  le  Recueil  qu'on  désire  publier.  C'est  ainsi  que  le  recueil  de 
M.  Dalrymple  «  contenait ,  à  la  fin  de  chaque  volume,  des  deside^ 
rifUa  géographiques,  destinés  à  faire  naître  de  nouvelles  recherches, 

La  proposition  de  la  Section  est  adoptée. 

-   Lal^  conclusion  est  misé  an  délibérattoo. 

M.  dâ  Fnydnef  ]^^r\e  contre  la  proposition  ;  il  pense  que  la  dé- 
claration est  inutile,  parce  qu'elle  est  comprise  dans  l'article  i*'  do 
tèglemeât 

M.  de  Bossd  pense  que  cette  déclaration  est  utile  pour  encowa- 
ger  plus  directement  les  personMi  qui  TOadraienicont.#^tfir.à  la 
rédaction  des  Mémoiries. 

.A 

M.  de  Féntssae  appuie  la  propoailsiii* 

M.  Malte-Brm  donne  quelques  éclaircissemens  sur  la  véritable 
tendance  de  son  projet,  qui  n'a  pas  uniquement  pour  but  la  simple 
publication  des  ouvrages ,  d'après  les  termes  généraux  4e  l'article 
i*rdur^lemeAt,  mais  leur  réunion  dans  un  Recueil,  rédigé  d'à* 
près  un  plan  spécial  et  détaillé ,  indiquant  des  moyens  d'exécution 
et  des  modes  de  jugement  uniquement  adaptés  i  cette  seule  publi* 
blicaUon* 

La  Comioissif  n  décide  qu^elle  proxnet  de  publier  les  Mémoires 
qui  loi  seront  adressés»  e^  qui  seront  jugés  dignes  de  cettiç  jpobli* 
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cation ,  d'après  lesfoipooyes  qui  seront  adoptées  pour*  le  Recueil  de^ 
relations  et  des  mémoires. 

M.  Jomani,  dépose  la  proposition  d'admettre  des  membres 
adjoints  dans  les  Sections.  L'examen  de  cette  proposition  ^t  ren- 
▼oyë  à  nne  séance  particolière. 

Séance  génétile  de  la  SodéU^  du  38  m»èmbre  i8a3. 

Cette  séance  a  été  présidée  par  M.  le  marquis  dé  Paslmtt^  pair 
de  France,  Membre  de  l'Académie  des  Inscriptions  et  B  elles  Lettres. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  générale  du  ai  mars  précédent , 
a  été  lu  et  adopté.  ' 


M.  ChapeUier^  trésorier  de  la  Société,  a  rendu  compte  des 
cettes  et  des  dépenses  qui  ont  eu  lieu  dans  le  cours  de  l'année ,  ainsi 
que  de  la  situation  actuelle  des  fonds  qui  lui  ont  été  confiés.  (Voyez 
Documens,  p.  35^.  ) 

M.  Moite-Brun  f  Secrétaire  général  de  la  Commission  Centrale, 
a  lu  la  notice  annuelle  des  travaux  de  la  Société.  (Voyez  Documens, 
p.357.  ) 

M.  Rauij&  a  (ait  lecture  d'un  Mémoire  sur  les  différentes  expédi- 
tions qui  ont  eu  lieu  au  nord-est  et  au  nord  de  l'Amérique,  pour 
y  chercher  Une  communication  entre  l'O  céan  Atlantique  et  le  Grand 
Océan.  Après  avoir  rapidement  parcouru  les  entreprises  faites  de- 
puis les  découvertes  d'Hudson  et  de  BafBn  jusqu'aux  navigations 
de  Scorresby,  il  s'fest  particulièrement  attaché  aux  expéditions  du 
capitaine  Ross  et  du  capitaine  Parry,  et  au  voyage  du  capitaine 
^rancklin ,  vers  rextrémité  septentrionale  du  continent  et  dans  la 
mer  Polaire. 

♦  •       ■    • 

Séance  du  5  décembre. 

M.  de Larenaudièrê  adresseà la  Commission  les  propoiitionfl^ 
suivantes  1  ^ 


Que  la  Section  de  Comptabilhé  soumette  k  une  révision  géné^ 
raie  les  dépenses  faites  pendant  les  années  antérieoreSf  et  les 
régolarise,  conformément  au  Règlement; 

.  Que  la  même  Section  examine  les  détails  de  ladite  dépense , 
et  les  accompagne  d'observations^  notamment  sur  les  articles 
qui,  étant  de  nature  à  reparaître  chaque  année,  peuvent  être  ré- 
duits et  fizé#  à  un  maximum; 

Qu^à  partir  do  premier  janvier  i8a49  toutes  les  formalités  pres- 
crites par  le  Règlement  fondamental  soient  exactement  remplies, 
et  que  là  Section  de  Comptabilité  en  rende  compte  tous  les  ans, 
à  Fépoque  où  M.  le  Trésorier  rend  lui-même  compte  de  sa 
gestion. 

M.  Langlès  dépose  sur  le  Bureau ,  les  propositions  suivantes  ; 

Que  les  dépenses  annuelles  du  Bulletin  soient  limitées  au 
maximum  de  4oo  francs  ; 

Que  le  Bulletin  pour  Tannée  iSaS  soit  terminé  avec  la  phis 
grande  économie  possible  ; 

Que  le  Comité  du  Bulletin  présente  le  compte  complet  des 
dépenses  du  Bulletin  pour  les  années  i8aa  et  iSaS; 

Que  le  Bulletin ,  réduit  en  conformité  de  cet  an*êté  ,  paraisse 
régulièrement  tous  les  mois. 

M.  Malte-Brun  fait  aussi  les  propositions  suivantes  : 

tt  Que  la  Section  de  Correspondance  adresse  des  questions 
positives  aux  Savans,  aux  SQciétès  sayantes  et  aux  Consuls  ; 

»  Qu^elle  choisisse  des  questions  qui  peuvent  être  promptement 
résolues  par  voie  de  correspond^ce  :  tous  les  problèmes  étendus 
devant  être  réservés  au  Comité  chargé  de  préparer  le  Recueil  dea 
Itfémosr^  ; 

1^  Qu'elle  présente  à  la  Commission  Centrale,  la  liste  complète 
de  ces  questions,  dans  le  mois  de  février  i8a4^  et  qu'elle  prennt 


334^ 

les  mesures  coinrenaUes  pour  que  tontes  ces  lettres  soient  taroyét^ 
dans  le  courant  du  mois  de  nuars  suivant; 

Qu'après  la  conclusion  de  ce  premier  travail,  la  Section  s^oc- 
cupe  d'organiser  ,  sur  les  mêmes  principes  9  sa  correspondance 
avec  les  Sociétés  Bibliques  et  avec  les  Missicmnaires;  elle  fera  en 
fforte  que  ce  travail  soit  terminé  dans  le  courant  du  mois  d'octobre 
i8a4i  afin  qu^il  puisse  en  être  rendu  compte  à  rassemblée  gêné-, 
raie  du  mois  de  novembre  même  année. 

Séance  du  ig  décembre, 

• 

La  Commission  Centrale  procède  k  ses  élections  annuelles  qui, 
diaprés  le  Règlement,  doivent^déterminer  son  organisation  inté- 
rieure. 

Elle  nomme,  à  la  majorité  absolue,  M.  £aivilèf,- Président 

Elle  nomme  également,  à  la  majorité  absolue,  M.  Jomm^^  i** 
Vice-Président,  et  M»  le  baron  Coçueàer^Moniiftit  a*  Vice- 
Président 

Elle  réélit  aussi,  à  la  majorité  absolue,  M.  Maltt-Ènm^  Secré- 
taire-GénéraL 

Elle  procède  ensuite  à  la  formation  de  ses  Sections.  Les  douze 
membres  actuels  de  celle  de  Correspondance,  savoir  :  MM.  Bajoi^ 
fiarbié  du  Bocage  (Alex.),  Grbied,  Eyriès,  de  FérussaCj  Girard, 
Guiilemùwtj  de  HumbMi^  Javberi^  de  TromeMn  ,  Vemeur  ,  et 
Wcsfdai ,  sont  réélus.  y 

Les  membres  suivaos,  de  la  Section  de  Publication  :  MM.  Aw^ 
lu  làr  JkiiMyg,  Beauiems-Beaupt^ ^  Ckamf^olKm^  OMfer,  Dencn, 
de  Freycmet,  Jacùttn,  lofie,  4e  Paghret,  Puksani^  de  ilosârf  «1 
jIoKv ,  sont  également  rééloa.   tff4  0 

Les  membres  suivans,  de  b  Section  de  Comptabilité  :  MM.  €09- 
$ÊUm,  ée  Ckatêougbm'iHériomfAtThtiry^leêromte^i^VaÊtia^ 

seat  encore  i«éél«s. 
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M.  IVakkenaer  ,  Préftident  sortsml ,  est  nommé  membre  de 
eette  Section ,  en  remplacement  de  M.  le  baron  Coquebair-MawÊr' 
6rgt^  ëln  yicé^PrésidenC 

M.  H^iJckenaer  Aépose  la  proposition  qae,  deux  séances  avant 
la  séance  générale  du  mois  de  mars,  il  soit  présenté  one  liste  de* 
membres  qui  sont  restés  absens  de  la  Commission. 

M.  Knudsen ,  consol-général  de  S»  M.  Danoise  à  Tripoli,  écrit 
il  la  Société  pour  lui  offrir  de  lui  envoyer  les  renseignemens  qu^il 
pourrait  recueillir  sur  le  pays  qu^il  habite. 

M.  KAmg  écrit  de  Boulak ,  une  lettre  datée  du«o  îanvier  k833, 
pour  faire  à  la  Société  les  mâmes  offres  de  service. 

M.  Alex.  Borkiédu  Bocage  communique  une  lettre  de  M.  Dupré^ 
consul  de  France  à  BAne,  qui  contient  des  renseignemens  sur 
Fancienne  Cirtha.  (  Voir  d-après  Documens  pag.  365.  ) 

L'ordre  du  jour  est  la  discussion  des  trois  propositions  déposées 
siir  le  bureau,  dans  la  séance  dn  5  décembre;  maisvurheure 
avancée,  la  discussion  est  renvoyée  à  la  séance  du  a  janvier. 

Membres  nouçellemeni  admis    dans    la  Société  de 

Géographie. 

Séance  au  3  octobre. 

t 

M.  Tellier  de  Blanriez ,  attaché  au  Ministère  des  Affaires 
^tr^ngères» 

M,ie  hwmi  Séptiiaè  4e  U  IVnur  Miiiitotrg  ^  MM^Iiié  âa  Mîniâ^ 
1ère  dtts  AAirffs  éihwigèrfes. 

Sétmeeêu  ai. 

H.  Edouard  Lrfebinrte  ,  attaA^  4U  Mikiisttee  &t%  Affaires 
étrangères^ 
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Séance  du  5  décembre. 


M.  Mac-Garthy ,  officier  sapérienr  et  officier  de  la  Légioii* 
jd'Honneur. 


MW^iv^'uyvtnmMmnMtt/tn 


Ouvrages  offetts  à  la  Sociéié, 

Séance  du  3  octobre. 

M.  te  baron  de  Fénmac  fait  hommage  d^ane  brochure  intitalée  : 
Notice  sur  Cadix  et  sur  son  Ue^  Paris,  i8a3. 

La  Société  Asiatique  envoie  te  i5^  cahier  de  son  Journal; 

La  Société  d*AgricuUure  da  département  de  la  Seine-Infërieiire, 
|e  lo*  cahier  de  l'Extrait  de  sef  Travaux  ^  iÇ^S^ 

» 

Séance  du  ij  octobre. 

(   • 

MM.  te  comte  GuiUeminot,  hsron  de  7Vvin€£îi  et  chevalier  Xnp» 
font  hommage  de  S  feuilles  de  leur  Carte  générale  de  la  Turquie; 

A  Paris  ,  ch^z  Plcqnet,  «juai  Conû ,  n"  17. 

«  M.  te  baron  de  Férussac ,  da  g*  nnmëro  du  Bulletin  général  e$ 
universel  des  annonces  et  des  nmm^lles  sdçttifiques^  publié  soua  sa 
direction.  • 

Séance  du  7  novembre. 

M.  le  comte  de  CAoÂro/ fait  homma^  d'une  Carie  des  promcss 
de  Saffone,  fOneiUe,  d'Acqui  ei  d'une  partie  de  la  promee  de  Mon'- 
^oçi,  formant  Fanden  département  de  Mm^fenotte,  dressée  par  ses 
soins,  i8ia; 


M.  SHàmbres  Firmas  .  d'une  brochure  intitalée  :  AmwA»^' 
barométrique  du  d^arten^ent  du  Gard. 


àâ- 


Séance  du  ai  nooembre. 

M.  Bajat  fait  hommage  des  n*)*  9  el  10  des  Annales  maritimes  ei 
f^Ioniaies,  i8ii3; 

M.  de  Férussac^  da  10*  n^  dn  BjtUetin  général  ei  universel  des. 
annonces  sdenâfiqaes  ; 

M.  Servais  ^  ffune  Noiice  sur  la  vie  ti  les  ancrages  du  docteur 
SamueiJohnson ^  Pàridi  'i8s3; 

A  Paris  ,  chez  Pélicier,  place  du  PdaU-Royal.  .  *'  '  '         *    ' 

r 

M.  le  comte  £dL  de  Raczynski,  Sim  exemplaire  des  Lettres  de 
Jean  SMesIa ,  rei  de  Pologne^  en  langae  polonaise. 

La  Société  Asiatique  envoie  le  16*  cahier  de.  son  Jaunutf» 

*  K 

\ 

Séance  du  5  décembre, 

* 

M.  Brué  fait  hommage  d^one  Carte  de  Cohmlia ,  dressée  d'ivres  les 
obêérHitàûMùetranamiquee'de  M:  Alex.  deHumèoldt;  et  cèBèi  des  na»~ 
gaieàrs  Eé/Hignob^  décembre  i8a3;  . 

A  Paris ,  chez  rauteor ,  me' des  Maçons-Sorbonne ,  n*  9. 

M.  JU'tA»  Desmouiins ,  doctenr-^médecin ,  d^on  Mémoire  sur  la 
patrie  du.  Chameau  à  une  bosse ,  et  sur  V époque  de  son  introduction  en 
Afrique^  et  dW  autre  Mémoire  sur  la  distribution  géographique  des 

animaux  vertébrés,  mains  les  oiseaux. 

• 

La  Société  AataUque  envoie  le  17*  cahier  de  son  JaumaL 

■ 

Sàawe  du  ig  décembrCé       . 

*  , 

MM.  Eyriès  et  Malte-Brun ,  font  hommage  do  cahier  du  mois 
de  novembre,  des  Ncmelles  Afuudes  des  Voyages. 

Là  SùéUté  de  la  Morale  chrétleane  envoie  le  i5«  omnérd  de 
son  J&ÊKrmiL 
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^PORSE  de  M.  Bnason,  à  la  a"*  t/aeàiion potée  par  M,  Varâmt 
»  Décowrir  l'origine  desforH/icaiiansfÇu'on  iraave  dam  ta  vaUét  de 

»  rohio.  » 

La  question  des  fortifications  de  la  Tallée  de  TOhio  se  ratta- 
che à  celle  tant  de  fois  agitée,  et  toujours  arec  si  peu  de  succès: 
«  Par  qui  TAmérique  a-t-elle  été  peuplée  P  »  question  envelop- 
pée de  ténèbres ,  dont  la  solution  a  été  Tainement  poursuirie  k 
travers  les, forêts,  les  lacs,  les  trSms,  les  fleures  immenses  da 
continent  de  Colomb.  • 

Le  leni  fiât  sur  '  feqliel  les  vof^^um  4«imbUM  «'«DCMdM*.  JQeia- 
tivement  aux  fortifications  de  la;  vallée  d^rObJU^t  e'M'^aVUM9<i 
sont  point,  et  qu'elles  ne  penvent  avoir  été  Uouvrag^fdes  tribyis  qui, 
àrëpoqae  de  Texploration  de  T  Amérique  du  Nord,  en  habitaient 
rintérietir.  Rien  à^  semblable  n^a  été  découvert  |>ai1nf  elles.  Des 
pieux  entrelacés  de  branches  d^arbres ,   reconverts  de  terre  et 
fanges  circulairement  ;  voilà ,  avec  leur  courage ,  leur  seule  pro- 
tection contre  leurs  ennemis.  L^on  s^accorde  également  à  dire  que 
ces  ouvi'agea  ne  décèlent,  en  ancwie^Xaçon^  une'  OligîM^eufP- 
péenne,  et  n'ont  certainement  point  été  Aérés  par  une  nation 
qui  aurait  connu  Fusage  èee  armes  à  feu,  ou  contre  qui  les  arô- 
mes à  fien  eussent  été  dirigées.  Il  parah  difficile  de  constater  leur 
antiquité.  Je  ne  sache  pas  que  les  traditions  des  Aztèques  les 
fassent  voyager  à  Test  des  Monts- Rocky.  Les  vestiges  les  plus 
certafas  de  leurs  migrations  se  rencontrent  dan» le$  C^omjef  i 
lé  Nouveau-Mexique,  la  province  de  Sonora,^et  la;NMViitte«* 


Biscaye;  et,  s'ik  étaient  remis  de  Toaest  à  Test,  les  contrées  in^ 
termédiaires,  telles  ^«  le»  Vallées  de  h  Flotte  et  de  FArkansayv , 
seraient  empreintes  des  traces  de  leur  passage.  Elles  viennent 
d'être  parcoorues  par  une  expédition  soifs  les  ordres  du  major 
Long  ;  nulle  n^a  été  retrouvée.  Ce  sont  les  vallées  de  TOhio  et  de 
ses  tributaires,  les  rives  du  Mlssissipi ,  la  province  du  Texas  et  le 
Mexique,  qui  nous  ont  conservé  les  souvenirs  d'un  peuple  qui, 
dans  TAmérique  septentrionale,  semble  ne  plus  même  exister 
dans  sa  postérité.  Mais  comment  ce  peuple  a-t-il  disparu  ?  Il 
avait  pour  lui  le  nombre ,  quelques  arts ,  plus  de  civilisation  ;  il  a 
péri  :  et  ces  peuplades  faibles,  errantes,   nues,  désarmées,  ont 
survécu  !  Peut-être  serait-il  plus  naturel  de  supposer  que  quel- 
ques-unes de  ces  tribus ,  aujourd'hui  dispersées ,  formaient  aulre-^ 
fois  un  peuple  plus  compact ,  et  conséquemment  plus  capable  de 
longs  et  grands  ouvrages ,  plus  industrieux  par  une  réunion  plus 
considérable  de  forces,  plus  sédentaire,  étant  plus  nombreux. 
La  vie  nomade  de  ce  peuple  l'aurait  conduit ,  de  résidence  en  ré- 
sidence ,  à  mesure  que  le  terrain  s'épuisait  en  gibier  et  en  pois^ 
son  ;  et  ces  fortifications  ne  seraient  plus  alors  que  des  camps  plus 
durables  et  plus  fixes  que  ceux  qui  sont  construits  aujourd'hui  par 
les  sauvages.  Mille  causes  facifes  à  expliquer  ont  pu ,  dans  un  état 
aussi  primitif  de  société ,  amener  parmi  ce  peuple  la  scission  et 
la  séparation.  La  nécessité  seule  de  pourvoir  à  sa  nourriture  par 
la  pêche  et  la  diasse ,  ressources  si  locales  et  si  précaires ,  a  dû 
l'habituer  naturellement  à  se  diviser  en  petites  troupes  qui ,  après 
leurs  expéditions,  revenaient  au  campement  général  Ces  sépara- 
tions momentanées ,  opérées  d'abord  par  nécessité  ,  oi|t  pu  l'être 
ensuite  par  goAt  et  indépendance,  par  l'obligation  d'aller  plus  an 
loin ,  poursuivre  les  animaux  à  travers  les  forêts ,  et  pour  une  plus 
grande  (bcilité  de  se  procurer  les  moyens  d^existence.  De  là ,  Fori- 
ginedes  tribus  diverses,  et  rétoaiTement  des  germes  de  civilisa- 
tioKi  par  la  réduction  du  nombre  et  l'instabilité  de  la  vie.  D^ail- 
loun  )  Oes  restes  d'une  prétendue  civilisation  supérieure  à  celle  des 
tfiboi  (ttfittnntes,  sont  peut-être  représentés  avec  trop  d'emphase^ 
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Des  remparts  de  terre ,  élevés  avec  qnelqae  sorte  de  r^;iilârité  ; 
des  iumuU  renfermant  des  cadavres  ;  de  faibles  constmctions  en 
pierre  :  Toilà  les  seuls  monomens  qui  ont  transmis  ce  souvenir. 
Dn  reste ,  nulle  indication ,  nnl  instrument  de  culture ,  nul  débris 
dont  la  science  ou  Part  puissent  aoec  droit  réclamer  la  création. 
Les  poteries  trouvées  ne  sont  guère  mieux  façonnées  que  celles 
des  sauvages  d^aujourd'buL  C'est  non-seulement  une  formé  à- 
pen-près  semblable ,  hiais  même  de  semblables  matériaux.  N^au- 
rait-on  pas  trop  exagéré  Timportance  de  ces  découvertes? 

Si  Ton  ' veut  cependant  s^en  tenir  k  Tppinion  plus,  généralement 
adoptée,  et  fondée,  j^en  conviens,  sur  plus  de  faits ,  que  ces  forti- 
fications furent  élevées  par  un  peuple,  maître  autrefois  de  T Amé- 
rique du  Nord ,  et  qui  depuis  en  a  totalement  disparu ,  il  y  aurait, 
je  pense ,  raison  dé  croire  que  son  émigration  eut  lieu  du  sud 
vers  le  nord,  et  non,  comme  on  Fa  toujours  supposé,  du  nord 
Vers  le  sud.  Nous  rencontrons  ses  traces  depuis  les  lacs  Micbigan 
et  Erié,  entre  les  Alleghanys  et  le  Mississipi,  à  travers  le  Texas  et 
les  Prwnncias  internas  jusque  dans  le  Mexiquc^On  les  peut  suivre 
inéme  jusqu^aa  sein  du  l^érou.  Mais  ce  n'est  pas  là  la  route  que  les 
traditions  àes  indigènes  de  ce  vaste  empire  désignaient  comme 
celle  de  leurs  ancâtres  ou  conquérans.  Ils  se  tournaient  vers  la 
côté  nord-^uest  d'Amérique,  et  l'appelaient  leur  patrie.  En  effet , 
les  Califomies,  le  Nouveau-Mexique,  la  province  de  Sonoraet 
la  Mouvelle-Biscaye  contiennent  encore  les  ruines  des  stations 
primitives  des  Aztèques. 

L'analogie  des  fortifications  de  la  vallée  d^Ohio  avec  les  cons- 
tructions du  Mexique ,  est  cependant  frappante.  Lewis  mines  snb* 
sistent,  de  distance  en  distance,  jusqu'au  sein  même  de  cet  empire  ; 
et  des  débris  d'idoles  prouvent  que  les  mêmes  Dieux  y  étaient  ado- 
rés^  Or ,  si  elles  sont  l'ouvrage  d'^n  même  peuple  ,  et  que  les  tra- 
ditions de  ce  peuple,  loin  de  le  faire  venir  du  nord-est,  lui  don- 
nait pour  berceau  le  nord-ouest,  il  sera  plus  ccmséqaent  de 
supposer  que-la  surabondance  de  la  population ,  les  guerres  iates- 
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fines ,  oa  tout  autre  cause  facile  à  imaginer,  opérèrent  parmi  ce 
peuple,  dans  la  succession  des  temps,  une  on  plusieurs  scissions* 
La  partie  de  la  nation  qui  se  dirigea  vers  le  nord-est ,  après  s^étre 
successivement  et  temporairement  établie  dans  le  Texas ,  sur  le 
Mississipi,  TOhio,  le  Miami,  le'Wabaol,  llllinois,  les  rives  des 
grands  lacs ,  demandant  la  nourriture  à  la  fécondité  des  forêts  et 
des  rivières,  vit  se  former  peut-être  une  ligue  des  tribus  belliqueuses 
indigènes  «  et  expira  sous  elles.  Je  sens  bien  que  Fémigration  du 
nord  au  sud ,  est  plus  naturelle ,  plus  dans  Tordre  des  choses  et 
des  précédens.  Mais  je  chercherais  vainement  dans  le  nord ,  le 
le  point  où  cette  nation ,  qui  construisait  des  fortifications  sembla- 
bles à  celles  des  Aztèques ,  et  paraît  homogène,  s^est  séparée  d^eux 
dans  le  cours  de  Témigration ,  pour  se  diriger  à  Test.  Les  Monts 
Rocky,  les  plaines  intermédiaires  jusqu^au  grands  fleuves  Mis- 
souri et  Mississipi,  n^en  auraient  point  vu  périr  les  monumens. 
Mais  si  elle  est  autre ,  et  qu^originaire  des  vallées  de  TOhio ,  elle 
se  soit  progressivement  portée  vers  le  sud,  pour  fonder  et  con- 
quérir Tempire  du  Mexique,  d^où  vient  que  les  indigènes  Mexi- 
cains s'accordaient  à  montrer  le  nord-ouest,  et  ne  disaient  rien 
deTirruption  d'un  peuple  du  nord-est,  étranger,  nombreux  et 
puissant?  Et  si  véritablement,  ils  étaient  dans  Terreur,  si  leurs 
ancêtres  ou  conquérans  ont  quitté  learives  de  TOhio  pour  le  ciel 
plus  heureux  de  Mexico,  quelle  main  inconnue  a  élevé  ces  laides 
enceintes  dont  les  ruines  n'ont  pas  péri  encore  dans  les  régions 
occidentales  ?  Où  chercherons-nous  d'autres  explications  pour  les 
antres  merveilles  de  Californie  qui  perdentpar  làles  leurs  F  L'einbar- 
rasde  l'observateur  voyage  de  Test  à  Touest ,  et  demeure  le  même. 

Si  donc  ces  fortifications  ne  furent  pas  Touvrage  de  cette  même 
race  d'hommes  que  nous  voyons  aujourd'hui  dans  ces  mêmes 
lieux ,  nous  conclurions ,  des  motifs  que  nous  venons  d'énoncer  , 
qu'elles  furent  élevées  par  les  habitans  primitifs  ou  par  les  conqué- 
rans du  Mexique ,  dans  une  émigration  du  sud  au  nord-est« 

•Tai  jugé  que,  pour  constater  plus  sûrement  le  caractère  réel  de 

a6 
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cesfortificttioiUv  je  dey«Li  m^a^eiser,  de  préCéreoce^  ^axgeiis 
àa  métier.  M.  Robe^dean^  major  du  Géme,  s^est  'eoBpressé  avec 
ube  grâce  ei  une  complaisance.  911I  réclament  Tattenlioa  ie  la  So* 
ciété  de  Géographie ,  de  tracer  hi-méme  les  deux  dessias  qoe  j^aî 
rhonBeor  de  foindre  à  mon  exposé.  Je  croi^  devoir  Iradviire  la 
lettre  fui  accompagnait  leur  envoL 

B^Htrtemênt  ^t  la  guem  des  États-Unis.  Burtaa  ^topograpksqim  du 

Gémie*  —Si  hUiH  i8a3. 


'   MOVSIBUR, 

«  Les  affaires  de  mon  département  ve^emi  empêché  de  fous  en- 
»  Toyer  plutôt  les  dessins  que  je  vons  avais  promis  y  et  que  je  tous 
M  prie  maintenant  d'accepter. 

M  L'histoire  de  ces  ouvrages  est  enveloppée  d'un  mystère  si  Im- 
»  pénétraUe , qu'il  est  impassible  d'assurer,  k  leur  égard,  d'autre 
»  fait  que  celui  de  leur  existence.  Les  esquisses  que  je  vous  en- 
»  voie  sont  les  meilleures  et  les  plus  exactes  que  j'ai<^  encore  vues, 
a»  Des  détaib  plus  étendus  ont  peut-être  été  donnés  au  dépairte- 
»  ment  de  la  guerre  ;  mais  ils  se  réduisai^t  à  des  siq[>positîons,  car 
»  personne  n'a  pu  remonter  jusqu'ici  avec  succès  à  l'origine  At 
»  leur  construction. 

»  Il  est  hors  de  doute  que  ces  fortifications  ne  sont  pas  rou- 
M  vrage  des  tribus  indigènes  qui  habitaient  cette  partie  du  pays. 
»  Leurs  traditions  ont  été  conservées  depuis  longues  années  par 
»  les  femmes ,  qui  sont  aussi  les  généalogistes  des  famffles.  Je  n*ai 
»  jamais  pu  retrouver  par  elles ,  le  moindre  vestige  de  l'origine  de 
»  ces  ouvrages  de  défense,  et  les  Indiens  n'en  élèvent  jamais  d^a»-> 
»  cune  espèce. 

»  Le  dessin  (  n®  i  )  représente  évidemment  des  fortifications  ; 
»  et  quoique  le  plan  né  soit  pas  tracé  de  profil ,  on  peut  voir  que 
»  tous  les  avantages  du  terrain,  et  tous  les  moyens -d'assurer  on 
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»  rempbteident  4'eaa  dans  rintérieur  ,  oot  été  mis  à  profit  De- 

•  vftnt  dMMfue  caverUire  ou  porte ,  tin  remarque  aussi  ue  Ira- 
»  Tcrse  ;  et  toutes  les  iâsiies  qui  cQiiduiseat  aux  différentes  sources 
m  sont  protégées  avec  soin  ;  mais  un  argument  décisif  contre  la 
»  siqpposidon  que  les  Indiens  ont  construit  ces  ouvrages ,  est  la 
m  route  payée  qui  CMiduit  4  INui  d^eux.  Les  matériaux  dont  elle 
»  est  faîlef  aussi  bien  que  ses  dimensions,  défendent  une  telle  con- 

•  lecture. 

»  Le  plan  (  n*  ^  )  ressemble  plus  aux  murailles  d^une  ville  dont 
9  quelques  points  étaient  fortifiés ,  parce  que  les  onrertnres  ou 
»  portes  sont  placées  dans  les  angles  saîUans.  LVmpIacement  pour 
»  la  course,  les  divertissemens,  ou  pour  les  exercices  militaires , 

•  et  le&  cimetières ,  en  dehors  des  remparts  ^  semblent  jistifier 
I*  cette  opinion  ;  mais  tout  est  conjectures  vagves. 

»  «Tespèreque  voni  voudrez  bien  excuser  la  simplicité  avec  la- 
»  quelle  ces  dessins  sont  exécutés.  ;  je  me  suis  attaché  à  donner 
»  une  copie  exacte,  de  peur  de  m^éloigner,  par  des  embellis- 
n  semens,  du  style  des  originaux.  Ayez  la  bonté  de  les  accepter 
»  tels  qu  ils  sont. 

J'ai  Thonneur  d^étre  très-respectneuacmént , 
Votre  hàmble  serviteur^ 

Signé     P.  KOBEBJDEAU  , 

il^/pr  des  Ligénieurs. 

Je  pourrais  ajouter  à  cette  opinion  quelques  détails  tirés  de 
Touvrage  de  M.  Heckevelder^  sur  les  nations  indigènes  dePensyl- 
▼anie ,  et  du  premier  volume  de  la  Société  des  antiquités  de  FA- 
mérique  ;  mais  j^en  trouve  l'analyse  la  plus  intéressante  dans  le 
Journal  des  Débais  du  a  5  mai ,  par  M.  Malte-Brun. 

Je  terminerai  par  la  description  des  TiimiiA' trouvés  à  Harrissan- 
toom  dans  Fétat  de  XhMaïuu  Je  la  traduis  d'one  gazette  de  FOnest. 


i 
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j  «  Nous  avons  examiné  quinze  ou  vingt  Tumulî.  Quelque^^on^y 

I  »  dontrélévatîon  était  de  dix  à  quinze  pieds ,  ne  renfermaient  pas 

A  plus  de  quatre  ou  cinq  squelettes.  Dans  Fun  d^eux  même  nons, 
H  ne  trouvâmes  aucun  os  humain.  D^autres  étaient  assez  remplis 
»  d'os ,  pour  faire  croire  qu^ils  avaient  contenu  autrefois  au  moins 
M  loo  cadavres^  Des  enfans  de  différensâges ,  et  des  hommes^  sem- 
i»  blaient  avoir  été  entassés  ensemble  sans  ordre  et  sans  choix. 
»  Nous  avons  vu  plusieurs  os  des  cuisses,  des  jambes  et  du  crâne, 
»  qui  avaient  dû  appartenir  à  des  hommes  d^une  taille  gigantesque. 
»  Le  crâne  d'un  des  squelettes  était  épais  de  trois  lignes,  les  dents 
»  extrêmement  unies,  fortes  et  belles,  et  toutes  fermement  atta- 
»  chées.  Les  dents  de  devant  étaient  très-longues  et  moins  larges 
»  que  celles  des  blancs  ne  le  sont  ordinairement.  Les  dents  nous 
«  parurent  généralement  formées  et  arrangées  très-régulièrement. 
»  Nos  recherches  nous  ont  suffisamment  convaincus  que  ces 
»   TumuU   ont  été  construits    par  un  peuple   sauvage  ,    mais 
n  plus  civilisé  certainement  que  la  race  actuelle  des  Indiens. 
»  Nous  avons  découvert  un  morceau  dé  verre  concave,  qui 
J»  pesait  5  onces,  et  ressemblait  au  fond  d'un  gobelet;  plu- 
»  sieurs  haches  de  pierre  ,   percées  près  de  la  tête  pour  re- 
»  cevoir  un  manche,  des  pointes  de  flèches,  faites  de  pier- 
m  re-à-fusiL,   presque  semblables  i  celles  dont  les  Indiens  se 
»  servent  maintenant  ;  plusieurs  morceaux  de  vaisselle  de  terre 
«  dont  quelques-uns  paraissaient  avoir  fait  partie  de  vases  conte- 
»  bant  six  ou  huit  galions  i  d^autres  étaient  des  restes  de  jarres  , 
»  dépôts  et  de  tasses  ;  quelques-uns  étaient  sans  ornement,  et 
»  d'autres  singulièrement  ornés  de  figures  d'oiseaux  et  de  bêtes  , 
»  empreintes  pendant  que  la  terre  dont  ils  étaient  formés  était 
»  fraîc&e  encore.  Les  petits  vases  étaient  faits  d'écaillés  de  moules 
J»  pilées  et  mêlées  avec  de  la  terre  pierreuse ,  et  les  grands,  d'ar— 
»  gile  et  de  sable.  Il  n'y  avait  aucun  débris  de  fer;  un  des  crânes 
»  était  percé  d!nne  flèche  qui  y  était  encore  attachée ,  elle  était 
»  longue  de  six  ponces.  Les  individus  de  ce  Tumulus  furent  ta^s 
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»  sans  iome,  dans  une  bataille  9  et  enterrés  à  la  hâte.  En  creusant 
»  plus  avant  9  nous  avons  partout  trouvé  une  conche  de  cendres, 
»  épaisse  de  six  pouces  à  deux  pieds ,  et  reposant  sur  le  sol  primi-  , 
»  tif.  Ces  cendres  contenaient  des  charbons  ^  des  fragmens  de 
»  holsi  et  des  débris  d^os  calcinés.  A  en  juger  par  la  quantité  de 
»  cendres  et  d'os ,  il  est  évident  qu'on  y  entretint  de  grands  feux 
»  pendant  plusieurs  jours ,  avant  d'élever  le  Tumubts. 

»  Presque  tous  les  emplacemens  des  maisons  dans  le  village  Har- 
a»  rison^  contiennent  un  Tumuhts^  et  quelques-uns  en  ont  trois.  Sur 
««les  collines  voisines,  on  voit  des  ruines  de  maisons  de  pierre. 
»  Elles  étaient  couvertes  tle  terre,  de  buissons  et  d'arbres.  Nous 
»  en  débarrassâmes  l'une  d'elles ,  et  nous  jugeâmes  qu'eDe  (ut  au- 
»  trefois  habitée.  Elle  avait  la  pieds  carrés  ;  les  murailles  s'étaient 
»  écroulées  presque  jusque  dans  les  fondemens ,  et  elle  paraissait 
»  avoir  été  bâtie  de  pierres  rudes ,  comme  celle»  de  nos  murs 
»  mêmes.  Il  était  évident  que  le  fer  n'avait  point  été  employé  k 
»  les  polir.  Nous  aperçûmes,  à  l'une  des  extrémités  du  bâtiment,  un 
»  foyer ,  régulièrement  construit ,  rempli  de  Cendres  et  de  char- 
»  bons,  devant  lequel  nous  trouvâmes  les  squelettes  de  huitindivi- 
»  dus  de  différens  âges,  enfans  et  chefs  de  la  famille.  La  position 
»  de  leurs  corps  indiquait  clairement  que  leur  mort  fui  subite  et 
»  simultanée ,  ib  dormaient ,  probablement  les  pieds  au  feu , 
.  j»  quand  ils  furent  détruits  par  un  ennemi  ,  un  tremblement  de 
»  terre ,  ou  une  peste.  » 

Il  devient  d'autant  plus  important  de  redonner  la  vie  à  ces 
ruines,  par  la  description,  par  le  dessin  et  la  gravure,  que  les 
contrées  qui  les  renferment ,  vastes  déserts  il  y  a  4o  ans,  comptent 
déjà  plusieurs  millions  dliabitans.  L'homme  y  aide  aujourd'hui 
aux  progrès  destructeurs  du  temps ,  qui  réduit  lentement  ces  rem- 
parts  en  poussière  ;  et  la  hache  du  laboureur  aura  bientôt  élevé 
sa  maisonnette  de  bois ,  et  le  soc  de  sa  charrue ,  tracé  le  sillon  de 
son  champ,  sur  ces  débris  des  siècles  anciens  de  l'Amérique. 

Washington^  le  ta  août  i8a3. 

Signé  BeESSOK, 
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Extrait  à*UM  Uttrt  de  M.  L.  Casas  ,    Vtce  -  Cmsui  èe  France 
à  Rhodes,  adressée  à  M.  Pech,  et  aie  par  JK  B'AllBIÉ  m  Bt>eAGB.  ' 

Phodes  f  !e  i5  juillet  i9at. 
BIOJNfil^UR  , 

Jn  reqipUs ,  avec  «d  bîeo  grand  pblsir ,  rengagemenl  ^e  |'ai 
prâ  4t  VM9  adresser  une  petite  RelMioo  do.  royagfsqiie  )^ai  «mre-» 
pris  sur  les  côtes  de  Caramaniey  dsins  le  courant  du  moi»  dernier: 
ks  fittigues  sont  passées  et  oabliées  ;  il  «e  me  restre  de  H(ioii.e}i^||é^ 
dition  q[«e  des  souvaDirs  intéressans ,  ^  se  re^oivreHepi  de  U 
manière  la  pins  agréable  pour  moi,  en»  tous  rendant  copiyCa  de 
tout  ce  q/m  f  ai  vu  dans  ime  partie  de  TAsie^  fort  n4gligfie  par  U 
plupart  des  voyageurs.  Je  suis  parti  de  RhodeSt  sur  no  CJiSqpe  à 
voiles  et  k  rames ,  équipé  de  trois  marins  y  compris  le  patron  ; 
dans  la  nuit,  nous  avons  eu  le  bonbenr  de  passer  G^rt  près  dB  la 
flotl^  Egyptienne  sans  en  être  aperçus  ;  c^était  véril^leurumi;  un 
-  grand  bonheur  pour  nous,  de  n^avoir  pas  été  distingués  dans 
robscwité  V  car  on  n'aurait  pas  manqué  de  prendre  notre  barfue 
pour  un  brol6t ,  et  de  le  couler  bas  sans  épouAer  no^  raisAna*  A 
peine  échappé  à  ce  premier  danger ,  an  moment  où  nous  allions 
mettre  pied  à  terre  sur  la  c6te  d'Asie ,  nous  avons  été  visités  par 
le  canot  d'un  corsaire  Grec  ;  je  me  suis  fait  connaître  en  ma  qua- 
lité d'agent  du  Roi  de  Franœ ,  et  nous  en  avons  été  quittes  ponr 
la  peur.  Je  n'avais  certainement  rien  k  craindre  pour  ma  per- 
sonne; mais  j'aurais  été  désolé  de  voir  maltraiter  le  janissaire 

du  cfMBsnlat,  que  j'avais  emmené  avec  moi.  Je  nie  suis  d'abord 

I 

fait  conduire  à  Paiara^  ville  antique  située  près  du  promontoire 
de  la  Chimère ,  au-delà  du  fleuve  Xanihus ,  et  célèbre  par  son 
temple  d'A^poHon,  cilé»  par  les  historiens  et  les  poètes,  comme  un 
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des  plus  beaux  raoBumens  de  la  Grèce  el  de  T  Asie.  Les  ruines  de 
Paiara  sont  très-coosldërables  ;  mais  le  seul  édifice  conserFé  est 
ua  immense  Théâtrey  reconstruit  par  Fempereur  Adrien ,  ainsi  que 
me  Ta  appris  wfi  inscription  grayée  sur  Tun  des  xpurs  extérieurs  ; 
el  je  serais  tenté  de  rapporter  au  règn^  de  cet  empereur^  répo<|ae 
de  la  Gonslroctîon  des  autres  monumens,  dont  les  débris  ue  m^ont 
offert  que  des  fragmeDS.d^architeclure  romaine ,  plus  remarquables 
par  la  richesse  des  ornemens  que  par  le  fini  de  leur  exécution.  J'ai 
passé  quatre  heures  à  Patara,  pendant  la  plus  forte  chaleur  da 
jour,  à  parcourir  des  ruines  de  temples  et  surtout  de  tombeaux, 
911  y  sont  en  grand  nombre.  Je  me  suis  rendu  de  là  à  Tile  de  Cas- 
Ulbk-BisQ  on  Châieau-Baugéf  dont  le  nom  antique  n'est  pas  connu. 
Cette  ile  est  un  rocher,  qui  n^a  pas  assez  d^hcrbe  pour  nourrir  une 
seule  chèvre  ;  il  y  crott  quefques  douzaines  de  figuiers  et  d'oliviers; 
les  habîtans  sont  forcés  de  bâtir  des  murs  au  pied  de  chacun  de  ces 
arbres,  pour  y  retenir  un  peu  de  terre  végétale  ;  et  quand  on  veut 
favoriser  ux^e  de^toiselle  4e  CasUUo-l\Ua ,  en'  la  mariant,  on  lui 
donne  pou«  doi  la  moitié  ou  le  quart  du  reveau  d'un  figuier.  «Tai 
dessiné,  dans  celte  tle  ,  un  tombeau  antique  taillé  dans  le  roc,  an 
pied  d^uo  château  ruiné ,  fort  pittoresque.  Je  m'y  suis  donné  aussi 
le  plaisir  de  boire  d^ excellent  vin  de  Chypre ,  en  dînant  avec  un 
howiâte  musulman,  aga  du  liett,.q^i  ne  m'a  pas  paru  avoir  la  tâte 
pb»  forfie  que  moi. 

A  six  milles  de  Castelio-Riso,  mr  le  oontineni  voiÂn ,  j'ai  vn  tes 
ruines  X^Aniiphile  y  ville  autrefois  considérable ,  à  en  juger  par 
Fimmense  quantité  de  tombeaux  élevés  autour  de  son  enceinte.  Jîe 
sois  sûr  qu'on  en  compterait  plus  de  deux  cents ,  ayant  tous  à' peu 
près  la  même  forme,  à  Fexcepiion  d'un  seul  beaucoup  plus  orné 
que  les  autres  et  que  j'ai  dessiné  soigneusement.  Les  autres  festiges 
de  cette  ville  sont  peu  intéressant  et  presque  tous  du  moyen  Age , 
excepté  un  petit  théâtre  dans  le  style  grec,  assez  bien  conservé. 
JfAjniipMe^  j^ai  été  à  i5  milles  plus  loin  ,dans  le  magnifique  poit 
de  Cacopa^  qui  peut  contenir  toutes*  les  armées  nafaks  d'JÇurope 
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réunies  ;  il  a  pliuieurs  entrées ,  et  offre  certainement,  un  des  pins 
beaoz  mouillages  du  monde,  quoiqu^un  navûre  marchand  s'y  soit 
perdu  dernièrement  par  la  négligence  de  Féquipage.  Les  tremble- 
mens  de  terre  ont  beaucoup  élevé  la  mer  dans  ce  port  ;  elle  courre 
à  présent  une  partie  de  la  ville  antique  ;  et  un  tombeau  parfait 
ment  conservé  s'élève  au-dessus  des  eaux  à  quelque  distance  du 
rivage,  couvert  de  débris  d'édifices  de  la  haute  antiquité  et  du 
moyen  âge.  Un  château  turc,  bâti  sur  une  roche  escarpée,  domine 
ces  vastes  ruines,  parmi  lesquelles  on  distingue  des  temples  payens 
et  des  églises  chrétiennes ,  également  célèbres ,  des  tombeaux  cou- 
verts de  loufFes  de  myrtes  et  des  habitations  modernes  entièrement 
abandonnées.  Sur  le  premier  plan ,  un  vaisseau  brisé,  au  pied  du 
monument  funèbre ,  que  la  plus  terrible  révolution  physique  à 
placé  au  milieu  des  flots.  Figurez- vous  cette  scène  lugubre  et  ro- 
mantique ,  éclairée ,  comme  je  l'ai  vue,  par  les  derniers  rayons  do 
soleil  couchant ,  et  vous  penserez  comme  moi  qu^elle  était  digne 
d'être  décrite  par  l'illustre  voyageur,  actuellement  ministre,  auquel 
d'autres  parties  du  Levant  ont  inspiré  de  si  éloquentes  pages.  Pour 
moi ,  j'ai  dû  me  contenter  d'en  tracer  un  faible  croquis ,  bien 
sàr  au  moins  qu'il  aura  toujours  le  mérite  de  me  rappeler  un 
tableau  imposant,  dont  les  notes  mêmes  d'un  grand  écrivain  ne 
fixent  pas,  je  crois,  aussi  nettement  le  souvenir.  J'ai  remarqué  à 
Cacooa ,  d'autres  sites  agrestes  enrichis  de  tombeaux ,  dont  vous 
irouyererFesquisse  dans  mon  porte-feuille.  A  huit  milles  plus  loin, 
j^ai  vu  les  ruines  de  Myroj  situées  à  une  heure  de  chemin  du  rivage. 
On  y  arrive  en  suivant  un  sentier  tracé  à  travers  un  bob  épais 
de  myrtes  et  de  lauriers-roses,  et  bordés  de  ruines  de  tombeaux, 
d^édifices  romains  et  de  constructions  du  Bas-Empire ,  attribuées 
aux  Génpb ,  comme  toutes  les  vieilles  forteresses  du  Levant  qdi 
n'ont  pas  été  bâties  par  les  Turcs.  J'ai  trouvé  là ,  comme  à  Cacova^ 
un  amas  de  ruines  de  tous  les  âges ,  un  de  ces  murs  composés  de 
pierres  polygones ,  qui  sont  comme  le  cachet  de  la  haute  antiquité, 
des  fragmens  d'architecture    romaine ,  une  vaste  église  ruinée  et 
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des  débris  de  madsons  assez  modernes.  Un  marais  d'eau  dooce^ 
qui  a  pu  servir  de  port  à  l'ancienne  ville  ^  renferme  une  grande 
masse  de  raines  cachées  par  les  eanx  et  les  plantes  aquatiques  ; 
Myra  était  la  résidence  de  St  Nicolas;  un  couvent  et  une  église 
qui  lui  étaient  dédiés ,  s'élèvent  dans  la  plaine  >  an  milieu  des  caba* 
oes  en  bois  des  Caramites ,  actuellement  seuls  habitans  de  ces  lieux 
presque  déserts.  Plus  loin ,  au  pied  d'une  montagne  couronnée 
par  un  fort,  j'ai  ^dmiré  un  vaste  théâtre  entouré  de  corridors 
immenses,  construits  avec  toute  la  magnificence  romaine,  maîa 
bien  éloignés,  ^ans  les  détails,  du  goût  et  de  la  pureté  grecs,  que 
f  ai  vainement  chercbés  au  milieu  des  débris  qui  couvrent  cette 
partie  de  l'Asie:  la  partie  du  théâtre  réservée  aux  spectateurs,  est 
appuyée  sur  des  rochers  perpendiculaires ,  tous  percés  de  grottes 
sépulchrales  ;  et  Ton  peut  dire  que  les  jeux  scéniques  y  étaient 
célébrés  en  présence  des  morts.  Ces  tombeaux  sont  si  parfaite* 
ment  semblables  à  ceux  de  Macri ,  que  je  n'ai  pas  pris  la  peine 
de  les  dessiner. 

De  Myra ,  je  suis  retourné  à  Cacova ,  dans  l'intention  d'exa* 
miner  avec  soin  des  mines  que  je  n^avais  fait  qu'entrevoir  dans  la 
soirée  du  jour  précédent;  malheureusement  il  y  était  arrivé  deux 
bâtimens  chargés  d'Albanais,  dont  les  insultes  et  les  menaces 
m'ont  forcé  de  renoncer  à  mon  projet.  Je  suis  revenu  à  Rhodes , 
après  cinq  jours  de  navigation  très-fatigante ,  mouillant  dans 
plusieurs  petits  ports  de  la  côte ,  tout-à-fait  déserts ,  et  où  il  est 
impossible  de  se  procurer  le  moindre  rafratchissement.  Je  suis 
arrivé  à  demi-mort  de  fati^e  et  bien  résolu  de  ne  tenter  une  se- 
conde  expédition  de  ce  genre ,  que  sur  une  embarcation  plus 
commode  et  avec  des  marins  plus  expérimentés.  Le  moindre  zé- 
phyr menaçait  de  nous  faire  chavirer,  et  je  voyais  nos  bommei 
perdre  la  tête  à  l'apparence  du  plus  petit  danger.  J'avais  une  re- 
conmiandation  du  bey  de  Rhodes,  au  moyen  de  laquelle  j'ai  été 
bien  reçu  partout.  J'ai  trouvé  les  Caramanistes  agriculteurs  bien 
différens  de  ceux  qu'on  envoie  faire  la  guerre  aux  Grecs  :  ils  sont 
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hospitaliers  chez  eoz,  etm^oBt  offarlsoQroil départager  leur  repas; 

fai  aonpë  deux  (ois  avec  une  douzaine  d^entre  eux,  au  ckûr  de  la 

luoe,  dootune  rallée  dW  aspect  roibaïKifBe.  Neos  étions  assis 

en  rond  aatom*  â^ime  grande  jatte  de  lait  aigre ,  dans  laqvielle 

cbacBtt  trempak  des  morceanx  d^ane  galette  très-mince  et  trèfr- 

aoire,  cuite  dans  la  cendre.  On  a  senri  aussi  de  la  viande  de  cerf, 

hachée ,  coite  daKs  des  CealUes  de  vigne ,  beaucoup  de  laitage  et 

on  cxceUent  pikf.  On  s'a  pas  manqué  de  me  consulter  sur  phk- 

siears  maladies  ;  et  Ton  m^aurait  bien  mieux  régalé  si  j'avais  pu 

sndiqpier  ^ndques  remèdes^  Je  n'ai  pas  autant  à  me  louer  de  Tac- 

cneil  fne  j'ai  reçu  du  beau  sexe  :  je  m'élaîs  fort  éloigné  de  ma  suite 

à  Myra,  et  pendant  que  je  c^msidérais  les  ruines  du  théâtre , }  ai 

été tout-*à~coq>  assailli  par  plus  de  douze  fiirles  qui,  autant  qoe 

je  pouvais  en  juger  par  leurs  cris  et  par  leur  gestes,  m'auraioU 

faitun  mauv^  parti,  si  je  n'avais  prudemment  battu  en  retraite 

da  côté  de  mon  escorte  \  un  petit  ^fent,  qui  se  tenait  sur  une  ter- 

/rasse,  animé  sans  doute  par  les  cris  de  sa  mère,  me  jeta  une  grosse 

pierre  qui  tomba  à  mes  pieds.  En  revenant  ensuite  au  même  lieu, 

j'ai  su  que  ces  charitables  dames  exhortaient  vivement  mes  guides 

k  me  tuer ,  ainsi  qu'un  jeune  homme  vêtu  à  la  franque ,  qui  me 

servait  d'interprète  :  c'est  ainsi  qu'après  avoir  été  bien  trailé  par 

les  hommes  de  ce  pays ,  j'ai  manqué  d'être  assommé  par  leurs 

femmes  et  leurs  enfans* 

Je  vous  ai  parié ,  Monsieur ,  dans  une  lettre  du  a8  juin ,  de  l'état 
déplorable  dans  lequel  se  trouvait  la  ville  de  fihodes,  à  monre- 
tonr  de  voyage  ;  un^  profonde  firanquilUté  a  succédé  aux  désordres 
commis  pendant  le  séjour  de  la  flotte  Egyptienne.  Noos  avons 
échappé  au  fléau  de  la  peste ,  comme  par  miracle  ;  car  il  est  cer- 
tain qu'il  y  avait  un  grand  nombre  de  pestiférés  sur  la  flotte,  an 
moment  Ae  son  départ  d'Alexandrie. 

Signé  h.  Casas. 
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G  OMPTE  des  Becetks  eê  D^pêRHs  âeta%'^  année  y  p9ë$mté  à  ai  SoaMj 

par  M.  ChaP£LIJEE  ,  Trésoner, 

iUCEITSS. 

Première  partie.  Reliquat  du  compte  de  la  i"  année.  —  Ce 
compte,  présenté  par  M.  le  Trésorier,  dans  la  séance  du  ao  décem- 
bre iSaa,  aux  termes  de  Tart.  aSduRéglement^aétévuetexaminé, 
le  lendemain ,  par  tes  deux  Commissaires  nomméis  aux  termeft  du 
même  art  aS ,  et  arrêté,  le  24  décembre ,  par  M.  le  Président  de 
la  .Commission  Centrale,  présente,  sur  une  Recette  totale  de  la 
somme  de 1O9740  f-     €• 

Une  Dépense  pour  la  première  année ,  de'    .      3,8^7     53 

I       ■■■■!  «— — ^M^M^ 

Et  un  Reliquat  actif ,  de 69893     ^^ 

Dont  il  a  été  placé,  a«  Moot-dfi-Piéié,  cinq 
mille  francs ,  le  3q  macs  i8aa,  à  raison  de  4  P^ 
0/0  payables  le  3o  mars  i8a3 ,  en  sorte  que  le 
reliquat,  argent  e|  disponible^  a  été  de  dix-huit 
cent  quatre-vingt-douze  francs  quarante-sept  ccn- 


times,  ci 1,89a  f.  47  c. 

Cette  sonune  forme  l£  i***  article  de  Recette 
du  présent  compte, 

deuxième  partie.  Souscriptions.  »-  Le  nombre 
des  Souscripteurs  a  été ,  pendant  la  i'*  année , 
de  »79,  a»  tien  de  a8i  annoncés.  Cette  erreur 
Tient  de  deux  noms  formant  double  emploi  sur 
la  i""*  Usie. 

Pendant  cette  a^  année,  a3i  personnes  ont 


•  _ 

O^autre  part. i^^ga    4? 

renouyelé  leurs  sonscriptioiis  oa  sont  devenues 
meinbres  nouveaux  de  la  Société  (i):  trois  de 
ces  membres  ont  payé  au-delà  des  trente-six 
francs,  montant  de  la  souscription  ordinaire. 
On  ajoutera  les  excédans  ci-après  ;  et  il  est  ici 
fait  recette  seulement  des  a3i  souscriptions  à 
raison  de  36  francs ,  qui  forment  la  somme  totale 
de 8,3i6      • 

Il  faut  ajouter  : 

1^  Pour  une  souscription  de  i8aa .     36  f. 

ao  Pour  la  souscription  de  M.  le  com- 
te B.omanzoff,  qui  est  de  24.0  fr.  (et  qui 
excède  de  ao4fr.  le  taux  commun).    .   ao4 

3®  Pour  deux  souscriptions  qui  dé- 
passent les  antres  de  quatre  francs.    .       8 

Troisiime  partie.  Diplômes.  — -  La  confection 
des  Diplômes  n^a  eu  lieu  qu'en  décembre  18a  a  ; 
quelques-uns  ont  été  délivrés  et  payés  à  cette 
époque  ;•  mais  aucun  n^a  été  employé  dans  le  i*' 
compte.  Tous  doivent  donc  faire  partie  des  re- 
cettes de  cette  a*  année. 

Les  Diplômes  payés  jusqu'à  ce  jour,  sont  au 
nombre  de  a43 ,  ce  qui  forme ,  à  raison  de  aS  f., 
la  somme  totale  de 6,07$      « 


a48 


i6,53i    47 


(i)  Depuu  rassemblée  générale,  un  grand  nombre  de  Membres  ont  renou** 
ve^é  leur  sontcription.Le  produit  comptera,  en  conséquence,  sur  l'exercice  île 
Tannée  i8a4* 
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Ci-contre  ....     i6,53i     ^7 

Quatrième  parlie*  Dons  pour  prix  et  encoora- 
gemenL 

M.  le  comte  Orloff  a  remis  à  cet 

effet 5oo  f. 

M.  Everat,  imprimeur,  pour  182 a.    a5        |  7^ 

Le  Même ,  pour  i8a3 5o 

Cinquième  partie.  Abonnement  au  BuQetin. — 
Il  y  a  eu  10  abonnemens,  dont  a  à  6  fr.  et  8  à 
5o  c,  ce  qui  forme 56 

Sixième  partie.  Intérêts  des  fonds  placés.  —  On 
a  vu  que,  le  3o  mars,  il  a  été  placé  cinq  mille 
francs  au  Mont-de-Piété  :  le  3o  mars  i8a3,  ce 
placement  a  été  renouvelé  et  augmenté  de  cinq 
mille  autres  francs ,  ainsi  quUl  sera  dit  dans  les 
dépenses  ;  mais  il  a  été  reçu,  le  3i,  pour  Tintérét 
de  4  p»  0/0  de  Tannée,  deux  cents  francs,  cL         aoo 


Total  général  des  Recettes.  «     17,36a  f.  1(7  c« 

m 

Dépenses  fi  Emploi. 

Première  partie.  Loyer ,  Traitemens ,  Indem- 
nités. — •  Lé  loyer  qui  était,  en  18a a  et  jusqu^au 
i<r  avril  i8a3,  de  65o  francs,  est  réduit  à  5oo  fr. 
dudit  jour.  Il  a  été  payé  pour  les  six  premiers 
mois • 3a5       » 

Et  pour  les  six  mois,  au  i*'  octobre  i8a3.  aSo      » 

Pendant. la  même  année,  jusqu^au  i''  octobre 
i8a3,  il  a  été  payé,  pour  le  loyer  personnel  de 
l'Agent aoo      »» 

775      » 


• 
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D^autre  part  ...  77$      » 

Le  traitement  de  l'Agent,  précédemment  fixé 
à  800  fr.  9  lui  a  été  payé  jusqu^au  i*'  décembre 
iSaS  •   .   • 800       » 

L'Agent  ayant  été  chargé  d'une  partie  des  re- 
cettes de  i8aa,  il  lui  a  été  alloué ,  par  le  Trésorier, 
autorisé  à  cet  effet ,  la  somme  de 60       » 

Chargé  de  toutes  les  recettes  de  i8a3,  le  Bu- 
reau de  la  Commissioi^  centrale,  lui  a  alloué.  .  aoo       » 

£nfin  il  a  été  payé ,  pour  la  tentie  de  l'As- 
semblée  Générale ,  à  THôtel-de-Ville 3o      • 

Deuxième  partie.  Chauffage  et  éclairage.  —  Il  a 
été  payé  pouir  founiitare  de  bois  et  éclairage.   .  a38     i5 

Troisième  partie.  Imprimoîe,  papeterie.— Il  a 
été  payé  à  M.  Ererat^  imprimeur,  suiraût  son 
mémoire  yu  et  arrêté  par  la  Commission  ccb^ 
traie,  du  a5  mai  i8aa  an  la  aeptembre  i8a3, 
b  somme  de i^Sig    3o 

A  JI'L  Véron.,  papetier ,  suivant  ses  deux  mé- 
moires tus  et  arrêtés g3    90 

A  M.  Berthe>  pour  reliure* 6    5o 

Quatrième  partie.  Diplômes,  prix.— -Les  frais  de 
Diplômes  sont  jusqu'à  ce  jour,  de  i,5oa  £r.  Soc 
sur  quoi  il  a  été  payé  Tannée  dernière ,  pour 
frais  de  la  gravure  et  des  exemplaires  au  nombre 
de  4>oo,  i,i4o  fr.,  et  pour  la  transcription  des 
doms  dans  les  cadres,  i43  fr.  Cette  année,  il  a 
été  payé  pour  le  desrin.  ..*••.    aoa    »  i 

Pour  transcription  de  noms  dans  les  y         ^19    ^ 

cadres 19  5p  1 

4,24a    35 


355 

Ci-contre.   .   .   .       4-9^^    35 

Le  7  avril  i8a3t  U  a  ëlé  délÎTré  à  M.  Bni- 
goière ,  pour  fnrix  d^enconrageiDent,  une  mé- 
daille de  la  valeur  de ^o      « 

Le  ao  juin  i8a3f  il  a  été  pajé,  ponr  la  tran»- 
cr^lion  françaiae  de  Marco  Polo. 5oo      » 

Le  i4  novembre  x8a3 ,  il  a  été  payé  ponr  la 
trMiscription  latine.  « i4o      » 

Gnqmhne  partie.  Frais  dVnvoi  de  Bulletin  , 
de  Correspondance ,  de  Diplômes  ,  et  antres 
Dépenses  du  Bureau ••.....  SSg    92 

Le  5  avril  1823,  il  a  été  payé  pour  un  mé- 
moire de  serrurerie i4      » 

Il  a  été  payé  à  M.  Aumont,  planeur,  pour  une 
plancbe  en  cuivre,  la  somme  de.    -    •   •   .    •    •  85    90 

Enfin  le  Trésorier  fait  ici  dépense  de  72  fir. 
pour  deux  souscriptions  employées  dans  les  recet- 
tes de  la  i'^  année  pour  double  emploi 72       M 

-  -  ■  -      - 

Total  général.   .       6,o44f-  17  c. 
Résumé. 


^ 


Les  Recettes  sont  de.  .   .   •     17,362  f.4-7  c. 
Les  Dépenses  de 6,o44     17 

Reste.    .   .   .     ii,3i8    3o 

Placé,  dès  le  i«'  avril  1823, 
en  renouvelant  le  i'^  placement 

de  5,000  fir.9  un  antre  de  .   .   .       5,ooo      » 

» 

Reste  disponible,  en  caisse.      6,3i8    3o 

Le  présent  Compte  a  été  présenté  par  M.  Chapellier,  trésorier, 
i  la  Commission  centrale,  dans  sa  séance  du  21  novembre  1823, 
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aux  termes  de  Tart  a5  du  régiemeni;  et  conformëment  aux  du 
sitlons  du  même  article,  M.  le  Président  a  nommé  deux  membres 
de  la  Commission ,  ne  faisant  point  partie  de  la  Section  de  Comp- 
tabilité, pour  vérifier  ledit  compte. 

Lesqnek  membres  sont  MM.  Barbie  du  Bocage  et  Jomard. 

Les  soussignés  membres  de  la  Commission  centrale  de  la  Société 
de  Géograpble ,  nommés ,  aux  termes  de  Tart  aS  du  règlement , 
pour  examiner  les  comptes  des  Recettes  et  Dépenses  de  ladite 
Société ,  pour  la  présente  année  i8a3 ,  présentés  à  la  Commission 
centrale,  par  M.  Chapelliei^,  notaire,  Trésorier,  duis  sa  séance 
du  ai  novembre  i8a3,  présent  mob, 

Ayant  pris  connaissance  desdits  comptes ,  tant  en  recettes 
qu^en  dépenses,  et  après  avoir  vérifié  les  pièces  à  Tappui,  avons 
reconnu  le  tout  juste  et  exact ,  en  conséquence  sommes  d^avîs 
dVrâler  les  recettes  de  i8a3,  a*  année  de  la  Société ,  à  la  somme 
de  dixr-sept  mille  quatre  cent  six  francs  quarante-sept  centimes , 
non  compris  les   cinq  mille  francs  placés,  ci*     i7,4-o6f.  ^jc* 

Et  les  dépenses  à  celle  de  six  mille  quarante- 
quatre  francs  dix^sept  centimes,  ci 6,o44     17 

(It  le  reliquat  à  celle  de  onze  mille  trois  cent 
soixante-deux  francs  trente  centimes,  ci •   .    .   •     ii,36a    3o 

Etant  observé  toutefois ,  que  cinq  mille  francs 
sont  placés  au  Mont-de-Piété,'au  profit  de  la 
Société ,  depuis  le  i*'  avril  i8a3 ,  ci  •   ^   .    •    .       5,ooo      » 


En  sorte  que  le  reliquat  disponible  et  en  caisse, 
est  de  la  somme  de  six  mille  trois  cent  soixante- 
deux  francs  trente  centimes ,  ci €,36 a  f.  3o  c 

A  Paris ,  ce  vingt-un  novembre  mil  huit  cent  vingt-trois. 

Signé  Barbie  nu  Bocage  ,  Jomaab. 

Nous  soussigné  président  dé  la  Commission  centrale  de  hdite 
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Sodété,  ayant  pris  connaissance  tant  desdits  Comptes  en  recettes  et 
dépenses,  qaeda  Rapport  cl-dessos  des  membres  de  la  Commission^ 
4pi  les  ont  vos ,  examinés  et  yérifiés ,  arrêtons  définitivement  les- 
dlts  comptes  tant  en  recettes  qa^en  dépenses ,  aux  sonunes  y 
portées  ^  et  fixons  le  reliquat  à  la  somme  susdite  à  onze  mille 
trois  cent  soixante-deux  francs  trente  centimes,  dont  cinq  ukille 
en  placement  sur  le  Mont-de-Piété  «  et  six  mille  trois  cent 
soixante-deux  francs  trente  centimes ,  argent  en  caisse ,  laquelle 
somme  formera  le  premier  article  des  recettes  du  compte  de 
f  année  i8a4. 

A  Parb,  le  ai  novembre  iSaS. 

Signé  WÂLCKENAEa  ,  ^ 

Pré»dent  de  la  Commission  centrale 

m 

INonCE  historique  des  trm^ux  de  la  Sodéié  de  Géographie  ,  pendant 
Pannée  i8a3.  lue  à  rassemblée  générale  du  26  nooemhre  ^  par 
M.  Malte-Brun. 


Messieurs  , 

Le  navigateur  intrépide  qui,  dans  un  premier  voyage,  avait  vu 
s^entr^ ouvrir  devant  lui  rencéiote  des  glaces  polaires,  part  une 
seconde  fois ,  plein  de  Tespoir  d'un  succès  complet  :  déjà  il  croit 
traverser  ce  passage  tant  désiré  et  tant  recherché  ;  mais  il  s'était 
trop  flatté  :  ces  golfes ,  ces  détroits ,  ^'il  devait  traverser  en 
triomphe,  lui  présentent  de  toutes  parts  un  labyrinthe  sans  issue; 
ces  glaces  qui  devaient  comme  se  fondre  et  s'enfuir  à  son  appro- 
che,, restent  immobiles,  et  s'élevant  du  fond  des  mers  ,  elles  lui 
opposent  une  barrière  insurmontable  ;  il  jette  autour  de  lui  un 
regard  expbrateur  ;  il  essaie  toutes  les  entrées ,  il  interroge  toutes 
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les  roates,  il  fait  desdécouverles,  mais  non  paaceUe  ^^îifMbit 
faire;  il  revieot  sans  la  palme  recherchée,  et  powlaot  ioébrai^ 
lahle  dans  ses  desseins,  fermement  résolu  à  tenter  de  noareUts 
entreprises. 

G*egt  ainsi  ipie ,  dans  sa  seconde  année  ,  votre  Commission  a 
«rencontré  plusieurs  obstacles  ;  c'est  ainsi  qn'eBe  persistera  dans 
ses  desseins  et  quelle  saur^  les  réaliser. 

Le  concours  de  Tannée  i8a3  offrait  un  double  d&iavantage  ; 
c^était  le  premier  que  la  Société  eût  ouvert  ;  de  plus,  il  restait  aoK 
concurrens  un  trop  court  espace  de  temps.  On  ne  pouvait  pas  en 
attendre  des  résultats  brillans.  Des  ouvrages  estimables  nous  ont 
cependant  été  présentés  ;  mais  nous  avons  dà  les  juger  avec  toute 
la  sévérité  qu^exige  Tétat  déjà  si  perfectionné  de  la  science  géogra- 
.pbiqne.  Responsables  envers  le  monde  savant,  nous  ne  pouvons 
nous  abandonner  à  une  indulgence  qui ,  en  'caressant  des  essais 
imparfaits  ,  découragerait  ces  grands ,  ces  nobles  efforts ,  néces- 
saires pour  approcher  de  la  perfection.  Un  seul  travail  a  été  jugé 
digne  d'approbation;  et  son  auteur ,  M  Bruguière,  a  reçu  d'hono- 
rables encouragemens. 

£n  organisant  le  nouveau  concours ,  votre  Commission  a  main- 
tenu les  deux  intéressantes  questions  qu'elle  avait  proposées  sur 
les  Montagnes  de  VEurope  et  sur  les  Peuples  de  rOcéanie  ;  mais  elle  a 
accordé  plus  de  temps  pour  la  solution  de  celle  de  ces  questions 
^qui  n'avait  pu  être  suffisamment  approfondie  dans  les  ouvrages 
'oivoyés.au  premier  cpncours.  La  Société  ne  regrette  point  d'avoir 
proposé  .deuk  questions  aussi  graves ,  aussi  difficiles.  Ce  sont  de  ces 
idées  qui  donnent  tout  d^nn  coup  la  mesure  de  ce  que  la  Géogra- 
phie pourrait  devenir  entre  les  mains  des  honmies  de  génie. 

La  question  proposée  par  M.  Delessert ,  étant  moins  ^îfigrM^ , 
n'a  pas  paru  nécessiter  un  terme  plus  long.  Vltinérmre  de  Paris 
au  Hâvre^-Gràce  est  un  cadre  susceptible  d'être  rempli  d^ob- 
servations  ingénieuses,  sans  esiger  des  recherches pénHiles. 
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Nous  avons  îmliqué ,  pour  sujet  du  prix  dont  M.  le  comte 
OrloflT  fait  les  frais ,  V Analyse  des  ouvrages  récemment  publiés  en 
Itu^e,  sur  là  Géographie  et  la  Statistique ,  travail  qui  exige  'des 
CprrespondanceS  très-lointaines  ;  car  c^est  sur  les  gouvernemens  de 
Permie ,  de  Câsan ,  et  sur  d^autres  provinces  éloignées ,  qu^ont 
paru  récemment  les  ouvrages  les  plus  instructif  ;  quelques-uns  de 
ces  ouvrages  ont  même  été  imprimés  sur  les  lieux ,  circonstance 
qui  seule  suffit  pour  apprécier  à-la-rois  ce  que  cette  question  offre 
de  difAëilé  et  d*intéressanU  ^ 


Si  Téclat  de  nos  concours  dépevid  do  zèle  dsa  concurrens, 
lesquels  votre  Commission  n^a  aucun  contrôle  9  nos  propres  publi- 
cations ne  sont  soumises  qù^à  des  retards  dont  la  Commisaioo  est 
responsable ,  et  dont  nous  devons  vous  rendre  compte. 

La  Section  de  Publication,  cbargé  de  faire  trioiscrtve  et  imyrW 
mer  un  manuscrit  précieux  et  en  partie  inédit  de  ht  relation  4es 
voyages  de  Marco  Polo ,  n'a  pu  encore  s^acquiltor  que  de  la  pre^ 
mière  partie  de  sa  mission.  On  a  transcrit  cet  ii^portant  niairas€riv 
et  on  y  a  même  joipt  une  copie  d'un  autre  manuscrit*  en  Utîii'i 
dont  on  a  cru  la  publication  utile.  Mais  le  système  à  suivre  dan» 
Timpression  ,.4  fait  naître  des  discussions  qui  ^  tout  en  prouvant  la 
consciencieux  dévouement  des  membres  de  cette  Section ,  09( 
causé  up  retard  que  la  Section  chercke  à  réparer  ^  en  accélérant 
Timpression  ^.dcjà  considérablement  avancée. 

Une  carte  im  Pachalicb  itt  Bagdai  *  Alep  et  Orfiy  offerte  «b 
mannscril  par  Tactive  bienvdUance  de  M.  fteettean^  mendbre  de 
b  Société ,  a  été  jugée  digne  d'être  pd>liée  :  elle  eiè  ééjà  lin»éc  à  It 
gravure. 

Ia  Section  de  C^espondance,  après  avoif  tracé  an  vaste  plan 
peqr  ouwif  des  conimunicatSotté  avec  tontes  les  parties  du  monde  | 
n^a*  encore  recue^  que  peu  de  fruits  de  ses  travamc  EHe  a  fait  des 
projpeéitions  générales  ;  et  Ton  y  a  répondu  par  des  offres  polies^ 
mai»  également  générales:  c'était  la  marche  naturelle  des  thoises. 
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La  Section  de  Correspondance  doit  maintenant  passer  de  ces  ffé* 
liminaires  k  des  questions  positives,  bien  choisies,  bien  combinée» 
et  bien  adressées.  tJn  membre  de  la  Société  ,  M.  Bresson,  à 
'Washington ,  et  un  membre  de  la  Section  de  Correspondance  9 
M.  Warden ,  ont  saisi  la  véritable  idée  d^une  correspondance 
dirigée  vers  un  But  scientifique.  Les  dessins  des  monumens  laissés 
sur  les  bords  de  POhio  par  un  peuple  inconnu,  et  envoyés  par 
M.  Bresson ,  ont  enrichi  nos  collections  ;  et ,  quoique  Tobjet  ne 
soit  pas  entièrement  lieuf ,  il  pourrait  fournir  matière  à  un  on-' 
▼rage  intéressant.  Puisse  Thonorable  exemple  de  ces  deux  membres 
trouver  de  nombreux  imitateurs  ! 

Le  Bulletin  a  d&  plusieurs  communications  instructives  au  zèle 
de  MM.  Barbie  du  Bocage  père  ,  Alex.  Barbie  du  Bocage  , 
Bresson ,  Coquebert-Montbret ,  Cottard  ,  Freycinet  ,  Guys  f 
Jbmard,  Boux  et  Warden* 

Le  projet  d^une  publication  plus  considérable  a  été  soumis 
aux  délibérations  de  Votre  Commission ,  qui  vient  d^en  adopter  les 
premières  bases.  Il  a  pour  but  de  faire  paraître  tm  Hecudi  de 
Relaliùns'etdè  Mémoires.  Afin  de  mettre  dans  ce  recueil  un  en-« 
semble  et  un  caractère  de  spécialité  qui  le  place  hors  de  ligne , 
la  Commission  a  ordonné  la  prompte  exécution  d'une  mesure 
préliminaire  que  voici  :  il  sera  rédigé  une  série  8es  questions  qui , 
parmi  les  lacuxfëi  actuelles  de  la  Géographie ,  signaleront  celles 
qui  peuvent  être  remplies  par  des  travaux  de  cabinet,  par  des 
recherches  savantes  ;  ces  questions  iront  aussi  provoquer ,  même 
dans  des  pays  lointains,  ces  descriptions  physiques  et  statistique! 
qu'un  observateur  résidant  sm*  les  lieux  rédige  bien  mieux  qu'on 
voyageur  passager.  Si  à  ces  deux  classes  d'ouvrages  nous  ajoolons 
les  relations  qui,  à  notre  appel,  peuvent  sortir  des  porte-fieoiUes 
de  plus  d'un  voyageur  savant  et  modeste ,  assis  dans  vos  rangs^ 
Messieurs ,  si  nous  y  réunissons  les  mémoires  qui  ponntmt  tire  le 
produit  de  nos  concours ,  il  nous  sera  permis  d^espérer  ^pie  le 
iftecueil  de  la  Société  remplira  dignement  vne  des  promesses  de 
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notre  rëglanent  fondamental,  celle  de  publier  des  ouvrages  mOetf 
aux  progrès  de  la  Géographie*  ^ 

Un  antre  projet,  non  moins  important,  se  rapporte  également 
à  on  Int  avoné  de  la  Société,  celai  de  provoquer  des  voyages  dans 
les  pays  inconnus.  Réfléchissant  sur  la  grande  dépense  qn^il  nous 
faudrait  risquer  en  défrayant  d^avance  un  voyageur ,  M,  Alex. 
Barbie  du  Bocage  a  conçu  riugénieuse  idée  de  faire ,  d^une  re-^ 
lation  sur  un  pays  peu  connu,  le  sujet  d'un  prix  considérable,  prit 
dans  lequel  le  voyageur  heureux  trouverait,  k  son  retoui^,  un  corn* 
mencement  d'indemnité  pour  ses  peines.  L'auteur  de  ce  projet 
indiquait  la  célèbre  et  infortunée  Çyrénaïque,  comme  le  premier 
sujet  d'un  prix;  il  ne  pouvait  guère  en  choisir  un  plus  séduisanti^ 
Peu  de  journées  de  navigation  séparent  cette  région  des  cAtes 
Françaises  ;  avec  un  vent  favorable ,  vous  y  débarquez  au  bout  de 
quinze  '  jours  ;  avec  un  peu  d'or  répandu  panni  les  Arabes  de 
Barkab,  vous  pénétrez  du  moins  jusques  aux  minés  de  Cyrène« 
Ce  voyage  devrait  tenter  un  habitant  de  la  France  méridionale. 
Dans  l'antiquité,  les  citoyens  de  Marseille,  les  citoyens  de  Cy<« 
rêne  durent  souvent  assister  aux  mêmes  OÉtes  et  couronner  les 
mêmes  autels  :  ces  deux  peuples,  sortis  d'un  même  tronc ,  étaient 
comme  deux  olivia^del'Attique,  transplantés  sur  des  rivages  en- 
core barbares  ;  ils  y  prirent  racine ,  ils  y  portèrent  des  fruits  ;  les 
arts  et  la  civilisation  prospérèrent  sous  leur  ombrage  tutélaire  z 
mais  que  leur  sort  aujourd'hui  est  différent  1  Marseille  fleurit  aux 
pieds  d'un  trAne  ami  de  la  liberté.  Cyrène  i  péri  ;  un  souffle  plus 
destructeur  que  le  vent  enflammé  du  désert ,  le  souffle  de  la  bar- 
'  barie  la  réduit  k  l'état  d'un  squelette  pétrifié.  Mais ,  dans  sa  tombe 
de  marbre ,  Cyrène  excite  encore  la  curiosité  des  Voyageurs,  et 
l'exemple  de  Délia  Cella,  qui  Fa  visitée,  ne  provoquera  pas  long- 
tenqps  en  vain  leur  émulation  courageuse.  ITest-il  donc,  dans  la 
Tille  natale  de  Pythéas ,  personne  qui  brAle  d'aller  s'asseoir  près 
à»  la  fontaine  d'Apollon ,  encore  jaillissante  dans  toute  sa  force  ^ 
dans  kraïc  sa  firatcheor,  panni  its  bosquets  abandonnés  oi 
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Iqpft  feemvù9i%  l»  joyaiae  rérerk ,  p«mi  k»  coloaaev  bt Uéet , 
proyenant  peut-être  des  portiques  où  EralQfltbène  enaeigna  It 
Géographie  ?  Partez ,  enfans  des  Phocéens,  partez;  trarersezla 
Méditerranée,  allez  contempler  ces  belles  ruines  de  la  Grèce  Afri- 
caine ;.  elles  ont  des  droits  sacrés  à  votre  sympathie. 

Cette  proposition  a  été  accueillie  par  votre  CommisMon;  isab 
lu  délibév^tion  sur  le  mode  dVxécutîcm  a  été  renvoyé^  à  Tépoqui 
fixée  pour  déterminer  le  choix  des  prix. 

-  Peniaul  «pit  nou^  médiiona  svr  les  moyens  d'encowager  les 
voyais,  plàsifurs  membres  de  la  Société  pareoureB*  dé)à  dci 
régiotts  loiDiatiieA:  M.  Dubois  de  Beaucbéne  se  dirîgo  ver$  Tlnde 
et  le  Tbtbet;  M.  Lesthenanlt  de  La  Twr  a'achemia^  vers  kt 
«ontrées  q«e  baigne  T Amazone  ;  MM.  Duperrey  et  Ducitnt- 
IhirnUe  silioAM»!  le  Grand  Océan  Otieslal  ;  M.  Cb^imtHe  dei 
Fiasses  revient  de  ce»  parages  où-  le$  tempiles  de  la  m^c  Glaciale 
bmtent  io  dernier  promontoire  de  TEupope.  Tons  ces  vQjMgewi 
wpu  appartiennent;  mais  c'est  le  gouvernement  qui  a  donné  ï 
MM.  Leschemull ,  Doperrey  et  DnrviU^ ,.  leur  nûasion  ;  il  dok 
Mme  suffire  de  Tavoir  indiquée  ;  bient&(^  sana  doute,  il  aoMs  scfa 
permia  d'en  eélébrer  lea  beureo»  résnluta. 

M.  de  Beanebêne  a  deniaadë  et  reçu  des  eonstlli  de  votre  Cffii*' 
ttisàion  ;  il  a  disenté  avec  plusieurs  d- eolve  Bons  ,  lea  meiltenn 
moyens  (  s'il  en  existe  ),  de  pénétrer  mt-  ceaplnteaitt  fameux  ai 
l*Asîe  centrale,  nu  l'eepnt  de  systèmn  pince  fcmérairenent  In 
monumens  d'une  uitiquité  fabalensey  mais  où  respril  de  la  adeBCC 
approfondira  bienlAt  ces  grands  phfnenainu ,  qui  canwtériscBt 
tes  montagnes  primerdialet  dn  globe*.  Vous  s'igonren  pas  que  ki 
chaînes  de  l*Himalaya  ont  été  reeonouenponr  lire  les  plna  étévéïs 
de  notre  phnète  ;  tes  Cordilfièrea  seiannt  nbaiaséea  devnm  fUest  et 
le  Gkimbnvazo  est  détrôné.  Mais  d'unoienMs ,  de  feviîlien  vailtof 
tocendenty  dn  ftsno  sepCmtrbnai  de  C9$  ehalnea  cohsMkw,  vnv 
nn  bassin  méditermyiécn' ,  peu  .comm;  c^est  là  qne  Bimo^oia 
voyageait,  il  y  a  cinq  siècles;  c'est  là^y  ges  trncos  se  pawfcniaa 


363 

milieu*  dés  ténèbres  ^paiss^.  Puisse  M.  de  BeaudiAAe  novs  rap- 
porter ùit  commentaire  audiemiqiie  sur  les  relatiens  encore  si  pen 
comprises  de  rHérodote  du  moyen  Age. 

Le  voyage  de  M.  Chaomette  des  Fossés  à  dépasse  le  cercle 
polaire  de  trois  degrés  de  plus  que  le  dernier  vOyage  du  capitaine 
Parry  ;  mais  il  n^a  pas  dépassé  les  limites  de  la  civilisation  euro- 
péenne. Une  hospitalité  généreuse ,  Tamour  des  lettrés  ^  le  goAt 
des  éludes ,  tout  ce  qui  honore  réritablement  les  nations  policées, 
a  charitaé  les  regards  de  notre  voyageur,  dans  les  provinces  sep« 
tentrionales  de  la  Norvège.  Il  y  a  surtout  admiré  une  nature  non 
inoîas  majestueuse  que  celle  d^  la  Suisse.  Déjà  ,  dans  un  premier 
voyage,  il  avait  visité,  aux  environs  de  Stavanger^utie  obute  d^ean 
d^un  volume  cinq  fois  plus  grand  que  la  Seine ,  de  plus  de  900 
pieds  d^élévation,  et  qui,  plus  pittoresque  que  le  Niagara ,  décore 
en  perspeaive  Tamphithéâtre  d^une  grande  vallée.  U  a,  cette foist 
examiné,  parmi  d^autres  objets ,  le  prétendu  gouffre  de  Mabiromt 
cesi ,  comme  déjà  vous  le  savez  ,  un  courant  formé  par  TOcéaii 
septentrional,  entre  les  dernières  îles  de  la  chaîne  de  Lofoden^ 
qui  sépare  la  grande  mer  du  golfe,  appelé  Weat-Fîard;  pressées 
dans  un  passage  étroit ,  ces  deux  masses  dVau,  par  leurs  mouv»- 
mens  opposés,  produisent  des  courans  opposés  qui  reviennent  sur 
eux-mêmes,  en  cercle  ou  plutôt  en  spirale;  mais  si  deux  vents 
différens  agitent  en  même-temps  la  surface  du  golfe  et  celle  de 
la  mer ,  le  choc  des  flots  devient  terrible,  les  courans  varient ,  le 
vent  inconstant  trompe  le  savoir  des  marins  ;  les  navires  en  se 
brisant ,  en  se  submergeant ,  paraissent^  en  quelque  sorte ,  comme 
entraînés  et  engloutis  par  une  puissance  mystérieuse.  Le  Malstrom 
a  refusé  à  notre  voyageur  le  spectacle  de  ses  horreurs  ;  M.  Chau- 
mette  s^y  est  promené  tranquillement  pendant  une  demi-journée  ; 
les  clartés  d^un  jour  perpétuel  éclairaient  les  ondes  paisiblement 
balancées;  les  poissons  se  jouaient  comme  au  sein  d^un  lac  tran- 
quille :  les  pêcheurs  qui  le  conduisaient ,  voyaient  leurs  filets  se 
remplir;  et  le  voyageur  écrivait ,  à  bord  de  son  bateau,  des  lettres 
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k  ses  omis,  membres  de  noire  Socîëlë.  Il  a  depuis  contûmé  sa 
côarse  josqu^au  cap  Nord ,  d'oik  il  a  d&  pénétrer  dans  la  I^ponie 
rosse,  et  visiter  les  bords  occldentaos  de  la  mer  Blanche. 

Jious  regrettons  que  MM.  Bowdich  et  Mollien  ne  nous  aient 
pas  encore  fait  parvenir  de  détails  sur  leurs  voyages  respectifs  eo 
Afrique  et  en  Amérique. 

La  mort  nous  a  privés  de  deux  membres  :  M«  Ripault,  dont 
Tardeur  infatigable  affrontait  les  ténèbres  de  Tantiquité,  et  M.  Llo- 
rente,  qui  a  déposé  dans  nos  archives  les  résultats  de  stg  recher- 
ches laborieuses  sur  la  Géographie  ancienne  d^Espagne» 

Ce  tableau  des  progrès  de  la  Société ,  pendant  la  seconde  année, 
•erait  incomplet  et  même  inexact,  si  nous  n^ajoutions  pas  Tobser- 
vation  consolante  que  de  nouvelles  souscriptions  continuent  à  faire 
accroître  nos  fonds  ;  que  la  bibliothèque  s^enrichit  de  dons  ;  que 
le  dévouemenit  des  membres  de  la  Conmiission  ne  sVst  jamais 
ralenti ,  et  qu^il  nous  suffira  de  réfléchir  sur  les  causes  qui  ont  re- 
tardé quelques-unes  de  nos  entreprises  pour  faire  disparaître  ca 
faibles  obstacles.  La  Sociélc ,  légalement  reconnue  par  le  Gouver- 
nement, n'a,  pour  se  faire  un  sort  glorieux,  que  de  marcher  avec 
fermeté  vers  les  honorables  buts  qu'elle  s'est  proposés  ;  elle  ne 
manquera  ni  d'appuis  ni  de  suffrages. 

Les  premiers  navigateurs  qui  franchirent  la  ligne  équinoxiale, 
longèrent  péniblement  la  côte  de  l'Afrique  ;  ik  se  virent  à  chaque 
instant  entraînés  par  des  courans  dangereux,  ou  arrêtés  par  le  per- 
fide sommeil  des  vents  et  des  flots.  Mais  bientôt,  du  sein  de  rexpé- 
rience,  naquît  celte  audace  calculée  qui,  dans  ses  routes  sagement 
hardies,  dépasse  l'obstacle  qu'elle  ne  peut  faire  disparaître  les 
pi  tes  osèrent  abandonner  le  rivage  ;  les  voiles  européennes  s'ë«- 
lancèrent  au  milieu  de  l'Océan ,  et  le  voyage  des  Indes  Orientales 
cessa  d'être  un  problème  difficile. 

Ainsi  votre  Commission ,  profitant  de  son  expérience ,  saura, 
d^année  en  année ,  affermir  sa  marche  ,  simplifier  sa  route  et 
donner  à  ses  efforts  plus  d'énergie  et  plus  d'ensemble. 
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Extrait  d'une  kitre  de  M.  Adrien  Dupré,  Fice-Consul  de  Franc^ 
à  Bâne^  Membre  de  la  Société,  lue  àlaSociélé  de  GéogrqgMe ^ pof 
M.  Barbie  du  Bocage. 

Bôpe ,  le  20  octobre  18  33. 

Je  vous  avais  promis,  dans  ma  dernière  lettre ,  qœlqaes  dëftailt 
sur  Tancienne  Cirfiui:  je  vais  satisfaire  aujourd'hui  à  mon  engage^ 
ment ,  et  je  conunencerai  par  vous  donner  succiacteneiit  ritiâé** 
raire  de  ma  route.  Après  avoir  dépassé  la  coUine  au  ^d  d« 
laquelle  était  Hippôoe,  nous  cnir&mes.dans  Timmeose  plamede 
Bône.  Ce  pays^où  Ton  remarquait  autrefois  de  nombreux  troa-» 
peaux ,  de  riches  moissons  9  dHnunenses  et  fertiles  pâturages ,  qnt 
était  appelé  ancieni;emeat  le  grenier,  des  Romains^  et  qui,  de  nos 
jours  encore,  fournissait  tant  de  blé  i  la  France,  n'en  produit,  ponr 
ainsi  dire,  aujourd'hui  que  pour  nourrir  nés  habitans.  Un  peti* 
nombre  de  hordes  Ai'abes ,  campées  çà*et-Ià  dans  cette  imniense 
plains,  en  cultivent  quelques  parties,  et  les  produits  des  sueum  et 
des  fatigues  de  ces  malheureux  leur  est  presque  toujiMn  enlevé 
par  leurs  avides  oppresseurs.  On  y  trouve  une  infinité  de  dé- 
combres, qui  occupent  un  assez  grand  espace  de  terrain,  et  feraient 
croire  à  Texistence ,  dans  cet^endroit ,  de  quelque  ancienne  TiUe. 
Ces  débris,  peu  éloignés  des  restes  d'aqnéducs  dont  je  vous  ai 
déjà  parlé  dans  ma  précédente  lettre ,  pourraient  bien  être  ceux  de 
Tantique  HippAne.  En  sortant  de  la  plaine ,  on  pénétre  dans  des 
montagnes  très*e8carpées  et  très- hautes,  couvertes  d'oliviers  sau-*. 
yages,  et  repaires  des  lions ,  dont  nous  ei^tendtme«  les  affreux 
rugissemenst^ous  passâmes  même  près  d'un  endroit  oà  gisaient  lea 
malheureux  restes  de  sept  Arabes,  dépecés  par  Tun  de  ces  rois  des 
fortts.  Vous  sentes  que  nous  n'étions  nullement  disposés  à  aUer 
présenter  nos  hommages  à  leur  majesté  ;  nous  doublâmes  le  pas 
et  en  fûmes  quittes  pour  la  peur.  Au  milieu  des  rochers,  on  dé- 
couvre bientôt  un  grand  chemin  romain ,  qui,  à  n'en  pas  douter 9 
était  cidui  qui  conduisait  d'HippAne  il  Cii'tha:  on  le  retrouve ,  de 

ad 


/ 


366 

distance  à  autre ,  jusqa^à  Constantinc  ;  et  on  remarque ,  dans  cer^ 
tains  endroits  ,  des  décombres  d'édifices  où  étaient  établis  des 
postes  avancés.  A  g  bcures  de  marcbe  de  BAne ,  sont  deux  sour- 
ces d'eaux  minérales  ;  les  ruines  qui  les  environnent  dénotent  que 
les  Romains  y  avaient  construit  des  bains. 

Le  second  jour ,  nous  marcbâmes  en  partie  dans  une  plaine 
arrosée  par  le  Seïbus ,  qui  vient  se  fêter  dans*  la  mer  près  de  fiAne, 
et  en  partie*  au  travers  des  collines  verdoyantes  et  susceptibles'de 
culture  jusqu'à  la  cime  ;  à  peine  remarquait- on ,  de  distance  en 
distance,  quelques  morceaux  de  terre  où  le  sillon  de  la  charme 
avait  passé,  et  quelque  Joiranef  ou  camps  d'Arabes;  bors  deis  routes 
dans  le  lointain,  à  la  fin  d'une  journée  fatigante,  on  ne  peut  même 
espérer,  dans  ce  pays,  de  rencontrer  un  chétif  hameau  et  un  mau« 
vais  grabat,  conmie  en  Turquie,  Le  seul  moyen  de  voyager  en 
Barbarie ,  est  de  porter  ses  provisions ,  d'avoir  une  tente  à  soi ,  et 
de  dormir,  comme  les  Maures,  sur  la  terre  nue  ou  recouverte 
d'une  natte.  Ainsi  ce  n'est  pas  comme  en  Europe ,  où  l'on  peut 
voyager  dans  une  bonne  berline ,  changeant  de  chevaux  à  chaque 
poste ,  où  le  soir  on  peut  s'arrêter  dans  une  ville ,  aller  au  spec- 
tacle et  trouver  un  bon  souper  et  un  lit  passable.  Comme  vous  le 
jugerez  par  les  détaik  que  je  vous  donne ,  c'est  en  Afrique  quMl 
faut  venir  pour  se  former  aux  voyages. 

.  La  troisième  journée  ne  nons  oiTrft  rien  d^  particulier,  et  nous 
ne  marchâmes  qu'à  travers  des  collines  élevées  et  entièrement 
nues.  Dans  quelques  parties 'seulement,  on  aperçoit  un  peu  de 
culture  :  j'ai  regretté ,  dans  tous  ces  voyages ,  de  voir  un  pays  si 
beau  et  si  fertile  rester,  pour  ainsi  dire ,  inculte  ,  tandis  que  nons 
nous  disputons,  en  Europe,  une  lande  stérile.  Yers  le  soir ,  noos 
atteignîmes  Constantine,  ancienne  Cirtha:  je  saluai,  en  la  voyant, 
celte  patrie  de  Jugurtha  et  de  Mastnissa ,  si  célèbre  par  l'antiquité 
de  son  origine,  par  les  rois  qu'elle  a  renfermés  dans  son  sein, 
par  ses  longues  guerres  avec  Home  et  Carthage.  Cette  ville,  située 
à  a8  heures  de  marche  de  Bône,  presque  au  sommet  d'une  mon- 
tagne ,  renferme  une  population  d'environ  60,000  imes ,  com- 
posée, pour  la  majeure  partie ,  de  Maures ,  de  quelques  Juifi  et 
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cVune  poignée  de  Turcs, qui  soflBsent  pour  asservir  ces  descendant 
des  Numides ,  tant  ils  ont  dégénéré»  Défendue  par  son  assiette , 
quoique  pourtant  dominée  par  plusieurs  collines ,  cette  ville  est 
entourée  de  murailles  de  pierre  un  peu  délabrées.  Ses  portes,  au 
nombre  de  quatre ,  bâties  en  pierres  rougeàtres  presqu^aussi  fines 
que.  le  marbre  et  sculptées  avec  goût,  s^annoncent  pour  être  Ton- 
vrage  des.  anciens  mattres  du  monde.  LMntérieur  n^a  rien  de  re- 
marquable  :  les  rues  sont  étroites  et  mal-propres  ^  les  maisons 
basses  et  sans  fenêtres  ;  Fobjet  le  plus  frappant  est  un  ancien  port 
réparé  par  les  Européens ,  depuis  quelques  années  seulement. 
Les  arches ,  les  galeries  et  les  colonnes ,  sont  ornées  de  goir*' 
landes,  de  festons ,  de  têtes  de  bœufs  et  de  caducées.  Entre  deux 
arches  est  une  femme,  en  bas-relief^  dont  les  pieds  posent  sur  deux 
élëphans^  et  tenant  sur  la  tête  une  grande  coquille.  A  quelque  dis- 
tance de  ce  pont,  on  rencontre  un  très-bel  arc  de  triomphe  et 
d^autres  monumens  à  demi  ruinés ,  restes  précieux  de  la  puissance 
et  de  la  grandeur  des  Romains.  A  la  vue  des  ruines,  des  pans  de 
murs  renversés  et  des  restes  de  citernes  et  d'aquéducs ,  qui  sMten* 
dent  au  loin  dans  la  plaine  au  sud-ouest ,  on  juge  que  Tancienne 
Cirtha  était  beaucoup  plus  grande  qu^elle  ne  Test  aujourd'hui.  A 
la  partie  la  plus  élevée  de  la  ville ,  vers  Test ,  se  trouve  une  grande 
cascade  formée  par  le  fleuve......  FAmpsagas  des  anciens ,  qui  sort 

d*un  canal  souterrain.  C'est  de  cette  partie  que  Ton  précipite  en- 
core aujourd'hui  les  criminels,  comme  on  le  pratiquait  autre- 
fois, et  les  femmes  infidèles.  Au  moyen  d'un  escalier,  on  descend 
jusqu'au  bas  de  la  rivière,  et  Ton  se  trouve  sur  une  route  naturelle, 
où  les  femmes  se  placent  pour  laver  leur  linge  sans  être  vues* 

Les  environs  de  Constantine  sont  de  la  plus  grande  fertilité. 
La  terre  y  est  assez  bien  cultivée  et  pourrait  l'être  encore  davan- 
tage. Du  côté  du  nord ,  on  découvre ,  du  haut  de  la  ville ,  un^ 
paysage  magnifique,  formé  par  ^n  grand  nombre  de  vallées ,  de 
collines ,  de  rivières  et  de  prairies.  A  l'est ,  la  vue  et  bornée  par 
une  chaîne  de  rochers  qui  tLomine  la  ville. 

Tels  sont  les  détails  que  je  puis  vous  transmettre  aujourd'hui 
sur  l'ancienne  Cirtha.  Une  autre  fois,  je  vous  en  donnerai  sur  le 
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caractère  et  tés  mœurs  des  Arabes  :  ce  sera  le  sujet  de  ma  pre- 

loière  Lettre. . 

Sipké,Aàr\tn  Durai. 


I       / 


w*nniv^t/^%mmaivtMttM%^ 


Note   m  réponse  à  une  criiùpie  contenue  dans  un  Mémoire  dB 
M*  Bressan ,  inséré  dau$  le  1^  numéro  du  BulUiUu 

Dans  un  ourrage  berissë  de  chiffres ,  les  fautes  typographiques 
s^nt  bien  difficiles  à  éyiter.  Celle  que  M«  Bresson,  secrétaire  de 
la  Légation  française  aux  Etats-Unis,  a  signalée  dans  mon  essai 
poUtique  sur  la  Aouvelle-E^agne ,  et  qui  altère ,  dWe  manière  si 
étrange,  la  distance  du  Nouveau-Mexique  à  la  Nouvelle-Californie, 
ne  se  trouve  ni  dans  Tédition  in-4'^9  <iui  est  Védiiion  originale  j  el 
là  seule  dont  fa!  revu  les  épreuves ,  ni  dans  les  différentes  traduc- 
tions anglaises ,  allemandes  ou  espagnoles ,  que  f  ai  sous  les  yeux. 
L*édition  originale ,  porte  :  «  La  poste  aux  Lettres  va  de  Loreto  le 
long  de  la  côte  nord-ouest  jusqu^à  San-Francîsco  ;  ce  dernier  éta-* 
blissement  est  presque  sous  le  même  parallèle  que  la  petite  ville  de 
Taos  du  Nouveau^Mexique.  Il  n^en  est  éloigné  que  de  3oo  lieues.  » 
M.  Bresson,  dans  son  intéressant  Mémoire  {Bulletin  de  la  Société  Gér» 
graphique f  numéro  7,  page  287) ,  trouve  cet  éloignement,  par  les 
positions  astronomiques  des  deux  points,  dont  fai  discuté  lesfon- 
démens ,  de  3to  lieues.  Je  profite  de  cette  occasion  pour  faire  ob- 
server que,  dans  la  dernière  traduction  anglaise  de  mon  ouvrage  sur 
le  Mexique,  on  se  livre  à  des  conjectures  sur  àes  chiffres  dont  on 
aurait  pu  trouver  la  rectification  en  jetant  les  yeux  sur  TErrata  de 
l'édition  originale.  C'est  ainsi ,  j^ar  exemple ,  qu^on  m'accuse  gra- 
vement d'avoir  supprimé  (tome  ï,  page  337),  un  million  dliabi- 
tant  du  Mexique  de  caste  mêlée ,  lorsqu'on  aurait  pu  trouver, 
dansPErrata  :  au  lieu  de  i,23i,ooo,  /is»  a,a3i,ooo;  et  lorsque, 
dans  le  texte  (tome  1,  page  i35),  on  aurait  pu  Toîr  que  lescas^ 
tes  mêlées  s'élèvent  peut-être  même  k^  a,4oo,ooo* 
Paris,  ce  4  décembre  iSaS* 

A.  n£  HUMBOLDT.» 

avis: 

On  enverra  îocessamment  a  Messieurs- les  Membres  de  la  Société  1  la  t«L!e- 
des  malicrcs  contcimes  dans  ce  premier  volume* 
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PARIS, 

SE  raocTB  Ml  aeaiitaixt  de  la  90ci£rt, 

i8a4. 


AVIS. 

Ce  bulletin  est  distribué  gratis  aux  membres  de  la  Société. 

On  peut  souscrircLsans  être  Men4>re  de  la  Société.  Va  prix  de 
la  souscription  est,  dans  ce  cas,  fixé  à  6  francs  pour  34.  feuilla 
d'Impression,  qui  formeront  un  volume  ^  et  seront  envoyées  yranr 
déport  à  Paris  et  dans  les  départemens. 

S'adresser ,  à  Paris,  à  M.  Noieot,  an  Secrétariat  de  b  Société, 
me  Taranne ,  n\  la  ; 

Et  dans  les  départemens,  chez  les  principaux  libraires. 

Tout  ce  qui  est  envoyé  à  la  Société ,  doit  être  remis  i  la  même 
adresse  ,  franc  de  pori^  et  sous  le  couvert  àe  SiL  le  Préstâent  de  la 
Société  de  Géographie. 


Mesneurs  les  Membres  de  la  Société  sont  priés  de  remettre 
leur  adresse  exacte  an  Bureau ,  et  de  s'adresser  pour  les  renseigne- 
mens  et  les  réclamations,  à  M.  Noirot  ,  Agent  de  la  Société, 
lue  Taranne  n9  la. 


Vt  VDIPBaMIRlE  D^ÉTËRAT,  Ill^RlMEat  DE  LA  SOCIÉTÉ, 

HUIS  V9  OiMAiri  ■•   l6r 
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NUMERO  NEUF. 


Séances  de  ia  Camndssîan  iJentrale. 

Séance  du  a^  jamier  i%2^ 

Jll.  le  Président  annonce  Tenvoi  d^un  Mémoire  snr  Vltinéraax  dt 
Paris  au  Hdore-de-Gn^ce  ^  pour  concourir  au  prix  dont  M.  le  baron 
Delessert  a  fait  les  frais. 

Ce  Mémoire  porte  la  devise:  Paris,  Rouen  et  le  Hdp^t-de-Grâce, 
ne  forment  ^l'une  seule  ville^  dont  la  Seine  est  la  grande  rue  II  est  ac- 
compagné d^une  lettre ,  dans  laquelle  Fauteur  anonyme  annonce  à 
la  Commission  ,  tfaîl  a  déjà  concouru  Tannée  dernière  ;  mais  quUl 
a  complètement  refait  son  travail ,  afin  de  se  conformer  aux  con- 
'seîls  contenus  dans  les  rapports  des  Commissaires  nommés  pour 
juger  les  Mémoires  envoyés  au  premier  concours. 

M.  le  baron  Co^uehert-Montbret  donne  lecture  d'une  note  sur  U 
|>opiilation  de  la  France;  elle  est  accompagnée  d^un  tableau,  in- 
diquant le  nombre  des  habitans  de  chaque  département.  (Voir  ci- 
après  t  Docnmens,  p^  5.) 

Lia  Commission  passe  ensuite  k  la  discussion  des  trois  propo^ 
tiQDS  à  Tordre  du  jour.  (Voyez  Séance  du  5  décemb»  bulletm  n^  8.) 

La  première ,  faite  par  M.  de  Larenaudière ,  et  relative  à  la  gestion 
des  fonds  de  la  Société ,  est  renvoyée  à  la  Section  de  Comptabilité. 
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La  discussion  des  deux  autres-proposkkms  est  renvoyée  &  la  Séance 
dai6  janvier. 

Séance  dhi  iG/anpûr. 

La  proposition  de  M.  Langtis^  relative  à  la  publication  du  Bulle- 
tin,  est  mise  eu  discussion.  (Voir  Bulletin  n®  8,  p«,  333.  ) 

M.  Dezos  de  La  Roquette^  membre  de  la  Société,  propose  de  réu- 
nir cette  discussion  'à  celle  des  Mémoires  que  la  Société  est  dans 
rintention  de  publier. 

M.  Jomard  propose  de  maintenir  le  Bulletin  jusqn^à  Fépoque  de 
la  publication  des  Ofémoires. 

M.  de  Fént^c\^ofO(ie  -^k-soprëssion^da^iiUelfai. 

La  Commission  décide  que  le  Bulletin  aura  une  demi-feuille,  ou 
une  feuille  au  plus  ,*pàr 'mMs^;'^iie  ht  ih^éliaction  en  sera  arrêtée  le 
26  de  chaque  mois,  et  qu'il  sera  distribué ,  au  plus  tard,  le  Ç  du 
tnb^^sttli^adt.  j  . 

"On  passe 'ensuite  à*la'dIiscùssron3e4a  proposition  de  al.Hfâhe^ 
Brun ,  relative  aux  travaux  de  la  Section  de  Correspondance,  ^oir 
Aiiltetin  n**  *8,  p.  o33.')'Cette  proposition  est  adoptée  àPunani- 
mité.  V 

M.  Barbie  du  Bocage  communique ,  au  nom  des  Commissaires  vé- 
rificateurs du  compte  de  i8a3,  un  projet  d^arrité  rédiemeniairef 
relatif  à  Torganisation  de  la  comptabilité*  La  discussion  en  estren* 
voyée  à  la  Séance  suivante* 

MM*  le  bafon  C^çaéUr^tltnihM^^EyfM^iiÙmdiSdnthdmm 
Commissaires  pour  jugerleMémoiref  SQPPAûk^aô^'tfePiîrK^MI- 
M.  Jbmân^ donne  communication  des  no^^ès^^^^iiMlées  8âiBle 
-^uarterfyRévie»,  sur  le  voyage  des  Afigkis  à  B6fiB0B,'dàiis'rinté- 
rienr  de  r Afrique.  nprébeiite'Fes(|U]»e'd'fUle  éàrfe,'9Ur1tf4^lelle 
-  b*  route  de  ces  voyageo^s^  e»ttraèéi6.'  (^Otr^  é^ j^ ,  «IMtiÉilens  , 
^pég.-to;) 


/ 
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Lbte  des  Membres  nouçeUemerU  admis  dans  la  Société. 

Sçance  du^  \Sjapp{er,^ 

MM.  Adolphe  Beugnot ,  secrétaire  d^Âmbassade  ,  ^  Fcwdbrl. 
Huder,  aide-de-camp  de  M.  le  général  Guitteminot. 
De  Lostande ,  iâ. 
llimskideKorsakofif,  colonel  des  gardes  de  S.  M-Pemperear 

de  Russie. 
De  Tolstoy ,  capitaine  des  gardes  de  S.  M.  Fempereur  de 

Russie. 


Ouçrages  offerts  à  ta  SqcUte  de  Géçgràphie. 

Séance  du  a  jarwier. 

^f  dp  fê^ims^iak  li(piiin\2^e  du  1 1«  i^uméro  du  R^J^çtfn  g^ndral 
de^  jémovce^et  4ç9Niw^^efk^sçm^ 

U-  ^RoiccA,  de  (a  ^'*  fif^rqùon  d^  Annale  ^}^rç^fiiBennes^  (a"**  an- 

Séaau  du  iG^janoier. 

pfai  du  4eii)(ii|  ou  i^éth^de  qui  a  pour  ql^ef  de  bi^  ^lé^kc^  ipi^, 
premier  qiQye^  4'^rf:  beureo^ç  ; 

Parîa  i&a4>  ^^^  DqwIaj-Bup?!^  »  r>ft  §aili^l'Oiii|  q*  40*  (Voir  cî-ainr^^y 
Documens  ,  p<  xi|«] 

^.  Qirffldfiz^  çolopel^il  ^«T^PÇ  4«  S-  5|.TrJ^?Wèkt  ^??^^W  §FH? 
dç  l'Emifit  fi  ffei  ÉitakrUn^d'^ménfi^; 

Tabletai  des  Cahmes  eê  possessions  anglaises  dtffès  les  quatre  parU» 

S(ofi^^  Hi^lmc€(-Géqirpffhmfi  ^  ngfffme  ^  Pprj^ai; 


M.  Gamier^  ingénieur  au  corflâ  Royal  des  Mines ,  on  Mêmmn 
géabgiquesnr  les  terrains  du  Bas-Boolonnais  et  particulièrement 
Air  les  calcaires  compactes  ou  grenus  qu'il  renferme  ; 

La  Société  d'Agriculture  de  Boulogne,  le  procès-yerbal  de  sa 
Séance  publique. 

DOCUMENS. 


Note  hie  àla  Société  de  Géographie^  dans  la  séance  du  2  jander  iSa^y 

par  M.  CoQUSBERT-MoirrBRET. 

Il  est  dit,  dans  une  première  note  que  j*ai  eu  rkonneiir  de 
lire  à  la  Société  de  Géographie ,  dans  la  séance  du  sept  février 
de  Tannée  dernière ,  et  qui  a  paru  dans  le  numéro  5  de  son  Bul' 
letin ,  que  ta  population  de  la  France ,  suivant  le  dernier  recen- 
sement,  sVtait  trouvée  être  de  3o,435,7o5  habitans,  sans  y 
comprendre  la  Corse;  (ce  qui  fait  3o,6i5,o53,  en  y  comprenant 
cette  île  pour  i8o,348  ,  diaprés  le  même  recensement.  )  On 
serait  fende  à  douter  de  Faactitude  des  renseignemens  diaprés 
lesquels  j^ai  indiqué  ce  nombre  total ,  si  on  les  compare  avec 
ceux  qiie  donne  un  ouvrage  ^  se  recommande ,  autant  par  le 
nom  des  savans  qui  concourent  à  sa  publication ,  que  par  Fim- 
portance  çt  Futilité  des  articles  cpilt  réunit  sous  un  très-petit 
volume.  Je  veux  parler  de  V  Annuaire  du  Bureau  des  Longitudes,  En 
effet,  la  popdiationde  la  France,  n^est  portée,  dans  celui  qui 
vient  de  paraître  pour  Tannée  i8a4i  qu^^  ^0,407,907  babitans; 
cette  différence  exige  que  j'entre  dans  quelques  détails.    ^ 

Une  première  cause  qui  rend  mon  total  plus  fort  que  celui  dir 
l'Annuaire ,  cVst  qu'à  Tinstar  dta  rédacteur  du  recensement  au- 
rais, l'ai  cru  devoir  ajouter  un  article  séparé  pour  l'année ,  à  bt 


soaune  des  dënodibrauBS  pardeb  9  alteadi»  qpe  rien  n^mdtfiiait 
^ue  lès  Préfets  eussent  généralement  tenn  eompte,  soit  de  leurs 
administrés  absens  pour  le  sei^ce  militaire  (  comme  il  avait  été 
fait,  par  une  colonne  séparée,  dans  les  états  de  1806  ),  soit  des 
individus  étrangers  k  leurs  Départemens,  mab  qui  s^y  trouvaient 
temporairement  sous  les  drapeaux,  JTaurais  craint,  en  ne  parlant 
pas  de  Farmée,  d^encourir  le  blâme  d^avoir  passé  sous  silence 
ime  partie  de  la  population  de  la  France ,  dans  la  vue  de  favoriser 
Topinion  qne  je  cherchais  k  établir.  Je  n^ai  évalué  Farmée  Fran- 
çaise ,  pour  iSao ,  qu'à  i5o,ooo  hommes  effectifs  ,  par  ce  que 
c^est  ce  qu  il  m^a  paru  résulter  des  rapports  offidek  qui  ont  été 
faits  dans  le  temps. 

« 

Au  surplus ,  si  Ton  croyait  devoir  modifier  cet  article ,  ou  même 
le  supprimer  entièrement,  la  population  donnée  par  les  dénom- 
bremens  des  86  Départemens ,  la  levée  comprise  ,  formerait 
encore  un  total  de  3o,4-66,o53  personnes. 

C^est  entre  Sj.  et  58,ooo  de  plus  que  ne  porte  le  total  addi- 
tionné dans  FAnnuaire  des  Longiûides. 

Il  ne  sera  pas  difficile  de  recpnnattre  la  cause  de  cette  différence, 
si  Fon  fait  attention  à  une  note  qui  se  trouve,  depds  i8ai ,  &  la 
suite  de  Farticle  de  cet  Annuaire,  inûtalé :  Pi^ulaiion  de  chaque 
Département,  suivant  les  récensemens  fournis  par  la  Direction  de 
la  Statistique  du  Ministère  de  l'intérieur  (i) ,  la  voici  : 

1»  Les  récensemens  de  i8ao  ne  comprennent  pas  ceux  des 
»  départemens  de  FEure ,  de  la  Haute-Garonne  ,  des  Landes  et 
»  de  la  Nièvre;  la  population  de  ces  départemens,  nlayant  pas 
»  encore  été  envoyée  au  IVIinistère ,  on  a  laissé  subsbter  celle  des 
»  années  précédentes.  » 

Cette  note  était  exacte  à  la  fin  de  1820;  mais  elle  a  cessé  de 


(i)  Lises  :  par  U  Ministre  dt  t intérieur;  car  la  direction  de  k  staiistiiine 
a  çe«sé  d'tfzisler  eo  i8ia ,  et  a^a  pas  M  récréée  depuis. 


En  eâet,  les  états  arriérés  sont  panrenos  dans  le  courant  de 
i8ai  y  savoit:  céloi  de  la  âante-Garonne ,  et  celui  des  Landes  « 
arec  la  date  du  premier  janvier  de  ta  même  année ,  celui  de  la 
lïièYre  ^  ayec  la  date  dîa  premier  octobre  j  et  celui  de  TlËare,  aveé 
celle  du  3o  du  mâme  mois.  . 

Sai^aftlees  éMB^  la^pnldilew  ati£c  âafjtMmé^àepiiê  lAsfi^ 
èfeji^  k  Jé|iaii?éiijfettf  dé  là  Badte^GarcttHê  y  de  .  ^3,567  infivîdiii 

Dans  celui  des  Landes,  de l6,i65 

I>ans  celui  de  bi  ï^iètre,  de.  •••»..     ^5,73/ 


Ce  qtà  ferait  tmd  atigfâèùut^n  totale  de.   .     69,46g 

Mais  elle,  aurait  diminué  dans  le  départe- 
ment de  r£ure,  ^e»     •   • '  i^ioi 


Héstsé  à;  •   ^  ^  •   &    6t^(i66 

Sur  qp»if  il  faut  encore  retraheher,  your  la 
différence  «ntre  la  populatiop  donnée  au  dé- 
partement .de  FAllier  f  par  TAnnuaire  de» 
Longitudes,  et  sa  population  effective,  suivant 
le  dénombreihent.     .   .   •   t 3,44^3 


*  iKesié \     57,62) 

Les  très-légères  différences  qu^on  remarque  d^aiUeurs,  tiennent 
sans  doute  à  quelques  erreurs  de  chiffres  dans  Timprimé.  Il  suffit, 
au  surplus,  d^avoir  montré  qu^il  y  a  beaucoup  plus  d^accord  entre 
nos  renseignemens  et  ceux  de  l'Annuaire ,  qu'on  ne  l'aurait  cru 
an  premier  aspect» 

Je  joins'  ici  un  état  détaillé  de  la  popidation,  rectifié ,  départe- 
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MetC  ^  dépaxtemot  ^  d^apfiès  le  receaiemeai  conowncë  en 
iXia,  et  terminé  «a  \^^^  Pebt^ttRe  la  Société  jagflpa-r^e*,  que 
eet  état  détaillé  est  de  nature  à  paraître  dans  le  Balletii»  ipi^cHe 
poUie ,  comme  propre  à  édaircir  an  article  inséré  précédemment 
dan»  la  même  cd&ctidn* 


*f tf tiSAU  àt  laPopnladan  de  la  FramXf  faprèi  le  reunsémeniofjficid 

faii pendant  les  années  i8ao  et  i8ai. 

t  Ci-contre. 


Ail. 3a8,838 

Aisne Ifi^^S^ 

ÂUitr 376^583 

Alpes  (Basses).   .     .  i^^^o 

Alpes  (Hantçs).  .     .  i:x\y^i& 

Ardèche SoS^Soy 

Ardennes.      •     •     •  ^l^i^I^o^ 

Arriège*    •     •     •     •  2341878 

Anbe 33o,688 

Ande 353,876 

Aveiron 339,4» 

Bouches-du-Bhône.  3i3,6i4 

Calvados.       •     •     •  l^^^fii^ 

Cantal 353,ioo 

€licrem«.      «    .    .  347?  54x 

Char  ente-Inf ériem'e.  4099  477 

Cher.  .     *     .     .    .  339,561 

Corrèze 373,418 

C6té-d'Or.    .     .    .  358,  i48 

Côies^i»-Nord.  .    .  553,4i4 

Creuse 348,785 

Dordogne.     .     .     .  453,  i36 

Donhs 34a>663 


7,i48,o6o 


Drôme.     .     . 

Eure.   ... 

Eure-et-Loir* 

Finistère.  •     • 

Gard.  .     ..    • 

Garonne  (Hante) 

Gers.   .     .     . 

Gironde.  .     • 

Hérault.    .     • 

lUe-et-Vilaîne.  - 

Indre.  .     .     . 

Indre-et-Loire. 

Isère.   •     •     * 

Jura.    •     .     • 

Landes.     .     . 

Loir-et-Cher. 

Loire.  .     •     . 

Loire  (Haute). 

Loire-Inférieure 

Loiret.       .     . 

Lot.     .     .     . 

Lot-et-Garonne 
Lozère.     •     • 


7,148,060 
^73^511 
417,078 
^64,448 
483,095 

334,164 
391^118 

3oi,336 
533, o4i 
3a3,974 
533^207 
330,3^3 
383,373 
5o5^585 
301,768 
356,3ii 
337,537 

343,554 
376,830 
432,638 

391,394 
375,396 

33o,i3i 
133,934 

i4t879i735 


lO 


ïymatreiparL 
Maine-et-Loire  « 
Ifjiidie»  • 
Blame.  • 
Marne  (Hante^ 
Mayenne.  • 
Meortlie.  • 
Meuse.  • 
Morbihan. 
MoseDe.  . 
Nièvre. 
Nord  .  • 
Oise.  .  . 
Orne.  .  • 
Pas-de-Calais 


Pay-de-DAoïe. 
Pyrénées  (Basses)- 
Pyrénées  (Hantes) 
Pyrénées-Orientales. 
IUiin(Bas).    . 
Rhin  (  Ham). 
BhAne.     .    . 
SaAne  (Hante). 


3o9,4U 

343,819 
379,985 
391,965 
4f7,3a4 
376,428 
357,990 
902,793 
375,817 
4^3,528 

6a6,584 
553,4io 

399,474 
213,077 

i43,o54 

499»99o 
370,06a 
391,590 
308,171 

33,733,48a 


Swrthe. 


Seine-et'Mame 
Seine-etr-Oise. 
Sèvres  (Deoz). 
Somme'    •    • 
Tara.  •    •    . 
Tarn-et-Garonne 
Var.     .    .     . 
Vandnse.  .     • 
Vendée.    .    • 
Vienne.     •     • 
Vienne  (Qante) 
Vosges.     •    • 
Yonne .     •    • 


Corse 


33^733,483 

498,087 

4^8,433 

•  831,906 

655,8o4 
3o3,i5o 

424^490 
379,845 
508,910 
3i3,7i3 
338, 143 
305,096 

334,431 
3i6,S87 
360,697 
373,330 

357,737 
34a,9o5 

3o,385,7o5 
180,348 


Uarmée  Française, 
évaluée  alors  à.     . 


i5o,ooo 


Total  g^éral.    •    .30,616,058 


(Voyez  daof  le  Bulletin  de  la  Société  de  Géographie^  n*  5,  une  note 
sur  la  popoUtion  des  Iles  BrîtaDOÎqnes ,  comparée  à  celle  de  la  France,  lae  à 
ce.te  Société,  daof  la  séance  du  7  février  i8a3.) 

C  M. 


il 


*««W«MMMWW«MMmM« 


DECOUVERTES  récentes  en  AJnque^ 

(  Non vellef  tirées  dii  Quarter//'JRe»'i<ew^  décembre  iSaS)» 

Depuis  bien  des  sièdes,  T Afrique  Intérienre  semblait  se  déro- 
ber aux  regards  des  européens  sous  un  voile  mystérieux  ;  envain , 
une  foule  d^hommes  intrépides  avaient  essayé,  au  prix  de  leur  vie , 
de  soulever  ce  voile  épais  ;  la  plupart  avaient  payé  la  peine  de 
leur  témérité  ;  Browne,  Homemann,  Mungo-Park,  Tuckey,  Rit- 
cbie,  Burckhardt  et  tant  d^autres,  avaient  tracé  les  premiers  pas  de 
la  route  ;  mais  semblables  à  ces  voyagenrs  qui  succombent  dans  la 
traversée  du  désert  et  dont  les  ossemens  demeurent  pour  arrê- 
ter Taudace  de  ceux  qui  seraient  tentés  de  les  suivre ,  ces  généreux 
amis  de  la  science  et  de  Thumanité  attendaient  dqs  successeurs.  Tout 
Xnak  coup,  Ton  apprend  à  la  fob ,  et  qu^une  expédition  a  dépassé 
les  limites  des  découvertes ,  et  qu^elle  a  franchi  un  immense  désert , 
et  qu^elle  est  arrivée  heureusement  au  cœur  de  T Afrique.  Ce  bruit 
se  répand  à  Londres ,  â  Paris,  avec  la  rapidité  deFédair,  on  s^eli-* 
Iretient  de  cette  nouvelle,  comme  d^un  événement  public.  Ainsi, 
Irob  anglais  jusque-là  inconnus ,  ont  acquis  en  unmoment  une  gran- 
de célébrité  par  leur  courage,  parleur  persévérance  et  par  un  succès 
qu^on  n^espérait  presque  plus.  Ces  hommes  sont  le  docteur  Oudney^ 
chirurgien  de  la  marine,  homme  instruit;  le  major  Denham  ^ 
élevé  au  collège  royal  militaire ,  et  le  lieutenant  de  marine  Clap- 
pertùn.  Partis  au  mois  de  novembre  182a,  de  Tripoli,  sous  la  pro- 
tection d'une  escorté  fournie  par  le  pacha ,  ils  arrivèrent  sans 
beaucoup  de  peine  à  Mourzouk,  la  capitale  du  Fezzan ,  terme  des 
voyages  de  Homemann,  Ritchie  et  Lyon.  Du  côté  du  nord,  aucun 
européen  n'était  allé  au-ddà  du  Fezzan,  ou  du  moms  n'en  était 
revenu;  du  cAté  de  Touest,  Mungo-Park ,  n'avait  pas  fait  connaî- 
tre le  cours  du  Diallîba  ou  Niger,  au-ddà  de  Sego  ;  du  cAté  de 
l'est;  Browne  et  Cailliaud  n'avaient  pas  dépassé  le  Dârfour  et 
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SîDgoë;  enfin,  da  cAté  du  sad,  le  capitaine  Tockcy  n^avait  pas 
remonté  à  cent  lieues  *de  remboncbore  da  Zaïre.  Quelle  courbe 
immense  que  celle  gui  paaie  par  ces  cimi  poiafs  du  continent 
d^ Afrique!  Aussi  presque  tout  ce  vaste  espace  notait  courert,  sur 
les  meilleures  cartes,  que  des  renseignemens  confus  et  contradic- 
toires,  fournis  par  les  nègres  et  les  marabouts ,  ou  même  tirés  des 
géographes  arabes.  On  traçait  à  Faventure  àes  courans  opposés, 
des  fleayes  coulant  au  gré  du  dessinateur  à  Test  et  à  Touest ,  et 
tombant  dans  des  lacs  également  inconnus  pour  leur  grandeur,  leur 
emplacement  et  leur  élévation   relative.  Enfin ,  on  voulait  que 
toutes  ces  eaux,  venant  des  montagnes  voisines  de  lX>céan,  tom- 
bassent dans  le  Nil  de  Nubie ,  si  élevé  au-dessus  de  la  mer.  La 
plupart  de  ces  problêmes,  fl  est  vrai,  sont  encore  à  résoudre,  ou 
du  moins  les  découvertes  jusqu^ici  connues  en  Europe ,  n^en  ont 
édairci  qu^une  partie  ;  mais  Texpédition  anglaise  parvenue  au  cen- 
tre de  TAfrique  a  déjà  constaté  trois  grands  faits  :  )e  premier, 
qu^H  n^existe  qu^un  courant  transversal  et  médiocre  dans  tout  l'es- 
pace qui  sépare  la  Méditerranée  de  Focéan ,  et  que  ce  cours  d'^eau 
se  dirige  de  Touesl  à  Test ,  faisant  suite  sans  doute  au  Dialliba  ou 
Niger  que  Mungo-Park  a  vu  couler  à  S  ego,  vers  Tombouctou  ; 
le  second,  quMl  existe  au  centre  de  TAfrique  un  grand  lac  ou  mer 
intérieure ,  qui  reçoit  deux  rivières  et  beaucoup  d^'afRuens  et  qui 
a  au  moins  aïo  milles  dans  le  sens  du  nord  au  sud  ;  le  troisième, 
qu^une  chaîne  de  montagnes  primitives  est  située  au  sud  de  ce  tac 
dans  lequel  elle  verse  les  eaux  pluviales,  et  une  grande  rivière  d*un  ' 
mSle  de  large  -,  qu^elle  se  dirige  vers  Touest ,  et  va  rejoindre  pro- 
bablement les  montagnes  de  Kong ,  source  du  Niger  et  d'autres 
grands  courans.  De  plus  les  voyageurs  nous  ont  montré  le  chemin 
qui  doit  conduire  à  ce  qui  est  encore  ignoré  ;  Us  nous  ont  appris 
que  Ton  peut  parcourir  le  méridien  qui  partage  en  deux  l'Afrique 
septentrionale ,  du  vingt-troisième  au  neuvième  degré  de  latitude , 
sans  éprouver  aucune  de    ces  difficultés   qui  menacent  et  qui 
arrêtent  les  voyageurs ,  soit  dans  les  régions  de  Test  et  au  voi- 
sinage du  Nil,  soit  au  midi  de  Mogador.  En  effet,  sans  quitter 
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i^laMt^ti^o]^éii^'ctHMft8ttVOb*4e8Miyif^fe  pkiB  liégèift  lniMlte ,  les 
tmrls  ' Aiigiftis  Mut  êtPité»  à  lAtl,  tirontière  de  'BouMou ,  qui  est 
à'égaledîManee  désbotiehes'de'k  €kmbie,  d&  Clarp^Boû ,  '(tt  âa 
à^oh  deBttb  dl-Mâtidel. 

'Enfin  iicms  'savons ,  gi^ftcei»  à  'h.  nenrrette  expédition ,  que  'le 
royamne  'd\e  Bomou  «est  à  einq  ou  ^îx  eents  ^milles  'phis  au  'sod- 
ouest  qu^on  M  raraii  -cru  josqu^à  présent,  que  lepttys  est  très- 
«pettplé  ,  "que  Ictt  l»bifana  sOtit  doux  et  âfifaibtes ,  qu'il  Tenrerme 
^es  >yiU«s  ^de  treilie  et  'de  oinquante  miUeâAes,  'et  que  }e  com- 
mence y  est  fiofiMatft,  pùisqu-on  ^oit'tous  les  'mercredis ,  à  En- 
IgOMOU,  des  mârdiés  qui  rassemblent  quatre-^faigt  àoenfmille 
HiîUe'iîidiiHdus^-^ki-fob.  La  religion  des  bommes  de  k  pkîne^t 
*de'la*varllée  est  la  mafaométàn'e  ;  dttns  ies-motitagnes^,  I91  pepula- 
ffion  'est  idolâtre  et  saurage.  L'or ,  le  eurrre ,  h^tër  ^abondent 
'daBs'lepays  ;  les  bommes  deiguerre  portent  des  hintee  ,'des  cm- 
iMSë»,  %t -des  edtres  dcmaiite.  >Les  'manShandB  ëi  les -passagers 
auif  ent  des  cbemins  batt«»  ;  iâs  boèu&sotit  employ^s'^uitrsiiispert. 

Puisque  Tindustrie  et  la  civilisation  ont  fait^alsee  âe  progt^ 
/pour  adoucir  les  mœurs,  pour  rendre  la  vie'€Onun0de>iStles'1labi- 
tations  saines ,  on  se  demande  comment  les  jgeii5<de«Bottmou«e 
laissent  enlerer  leurs  bien»,  et.josqu^à  learS' fetiMirts «et 4eurs «en- 
fants ,  ,par  les,pirates  ijui  habitent 'les  Iles  du'lac^de  'Tsa44  9  'faute 
de  «avoir  construire  des  barques.  Les'vpyageursri^portent^^eiK- 
mêmes,  ^'ils  ont ftrouvé  dans  kpromièveirivièsq,  jliqpd^e .Kaou 
et  Tsaad,  des  barques^tFavaiUées  hissez  groBsièrement. 

Les  élépbass'sont  communs  autour  du  lac,  tt-ses^tles  reciloni 
des  crocodiles  et  des  hippopoUnnes^;  on  en.  a  inier^que  c^«e«t«iie 
mer  d^eau  douce  ;  il  faudrait  d'abord^savoir  sieliea  un^^coulemenly 
c^est  ce.  ^u^on'i^ore  encore.  -Ses  limites  varieatoSuivant  lessai- 
soat^,  ^uisqu^pendant  la  sécbevesselits  vpy^iganrs-ODtrvu.,  k  qa/^l- 
4iues milles  de  se&bords,  unecceinture de  doBesiabloBBeuies»  U  1^ 
est  de  m{haae*de  la  rivière  Xaou^. qui. se  déchai^' dans. le>lac*'JI 
ii*avait  au.  mois'd'avril.  4a!&iieQt?,piods  de  la?]ge^  -mais  -daas  la 
«aisox^pluvieuse  il  doit  être  bidi^plas.GOiuidiérabU. 
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Comme  on  ne  fait  ici  que  jeter  on  coiqp-d^œil  gâiéral  BCr  leâ 
résultats  dé  Texpéilition  an^a^se  ^  ou,  ne  croît  pas  nécessaireje 
rapporter  les  obse^ations  de  latitude  et  de  longitode ,  dont  elle 
vient  d'enricbir  la  Géographie.  Les  voyageurs  ont  £aitde  fréquentes, 
observations  du  .thermomètre  et  du  baromètre  9  et  il  est  à  désirer 
que  les  dernières  aient  été  faites  soigneusement ,  et  de  maaière  à 
donner  des  lumières  sur  l!élévation  du  sol.  La  plus  grande  difficulté 
peut-être  qui  reste  encore  à  résoudre ,  consiste  à  savoir  qud  est 
le  cours  et  Tissue  des  eaux  qui  circulent  entre  le  septième,  et  le  dîx- 
neuvième  parallèles  nord  :  comme  il  s'écoulera  un  long  temps 
avant  qu^on  les  ait  toutes  suivies ,  de  leur  source  à  leur  emboo- 
chiure  ,  on  pourrait ,  en  attendant ,  s'en  former  nne  idée  aasoB 
juste ,  si  on  connaissait  leurs  niveaux  respectifs.  Les  voyagetn 
anglab.nous  apprennent  que  le  Iac.de Tsaad  est  très^bas ,  et  qa.'il 
est  le  réceptacle  des  eaux  de  T  Afrique  ;  dans  ce  cas  ^  il  est  difficile 
d^admettre  qu^il  ait  un  écoulement ,  et  surtout  qu^il  se  porte  vers 
le  nil  supérieur ,  qui  selon  toute  vraisemblance  est  plus  élevé  ^ 
même  à  Dongolah.. 

C'est  le  major  Denham  qui  a  eu  la  gloire  de  parvenir  au  point 
le  plus  méridional..  Il  était  alors  sur  les  montagnes  de  granit, 
qui  versent  d'un  côté  leurs  eaux  dans  le  lac  de  Tsaad ,  et  de  Tantre 
dims  Tocéan  :  on  lui  a  dit  qu'elles  s'étendaient  jusqu'à  trente  jours 
de  âiemin  dans  l'ouest  Elles  sont  habitées  par  des  peuples  Kmdies 
Ou  sauvages ,  les  Fellatas ,  qui  se  servent  de  flèches  empoisonnées. 
Ces  hommes  sont  belliqueux,  et  savent  défendreleur  indépendance. 
Le  major  en  a  fait  l'expérience  ,  ainsi  que  le  chef  tripolitain  qui 
'  avait  mené  contre  eux  trois  mille  hommes  de  guerre;  les  Kindies  les 
'  ont  repousses^  ont  tué  le  chef  del'expéditiou  et  soixante  de  ses  gens, 
blessé  presque  toute  sa  troupe  et  le  major  Denham  lui-même , 
qui  a  rejoint  ses  amis  dans  un  état  déplorable.  Arrivé  aux  villages 
des  Fellatas ,  au  neuvième  degrdet  demi  de  latitude  septentrionale, 
cet  officier  n'était  plus  qu'à  trente  mille  (cent  dix  lieues)  du  vieux 
Calabar ,  au  fond  du  golfe  de  i^uinée.  Pendant  ce  temps  ,  le 
docteur  Oodney ,  et  le  lieutenant  Clapperton  exploraient  la  grande 
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mière  de  Schary ,  qui  descend  de  ces  mimes  montagnes  ,  et  se 
jette  dans  le  lac  par.  cinq  ou  six  emboachnres  ;  die  n^»  pas  moins 
d'un  mille  de  large.       •  ^  . 

Il  serait  mjnste  de  ne  pas  rendre  ici  hommage  à  la  sagacité  da 
major  llennell,  qui  a  fait  un  usage  si  judicieux  des  rapports  des 
noirs  et  des  Arabes  sur  TAfrique  intérieure,  que  le  tracé  admis  sur 
preaqne  toutes  les  cartes  (à  Finstar  de  celle  qu^il  a  publiée  en  1 798), 
est  confirmé  par  les  nouvelles  découvertes.  Là  mime  (ou  à  peu  près) 
où  il  avait  dessiné  une  rivière  1  allant  comme  le  iNiger  de  Fouest  à 
Test ,  les  Anglais  ont  traversé  le  Tâou  :  son  lac  de  JVangarah  se 
retrouve  à  peu  de  chose  près  dans  le  Tsaad^i)  ,  et  il  conserve  sa 
largeur;  fionneur  au  critique  habile  qui  a  en  quelque  sorte  deviné  la 
vérité  et  prédit  les  découvertes  1  Qui  sait  même  A  »s  cartes-  n^ont 
pas  servi  de  principal  guide  à  nos  intrépides  voyageurs  !  (a) 

JOMABD. 


* 
* 


A  Monsigur  le  Préîdent  de  la  Sodélé  de  Géographie^  à  Pans. 

Paris,  U 

.       >  / 

MùjxspLVJBL  LE  Président, 

«Tai  Thonneur  de  vous  adresser,  en  vous  priant  d'en  faire  hom- 
mage de  ma  part  à  la  Société  de  Géographie ,  un  exemplaire  de 
la  troisième  édition»  de  l'jElssai  sur  l'Emploi  du  Temps,  que  je  viens 
de  publier ,  et  dans  laquelle  j^ai  réuni  les  modèles  d'ui  Journal  des 


(i)  Un  pea  plus  aa  micU. 

(a)  Le  grand  lac  Tsaad  ne  doit  pas  être  confonda  avec  le  Bahr  Soudan , 
qui,  selon  M3  Jackson,  vice-consul  Ângùds  à  Mogador,  est  situé  i  qoînKe 
jours  seulement,  àPEst  9  de  Tombouctou ,  tandis  que  ceue  viUe  est  à  i5  degrés 
à  POmst  du  Tsaad* 
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flaitt  a4ièmtmimaa,  qaiipDarfiiitiAlMfiBillliilièirnNdt  «tfte'à-ttl 
utojwgevr,  el  de  ifeiix  'LhPêt^  <pwotkpie»  i^EmpUd'âu  Temps:  TAgènêa 
Général^  composé  de  six  Mémoriaux  oa  Comptes  tmrerts ,  pour 
f:ka€une  des  six  divûioas  princ^paks  de  lâ^irîeqse  f ai  anupeainir 
distinguer.,  .et  le  Biomètre  ou  Mmprfal  koftme^  aoilerdiîi 
^ur  meirarer  la  vie,par,iBae  appféoiatîtii  tmeU^ismiHwaB 
et  >de&  pc;Qdaits  ess^fid^;  4^  '/Chaque  intervilfe  de 
keores. 

Je  «uisienooirtagi  y  iAièSnm^ï  ouvrage  â4a  Société  8e<^éO- 
grapliie^tparlesnffrâgefhoii^rafiie  queVun  0e  ses  feudaleurs^  ttOtre 
célèbre-Toyageitr,  M;IeSaFon-de  Hvmbdldt,  tr%Ien  roiflii  accorder 
à  la  (pf emièpe  ^édifioii , .  w  so^t  (le  laqadle  11  m'^a  *(sÉit  llioinieiir 
dem'éciire,  qae  la  nnétlmde  analytique  dont  'l^Essai  -swi^Emploi 
du  Temps  «xpoae 'les  4i«es,  >et  tes  T jfeleties  'dont  IL  reijfei  me  ts 
modèle,  lui  paraissent  devoir  introduire  beaucpup  dWdre  et  une 
grande  économie  de  temps  dans  les  travaux  des  voyageurs  jaloux 
de  recueillir  les  résultats  de  leurs  excursions  lointaines,  et  de  leurs 
observations  dans  les  diverses  contrées  qu^ils  vont  parcourir. 

Je  vous  prie,  Monsieur  le  Président,  idCagnéer  CbomMg^  de 
ma  considération  la  plus  distinguée. 

JuuiEN  de  Paris. 


M.  Jdlicaestfoiidateiir  et  ëdLleur  delaitet'iie  T!ncjrclopédûfue,ioijanulêcien' 
lifiqae  et  littéraire  très-distingué.  ' 


■  é 


t  •. 


.    •  I i.  I 
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NUUffîBO  DIX. 


Séances  de  la  Commisshn  CentrcUe. 

Séance  du  ^féçritr  i8a4* 

fl 

iVl.  èô  Hammer  écrit  à  M»  le  Prësld^m  je  la  Commusioo,  pour 
lui  offrir  9  s^il  le  juge  nécessaire  à  réclaircissement  de  quelques 
passages  de  Marco  Polo ,  un  extrait  de  PHistoire  des  Yisirs  y  pu- 
bliée par  Khondemir,  et  de  THistoire  Persanne  de  Wassuf,  Ren- 
voyé à  la  section  de  publication. 

MM.  Buisson  d^Armanày  et  CK  de  Saxiçigny ,  membres  de  la 
Société  qui  se  rendent,  l'un  à  Moka,  l'autre  à  Calcutta,  deman- 
dent à  la  Commission  Centrale  qu'elle  veuille  bien  leur  adresser 
nne  série  de  Questions  relatives  aux  pays  qu'ils  se  proposent  de 
visiter. 

La  Section  de  Correspondance  tsX.  invitée  à  satisfaire  4  cette 
demande. 

La  Commission  centrale  voulant  hoi^orer  la  mémoire  de  son 
dernier  Président,  feu  M.  Langlèsj  a  décidé  qu'il  serait  adressé  à  sa 
famille  une  lettre  de  condoléance ,  et  qu'un  de  ses  Membres  serait 
invité  à  rédiger  une  Notice  nécrologique  sur  ce  savant 
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M.  Alex*  BaMé  du  Bocage  docne  communication  d'une  lettre 
de  M.  Adrien  Dupré^  Consul  de  France  à  Bone ,  contenant  des 
détails  sur  son  voyage  en  Afrique.  Renvoyé  au  Comité  du  Bul- 
letin. 

M.  Coquebert  de  MonÛfret  donne  communication ,  an  nom  de 
M.  Gouilfyy  ingénieur  des  ftlines,  à^nac  Note  sur  Télévation  de 
plusieurs  montagnes  voisines  des  sources  de  la  Loire. 

M.  le  baron  Costaz ,  membre  de  la  Société ,  propose  de  ré- 
duire ces  élévations  en  forme  de  tableau  pour  le  Bulletin ,  et  de  ré- 
diger un  Mémoire  complet  sur  les  Calcuk  et  le  mode  d'observa- 
tion ,  pour  être  imprimé  dans  le  Recueil  des  Mémoires  que  la 
Société  a  r.intention  de  publier. 

M.  JVarden  lit  un  Extrait  de  la  Relation  de  Fexpédition  parde 
'de  Pittsbourg  pour  les  Rockj-Mountains  ^  en  1819  et  i8ao,  par 
ordre  de  M.  Calhoun  ,  secrétaire  de  la  guerre ,  des  Etats-Unis, 
sous  la  conduite  du  major  Long.  {Voyez  Docnmens,  pag.  a3.) 

M.  Roux  lit  une  Notice  sur  les  lettres  de  Jean  Sobieskf ,  roi  de 
Pologne,  offertes  à  la  Société  par  M.  le  Comte  de  RaagrnsAi. 

Il  fait  remarquer  que  ces  lettres  tirent  un. grand  intérêt  kisto^ 
rique  de  Tépoque  à  laquelle  elles  ont  été  écrites.  Le  roi  les  adressa 
à  la  reine,  pendant  la  campagne  mémorable  qui  eut  pour  objet  la 
délivrance  de  Vienne  en  i683. 

Séance  du  20  fwrier. 

La  Présidence  étant  devenue  vacante  par  la  mort  de  M.  Lan- 
glès,  la  Commission  Centrale,  aux  termes  de  son  Règlement,  a 
procédé  à  une  nouvelle  élection. 

M.  Jomard  a  été  nommé  Président  k  la  majorité  absolue  ; 
MM.  Coquebert  de  Monibret  et  harbié  du  Bocage  père  ont  été  élus 
Vice-Présîdens ,  également  à  la  majorité  absolue. 
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M.  Barbie  du  Bocage  commumique,  de  la  part  de  M.  Rousseau^ 
le  Catalogue  ies  noms  de  Iteiix  d«  la  Carf  e  àes  Pachalîcks  de  Bag- 
dad,  d^Alep  et  d'Orfa,  écrits  en  arabe  (Voyez  BuBetin  ,  touK  I  ^ 
p«  aSo). 

On  met  en  discussion  le  projet  réglementaire  suivant,  relatif  à 
la  Comptabilité  : 

i^  A  cbaque  séance ,  aussitôt  après  la  lecture  de  la  Correspon- 
dance, lin  Membre  de  la  Section  de  Comptabilité  donnera  con- 
iiaîss^ce  des  recettes  et  des  dépenses,  et  de  Tétat  de  la  Caisse. 

:»°  Aucun  paiement  ne  sera  fait  par  le  Trésorier  que  sur  no 
mandat  en  forme ,  délivré  par  la  Section  de  ComptabiKté  ;  ce 
^landat  sera  accompagné  de  Fextrait  de  la  délibération  de  la 
Copamission  Centrale  qui  ordoiine  la  dépense ,    signé  par  le 

Secrétaire  de  la  Commission. 

« 

,  3^  Toute  proposition  devant  entraîner  une  dépense  déterminée  est 
renvoyée  de  droit  k  la  Section  de  Comptabilité ,  qui  fera  son  rapport 
à  la  séanpe  suivante,  et  proposera ,  s^il  y  a  lieu,  d^allouer  la  dépense. 

4^  Chaque  année,  la  Section  de  Comptabilité  dresse  un  budget 
pour  Tannée  suivante,  comprenant  les  frais  d^administration  et 
de  bureau ,  Timpression  du  Bulletin  et  les  autres  dépenses  an- 
nuelles. Dans  aucun  cas,   le  budget  ne  peut  être  dépassé. 

Après  diverses  observations  de  plusieurs  Membres  relative-* 
ment  à  son  exécution ,  ce  projet  a  été  adopté. 

M.  Alex,  Barbie  du  Bocage^  au  nom  de  la  Section  de  Correspon- 
dance, fait  un  rapport  sur  la  série  de  questions  que  la  Section  se 
propose  d^envoyer  à  ses  Correspondans  ,  conformément  à  VdTti\é 
de  la  Commission  Centrale  du  i6  janvier.  Elle  s^est  d^abord  occu- 
pée des  questions  qu^elle  adressera  à  sts  Correspondais  dans  les 
départemens  de  la  France ,  et  notamment  dans  le  Midi ,  la  Bre- 
tagne et  les  Vosges.  Les  questions  générales,  rédigées  par  M.  dç 


FréycinÊt ,  seront  comprises  daas  ce  nombre.  Elle  fait  ensuite 
connaître  la  séi-ie  des  questions  qpi^  sar  la  demande  de  H.  Jou*- 
bertj  doivent  être  envoyées  k  M.  Foniamer,  jeone  voyageur  plein 
de  zèle ,  qui  parcourt  actuellement  la  PeriSe. 

Elle  donne  également  communication  d^one  série  de  questions 
rédigées  par  M.  Malte-Brun ,  pour  être  adressées  à  M.  Adrien 
Dnpré,  consul  de  France  à  Bone,  et  Membre  de  la  Société. 

La  Gimmission  adopte  ks  conclusions  de  ce  Rapport* 

M.  le  baron  CoqueBeri-Monibrei  et  M.  Barhié  du  Bocage  pro- 
posant deujc  nouvelles  questions  pour  être  adressées  à  M^  Dupré. 
Elles  sont  adoptées. . 

id.  le  Président  invite  les  Membi^es  à  déposer  sur  le  bureau, 
»  dans  la  séance  prochaine  ,  les  questions  qui  pourraient  £tre  pro^ 
posées  comme  sujets  de  prix. 


«.«.«^«■««^«M/VWV^WWmM^W 


lÂsie   des  personnes  nouçellement  admises  dans  la 

Société. 

Séance  du  6  février. 

MM.  le  chevalier  Auguste-Andréa  de  I^erciat,  attadié  au  Mî^ 
uistère  des  affaires  étrangères. 

Buisson  d^Armandy,  Agent  Français  à  Moka.. 

Jollivet,  Commissaire  de  la  Marine. 

Charles  de  SauvSgny. 

Séance  du  ao  féi^rier, 
M.  SimonofT,  Professeur  à^l'Univcrsîté  de  Kasan^ 


ar 


•«  •      <     -< 


Liste  des  Oiwragès  offerts  à  la  Société, 


♦  <  »  ^        \ 


Séance  du  %  fè>rkt. 


J|(l.  J^arr(>r%  faU  bommage  à  la!  Society  4'uQ,  exemplaire  du 
lèùwèau  Dictionnaire  Géographique  Uniç^rsely  qu^il  .vient  depnblier; 

Paris    l8a4  ]    cl^cz  l'auteur  •^éditeur ,  à  la  librahie  nationale   et  étrangère, 
quai  âes  Ângostnis  N»  17  ;  * 


«   j 


£t  d^un  exemplaire  du  Choix  de  Voyages  danjs  les  quatre  parties  du 
monde j  ou  Précis  des  Voyages  les  plus  iutéressans,  par  terre  et  par 
mer  9  entrepris  depuis  Famiée  1806  jusqu'à  ce  jour ,  par  le  mente 
auteur,  Paris  1822. 

MM.  Perrot  et  Aupick  ,  des  ;/*^et  8"*  Ihraisons  de  leur  nouvel 
Atlas  des  départemens  de  la  France, 

M.  Jomard^  d^une  Notice  géographique  sur  le  pays  de  Nedjd  ou 
Arabie  Centrale  j  accompagnée  d'une  carte,  suivie  de  notes  surlliis- 
toire  de  FÉgypte,  sous  Mohammed  Aly  ;  Paris  iSaS. 

M.  le  baron  de  Férussac ,  du  i  a"'^  liuméro  du  Bulletin  général  et 
universel  des^  annonces  et  des  nowelles  scientifiques ,  décembre  i8a3. 

M.  Bajot^  du  i2>"*  numéro  des  Annales  maritimes  et  coloniales, 
décembre  i8a3. 

M.  Ambroise  Tardieuj  des  4  premières  livraisons  de  Vlconogra- 
phie  unherselle ,  ancienne  et  moderne  ; 

Paris  iSaS,  chez  Tanteur,  me  da  Battoir  N»  la. 

La  Société  Asiatique  envoie  le  ig"*^  numéro  de  son  Journal. 

La  Société  Centrale  d'Agriculture  de  la  Seine  Inférieure^  le  cahier 
contenant  l'extrait  die  sa  séance  publique  du  aa  octobre  iSaS. 
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'HapportsurrônvHfge  ihtildië': 

Relation  de  VExpéditian  partie  de  Piifsbourg  j  pour  les  Bocfy-Moun" 
tains  j  en  iSi^et  1820 ,  par  ordre  de  G.  C,  CaOïaun ,  Secrétaire 
de  la  guerre ,  3011s  la  conduite  du  major  Long^  rédigée  sur  ses 
notes,  sur  ceUes  de  M.  Say  et  des  autres  personnes  dcTExpé- 
dition  4  par  Mi.  fûn^-JTaiRé^,  botaniste' et  géologue  deCexpédi- 

tion;  a  ▼oUâ^ee  Atlasy  gr.  in^«yp«'><^'^P'û^*9  '^^'l'''^)^  ^^ 
vend  à  Philadelphie,  diéK'Barey  «I  Leà^  i8a3. 

Cette  Fipéditîoir  avait  ;  pour  Int,  x^.  d!exploi«c>ki'Pâys..siliné. 
entre  le  Mississippi  et  les  Rody-Mountains  ;  a^de  reconnaître  le 
cours  du  Missouri  et  de  ses  principaux  aifluens ,  et  successi- 
renient  celui  de  la  Rivière-Rouge,  de  TArkansas  et  du  Mis- 
sissippi, au-dessus  du  confluent  du  Missouri;  3®  de  déterminer  la 
latitude  et  la  longitude  des  points  les  plus  reiioarquables ,  particu- 
lièrement ceux  qui,  par  le  ig^  de  lat ,  séparent  les  possessions 
des  États-Unis  de  celles  de  h  Grande-Bretagne  ;  4®  de  connaître 
le  nombre  et  les-nuBors  et  cputomei  des  tribus  indiennes  de  cette 
partie  de  l'Amérique,  ainsi  que  l'étendae^ de  territoire  rédamé 
par  ehaame  d'elles  ;  et  enfin,  5^> de- décrire  tout  ce' que  Faqpcot^ 
da  pays  et  les  productions  des  trois  règnes  présentent  d'intére»^ 
santr  L'Eipédition*  eot  avssi  ordre  de  consnlter  les,  instructions 
données  par  M.  Jefferson  aux  capitaines  Lwis  et  Blaiie,  et  qui 
se  trouvent  en  t£te  de  cet  ouvrage. 

L'Expédition  partit  de  PHtsboqrg,  le  5  mai  tStg,  ma  le  batean 


à  y^peior  Vln^mewr  ocdderUal^  et  le  3o  mai  suivant,  elle  anÎTa  aa 
confluent  de  TOhio  avec  le  Mississippi,  à  i, 333  milles  du  point  de 
départ.  Jusqu^ici  le  bateau ,  mu  par  une  pression  de  ioq  livres  au 
pouce  carré,  avait  descendu  FOhio,  à  raison  de  lo  milles  par 
heure;  mais  sa  marche  contre  le  courant  du  Mississippi  fut  néces- 
sairement moins  rapide ,  et  il  ne  put  atteindre  Saint-Louis  que 
le  g  juin.  Le  ag  dii  même  mob ,  TExpédition  reconnut  Tembou- 
chure  du  Missouri ,  laquelle  est  située  à  ig3  nulles  de  celle  de 
rOhio. 

Le  ig  juillet,  M.  Say,  zoologiste,  et  plusieurs  autres,  descen- 
dirent à  terre ,  et  traversèrent  le  pays  jusqu^au  foi^t  Osajge ,  où  ils 
furent  rejoints  par  le  bateau  à  vapeur,  le.i*'  août* 

4. 

On  envoya  on  parti  dafort  Osage^  pour  rcîtoimatire.  le  pays 
situé  entirela  Kansassiet  la  Rivièré-Platte.  Mab  à.'peiiie;euttil 
passé  le  village  des  Indiens  Kansas,  qu^ils  renconb'èr^nt  un  parti 
de  Davi^nies (Panb)  républicains,  qui  les  dépouillèrent,  leur  en- 
levèrent leuts  chevaux  et  les  forcèrent  4e  rebrousser  chemin. 

A  rile-aux-Vaches ,  TExpédition  reçut  un  renfort  de  quinze 
hommes.de  troupes  des  Etats-Unb.  Le  aS  août,  elle.se  mit  de 
nouveau  en  route,  et  arriva ,.  )e  ig  septembre ,  près  du  fort^Lisa , 
à  S  milles  au-dessous  du  CQuncilrBiuff'y  et  à  3  au-dessus  de  la  ri- 
vière deBoyer,.  où  elle  fit  les  dbpositions  nécessaires  pour  passer 
l'hiver. 

■  *  • 

Le  II  octobre,  le  m^or  Long  partit,  dans  un  canota  pour 
Washinglah ,'  et  le  a5  mai  1820 ,  •  il  'était  de  retour  au  liea  du . 
campement^  11  avait  reçu  o^re'de  disGOatinuer  son  voyage  lé  long 
du  Missouri,  et  de:passer  jusqu'aux  sources  de  la  Rivière-Plat|e, 
pour  delà  gagner  le  Mississippi  pisr  Je  canal  de  l!Arhànsas  et  c^i 
die  laiRîviérerRoiigê^;  '    !      ^     .      . 

Après  avoir  hiverné^près  du  Cbuncil-BlufT,  l'Expédition  partit, 
an  mob  dejuin-âiiivant,  pdur  e^iplorer  le  pays  situé  à  Test  àcs 
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inôntagaes  Bùcky^  et  arrivt^r,  eih  stÛTant  kar  baie,  4aii$  We;di*- 
reeiion  sud,  à  FArkansas  «t  à  la  Rivière-Boiiffe< 

Pendant  tout  ce  trajet^  TExpédidon  se  nourrit  principalement 
de  la  chair  de  Bison  dont  elle  rencontra  de  nombreuses  troupeft 
dans  les  plaines.  Le  6  juillet ,  elle  arriva  aux  pieds  des  montagnes 
Bûcky  \  après  avoir  parcouru  une  étendue  d^environ  mille  milles.  ' 

Le  docteur  James ,  botaniste  et  géologiste ,  gravit  le  pic  d^une 
de  ces  montagnes ,  auquel  Ton  donna  son  nom,  et  qui  s^élève  dans 
la  région  des  neiges  éternelles,  à  ii,5oo  pieds  au-dessus  du  ni- 
ireau  de  TOcéan.  Le  thermomètre  (  Fahrenheit)  y  marqua  l^'^^ 
étant  placé  sur  un  rocher  qui  avait  été  exposé  aux  rayons  du  soleil^ 
fKadimt  une  partie  de  Ja  journée  ;  et,  dans  la  plaine  ▼oisine  ^  3i 
ëtaitàmîdi  à  g6'  ,  et  danalàsoiréeà  &>^  ^    , 

Ici  TExpëdiiSou  se  divisa  en  deux  partis  :  l'un ,  aftix  ordres  dti 
major  Lohg^  devait  se  diriger  vers  la  source  de  la  Ritière-Rouge; 
et  Pantre  ,  commandé  par  le  capitaine  Bell ,  devait  descendre 
rAriûffisÎBis  jusq^^au  fort  Smith.  Le  a^  juillet ,  les  deut  partis  se 
mirent  en  route  pour  leur  destination  respective.  Le  premier', 
trompé  par  de  faux  rénseignemens  que  hd  dominèrent  les  Indiens 
Kaskaias ,  et  par  Tinexactitude  des  cartes ,  prit  la  Canadienne 
pour  la  Rivière-Rouge,  et  ne  s^aperçut  de  son  erreur  que  lorsqu^il 
fut  arrivé  an  confluent  de  cette  rivière  avec  TArkansas ,  et  qu^il 
n^était  plus  temps  de  la  réparer. 

Le  i3  septembre ,  il  atteignit  Te  port  Smith ,  lieu  du  rendez- 
vous.  L'antre  parti  qui  Ty  avait  précédé  de^  qùdques  jours ,  avait 
iéprouvé  un  malheur  d^une  autre  nature.  Quatre  soldats  avaient  dé- 
serté en  emportant  un  grand  nombre  id^objets  précieux,  et  les 
Journaux  du  Voyage  rédigés  par  M.  Say  et  le  lieutenant  Svirift. 
Cette  Expédition  a  néanmoins  eil  pour  résultat  de  recueillir  une 
quantité  de  matériaux  utiles ,  propres  à  faire  connaître  Thistoire 
de  cette  immense  contrée ,  mais  dont  les  bornes  de  cet  article  ne 
nous  permettent  pas  de  donner  une  nomenclature  bien  détaillée^ 
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Lies  diTerft  objets  sont  décrits  dans  Tordre  oji  ils  se  sont  présentés 
aux  yeux  de  TExpéditibn,  et  ils  ont  été  livrés  dans  cet  état  au  public. 
JLa  Description  générale  du  pays  ,  exfraî^e  d|i  Rapport  du  major 
Long  au  Secrétaire  de  la  guerre ,  est  la  seule  partie  de  TOnvrage 
où  il  y  ait  quelque  ensemble.  L^appcndice  placée  à  la  fiii  du  ^^  vo- 
lume ,  renferme  des  Tables  astronomiques  et  météorologiques ,  et 
plusieurs  Vocabulaires  indiens  (i). 

L^Allas  se  compose  de  deux  Cartes  du  pays  arrosé  par  le  Misr- 

te 

sissippi  et  ses  afBuens ,  et  de  Gravures  représentant  des  scènes  in- 
diennes. 

«  •  • 

L'Expédition  a  rapporté  de  ce  Voyage  au-delà  de  ispizanle 
-peaux  d^animaiix  raires  oii  nouveaux ,  qui  ont  été  déposées  dans*  le 

Musée  de  Philadelphie  ;  plusieurs miDîersd^iDsectes,  sëptou  huit 
.cents  soi^t  probablement  nouveaux  (  cinq  cents  ont  dé}4  été  jugés 
•tels  et  décrits  )  ;  un  Herbier  de  quatre  oi|  ciiiq  cents  espèces  de 
vplantesn^ouvellejs  ;  une'Collectioi^  ^  minéraux  ;  un  grand  noiifbfe 
.de  coqi|illage^  fiuviatiles  et  antres,  dont  vingt  nouvelles  espère^ 

ont  déjà  été  décrites  ;  cent  vingt-de|a  Dessins  de  quadrupèdes  , 

d'obeauxi  d^insecte^,  etc*^  ^  cent  cinquante  Vues  du  pays, 

•     •  •  ■  ■  *   • 

D.B.Warpçk. 

■ 

Paris,  ce  16  janvier  i8a4« 


(i^  Des  Wah-lak-tA-td  oa  Ottos^  des  Koiua,  des  (X-maee-haço  ^  des 
Sioux  ou  yanhton,  àes'  diin-né'ta'rc  ou  Grop-f^entres ^  des  Faconèe, 
des  CheUofké  ou  Cherohée, 
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"Là Société  de  Géographie ,  ayant  ea  la  douleur  de  perdre,  le  àS 
janvier  1824.9  Tnn  de  ses  Membres  les  plus  distingués,  M.  Louis 
LiA5GLÈs ,  Président  de  la  Commission  Centrale,  M.  Jbmard^  pre- 
mier yice-président  de  la  Commission ,  exprima  en  ces  termes  sur 
sa  tombe  les  regrets  de  la  Société  : 

Une  société  établie  dans  l'intérêt  des  Sciences  et  de  Thumanité 
entière,  et  qui  compte  Louis  Langlès  parmi  ses  premiers  fonda- 
teurs, vient  exprimer  à  son  tour  la  douleur  profonde  dont  elle  est 
pénétrée.  A  peine  la  Société  de  Géographie  a-t~elle  deux  ans  d*exis- 
tence,  et  déjà  elle  déplore  les  pertes  les  plus  sensibles.  Pourquoi 
faut-il  qu'elle  ait  sitôt  à  pleurer  celui  qui  présidait  à  ses  travaux  ,^ 
dont  là  pensée  généreuse  présida  aussi  à  sa  naissance ,  et  qui  lui- 
même  contribua  puissamment  aux  progrès  de  la  science  par  d^im- 
portans  ouvrage5  sur  la  Géographie ,  l'Histoire  et  les  Antiquités  de 
rOrient?  Par  sa  bienveillance  inépuisable ,  il  appelait  et  savait  fixer 
près  de  lui  la  confiance  et  Taffection.  L'Europe  et  F  Asie  littéraires* 
avaient  en  quelque  sorte  en  lui  un  centre  de  relations  et  d'amitiés  ; 
lien  précieux  dont  la  privation  se  fera  sentir  long-temps  parmi  les 
amis  des  lettres!  Puisse  du  moins  son  exemple  exciter  en  nous  ces 
senlimens  honorables,  ce  pur  amour  de  Thumanité  dont  notre  con- 
frère était  animé.  Puisse  sa  mémoire  fortifier  cette  union  si  néces- 
saire ,  sans  laquelle  la  République  des  Lettres  perd  sa  force  en 
même  temps  que  sa  dignité. 


AVIS. 

Ce  bnlietia  est  disirlbtié  graiis  aux  membres  de  la  Société. 

On  pent'soascrlre  sans  âlre  Membre  de  la  Société.  Le  prix  de 
la  souscription  est,  dans  ce  cas,  fixé  à  15  francs  pour  a4  feuilles 
d'impression,  qui'  formeront  un  volume ,  et  seront  envoyées  fiofic 
déport  à  Paris  et  dans  les  départemens. 

S'adresser ,  à  Paris,  à  M.  Noieot,  au  Secrétariat  de  la  Socîëié, 
rue  Taranné,  n^.  la  ; 

I 

Et  dans  les  départemens,  chez  les  principaux  libraires. 

Tout  ce  qui  est  envoyé  à  la  Société ,  doit  être  remis  à  la  même 
adresse  ,  frcmr  de  port ,  et  sous  lé  cpovert  de  M.  le  Président  de  !a 
Société  de  Géographie. 


Messieurs  les  Membres  de  la  Société  sont  priés  de  remettre 
leur  adresse  exacte  au  Bureau ,  et  dç  s'adresser  "poUr  les  renseigne- 
mens  et  les  réclamations,  à  M.  NoiBOT,  Agent  de  la  Société, 
me  Taranne  n  "  la. 


DE  L'IMPRIMERIE  ITÉVERAT,  IBiPRIMEUR  DE  LA  SOCIÉTÉ, 

RUB   DU    CADJIAV,   lf«   x6. 


BULLETIN 


DE 


LA  SOCIÉTÉ  DE  GÉOG:RAPHIE. 

NUKÉRO  ONZE. 

Séqnçes  d^  kk  Commùs^f^  Cen^àik. 

Séance  du  5  mars. 

r. 

> 

JLk  Section  de  Girrespondance  rend  compte  da  progrès  de  sed 
IravâtK  sur  les  questions  qu'elle  doit  adresser  &  plosieorà  voya- 

geurs  et  anz  Membres  de  la  Société  qui  résident  ^  PÀranger. 

.      ,     .     t    # 

La  Section  annonce  que ,  dans  sa  réunion  du  3  mars  •  elle  a 
reçu,  de  M.  Jonuxrd^  plusiebrs  questions  déstiiréies  À  être  adres- 
sées à  M.  Buisson  à^Armanàf^  qui  se  retid,  comme  agent  fran^- 
p^  ,  jk  J%^  d^s  ^'^ah.^i. 

Elk  dëdde,  sur  la  j^ropositkm  de  M.  Jmfnl^.  qœ  lès  ques-* 
tions  rédigées  par  M.  Malt^Brun  pour  Mj  jQlapn^^  v«oe-<on8fd  à 
Bone,    feront  aussi  ^dressées  k  M.  De  LaporU^  v^ce-consul  à 


>!•  < 


Elle  donne  lecture  de  cè!^  quieiMSons  ainsi  que  Je  ceQes  que 
M.  Eyriéfe  y  a  ajoutées.      * 

^  ço^iwiqup ^g^eme^l^c^Ue^  qi^p  M.  ^ftryifi  |ui  a  |vrppç. 
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'  iita ,  rdatirement  aax  Ëuts-Unis ,  et  qui  doirent  être  envoyées  à 

MM.  Bressoh  et  Gwlkmin ,  Membres  de  la  Société,  résidant  Fim 
à  Washington ,  Fautre  à  la  Nouvelle-Orléans ,  et  qui  se  sont  déjà 
distingués  par  lenr  zèle. 

M.  de  Férussac  s'est  chargé  de  dresser  des  questions  rdatire- 
ment au  MississipL 

lia  rédaction  des  questions  sur  la  Russie,  demandées.par  M.  le 
prince  de  GaiUizm^  sur  TAbysslnie,  par  M.  d*Armaniy,  et  sur 
FInde,  par  M.  de  Sauvigny ,  a  été  remise  à  une  réunion  prochaine. 

M.  IVarden  a  donné  connaissance  à  la  Section  d^un  nouveau 
baromètre  à  sjphon ,  inventé  par  M.  Gay-lussac ,  Membre  de 
FAcadémie  des  iStienccs  et  de  la  Société.  Ce  baromètre ,  par  son 
peu  de  volume  aussi  bien  que  par  la  inodicîté  de  son  prix ,  pourrait 
devenir  d^une  grande  utilité  pour  les  voyageurs.  Il  ne  coûte  à  éta- 
blir que  3o  francs;;  il  ne  peut  pas  se  déranger.  En  moins.d^une  mi- 
'  nute  on  peut  faire  telle  observation  que  Ton  désire.  On  trouve 

des  détails,  plp9  amples  s^  cet  instrument  dans  les  Annales  de 
Physique  et  de  Chimie. 

La  Section  pçnse  que  k  Section  de  Géographie  devrait  ré- 
pandre Fnsage  de  ce  b^omètre.        \ 

•  .  >. 

M.  Maii&'Brun  a  proposé  à  la  Société;  de  faire  publier  toutes 
les  questions  qui  pourraient  être  rédigées,   sons  la  forme  d^un 

.  Cette  publication   aurait' pour  but,  défaire  connaître  à  tous 

les  voyageurs  à-la-fois,  des  questions  d^une  nature  complexe  et 
que  souvent  un  seul  voyageur  ne  serait  pas  en  était  de  résoudre, 
mais  pour  la  solution  desquelles 'ilTaut  la  coopération  de  plusieurs 
personnes,  agissant  dc- plusieurs  poijçits.de  départ,  sur  âos  lignes 
convergentes.  Ce  Recueil  serait  utile ,  même  aux  savans.  et  aux 
voyageurs  étrangers  à  la  Société  ;  en  le  publiant,  on  satisferait 
Fattente  des  Membres  -  Souscripteurs ,  et  on  encouragerait  les 
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Membres  qui  veulent  bien  participer  au  travaax  de  la  Section,  de 
Correspondance. 

MM.  Coçuebert-Monirei' et  Jquèeri  appoienf  cette  proposi- 
tion. 

Conformément  aux  Réglemens  intérieurs^  la  discussion  de.cette 
proposition  est  renvoyée  à  la  séance  prochaine. 

La  Commission  délibère  sur  le  programme  des  prix;  elle  décide 
que  le  concours  pour  le  sujet  suivant  :  Rechercher  Forigùru  des  peu^ 
pies  des  iles  au  sisdr-esi  de  F  Asie ,  etc. ,  ainsi  que  le  concours  pour  le 
prix  donné  par  M.  le  comte  Orkffy  seront  remis  jusqu^au  pre- 
mier janvier  i8a6. 

M.  Walckenaer  indique  le  sujet  de  prix  suivant  :  «  Tracer  une 
carte  de  la  Guiane  Française  ^  en  donner  une  description  géogra- 
phique d'après  tous  les  documens  imprimés  ou  manuscrits,  que 
fauteur  pourrait  se  procurer.  *^ 

Ce  sujet  est  pris  en  considération. 

Séance  particulière  du  12  mars. 

Les  Commissaires  chargés  de  juger  le  Mémoire  warVMiérairede' 
Paris  au  Hthre ,  donnent  communication  de  leur  Rapport^  dont  les 
conclusions  sont  : 

«  Que  le  seul  Mémoire  présenté  ne  leur  paratt  pas  avoir  rem- 
pli les  conditions  du  concours  » 

Les  Commissaires  rendent  cependant  justice  au  zèle  et  à  la 
bonne  volonté  de  Tauteur  qui ,  dans  un  volume  de  5oo  pages  in- 
folio ,  a  réuni  un  grand  nombre  de  détails  de  statistique,  malheu- 
reusement en  partie  étrangers  au  sujet. 

M.  le  Baron  DeUsseri  qui  se  joint  à  Tavis  de  MM.  les  Com- 
missaires, désire  que,  si  le  sujet  est  remis  au  concours ,  les  con^ 
currens  veuillent  s'attacher  à  présenter  un  ouvrage  plus  concis,  et 
fondé  sur  leurs  propres  observations. 


tion  du  sujet  ne  soit  pas  assez  précise  ni  assez  spéciflè; 

La  €oiïnnâsibtt  ihvite  Hftif .  lei^  CÀtfiiiii^aîrès  S  Mrcoiicéher 
arec  M.  Deiessert  sur  une  nouyeDe  rédaction  plus  précise  dé  té 

M.  le  Baron  Qf^àkèert'mnOtf  0éîÂ>6e  siif  lë  Bcù-ëau  l^ittâèttri 
tàjéts  de  pra  ^  <|iie  ta  Commission  prend  jéi  cbaslSéiatMMBL 

La  Gotiimi^sldii  adopte  en  prlnèipès  tes  ionVéatit  âtijéti  std- 
tàiils  : 

Encouragement  pour  un  voyage  âtins  V Ancienne  Cyréncuque  i 
proposé  par  M.  Alex.  Barbie  du  Bocage. 

Description  complète  d*une  des  régions  tiatureltes  de  la .  France  , 
proposé  par  M.  Coquebert-Monbret 

Le  premier  prix  sera  de  3ooo  frapcs;  lie  deuxième  comcours  ot* 
frira  deux  prix ,  Tun  de  800  francs,  Tautre  de  l^oo. 

La  Commission  espère  rendre  les  deux  prix,  sur  la  Géographie 
de  France,  permanens  et  annuels..    . 

La  Commission  ordonne  que  le  Programme  rappellera  le  prix 
jHrlcsnÉoiliagoes  qui  est  dé  laob  francs,  telm^ur  les  pédplesde 
f  Océabie,  de  laoo  (hiiicSt  ceUL  dcmaé  par  M.  Be/^ciOimrDdB^ 
serij  de  600  francs,  et  celui  donné  par  M.  le  comte  Orhff^  de 
5oo  francs,  et  qu^il  sera  pris  de  nouvelles  mesures  pour  répandre 
ce  Programme. 

j   La  Commission  attendra  le  rapport  de  la  Section  de  Comptabi- 
lil4 ,  pour  rendre  cette  décjsion  défimlive. 

Séance  au  ig  mars. 

M.  Wakkenqjm'y  présente  un  aperçu  de  la  situation  de  la  caisse 
et  des  fondjs^  dont  la  société  peut,  dispose^  pour,  les  dépenses  de 
Tannée  i8a4« 

La  Commission  adopte  ce  bodjea  
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£Ué blatte  'sttàActàxm  qiie  Fëlal  A^  êki  réeètfêi iki  p^MdM 
defaif^lesdë^eiAMâipotfirte  t^ntéHtÈ  àédàê  éèxii  là  séariicé  (M^ 
cédéMè  j  et  redd  catt  c«Q^ë^a«$  îléfeiilnre  là  té^ction  do  I^rc^ 
f;nniiifcs  dont  le  Secfètàir c*Gëtiè^àl  lùl  Atiûné  lecforë. 

M.  Eyriis  fait  la  proposition  d^aiouter  k  la  Commission  Cen- 
traie  quelques  Adjoints  pour  remplacer  les  Membres  de  la  Coo^ 
mission  en  cas  d^absence. 

IVL  Barbie  du  Bocage  appuie  cette  proposition  et  en  indique  la 
ïi^essifë.  Quelques  Membres  de  la  Commission  sont  émpé- 
tikéà,  j^kt  léùrâ  occupations  èi  par  leur  âgé  ,  de  prendre  une  part 
aCtiire  aux  Iravatbt  administratifs  qiil ,  de  plus  en  plus  ,  se  inùi- 
tipllent. 

Ml  U  Bairûn  IValckfinçer  fail  f^narqiierrqpe  k  prb^tôioti  est 
intitile  ^  $i  tc^  Adjointe  n^ûnt  qu'âme  VOiz  cOANiltalive^  pdtffoe  le 
Règlement  la  leur  donne  ,  et  que  tous  Ife»  Menàbres  de  la  Société 
sont  inyités  à  assister  aux  Séances  ordinaires  de  la  Commission , 
laquelle  )»em  engager  ttv±  ^ii'èlié  jiîgëhlit  proprés  h  un  tfatatl  ^é- 
tM,  à  Fàidëi-  de  Vtéri  londère^  ,  îàilk  qii'O  Sôh  iiëcebsâil^  de  teifr 
flôikiiëftdi  titre: 

Dans  le  cas  où  les  Âdjoinb  auraient  roix  '  délinét'ativè  aux 
Séances  de  la  Commission ,  ce  serait  un  changement  ati  Règle- 
ment,  que  la  G^mnûssion  devrait  n^ssair(^ment  soniaeltrte  à 
rAsssemblée' Générale. 

fifv  Màlie-^Bfum  explique  la  Ha We  r  et  h»  dëtaib  èe  cette  mk- 
sure  \  qv  a  été  priée  en  oonMération  ^  dabi^plasieuirs  toaCénkéas 
du  Bureau,  sur  la  demande  formelle  de  plusieurs  Membres  de4a>Sil- 
ciété,  désirant  être  investis  ile  quelques  fonctions  spéciales.  Comme 
il  n'est  pas  question  de  leur  donner  voix  délibérative ,  ni  par  consé- 
quent db  levlr  faire  jpartager  là  responsabilité  et  PaiAoiilé  de  la  Cbm- 
mission,  cette  mesorenè^rait  en  rien  eontratreauRégkttieiit  ;  mais 
elle  ne  serait  pas  non  plus  inutile  ;  car  il  est  des  travaux  spéciaux 
d^it  lèiqb A  ^MUèét^  MkâilM^  Oé  là  SikSM  pdufYâibm  rendre  des 


H 

services  distinguâk  On  yeat  signaler  ces  Membres  à  U  Société 
sous  un  titre  qui  n^emporte  aucim  noaveau  droit.  Dem  Adjoints 
k  la  Section  de  Correspondance,  deux  à^celle  de  Pablication  j 
un  à  la  Section  de  Comptabilité  etmi  ^la  Bibliothèqae,  ont  para 
nécessaires  à  la  majorité  du  Bureau.  Dans  Topinion  particulière 
du  Membre  opinant ,  quatre  Adjoints  à  la  Section  de  Correspon- 
^nce  ne  seraient  pas  de  trop ,  et  il  n^en  faudrait  pas  à  celle  de 
Publications. 

M.  Dezoz  de  la  Raquette ,  Membre  de  la  Société ,  pense  que 
plusieurs  Membres  ne  Tondraient  être  Adjoints,  qu^autant  qu^îls 
seront  investis  de  tous  les  droits  dW-  Membre  de  la  Commis- 
sion. 

M.  Waiekenaerj  en  reconnaissant  que  la  proposition  n^est  pas 
contraire  au  Règlement,  dèsqu^on  ne  donne  pas  voix  délibérative 
aux  adjoints,  y  ajoute  celle-ci  : 

cr  Qu^à  Favenir ,  FAssemblée  Générale  ne  choisira  les  nouveanx 
m  Membres  de  la  Conmiission*  Centrale  que  parmi  ceux  qui  au- 
»  rontrempli  les  fonctions  d'Adjoints  pendant  six  mois  au  moins  ;  » 
mais,  il  pense,  que  cette  disposition  importante  doit  être  sanc- 
tionnée par  FAssemblée  Générale. 

'  Plusieurs  Membres  réclament  Fexécutîon  de  FArrèté  r^lemen* 
mentaire ,  d'après  lequel  toute  proposition  doit  être  déposée  sur  le 
Bureau,  En  conséquence ,  les  deux  propositions  de  M.  Eyriès 
et  de  M.  le  baron  JValckenaer  sont  renvoyées  à  la  prochaine 
séance. 

Séance  extraariinaire  du  a6  mars* 

•  La  Commisrion,  'délibérant  sur  la  proposition  de  M.  Eyriès 
(  voyez  Séance  du  ig  mars  ) ,  arrête   ce  qui  suit  : 

1^  Sur  la  proposition  de  ses  Sections  et  Comités,  la  Commis- 
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sion  Centrale  nommera  six  Adjoints ,  deux  à  la  section  de  Corres- 
pondance, deux  à  la  section  de  Publication  ,  tm  à  la  section  de 
Comptabilité ,  et  on  à  la  Bibliothè<pie. 

» 

a*  Les  Adjoints  sont  élus  pour  Tannée.  Ils  sont  rééligibles. 

3^  Les  Adjoints  auront  voix  déllbérative  dans  les  réunions  or- 
dinaires de  leurs  Sections  respectives. 

La  proposition  de  M.  le  baron  Waickenaer  (voyez  Séance  du 
19  mars  )sera  discutée  dans  une  séance  prochaine. 

UAs9enihlèe  Générale  Ae  la  Société  qui  devait  avoir  lieu  le  aSmars, 
ayant  été  remise,  par  des  circonstances  imprévues,  au  21  avril, 
nous  ne  pouvons  pas  insérer  dans  le  texte  de  ce  numéro  le  Programme 
des  ConcaurSf  qui  doit  d^abord  itre  communiqué  à  cette  Assemblée. 

Ce  programme  sera  imprimé  dans  le  Bulletin  du  mois  d^avril. 


i»ivti»Mtn^ni»nmmMtiyt/tM* 


Membre  nouçeUement  admis  dans  la  Société, 

m 

9 

Séance  du  19  mars^ 
M.  GaiLLE,  ancien  Cbef  de  division  au  ministère  de  Tlnté-^ 


rieur. 


««MkWMAAfMAMHMWWtlMA 


Ouprages  offerts  à  la  Société. 

Séance  du  5  mars. 

M.  Jomard  fait  hommage  d'une  Carte  donnant  un  aperçu  des 
découvertes  du  Docteur  Oudeney,  du  Major  Denham,  et  du  Lieu- 
tenant Clapperton,  en  iSaS. 

La  Société  Asiatique  envoie  le  ao«  N**  de  son  Journal 

Séancedu  19  mars. 
M.  Aii*  Beugnoi  fait  hommage  d'un  exemplaire  de  son  Ouvrage 


mûùMiLçs^m/s  d*Occfdef$ij  pa  lUdlMdbeft  sur  rÉui  civU ,  le 
Commerce  ef  la  Uxiér^e  4Pf  fTuifs,  ^n  France^  en  Eipagiie  , 
et  en  Italie ,  p^idant  la  durée  iu  «lOyen  Igt  { 

M.  Ani€^ ,  de  la  â^  livraison  de  la  a*  année  des  Jmudes  Euro- 

reprennes  i 

M.  BouUtrd,  Snat  Lettre  adresssée  à  M.  le  Président  de  TA- 
pf^d^e  des  InscrîptJÙ9M  jst  3eM^  lettres  : 

MM.  Epies  et  Malie-Bnm,  des  CaUers  janvier  et  fémer  i8a4  ^ 
des  Nowdles  Annales  des  Veyofges^  ée  VHhimre  eiieîa  Géographie. 


ERRATA  au  Ifuméro  dix. 


Pftge  a3|  $*  1Î£Q0  »  <iu  lieu  de  Xift^^- James ,  lùûz  :  Bdivin-J^es. 

7*  ligne ,  ftaliea  de  Barey ,  lisei  :  Carej. 

ai*  ligne  ,  au  lien  de  Lwis  et  Blarke ,  Us9Z  :  LewÎ4  et  Clark. 
Page  a4  »  7*  ligne ,  au  lien  de  ag ,  lisez  :  2a«  ^ 

»i6*.,Ugne ,  ;iu  Jiçtt  de  Bi^'trid^s  ,  ifsft  ;  Fawpeg. 

a5*  ligne,  au  lien  de  a5  mai ,  lisez  :  a8  mai. 

a8*  ligne  y  au  lieu  de  Arbansas .  lisez  :  Arkansas. 
Page  a5  ,  a4*  ligne  ,  an  lieu  de  port  Smitb ,  Usez  :  fort  Smith. 
Page  a6 ,  i  la  note  ,  au  lieu  de  Onoiaco-liaco  ,  lisez  :  O-maw-haw. 

au  lien  de  Yanhton,  Usez  :  yaokton. 
au  lieu  de  Pacooé^,  lisez  :  Pawné. 


DE  L'IMPRIMERIE  D»ÉV(EBAT,  StfPÇnipUR  DE  LA  SOCIÉTÉ, 

mOB   DU   CADRA* y   K»    l6. 


Mutimiywtn/y^vmtntimw^wv* 


<'ww»»»i<i^»M^w<»%M(»Mw^<>ww^>ia<i<iwji(iw<i<w<w<»w>«<^^ 


BULLETIN 


DE 


LA  SOCIÉTÉ  DE  GÉOGRAPHIE, 


NUMÉRO  DOUZE. 


«■■M4» 


Assemblée  Génénde  de  la  SociéU  de  Géographie. 

Séance  dm  2  avril  1824- 

CiETTE  Séance  a  été  présidée  par  M.  le  Marquis^de  Pastoret^* 
Pair  de  France ,  Membre  de  FAcadémie  des  Inscriptions  et  Belles- 
Lettres. 

M.  Jamarij  an  nom  de  la  Commission  Centrale,  domie  com- 
muoicatîon  du  Programme  des  anjets  de  prix  mis  an  concours.'  Il 
annonce  que  le  Mémoire  enroyé  à  la  Commission ,  sor  Tltinéraire 
statistique  de  Paris  an  Havre ,  n'ayant  pas  rempli  les  conditions  du 
concours,  le  même  sujet  de  prix  est  remis  à  Tannée  suivante.  (  Voir 
ci-après,  Documens ,  p>  44  )•  ' 

M.  Bau»^  Secrétaire  de  la  Société,  lit  une  Notice  sur  la  vie  et 
les  ouvrages  de  fea  M.  Langlh;  il  la  termine  en  rappelant  les 
services  que  ce  saicant  a  rendus  àla  Géographie  et  àla  Société,  dont 
il  fut  un  des  prinâpaux/ondateurs.  (Voyez  Documens ,  p.  46}. 

M*  LonUs  de  Freydaet  (ait  lecture  d'une  tiCttre  que  M.  le  Capi- 
taine Duperrey  lui  a  écrite  d'Otahiti,  et  qui  rend  compte  de  b  si- 
tuation actuelle  de  cette  ile,  de  quelques  découvertes  faites  dans 
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TArchipel  dangereux,  et  des  princ^ales  circonsUnces  de aa  iutI' 
gation. 


U  Assemblée  gënërale  a  procédé ,  diaprés  ses  réglemens^  au 
noirreUement  annuel  de  son  Bwreaa  ;  et ,  après  le  déponiUement 
do  scrutin,  les  nominations  suivantes  ont  été  proclamées. 

Président,  S^  le  Vicomte  àt-Chateaubriant,  Membre  de  FA- 
tadémie  Française ,  Ministre  des  Affaires  Etrangères. 

Vice-Présidents,  M.  le  Baron  ûmer,  de  FAcadémie  des 
Sciences;  et  M.  le  Comte  Chabrol  de  Foinch^  de  TAcadémie 
des  Beaux-Arts,  Préfel  du  département  de  la  Seine* 

Secrétaire  •  M.  le  Baron  de  Férussac 

ScmiatraiA ,  M.  le  Général  Comte  jMréasd,  et  ^HL'Jef  Roi, 
ancien  Consul-Général. 

L^ Assemblée  avait  à  nommer  un  nouveau  M.cnibrr  de  la  Corn* 
mission  Centrale,  en  remplacement  de  M.  Langues  ;  elle  a  ngmoiéi 
au  premier  tour  de  scrutin ,  M.  le  Général  Haxo» 

Séance  du  i&om?. 

La  $efitiiHi.defCoit.e9Otidimc0faifc  miTappontsur  la  «daiknia- 
tion  des  OAiravaU  nlatifeanx  qiieMioBt>à  admierit  plasiett^voytf* 
geors* 

EDe  donne  lecture  des  questions  rédigées  par  M.  le  Bonn  Gh 
çueBer^Monbretj  sur  Flnde  Gangétique,  où  doit  se  rendre  incessam- 
ment M.  Ck  de  Saufiigny ,  membre  de  la  Société. 

Le  Sectioii  annonce  qu^elIe  a  reçu  de  M  MàUe-Brun  une 
série  de  questions  sur  1  ^Afrique  ,  qui  doivent  être  proposées  à 
M.  Knudsen ,  Consul  de  Danemarck  à  Tripoli  ;  elle  en  donne 
communication. 

M.  Jomard  a  également  communiqué  k  la  Section  de  nouvelles 
questions  qu^il  a  rédigées  sur  F  Abyssinici^  et  qui  doivent  £tre  ajoutées 


ii  ëdlesqùe  la  Section  de  Correspondance  se  propose  A^sAr&^iéf 
k  M.  Buisson  tPÀrmand/j  Agent  finançais  à  Moka,  el  Membre 
de  U  Sociétés  « 

M*  &  Comfe  Raczynshi  is^îqne  à  la  Cômmissioti  centrale 
M.  de  SiàMztc ,  Conseiller  d^Etat  de  Polo^e ,  Membre  de  la  Sô- 
cîëtë  royale  des  Sciences  .do  Varsovie,  et  autQUr  d^un  savant  ou- 
vrage sur  les  Carpathes,  comme  une  per$onne  avec  laquelle  la  So-^ 
ciété  pourrait  ouvrir  une  correspondance  intéressante* 

Benvoyé  à  la  Section  de  Correspondance* 

Mi  Jontard  communique  une  lettre  de  M.  Roger,  commandant 
jponr  le  Roi  au  Sénégal ,  Membre  de  la  Société.  (  Voir  ci-aprëa 
Docuinens  p.  èj  )& 

M.  Jomant  annonce  qu^on  artiste  en  iflstiimiens  de  physique^ 
M.  BunMf  vient  d^exécii(er  un  nouveau  baromètre  qui  a  obtenu 
Tapprobation  de  la  Sodiété  d^Encouragement  pour  Findustrie 
française^  et  quUI  serait  très-utile  de  mettre  entre  les  mains  des 
royageui^^  attendu  i^  qu^il:  est  d^uU  priit  inférieur  à  celui  die 
M.  Gt^^lmsac.9  2?  qu^.on  peut  le;  transporter  dans  les  montagnes 
sans  craindre  que  Fair  y  pénètre.  En  mettant  la  dessin  sonà  les 
yeoxdela  Commission,  M.  JomanI expose  quelques  considérations 
sur  le  parti  'qu*on  pourra  tirer  du  nouveau  baromètre;  et  il  ajoute 
qu'il  présentera,  à  Fone  des  p^^baîiies  séan<^es ,  une  înstruétioni 
propre  à  en  faciliter  Fusage  poui"  la  mesure  .des.bautèurs* . 

On  lit  une  lettre  de  Mi  Femi ,  Membre  de  la  Société ,  sur  Id 
même  sujet»  M.  Perroi  demande  que  Fon  s^occupe  de*  rédiger  aii4 
instruction  sur  Femploi  du  baromètre* 

La  discussion,  sur  le  mode  d^impression  des  question^  présenté^ 
à  la  Section  de  Correspondance  est  à  Fordre  du  jour  ;  Fheure 
Avancée  oblige  la  Commission  à  la  renvoyer  à  la  Séance  prochaine!, 
ordinaire» 
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Membres  nouçellement  admis  dans  la  Soctél^. 

Séance  du  i6  ami* 

MM.  BuTHiAU ,  ancien  Agent  de  Changew 

Le  Baron  d^EspiAUD,  Lieutenant  an  i^'  régimentdes  Cuirassiers 
de  la  Garde  Royale. 


iW9mnH/w*iwwytt9/v*mv* 


Outrages  offerts  à  la  Société. 

M.  Ambraue  Tarâteu S^ii  hommage  d^un  Atlas  peur  servira  Put- 
ielligence  de  tHistoire  générale  des  iToyages  de  La  Harpe^  dressé  par 
loi.  Paris  i8ai  ;  chez  Ledoox ,  libraire,  me  Gnénégaud  n*  g. 

Il  fait  aussi  hommage  de  la  sixième  litraison  de  V Iconographie 
wùperselle  andenne  et  moderne^  chez  rauteor  »  rae  du  Battoir  n**  xx» 

MM.  Perrot  et  Aupick ,  de  la  lo*  Iwraison  de  leur  ABas  desdépar^ 
iemensde  la  France, 

M.  BoUin ,  de  TAlmanach  du  Commerce  pour  1834* 

M.  Eperettj  de  Cambridge ,  des  numéros  89  et  4o  àa  NarA 
American  Be^e» ,  Boston  i8a3. 


M.  Eauch^  du  Cahier  et  ami  des  Annales  Européennes  dePhysique 
Pégétale. 

La  Sodéié  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  de  PAube  envoie  le  nu- 
méro g  de  ses  Mémoires* 

La  Sodéié  d'Agriculture  de  la  Seine-hifèrieure  enyoie  le  numéro  1 1 
de  P Extrait  de  ses  traçaux. 


4i 

DOCUMENS. 


PROGRAMME. 

La  Société  de  Géographie  met  au  coBGoars  les  prix  snivans  : 

PREMIER  PRIX. 

ENGOURAGEBfENT  POUR  UN  VOYAGE  EN  AFRIQUE. 

Une  médaille  d'or  de  la  valeur  de  3y000  francs. 

'  «  La  Société  demande  mie  relation  manuscrite  et  détaillée  de 
»  Tancienne  Cyrénaïque,  fondée  sm*  les  observations  personnelles 
»  de  Fautem'  .et  accompagnée  d^une  carte  géographiqae.  » 

L^auteur  examinera ,  sous  tous  les  rapports  de  géographie  na- 
turelle, civile  et  historique,  le  pays  compris  entre  la  Méditerranée 
au  nord ,  le  désert  de  Barquah  au  sud,  le  golfe  de  Bomba  k  Fest, 
et  celui  de  la  grande  Syrte  à  Touest.  Il  déterminera  le  plus  de  po- 
sitions géographiques  qu^il  lui  sera  possible,  et  tâchera  de  mesurer 
barométriquement  toute  la  chaîne  ou  le  plateau  qui  s^étend ,  d^a-  «r 
près  Délia  Cella ,  depuis  Mourate  et  Ëricab  à  Fouest  jusqu'à  Der- 
né  à  Fest.  En  observant  les  peuples ,  il  aura  soin  de  recueillir  des 
vocabulaires  de  leurs  idiomes,  et  spécialement  de  celui  de  la  peu- 
plade qui  vit  dans  des  cavernes  entre  les  ruines  de  Cyrène  et  les 
rivages  de  la  mer.  Il  dessinera  les  monumens  et  fera  des  fric  simile 
des  inscriptions  qu^il  remarquera,  en  s^attachant  surtout  aux  alpha- 
bets inconnus. 

Il  est  prié  de  faire  attention  aux  trois  questions  spéciales  suivan- 
tes :  1°  si  le  silphium  existe  encore  parmi  les  plantes  du  pays  ou  par- 
mi celles  de  Fintérieur  ;  a^  si  le  citrum  des  Romains  (  le  thyion 
des  Grecs)  se  retrouve  dans  la  Cyrénaïque  ou  sur  FÂtIas  ;  3®  s^il 
existe  quelques  faits  physiques  réels  qui  aient  pu  servir  de  base  à  I4 
tradition  sur  une  ville  ou  contrée ,  remplie  de  pétrifications  hx^r 
maines? 
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La  Société  verra  arec  plaisir  les  renseSgnemens  qa^SI  pourra  8« 
procurer  sur  les  routes  conduisant  à  Syouah  y  à  Augela ,  à  Mour-* 
iBouk  et  à  d^autres  points  de  rintérteur. 

Le  prix  sera  décerné  dans  la  première  Assemblée  générale  de 
1826. 

La  relation  devra  être  remise  au  bureau  deU  Comnussion  Cen-" 
traie  avant  le  1*'  janvier  1826. 

DEUXIÈME  PRIX, 

Une  médaille  d^ardela  valeur  de  1^200  francs, 

La  Société  rappelle  qu^elle  a  remis  au  concours  le  SMJet  do  prix 
suivant  : 

c  Déterminer  la  direction  des  cbatnes  de  montagnes  de- TEu- 
»  rope,  leurs  ramifications  et  leurs  élévations  snccessÎTes  dans  toute 
»  leur  étendue,  » 

La  Société  désire  que  Ton  forme  une  série  de  tableaux ,  dans 
lesquels  on  rapportera  le  plus  de  mesures  d^élévation  au^essus 
du  niveau  des  mers  qu^il  sera  possible  d^en  rassembler.  Toutes 
*  ces  inésures  devront  être  accompagnées  de  Tindicatlon  précise  du 
point  de  Tobservation  et  de  sa  dépendance  de  telle  chaîne  ou  de  tel 
versant  II  sera  nécesssaîre  de  faire  connaître  le  nom  de  Tobserva- 
teur  et  la  méthode  qu^U  a  suivie. 

La  Société  préférera  le  travail  qui,  en  s^étendant  jusqu^aux  ri« 
vages  des  mers ,  donnera  la  position  géographique  du  plus  grand 
nombre  de  points  à  Faide  desquels  on  pourrait  tracer  avec  préci- 
sion '  des  lignes  de  niveau ,  ainsi  que  la  ligne  de  Séparation  des 
eaux  et  les  limites  des  dîffiérem^  bassins. 

Mais  la  Société,  ne  se  dissimulant  pas  les  difficultés  que  présente 
la  solution  complète  d^une  telle  question,  déclare  qu^cUe  décernera 
ie  prix  au  Mémoire  le  plus  riche  en  faits  positifs  et  en  observations 
nonveUesl 
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-C«  {Mk  MTt  iMceroé d«M  fapriii>trt  AMcmMée gèhfiiile de 
l'anèëe  l8*Sw 

Les  Mémoires  devront  être  remis  au  bareaa  de  la  Commission 
Centrale  avant  le  i*'  janvier  ï825. 

TBQISIÈME  PBUL 

La  Société  remet  an  concours  le  sujet  suivant  : 

«  Rechercher  Torigine  des  divers  peuples  répandus  dans  TO- 
»  céanie  ou  les  t)es  du  jGrrand-Océan,  situées  au  sud-est  du  conti- 
»  nent  d^Asie,  en  examinant  les  différences  et  les  ressemblances 
»  qui  existent  entre  eux  et  avec  les  autres  peuples  sous  le  rapport 
»  de  la  configuration  et  de  la  constitution  physique ,  des  mœurs , 
v  4es  usages ,  des  institii^oiis  ^Seii  etf  religieuses ,  des  traditions 
m  et  des  monumens  ;  en  comparant  les  élénensdes  tamgnes ,  rdati- 
»  yement  k  Tanalegie  des  mots  et  aux  formes  grammaticales ,  et  en 
»  prenant  en  considération  les  moyens  de  conmiunication  diaprés 
»  les  positions  géographiques  |  les  vents  régnans ,  les  courans  et 
»  Fétat  de  la  navigation^  ^ 

Ce  prix  sera  décerpé  dans  la  première  Assemblée  générale  an« 
nuelle  de  Tan  i8aC. 


Mémoires  devront  être  remis  au  bureau  de  la  Commission 
Centrale  avant  le  premier  janvier  i6a6. 

QUATRIÈME  ET  CINQUIÈME  PRIX, 

GÉOGRAPHIE  DE  LA  FRANCE. 

Une  médailk  d*or  de  là  'pâleur  de  800  francs  y  et  une  autre' de  la  valeur 

dô  ifiofrâncgn  . 

'  La  Société  met  au  concours  le  sujet  de  prîx  suivant  : 

m  1>escription  physique  d'une  partie  quelconque  du  territoire 
»  françab|  formant  une  région  naturelle,  m 
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La  Société  indique,  comme  eiemples^  les  régions  suÎTantes  :  les 
Céyennes  proprement  dites,  les  Vosges,  les  Corbières, leMor-. 
van ,  le  bassin  de  FAdour ,  de  la  Charente ,  celui  du  Cher ,  celui 
du  Tarn,  le  Delta  du  Rhône,  la  cAte  basse  entre  Sables-d'Olonne 
et  Marennes,  la  Sologne,  enfin  toute  contrée  de  la  France,  dis- 
tinguée par  un  caractère  physique  particulier. 

Les  rapports  physiques  et  moraux  de  l^omme  ,  lorsqu^ik  don- 
nent lieu  à  des  observations  nouvelles ,  doivent  être  rattachés  ï  la 
description  de  la  région. 

Les  Mémoires  doivent  être  accompagnés  d^une  carte  qui  indique 
les  hauteurs  trîgonométriques  et  barométriques  des  points  princi- 
paux des  montagnes ,  ainsi  que  la  pente  et  la  vttesse  des  principales 
rivières ,  et  les  limites  des  diverses  végétaUons. 

Ces  deux  prix  seront  décernés  dans  la  première  Assemblée  gé- 
nérale annuelle  de  Tannée  i8a6. 

Les  Mémoires  devront  être  remis  au  bureau  de  la  Commission 
Centrale  avant  le  i*^  janvier  i8a6. 

SIXIÈME  PRIX. 

Une  médaille  d'or  de  la  valeur  de  600  francs* 

.  M.  le  baron  Benjamin  Delesseri^  membre  de  la  Société,  avait 
bien  voulu  faire  les  fonds  dW  prix  dont  voici  le  sujet  : 

«  Itinéraire  statistique  et  commercial  de  Paris  an  Havre-de- 
»  Grâce.  » 

Le  sujet  est  remis  au  concours  pour  la  deuxième  fois. 

La  Société  désire  surtout  des  aperçus  positifs  et  concis  sur  les 
communications  entre  ces  deux  villes. 

Ce  prix  sera  décerné  dans  la  pronière  Assemblée  générale  an- 
nuelle de  Tan  1826. 
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Les  Mémoires  devront  itre  remis  ^a  bareaa  de  la  Coniin^sîon 
Centrale  avant  le  i"  janvier  i8a6. 

SEPTIÈME  PRIX. 

Une  médaille  d'or  de  la  valeur  de  Soo  fiancs, 

M.  le  CQ9i|e  Orloff^  sénateur  de  FEmpire  de  Russie,  Membre 
delà  Société,  a  bien  voulu  faire  les  fonds  dW  prix ,  pour  lequel 
la  Commission  a  choisi  le  sujet  suivant. 

«  Analyser  les  ouvrages  de  Géographie  publiés  en  langue  russe 
»  et  qui  joe  sont  pas  encore  traduits  en  français*  On  désire  que  Tau* 

•  teur  s'attache  de  préférence  anjc  statistiques  de  Gouvememens 
a»  les  plus  récentes ,  et  qui  ont  pour  objet  les  régions  les  moins  con- 
»  nues,  sans  néanmoins  exclure  aucun  autre  genre  de  travail,  et 

•  notamment  les  Mémoires  relatifs  à  la  géographie  russe  du  moyen 

•  Age*  » 

Ce  prix  sera  distribué  dans  la  première  Assemblée  générale  an* 
nuelle  de  i8a6. 

Les.MéiBQives.  devronf.  Cire  remis  an  bureau  de  la  Commission 
Coal^alA  avanilei^^ijanviec  i8a& 

CONDITIONS  GÉNÉRALES  DES  CONCOURS. 

Les  Mémoires  qui  ne  seraient  pas  écrits  en  français,  doivent 
être  acedrapagnéa  d'me  traduction  française. 

Tous  les  Mémoires  envoyés  au  concours,  doivent  être  écrit} 
dWe  manière  lisible. 

.  L'auteur  ne  dcntpoint  senommer ,  ni  sur  le  titre  ni  dans  le  corps 
de  l^ouvrage. 

Tous  les  Mémoires  doivent  être  accompagnés  d'une  devise  et 
d?nn  billet  cacheté ,  sur  lequel  cette  devise  se  trouvera  répétée ,  et 
qui  contiendra,  dans^rintéri^ur,  le  nom  de  Fauteur  et  %6û  adresse. 
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Les  Mémoires  resteront  déposés  dans  les  archives  de  la  Société  ; 
mais  il  sera  libre  aux  auteors  dVn  faire  tirer  des  copies. 

Tous  les  Membres  de  la  Société  pensent  concourir ,  excepté 
ceux  qui  sont  Membres  de  la  Commission  Centrale. 

Tout  ce  qui  est  adressé  à  la  Société,  doit  être  envoyé .^tmc  de 
pariai  sous  le  couvert  de  M.  le  Président ,  à  Paris  9  rue  Taranne 
n^  12» 
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Notice  sur  la  vie  et  les  ownvges  de  M.  LANaiès ,  bse  dans  la  séance 
Je  la  SocUié  Géographique  y  le  2 


Les  pertes  d'une  Société  qui  commence  jettent  dans  Tame  nne 
douleur  d'autant  plus  vive  qu^on  n'y  était  point  encore  préparé 
par  liiabitude  des  sacrifices.  Votre  Commission  centrale  se  troave 
frappée  pour  la  première  fois  ;  et  quand  la  mort  qui  s'introduit 
dans  ses  rangs  vient  l'avertir  que  tous  les  corps ,  quel  que  soit  leur 
principe  de  vie,  sont' composés  de  membres  périssables,  s'avan- 
cent au  milieu  des,  mines,  et  ne  laissent  quelque  trace'  sur  la  terre 
que  par  Futilité  de  leurs  services,  elle  doit  tooa  ses  regrets  à 
l'homme  éclairé  et  bienveillant  qu'elle  s'honorait  d'avoir  dans  son 
sein,  qui  présidait  à  ses  derniers  travaux  et  qu'elle  ne  reverra 
plus. 

Louis  Mathieu  Langlès,  né  eq  1763 ,.  à  Péremie  près  de  BeaiH 
vais ,  commença  sts  études  en  Picardie ,  et  vint  les  terminer  à 
Paris*  Il  passa  rapidement  des  auteurs  classiques  à  la  littérature 
orientale;  et  son  premier  guide  dans  cette  carrière  fut  ce  véné- 
rable Kuffin ,  qui  vient  aussi  de  nous  être  enlevé,  et  dont  la 
perte,  vivement  sensible  à  l'Orient  comme  à  sa  patrie,  n'a  pré* 
cédé  que  de  quelques  jours  celle  de  son  digne  élève. 

Le  père  de  M.  Langlès  le  destinait  à  la  carrière  militaire;  et 
l'espoir  de  passer  dans  l'Inde  9  où  la  guerre  était'  alors  allumée  de 
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même  que  dans  les  antres  parties  du  monde ,  lui  fit  éUidier  Icf:  jbiir 
gués  d^Asie  avec  plus  d^ardeur.  Mais  le  retour  de  la  paix  changea 
ses  projets ,  et  le  go&t  des  lettres  le  retint  à  Paris.  Il  fut  nommé 
officier  du  tribunal  des  Maréchaux  de  France  ^  tribunal  où  Ton 
avait  à  prononcer  sur  des  questions  d'honneur,  et  où  la  noble 
délicatesse  de  ce  jeune  militaire  lui  mérita  d'honorables  distinc- 
tions et  des  protecteurs  illustres. 

L'application  des  langues  orientales  à  Tétude  de  la  géographie 
et  de  Thistoire  donnait  un  nouvel  intérêt  à  ses  recherches.  Il 
voulut  parcourir  les  annales  des  peuples  d'Asie:  celles  des  Tar- 
tares  devinrent  le  but  de  ses  travaux;  et  leur  pays  fut  le  centre  de 
%ts  excursions  vers  d'autres  contrées.  Tour  à-tour  il  s'occupa  de 
la  Perse,  de  l'Inde,  de  l'Arabie  ;  mais  ses  pavillons  étaient. dressés 
dans  les  plaines  de  Samarcande  ;  il  revenait ,  après  chaque  expé- 
dition, vers  l'ancienne  résidence  de  Tamerlan,  dont  il  traduisit 
les  Instituts  politiques  et  militaires. 

L'Alphabet  Mandchou  ,  qu'il  publia  et  dont.il  fit  graver  les  ca- 
ractères ,  (ut  précédé  d'une  savante  introduction  sur  la  même 
langue. I  Ces  caractères  étaient  également  ceux  des  Mongols  et 
des  Oïghours,  quoique  chacune  de  ces  tribus  guerrières  e&t  un 
idiome  différent  :  ils  servaient  de  clef  générale  pour  la  lecture  des 
livres  tartares  ;  et  cette  conquête  littéraire  sur  des  nations  qui 
avaient  disposé  du  sort  de  l'Asie ,  et  qui  tenaient  encore  la  Chine 
dans  leur  dépendance ,  valut  à  M.  Langlès  le  surnom  de  Tartare, 
comme  on  avait  donné  à  d'anciens  triomphateurs  le  nom  des  pro- 
vinces qu^ils  avaient  soumises. 

La  publication  d'un  Dictionaire  Mandchou,  dont  le  savant  mi»- 
sîonnaire  Amyot  avait  rassemblé  les  élémens,  suivit  de  près  ce 
premier  travail.  M.  Langlès  espérait  alors  que  celte  langue ,  dont 
l'écriture  syllabique  a  plus  d'analogie  avec  la  nôtre  que  les  carac- 
tères idéographiques  des  Chinois ,  pourrait  dispenser  de  recourir 
aux  originaux  ,  pour  connaître  les  ouvrages  que  les  conquérans 
de  la  Chine    avaient  fait  traduire  ;  mais   on  a  vérifié  que  ces 
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traÂietlôns  étatiént  rai^  ,  qn^elTès  ëti^ent  sèuTent  iiifiailes ,  et 
qae ,  pour  ]tig«r  lies  éctiTàins  de  cette  batlon  ,  il  fiiUait  d*ab6rd 
5*6bstmer  ^  Taxncre  les  ^fflSctiItés  de  la  iangae  et  de  la  lecture. 

.  Ai.  LangUs  revint  à  la  littérature  de  TAsie  occideutal^.  I^  iper- 
san  devait  lui  plaire ,  par  la  douceur  de  Tidiome  t  par  la  variëlé 
des  productions  ;  et  quelle  que  fàt  la  direction  qu^il  vouiAt  «oivre  9 
il  trouvait  de  toutes  parts  des  modèles.  S'il  voulait  approfondir 
rhtstoîrc,  Ferdoussy  avait  composé,  sur  les  annales  de  la  Perse , 
le  célèbre  poème  historique  connu  sous  le  nom  de  Schah-Nameh 
ou  fivre  royal.  S'il  cherchait  un  mélange  de  philosophie  et  de 
imoraie ,  où  la  gravité  des  préceptes  (At  souvent  unie  au  charme 
dé  la  poési  e ,  il  parcourait  les  principaux  ouvrages  de  Saady,  sur- 
tout ce  GuKstan,  dont  la  renommée,  devenue  populaire  comme 
celle  des  bons  écrits,  se  soutient  depuis  sSx  cents  ans.  Il  pouvait 
consulter  le  Beharistan  de  Djamy ,  dont  il  remarqua'  les  beautés , 

et  dont  il  prépara  une  traduction,  qui  n*a  pas  encore  vu  le  jour. 

•  -  ,  •    ' 

Fallait-il  passer  à  des  sujets  moins  austères,*  où  Féclat  delà 

pensée  et  des  images,  la  vivacité  des  sentimens,  rharmonie  du 

style  se  fissent  également  remarquer  ?  Les  chants  lyriques  ou  élé- 

giaques  d^Anwery ,  les  Ghazeb  et  les  poésies  légères  de  Hafez , 

lui  offraient  tour-ù~tour  des  exemples  d'élévation ,  de  sensibilité 

ou  de  grice.  Il  lisait,  dans  la  traduction  persanne  dé  Russèin-Vaez, 

les  Fables  indiennes  de  Bi4~Pat;  dans  les  imitations  de  MToclès , 

les  contes  célèbres  des  Mille  et  un  jours,  dans  les  ouvrages  d^Ab- 

doulrizac,  d'intéressantes  relations  de  voyages  en  Asie. 

Aucune  source  d'instruction  ne  fut  négligée  par  M.  Lang^,  et 
Fon  jouit  bientôt  'des  nouveaux  fruits  de  ses  lectures.  Il  traduisit 
un  IleoueH  de  fables  et  de  sentences  tirées  des  auteurs  persans ,  la 
Relation  d'une  ambassade  en  Chine,  ceSe  d^nn  voyage  dans  flnde , 
un  Précis  historique  sur  les  Mahrattes.  Tous  ces  ouvrages,  publiés 
par  lui  avant  Fige  de  vmgt-six  ans ,  étendirent  sa  réputation  dis 
ses  premiers  débuts ,  et  la  France  le  compta  au  nombre  de  ses 
vans  distingués. 
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.  La  révoltilim  ne^déimmâ  point  M.  Lânglèg  de  ses  occupations 
Ktténiires.  Sa  Tocaiioii  était  détermiiiée  :  eUe  lui  ourrit,  en  le  sé- 
parant de  nôa  dissentions  civiles ,  une  carrière  honorable  où  il  fat 
coostaaunent  utile  aœc  lettres  et  à  son  pays.  En  1 792,  il  fat  nommé 
gaide^dei  manuscrits  orientaux  de  là  Bibliothèque  du  Hoi.  L^an- 
née  suivante,  lorsque  les  arts  étaient  proscrits  en  France,  et  quand 
la  plupart  de  leurs  monumens  furent  détruits  ou  mutilés ,  il  devint 
'membre  de  cette  commbsion  temporaire  qui  devait  en  sauver  )es 
débris ,  et  il  s^opposa  avec  fermeté  à  la  ruine  de  nos  richesses  litté- 
raires ,  dans  un  temps  oii  le  bien  ne  pouvait  pas  être  fait  sans  cou- 
rage et  sans  pérîL  Un  établissement ,  où  Ton  rassembla  les  livres 
échappés  au  pillage  des  grandes  bibliothèques,  fut  formé  en  17949 
et  la  garde  lui  en  fut  confiée. 

Dans  le  cours  de  la  même  aimée ,  un  Rapport,  présenté  par 
M,  LangUs  »§  Comité  d^Instrudioii.pabliqae,  traça  le  plan  et  dé- 
temuna  rinstitution  de  FÉcole  spéciale  des  langues  orientales  vî- 
inantes  ;  grande  et  nouveUe  branche  d^instruction ,  dont  les  commn- 
nteatiotis  de  laFrance  avec  FOrient  font  chaque  jour  apprécier  les 
avantages.  Ce  n^est  plus  la  langue  d'Homère  que  Von  parle  en 
Grèce  et  dans  TAsie-Mineore  ;  le  turc  et  le  grec  modenié  en  ont 
|Hris  la  place.  L'arabe  vulgaire  n^estpas  celui  du  Coran  et  du 
siècle  illustre  de  Haroun-al-Rachid  :  Farménien  dans  la  Haute- 
Asie  I  le  malay  dans  T Archipel  mdien,  sont  devenus  les  langues  du 
conàmerce;  et  ks  relations  de  FEurope  avec  la  Perse  ont  rendu 
pins  nécessaire  Fétnde  de  sa  littérature.  R^andre  Fosage  de  ces 
divers  idiomes,  c'était  procurer  des  facilités  plus  grandes  aux 
hommes  que  Fintérèt  dn  conùnerce,  le^ùt  des  sciences  naturelles, 
Fétnde  de  Fantiquité  et  de  Fhistoire  devaient  attirer  en  Orient. 
M.  Langlès  fut  attaché  à  cette  Ecole  spéciale  comme  administe'a- 
teur,  et  comme  professeur  de  persan  et  de  malay:  les  autres  chaires 
furent  dignement  remplies  ;  et  la  France  vit  prospérer  une  institu- 
tion aux  progrès  de  laquelle  il  prenait  une  si  noble  part. 

L'on  peut  remarquer,  par  son  exemple,  qu'au  milieu  de  l'agita- 
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lion  des  partis  il  est  une  classe  d^hommes  qui ,  entratoée  par  les 
charmes  de  Tétude,  y  cherche  ses  premières  fooissances ,  préfère 
k  toute  autre  gloire  celle  que  donnent  les  travaux  littéraires ,  et  ne 
fait  servir  qu^à  Tavancement  des  connaissances  humaines  le  crédit 
que  lui  assure  son  rang  dans  les  lettres  et  dans  Fopinion  publique. 

A  Fépoque  où  les  Sociétés  littéraires  et  savantes  se  relevèrent , 
et  où  rinstitut  recueillit,   comme  à  la  suite  d^un  naufrage,  les 
hommes  remarquables  que  les  orages  de  la  révolution  avaient  épar- 
gnés, la  réputation  et  les  écrits  de  M.  Langlès  le  firent  admettre 
dans  cette  honorable  réunion.  Devenu  membre  de  la  classe  de  lit- 
térature et  des  beaux-arts,   il  porta  dans  ses  études  une  nouvelle 
ardeur.  Les  Mémoires  de  Flnstitut,  les  Journaux  consacrés  aux 
sciences,  les  Dictionnaires  biographiques,  d^auti^es  Recueils  enri- 
chis de  ses  travaux ,  attestent  ses  connaissances  variées  et  son  zèle 
inépuisable.  En  faisant  paraître  les  premiers  volumes  des  Recher- 
ches asiatiques  de  la  Société  de  Calcutta ,  il  attira  Fattention  des 
savuis  sur  une  contrée  justement  célèbre  :  il  traduisit  les  Voyages 
de  Forster  à  travers  TAsie ,  de  Norden  en  Egypte ,  de  Home- 
man  dans  FAfrique  septentrionale.  Ses  éditions  des  Voyages  de 
Pallas  et  de  Chardin  furent  accompagnées  de  notes  instructives 
sur  les  contrées  qu^ils  avaient  parcourues ,  et  sur  les  changemens 
survenus  depuis  leur  passage.  Ses  remarques  sur  chacun  de  ces 
écrits  rendaient ,  à  des  relations  plus  ou  moins  anciennes ,  tout 
Tintérét  de  la  nouveauté.  Il  publia  les  Lettres  de  William  Tone 
sur  les  Mahrattes ,  et  il  y  joignit  des  renseignemens  précieux  sur 
les  derniers  momens  et  sur  la  chute  d'un  peuple  qui,  pendant  plus 
d^on  siècle,  avait  jetéTalarme  chez  ses  voisins,  et  avait  occupé 
dans  rinde  un  des  premiers  rangs. 

L^esprit  observateur  de  M.  Langlès  s^attachait  aux  questions  les 
plus  graves ,  mais  ne  le  rendait  point  insensible  aux  attraits  de  là 
littérature.  Dans  la  peinture  d'un  peuple  ,  tout  lui  paraissait  digne 
d'être  remarqué.  Tantôt ,  pour  faire  connaître  le  génie  des  Orien- 
taux, il  traduit  quelques  poésies  arabes  et  les  récits  de  Sind-Bad  le 


marin,  ouvrage  romanesque,  maïs  attachant,  oà  d'utiles  .leçonâ 
sur  la  conduite  et  la  peine  de  la  vie  sont  mêlées  à  la  fiction  et  au 
merveilleux  :  tantôt  il  rentre  dans  un  monde  réeL;  ses  goûts  le  ra* 
mènent  vers  Thistoire  de  Flnde ,  et  il  publie  left  relations  de  quel- 
ques voyageurs  orientaux  qui  l'ont  parcourue.  Un  savant  anglais , 
M.  Alexandre  Hamilton,  avait  fait  de  profondes  recherches  sur 
le  samsixit  :  M.  Langlès  rédige  avec  lui  une  Notice  raisonnée  sur 
les  manuscrits  que  nous  possédons  dans,  cette  langue,  et  il  nous 
avertit  de  nos  richesses. 

Si  nous  n'avons  encore  remarqué,  parmi  tant  de  productions  lit- 
téraires ,  qu'un  petit  nombre  de  créations ,  ne  faut-il  pas  en  cher- 
cher  la  cause  dans  le  système  d'enseignement  qu'il  avait  adopté 
comme  professeur,  et  dans  Fobligation  qu'il  s'était  imposée  d*of- 
firir  aux  jeunes  orientalistes  de  nombreux  essais  de  traduction , 
afin  de  leur  rendre  plus  sensibles  les  formes  et  le  caractère  de  cette 
littérature  ?  Ses  premiers  soins  leur  étaient  consacrés  ;  il  cherchait, 
dans  l'accomplissetnent  de  ses  devoirs  envers  eux ,  cette  considé- 
ration ppblique  qui  vaut  mieux  que  la  renommée  ;  et  les  progrès , 
le  mérite  de  ses  élèves ,  devenaient  la  plus  douce  partie  de  sa 
gloire.  Pour  faciliter  leurs  études,  il  avait  été  l'éditeur  de  la  Gran^* 
maire  arabe  de  Sarary;  et  c'était  dans  le  m£me  dessein  que,  vers 
le  tenue  de  sa  vie,  il  enrichissait  notre  typographie  par  de  nou- 
velles fontes  de  caractères  arabes ,  gravés  sous  sa  direction ,  re- 
marquables par  la  pureté  des  formes,  réunissant  en  groupes  bien 
assortis  les  lettres  qui  se  touchent  le  plus  fréquemment ,  les  sépa- 
rant de  leurs  points ,  de  leurs  ligatures ,  et  se  prêtant  aux  combi- 
naisons les  plus  variées  ,  sans  jamais  ôter  à  l'enchatnement  de  l'é- 
criture sa  rare  élégance. 

Cependant ,  quelle  que  fût  l'utilité  de  ces. travaux,  les  savans 
exigeaient  de  lui  davantage ,  et  M.  Langlès  répondit  à  leur  attente 
par  la  publication  d'un  grand  ouvrage  sur  les  monumens  de  l'Hin- 
dousbn.  Le  titre  n'annonçait  qu'mic  description  archéologique; 
mais  l'auteur  y  joignit  d'importantes  Dissertations  sur  l'histoire,  la 
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géogrsiphie,  les  lois,  les.mttiirsiy  U  rdigio»  à»  contrées  d<ml  il 
allait  expliqiicr  les  moiiwiiaMb  Ob  n^avait  publié  en  France  aucim 
écrit  qui  Qt  connattK  THindoBslan  sons  tant  de  rapports  firers.^ 
Ses  antiquités,  sa  religion  sartocit,  étaient  enoere  enlourdes  d^obs- 
corité  :  la.  filiation,  Les^  attributs  de  ses  dîvinitéa  étaient  énigmati- 
ques  ;  e^était  im  ciel  à  retirer  dn  chaos.  Il  {allait  débrouiller  les 
cérémonies  du  culte,  en.  expliquer  Finflucnce  et  les  pratiques,  en 
rendre  plos  cbaates  qndqnes  images.  M»  Langlès  composa,  sur  ce 
vaste  et  ^fficile  sujet,  un  livre  instructif,  où  se  développèrent  les 
traditions  et  les  préceptes,  où  les  allégories  religieuses  reprirent 
leur  voile,  et  dont  la  pudeur  ne  put  s^alarmen 

Les  premiers  ouvrages  de  M.  lianglès  sur  PAsie  avûent  ob- 
tenu la  ^us  honorable  approbation  ;  et  la  Société  de  Calcutta 
Tavait  compris  au  nombre  de  ses  membres.  D'autres  pahnes  litté- 
raires, d^autres  distinctions  lui  furent  accordées.  Egalement  con- 
s.idéré  aux  deux  extrémités  de  FEurope,  admis^en  France  dans  la 
Légiott-d^'honneur  ,  en  Russie  dans  Tordre  de  St-Wladimir, 
membre  de  la  plupart  des  Sociétés  savantes ,  il  appartenait  à  cette 
grande  clause  littéraire  que  Ton  distingue  dans  tous  les  ps^ ,  et 
qui,  par  Tensemble  de  sea  oorrages ,  donne  an  siècle  où  die  pa^ 
ratt  le  caractère  et  le  degré  d^Qlnstration  qui  loi  appartient. 

L^actîvité  des  travaux  de  M.  Langlès  annonçait  toute  la  viguenr 
de  Tâge;  mais  leur  nombre  le  fit  considérer  quelquefois  comme  un 
vieillards  Un  portugais  qui  lui  fut  présenté  lui  cherchait  des  rides- 
pour  s'expliquer  Tétendue  de  ses  connaissances  :  ses  traits  ne 
répondaient  point  à  Fimage  surannée  qu'il  s'était  faite  :  il  le  de- 
mandait à  lui-même;  et  rendait,  par  cette  méprbe,  un  honunage 
involontaire  à  son  savoir. 

Nous  voudrions  poovoir  animer,  nos  récits  par  qoelquet-ones 
de  ces  anecdotes  €gm  peignent  l'homme  f  tm  seul  trait,  et  qoi  se 
détachent  des  scènes  ofdiaaireii  de  la  vie  ;  mais  dans^me  oatrière 
toute  sttdScose,  les  joara  se  veaseipibtent t  et  L'on  remarque  pfaitdl 
des  faahiludes  mm  des  évènemeiis. 
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L'ouvrage  sur  rHiddoiâtaïf  avait  coûté  d^Unmcfttses'lrechèrches/ 
Pour  puiser  aux  sources  originales ,  M.  Langlès  rassembla  les  plus 
importans  écrits  qui  furent  publiés  dans  Tlnde  et  en  -Angleterre  ; 
et  sa  bibliothèque  devint  la  plus  remarquable  qu'on  e&t  encore 
formée  sur  les  institutions  ,  Thistoire  et  la  littérature  de  FAsie. 
On  y  retrouvait  un  grand  nombre  d'ouvrages  que  la  BiblioAièque 
royale  n'avait  point  encore ,  et  si  ces  rFcbesses  devaient  être  disper*. 
sées  et  enlevées  à  la  Capitale,  elle  perdrait  en  ce  genre  un  de  ses 
plus  beaux  omemens* 

Quel  souvenir  nous  retient  encore  dans  ce  vaste  dépôt  littéraire^ 
où  se  rassemblaient  fréquemment  les  amis  de  M.  Langlès,  les 
Français ,  les  étrangers,  rapprochés  de  lui  par  l'amour  des  lettres, 
ou  par  cette  pente  involontaire  qui  l'entratnait  vers  l'Orient  !  Pour- 
rions-nous rappeler  sans  émotion  et  sans  regrets ,  ces  réunions 
où  son  aménité  répandait  tant  de  charmes  ?  Ce  nombreux  con- 
cours ,  cette  sociabilité ,  cet  échange  de  pensées  entre  des  hommes 
de  fous  les  pays ,  donnaient  aux  assemblées  de  M.  Langlès  un 
caractère  européen.  Chaque  langue,  chaque  genre  de  littérature, 
avait  ses  interprètes.  Les  savans,  qu'attirait  Tun  vers  Fautre  une 
mutuelle  estime,  formaient  bientôt  de  plus  intimes  relations.  Us  se 
confiaient  leurs  recherches,  leurs  doutes ,  leurs  découvertes;  et 
cette  instruction  communicative  offrait  souvent  plus  d'avantages 
que  les  muettes  leçons  de  la  lecture.  Là ,  plus  d'un  ouvrage  fut 
conçu  ou  perfectionné.  Une  conversation  vive  et  lumineuse  éveil- 
lait le  génie ,  éclairait  sa  marche ,  étendait  le  domaine  des  sciences 
et  des  vérités. 

Ce  fut  dans  ces  grandes  réunions  que  se  forma  la  Société  de 
Gréographie,  Et  quel  berceau  pouvait  mieux  lui  convenir  que  cet 
asile  littéraire,  où  tant  d'illustres  étrangers  venaient  se  réunir? 
Chacun  d'eux  pouvait  répandre,  sur  son  pays,  des  notions  nou- 
velles ;  et  cette  étude  devenait  un  lien  de  plus  entre  tous  les  états 
civilisés* 

Aussi  la  Société  de  Géographie  reçut ,  dès  son  origine ,  cette 
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libncmble  élrectioa.  EBà  diercba  des  looiièreft  de  tdvtes  paris , 
sur  uùe  sôence  qui  embrassait  la  terre  entière  ;  et  les  hommes  le 
tous  les  pa^js  forent  inTÎtés  à  concourir  à  ses  trairanx. 

Rendons  bonuaage  à  celui  qui  ppnçnt ,  Tun  des  premiers  «  la 
pensée  de  cette  utile  association ,  çt  qui  ne  vit  dans  les  honmes 
éclairés  de  tons  les  pays  que  les  habitons  d'une  nième  patrie« 
Les  institutions,  les  langues ,  lef  distances  qui  séparent  les  mem** 
bres  de  la  grande  iamille  humaine,  ne  peuvent  altérer  leprinc^ 
de  sociabilité  qui  les  rapproche  et  qui  les  porte  à  sVntre-secourir« 
Quand  les  guerres  déchirent  les  états ,  Tintérét  des  sciences  con- 
serve encore  entre  eux  quelques  relations  ;  et  ce  besoin  de  s'en- 
tendre ,  qui  tient  au  développement  graduel  de  Tesprit  humain , 
prépare  souvent  la  réconciliation  des  ennemis. 

A  la  suite  de  nds  dissentions,  et  des  guerres  qui  ont'a£Bigé 
TEnrope  durant  tant  d'années ,  le  bienfait  des  Sociétés  savantes 
et  littéraires  se  fait  plus  vivement  sentir.  Des  hommes  long-temps 
rivaux  apprennent  4  s'estimer  ;  la  confiance  se  rétablit  dans  leurs 
communications  ;  et  ce  rapprochement ,  auquel  un  des  fbndatenrs 
de  la  Société  de  Géographie  contribua  si  puissamment ,  fera 
regretter  sa  perte  dans  tous  les  pays  qui  honorent  les  vertus,  les 
qualités  sociales  et  les  lumières* 


Extrait  d'une  lettre  de  M.  Boisson  n'Anu anbt.  Agent  françdt 
à^Maka,  klaÇannmsnan  Cenittflcde  làSociéié  de-Géngn^hie* 

•  •••••••  Mes  longs  voyages ,  n*étant  point  dirieés  par  une 

étude  préliminaire,  n'ont  sans  doute  pas  été  aussi  avantageux  qu'ils 
auraient  pu  être  à  la  Géographie  ,  si ,  avant  de  les  entreprendre, 
f  avais  été  à  même  de  profiter  de  vos  conseils.  Mais  si  le  désir  d'£tre 
utile,  si  celui  de  vous  être  agréable  dans  le  poste  d'Agent  Français 
^ne  je  vais  occuper  en  Arabie ,  était  iw  titre  suffisant  pour  espérer 
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Hioiilieiir  d'être  membre  de  votre  Sociëtë  ^  je  Croirais  te  mériter 
el  TOUS  prierai»  de  me  l'accorder. 

» 

Parti  de  France  en  1817»  fai  visité  les  cAtes  occidentales  de 
TArabie.  depuis  Suez  jusqu'au  détroit  de  Bab-el-Mandel|  et  delà 
celles  du  sud  jusqu^aq  cap  Raz-el-Ât.  Forcé  alors  d'entrer  an  ser- 
vice de.riinan  de  Mascate,  j'ai  été  à  même  de  parcourir,  à  plu- 
sieurs reprises,  le  golfe  Persique,  et  ceux  qui  forment ,  du  Keutch 
etduCatoie,  une  grande  péninsule  ;  mais  au  bout  de  deux  ans, 
le  climat  du  pays  que  j'habitais  ordinairement  altéra  ma  santé,  et 
je  fus  obligé  de  le  quitter»  Je  me  rendis  en  Perse  par  Bassora  et 
Bagdad ,  et  je  vins  offrir  mes  services  au  prince  de  Kermancha ,  ' 
qui  commandait  aa  nom  de  son  père  dansTIrak  Adjemi  ;  il  voulut 
bien  les  accepter  :  je  restai  dix^huit  mois  près  de  luL  Alors  le  désir 
de  voir  Tlndoustan  me  fit  demander  la  permission  de  partir  ;  je  me 
rendis  à  Bombay,  d*où ,  avec  beaucoup  de  peine,  je  pus  suivre 
mon  projet  de  me  rendre  à  Caboul  ;  je  traversai  le  Guzurate,  FAgui- 
nere ,  le  Bikancr ,  le  B^havulpour  ;  enfin  je  traversai  l'Indus,  vis- 
i-vis  Dera-Ganzi-rKan ,  et  j'entrai  dans  l'Algunistan  ;  j'appris  que 
l'empereur  habitait  Candahar  :  je  me  dirigeai  sur  cette  ville,  où  je 
n'arrivai  qu'après  avoir  couru  mille  dangers  ;  mais  le  prince  que 
j'étais  venu  y  chercher,  n'y  était  plus:  une  révolution  l'avait  forcé 
de  fuir  par  le  Siistan  jusqu'à  Hérat,  sur  les  frontières  de  son  em- 
pire et  de  la  Perse,  où  depuis,  j'ai  appris  qu'il  s'était  fixé. 

Là  position  où  je  me  trouvai  alors  était  des  plus  dangereuses  ; 
tout  le  pays  autour  de  moi  était  révolté ,  les  routes  étaient  infestées 
de  partisans  qui  ne  vivaient  que  de  pillage*  Je  désespérai  de  revoir 
ma  patrie  ;  cependant  une  sorte  de  caravane  s'étant  formée  pour 
Chikarpour ,  je  ne  voulus  pas  négliger  ce  moyen  de  sortir  d'un  pays 
où  les  lois  étaient  méconnues.  Après  vingt  jours  de  marche  sur  la 
frontière  du  Belouchistan ,  j'arrivai  dans  la  grande  et  commerçante 
ville  qui  était  le  but  de  mon  voyage.  De  là  je  vins  m*embarquer  sur 
l'Indus,  auprès  de  Sakir,  forteresse  Afgane,  dépendamedu  gouver-" 
ueur  de  Chikarpour  ;  pendant  huit  jours ,  je  descendis  le  fleuve  ii^:« 
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mense  qui  bome  Tlnde  à  rouest.  A  Hydrabad,  capitale  du  Sbd 
.inférieur,  province  qui  comprend  le  Delta  que  forme  le  fleuve i 
son  embouchure ,  j^offris  mes  services  aux  Émirs  qui  y  régnent  ; 
mais  je  fus  reconnu  pour  un  Européen ,  pris  pour  espion  anglais, 
et  je  reçus  Tordre  de  quitter  le  pays  dans  les  vingt -quatre  heures  : 
f  obéis  et  je  vins  m^embarquer  à  Mandivie ,  sur  le  golfe  du  Keutch , 
d^où  je  retournai  en  Perse  par  Bouchir.  A  cette  fois ,  je  visitai  la 
plus  grande  partie  des  provinces  de  ce  vaste  empire  :  je  vis  Schiraz, 
Isphahan,  Théroun,  Thabriz,  Sultanieh,  Sénéh,  d^où  je  me  ren- 
dis  à  Bagdad.  Je  désirais  alors  revenir  en  France  et  j^avais  compté 
y  rentrer  par  Constantinople  ou  Alep  ;  mais  les  communications 
avec  ces  deux  villes  étant  interrompues  ,,je  fus  forcé  de  prendre 
ma  route  par  Bassora^,  le  golfe  Persique,  la  Mer- Bouge  «  et 

l'Egypte- 

.  .  .  Je  possède  un  Journal  assez  détaillé  de  tout  ce  que  j^ai 
vu  ;  peut-être  un  jour ,  après  Favoir  mis  au  net ,  oserai- je  le  sou- 
mettre à  votre  jugement  :  heureux  si  dans  nombre  de  pages  inutiles, 
vous  en  trouvez  quelques-unes  dignes  de  votre  attention.  Mainte- 
nant que  j^ai  vu  FEgypte ,  depuis  Thèbes  jusqu^à  Tembouchure  do 
Mil ,  je  compte ,  en  retournant  à  Moka ,  tâcher  de  pénétrer  en 
Abyssinie  pour  vbiter  ce  pays  encore  si  peu  connu  ;  Foccasion  me 
semble  favorable  :  le  pacha  d^Egypte  a  des  troupes  sur  les  fron- 
tières du  Dongola,  et  il  ne  me  refusera  pas  sa  protection  puissante  ; 
la  connaissance  que  j'ai  déjà  des  usages ,  des  mœuris ,  de  la  langue 
au  pays ,  facilitera  ,  je  Fespère ,  mon  entreprise  ;  mais  pour  la 
rendre  plus  fructueuse  j  j^oserai  vous  prier  de  m'éclairer  de  vos 
lumières  ,  de  me  marquer  les  lieux  que  je  devrai  plus  soi- 
gneusement vbiter ,  et  de  m'indiquer  les  recherches  que  j'y  de- 
vrai faire 

Signé  Bvîssov  d'Armamdt»  (i) 

Paris ,  le  27  janvier  1824. 

(i)  Diaprés  1#  désir  de  M.  d'Armandy ,  la  Section  de  correspondance  a  rc- 
di{;é  et  lui  a  adressé  un  nombre  assez  considérable  de  questions  »  sur  les  pays 
qu'il  se  propose  de  parcourir.  ^ 
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Saint-Louis  (Sénégal  )  9  le 9  février  1824 • 

Extrait  d^uneLtOre  adressée  à  M.  Johard,  Présideni  de  la  C6m^ 
mUsion  Cenirak^  par  M«  Roger,  commandant  pour  le  Roi  au  Sé^ 
négalj  Membre  de  la  Société. 

Monsieur  , 

J^ai  reçu  la  lettre  qae  voiis  m'avez  faitThonnear  de  mVcrire,  et 
qui  m^a  été  remise  par  M,  de  Beaufort*  Cet  officier  vient  de  partir 
de  Saûnt-Louis  pour  la  grande  entreprise  dont  il  est  chargé.  Je 
m'empresse  de  vous  en  donner  avb. 

Vous  ne  pouviez  pas  douter  de  Fintérét  que  doit  m*inspirer 
toute  expédition  de  cette  nature.  Indépendamment  des  motifs  gé- 
néraux qui  déterminent  à  cet  égard  les  hommes  pensans ,  me  trou- 
vant placé  plus  près  du  théâtre  de  cette  exploration ,  je  puis  en 
apprécier  les  obstacles  et  Futilité  :  aussi  je  concourrai,  avec  tout  le 
zèle  dont  je  suis  capable,  au  succès  des  voyageurs  qui  tenteront 
d*entrer  dans  cette  voie  de  découvertes. 

J'ai  donné  à  M.  de  Beaufort  tous  les  documens,  toutes  les  direc- 
tions qu'il  était  possible  de  lui  procurer  sur  les  localités  et  sur  le 
but  d'utilité  de  son  entreprise.  Je  me  suis  estimé  très-heureux  que 
vous  lui  ayez  remis  d'excellentes  notes  sur  la  partie  scientifique  ;  il 
ne  m'est  resté  qu'à  lui  conseiller  de  ne  jamais^  les  perdre  de  vue. 

Je  me  félicite  de  trouver  cette  occasion  d'attirer  votre  attention 

« 

sur  notre  Sénégal,  trop  délaissé  ou  trop  maltraité  de  l'opinion  pu- 
blique. J'ai  lien  de  penser  qu'il  ne  tardera  pas  à  prendre  sa  revan-: 
che ,  et  vous  êtes  trop  sage  pour  n'être  pas  des  premiers  à  lui  ren- 
dre justice.  Tous  les  essais  de  culture  ont  parfaitement  réussi;  les 
établissemens  déjà  formés  promettent  de  grands  succès.  Il  ne  man- 
que ici  que  des  capitalistes,  et  surtout  des  hommes  industrieux , 
pour  que  la  France  compte  bientôt  une  riche  colpnie  de  plus* 


SA 

âoàs  d^auti^s  l'aliporb ,  les  améliorations  qa^éptoiiyé  té  p^yà 
tnériteroni  encore  plus  votre  intérêt.  En  effet,  les  cultures,  qui 
tons  les  }oatB  s'étendentf  sont  faites  par  des  bfas  libres  :  les  nègres 
des  pays  voisins  viennent  se  looer  volontairement  sur  nos  travaux  ; 
il  en  arrive  de  cent,  cent  cinquante  et  même  deux,  cents  lieues;  et 
le  nombre  en  croh  dans  une  proportion  plus  grande  que  les. cul- 
tures ,  tellement  que  le  prix  de  la  raain-d^œutre. diminue  dan^  lé 
temps  mime  que  le  travail  augmente. 

Vous  pouvez,  Monsieur,  imaginer  de  qaA  effet  doit  toé  pom** 
la  civilisation  de  cette  partie  (le  rAfrique  t  pour  le  développement 
des  facultés  inteUectuelles  des  nègres,  pour  Textension,  dti  con^ 
merce  français ,  cette  communication ,  ce  séjour  d^une  porlion.de 
la  population  indigène  sur  les  établissemens  enropé^s^  et  son  re- 
tour successif  dans  Tintérieur  du  paysi  Vous,  dont  les  seafimens 
philanlropiques,  dont  les  efforts  pour  la  propagation  des  tonnai»^ 
sauces  utiles  sont  si  connus,  permettez-moi  de  votis  le  demander  t 
de  semblables  espérances  ne  svf&raient-elles  pas  pour  faire  aimef 
et  servir  le  Sénégal  ? 

MM,  de  Beaufort  et  iDesprés  m^ont  beaucoup  parié. dit  désii* 
que  vous  avez  manifesté  de  voir  rinstrocUon  élémentaire  s^étipodrc^ 
en  faveur  des  noirs,  plus  loin  que  Ptle  Saint-Louis.  Ces  Messieurs^ 
à  leur  arrivée,  m^onl  trouvé  occupé  de  la  création  d^ttn  nouvd 
établissement  agricole ,  qui  contiendra  une  école  d*enseignement 
mutuel ,  à  trente  lieues  dans  les  terres«  Je  me  félicite  de  m^iêtré 
rencontré  avec  vous  dans  ce  projet,  et  de  devoir  aux  bienfaisante^ 
intentions  du  Gouvernement  du  Roi  les  moyens  d^en  tenter  Texé' 

cution. 

I    •    • 

Commandant  et  Administrateur  du  Sénégal 
et  dépcndancesé 


Sa 
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txtMAVtifmêkUte  de  M.  PE  B&iOJFOAT,  en  miadandanek  Séiégat^ 
àM^J»...»!  Uemhe  de  la  Sodéié  de 


Saint-Louia  ,  a5  janTÎer  iBa4* 

I/iç']>liroi|iètfe ,  im$  les  jours  de  grande  sécheresse  compares  à 
ceux  de  grande  -humidité  et  de  pluie  où  de  vent ,  n'a  montré  que 
la  différence  de  o^^jGSa  à  o^yjCGG.  Sa  marche,  jusipi*ici  ne  m'a 
pas  permis  des  conclusions  bien  précises  ;  j'ai  trouvé,  terme  moyen  : 


fiasmètce.    1 

aeMwniti». 

Bjgromètre« 

èmidL    •    •    •    • 

0^,7654 

25<> 

180 

i  4*  heures*  •    •    • 

G»,  7663 

a3 

70* 

à  8  heures.  •    •    • 

o",7667 

'9 

90» 

à  minuit.    •    •    • 

©",7650 

18,5 

g8* 

â  7  heur,  du  matin. 

o»,7629 

ai 

So« 

Les  grandes  variations  de  l'hygromètre  vous  surprendront  peut- 
être  autant,  Monsieur,  que  l'espèce  d^uniformité  des  deux  autres 
înstrumens.  Je  vous  cite  ici  les  journées  communes  ;  j'ai  vu ,  dans 
les  vents  d'Est,  qui,  dans  cette  saison,  sont  assez  fréquens,  l'hy- 
gromètre à  a®,  le  thermomètre  à  a8°  et  le  baromètre  à  0^,766  (i). 

Si  on  fait,  k  la  hauteur  du  mercure,  dans  le  tube  barométrique | 
les  corrections  nécessaires  pour  ramener  toutes  ses  hauteurs  au  o 
de  l'hygromètre ,  on  a,  à  midi,  o",763i  ;  à  4 heures,  0^,7658;  à 
Sheures,  o",765a;  à  minuit,  o"'7638  ;  à  7  heures  du  matin,  6",  7656; 
ce  qui  ne  s'accorde  pas  complètement  avec  les  observations  de 
H.  de  Humboldt,  mais  s'en  rapproche  beaucoup ,  et  place  les  mini" 


(i)  Ces  obsertationj  eiiibrassent  environ  a  moia  i/a  âa  Paatomnc  et  d# 
Wiiter. 
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tna  axa.  environi  de  midi  à  minuit,  les  nuaima ,  vers  7  heures  do 
matin  et  7  heures  da  soir ,  et  n'accorde  que  o^fOoa/  d^amplétnde. 
Plus  de  temps,  plus  de  loisirs  et  de  régularité ,  montreraient  (  ce 
qui  est  très-important)  à  connaitre  si  ces  heures,  déduites  d^un 
nombre  assez  limité  d^observations ,  sont  inyariables  ;  je  le  ferai  si 
je  peux,  etc. 

Il  y  a  encore  ici  ime  cause  constante  :  c'est  le  yentqui  s^élère 
vers  7  heures  du  matin ,  et  se  calme  entre  6  et  7  heures  du  soir. 


DE  L'IMPRIMERIE  D'ÉVERAT,  IMPRIMEUR  DE  LA  SOCIÉTÉ, 

KUB  DU   CADAAVy  ■•  l6* 
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DE 


LA  SOCIÉTÉ  DE  GÉOGRAPHIE. 


NUMERO  TREIZE, 


Séance  particuUèrt  du  3o  aiml  i8a4» 

JjA  Commission  Centrale ,  en  exécution  de  son  arrêté  dû  26' 
mars  y  procède  à  la  nomination  des  adjoints,  sur  la  liste  des 
candidats  proposés  par  les  Sections. 

•  » 

La  Commission  nomme  MM.  Bottin*tX  Dezoz  de  la  floçueUe  ad-* 
joints  à  la  Section  de  Correspondance. 

Elle  nomme  MM,  Bruê  et  de  harenaudière  adjoints  à  )a  Section 
de  Publication. 

Elle  nomme  M.  J.  6.  Barbie  du  Bocage  adjoint  à  la  Section  de 
Comptabilité. 

Sur  la  proposition  du  fiureau,  eOe  nomme  M.  Sueur-Merîin 
Bibliothécaire-adjoint. 

M.  le  bibliothécaire-adjoint ,  dans  Fabsenee  de  M.  le  biblio- 
thécaire-archiviste, concertera  avec  la  section  de  Comptabilité  , 
les  mesures  relatives  à  la  conservation  et  à  Faccroissement  de  la 
Bibliothèque. 

Séance  du  7  mmm 
MM.  Bcidn,  et  de  Larmaudière  annoncent  qa^iU  acceptent  la 
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nomination  de  Membrt  adjoint  à  la  Coœksion,  et  qa^Hs  s^cf- 
forceront  de  remplir  les  devoirs  qne  ee  titre  leur  impose. 

MM*  Barbie  du  Bocage  fils  atné,  et  Dezoz  Je  la  BotjiueUe  se  joi- 
gnent h,  cette  déclaration. 

La  discossipn  jiur  la  publication  des  questions  par  la  voie  de 
Timpression  est  à  Tordre  du  jour. 

M.  Mahe-Brun  développe  les  motifs  de  sa  proposition.  Ces  mo- 
tifs sont  :  la  nécessité  de  faire  concourir  plusieurs  personnes  à  b 
solution  des  questions,  le  phis  «oavent  complexes  par  leur  nature; 
Tutilité  générale  pouf  le  bien  de  la  science ,  d'appeler  Tattention 
des  savans  et  des  voyageurs  sur  les  lacunes  de  la  géographie;  Tin- 
térét  qu^aura  chaque  membre  de  la  Société ,  à  voir  son  nom  figu- 
rer b^notr^lement  dans  le  recueil  des  questions  ;  Tespoir  d^exci^ 
tjfr  Iç  3^e  dçs  membres  moins  actifs;  enfin  le  besoin.de  salis- 
faire  au  yœa  des  membres  souscripteurs,  qui  demandent  k  voir  pa- 
raître quelque  imprimé  utile  et  qui  fasse  honneur  à  ta  Société. 
(  Voyes  Documens  p.  70.  jf 

M.  Barbie  4u  Bocage  père,  en  appuyant  Fimpression  dW  re- 
euei!  de  quitslioiis ,  demande  q«e,  pour  satisfaire  au  régkmtnf,  la 
Section  de  Publication  soit  consultée  sur  le  mode  de  peUicalien , 
et  I9  Sectb>ii  de  Comptabilité  ^  jpoor  fixer  les  dépenses  quVotraî- 
nerait  Fimpression  de  ce  recueil. 

Le  même  membre  donne  connaissance  dWç-Uttre  de  M«  Rous- 
seau, a  la  quelle  sont  joints  un  pian  de  la  viU^  d*Alep  et  une  UM* 
de  noms  géographiques^  en  français  et  en  arabe. 

M.  Jomardy  donne  communicaUpo  des  mélangea  de  géographie 
et  d'histoire  iiatnrdle,  envoyés  à  la  Société  par  M.  Bresson^ 
(Voycx  Documens  p.  76.  ) 

iS^onccdbai  mai, 

M.  Alttt.  BarNé  du  Bocage  fait  au  nom  des  dew  Sectjom  de 
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Correspondance  et  de  Publication,  un  rapport  sur  Tinipression  des 
questions.  Les  conclusions  de  ce  rapport  sont  :  i^  Timpresslon  des 
^oQStiônv;  ^^ h  nôomiâlion  d'un  Comité  mixte  composé  de  mêm- 
lirai  pris  dans  les  trois  Sectionk . 

Ce  comité  est  composé  de  MM.  Jaubiri,  de  Férussac,  de  Frey- 
cmeiy  Baux  et  Walckenaer, 

La  Commission  Centrale  adopte  ces  conclusions. 

La  Section  de  Correspondance  donne  communication  : 

lo  De  ^plusieurs  Questions ,  présentées  par  M.  Choris ,  sur  les 
côtes  N.  O.  de  TÂmérique,  les  tles  Aleutiennes  et  Sandwich; 

a^  D^un  ensemble  de  questions  relatives  à  la  géographie  physi* 
^flmàt  la  Pologne ^  rédigées^par  M«  de  laitmaudièrei 

3®  DNme  série  de  questions  relatives  au  Mont-Olympe  près  de 
Brousse  et  à.quek|t|e4  pmii  Jftmfrdpfaei  su  Bithyuie  ^  parltf  «  Barbie 
du  Bocage  fils  aîné  ; 

4°  De  différentes  indications  sur  quclques/NW/its,  situés  dans  Cons- 
tantinople  ou  le  long  du  Bosphore ,  où  il  y  aurait  des  découvertes  à 
faire ,  par  le  même, 

M.  Barbie  du  Bocage  donne -des  édai^cissemens  sur  la  confec- 
tion de  la  carte  de  M.  Rousseau ,  et  sur  la  gravure  du  plan  d*Alep, 

M.  Roux  donne  également  àes  édaircissemens  sur  Tiœpressûm 
do  manuscrit  de  Marco^Poh,  Le  manuscrit  français  est  complète- 
ment impriiM.'  Llmpreririon  do  iHàilosierit  là^  est  commencée. 

,  M.  Jauieri  dmnê  leéttire  d'on^  lettre  de  M.  teschènauù  ûe  La 
Tour  j  datée  de  Rio-Janeirë ,  et  Œune  aiftre  de  M.  Kcenigh ,  datée 
de  Wadi-Khalfa  (Nubie ). 

M.  Jomard  communique  un  Mémoire  sur  la  mesore  géométri- 
que de  la  hauteur  de  quelques  sommités  des  Alpes,  par  M.  Corabtxt^^ 
chefd^escadron  au  corps  royal  des  Ingénieurs  géographes,  etmem«- 
bre  de  la  Société.  (  Voyez  Documens  p.  8i.  ) 
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IRenyoi  à  la  Section  de  Publication  et  an  Q)mlté  da  Bulletin. 

Il  commoniqae  en  même  temps  une  lettre  de  M.  Gny  Jacloam 
«ur  les  dangers  auxquels  les  déguisemens  exposent  |es  voyageurs 
qui  parcourent  TAfrique. 

Renvoi  an  0>mité  du  Bulletin. 


www<v^v^mM*t*twfnnt 


Membres  nauçeUemènt  admis  dans  la  ^^inété. 

Séance  du^i  maL 

M.  le  baron  de  Maebuil,  ministre  plénipotentiaire  de  France 
.aux  Etats-Unis  d^  Amérique. 

SI.  nk  La  Pobtb  ,  vice-consul  de  France  à  Tanger. 


mivti%mmmvtM^*.^w*^mM^ 


Ouvrages  offerts  à  la  Société. 

Séance  du  7  mm. 

MM.  Perroi  et  Aupick  font  hommage  de  la  1 1*  Baraison  de  leur 
'Aûas  de  France; 


la  Sadété  AsiaUque  oStele  aa*  coUer  ife  son  Journal; 

La  Sodéiéd^AgrieuUure  du  département  dé  la  Seine-Infiérieiire  ^ 
le  la*  cahier  de  PExtraU  de  sei  TnMUsau 

La  Sodéiéd^AfficuUureixk  département  de  Tlndre,  le  17*  cahier 
dejesÉphémindes. 
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DOCUMENS. 


CiECULÀlEE  emoyée  par  la  Commission  Centrale  apec  des  régkmms 

et  des  programmes  deprix. 

Parif ,  le  7  mû  i8a4. 

M. 

Tous  entretenir  de  la  Société  qui  s'est  formée  à  Paris  pour 
les  progrès  de  la  Géographie,  c'est  vous  parier  d'une  entreprise 
créée  dans  les  vues  les  plus  utiles  et  les  plus  honorables.  Personne 
n'ignore,  en  effet,  que  cette  science  est  indispensable  pour  culti- 
ver avec  firuit  les  autres  branches  des  connaissances  humaines , 
auxquelles  elle  sert  d'introduction  ;  mais  combien  il  lui  reste  de 
conquêtes  à  faire  !  combien  de  parties  du  globe  à  explorer,  i  dé- 
crire ,  même  au  sein  des  régions  civilisées  !  Convaincus  que  la 
Gréographie  réclamait  de  puissans  encouragemens ,  plusieurs  amis 
zélés  de  la  science  ont  fondé  une  association  qui ,  dès  son  ber- 
ceau, a  compté  près  de  trob  cents  çiembres  de  tous  les  rangs, 
de  toutes  les  conditions,  nationaux  et  étrangers.  Depuis,  la  So- 
ciété a  fait  des  acquisisions  précieuses,  et  les  hauts  fonctionnaires 
de  l'Etat  se  sont  fait  gloire  de  lui  prêter  un  généreux  appui.  Elle 
appelle  tous  les  honunes  éclairés  à  coopérer  à  ses  travaux;  le 
n^re  de  ses  membres  en  Utimité  ;  de.  fond,  «gcioem  ate^ 
tKs ,  qui  s'augmentent  du  produit  des  souscriptions  annuelles , 
assurent  à  la  Société  des  ressources  qui  lui  permettent,  dès  à  pré- 
sent, de  remplir  sa  desdnation  :  elle  ne  compte  pas  trois  années 
d'existence ,  et  dé}à  elle  propose  des  prix  pour  une  somme  de 

7»  70?  fr- 
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AhiSf  M  ,  ce  «erak  ptn^pie  le  Jëvouemeat  et  radWiltf 

âe  ses  fondateurs  9  si ,  dans  chaque  pays ,  toutes  les  personnes 
zélées  pour  les  sciences  ne  les  assiatftiçnt  dans  leurs  opérations  y 
si  elles  ne  contribuaient  k  (me  coimahre  Pinstitution ,  à  répandre 
les  programmes  et  les  questions  qu  on  adresse  journellement  aux 
savans,  aux  voyageurs  et  à  tous  les  amis  de  la  Géographie.  Il  ne 
manque  à  ces  opérations  qu^une  plus  grande  ptd>licité  pour  être 
isncDuragées ,  appréciées  gènéraleinenL  Nous  invoquons  donc , 
M  ,  le  secours  de  vos  lumières,  de  votre  zèle,  pour  pro- 

pager la  connaissance  de  ces  travaux,  soit  par  vos  propres  efforts, 
soit  par  la  voie  des  journaux  qui  se  publient  au  lieu  de  votre 
résidence. 

Peut--être ,  M  ,,  votre  position  voua  met-elle  à  même  de 

reneontrer  des  personnes  instruites  disposées  à  entrer  en  rapport 
avec  la  Société  ;  veuillez  les  lui  faire  connattre  :  si  quelque  bon 
mémoire  inédit ,  quelque  reladon  de  voyage ,  quçlque  notice  ou 
nouvelle  scientifique,  ayant  pour  objet  la  Géographie,  ou  les 
connaissances  qui  s^y  rattachent ,  parvenaient  jusqu^à  vous  ;  ou 
bien  si  quelque  voyageur  instruit  traversait  vos  contrées ,  veoSlez 
nous  en  informer.  La  Société  publie  des  mémoires,  des  relations 
inédites  et  un  bulletin  de  ses  séances  ;  les  matériaux  que  vous  lui 
adresseriez  trouveraient ,  selon  leur  degré  d^importance,  une  place 
dans  Fune  ou  l^autre  de  ces  publications  ;  Ton  ne  manquerait , 
dans  aucun  cas ,  de  faire  honneur  à  chacun ,  du  travail  dont  il 
serait  Tauteur. 


.^ 


Toal  nmhie  la^seienoe,  qnelqa*â6ignë  qu^H  soit  du  liea  oà  la 
Sociélé  est  établie ,  peut  en.  devenir  membre  t  v^os  treuvere£  dans 
le  règlement  et^jcûat,  les»condtlio«is  de  Tadnîssioii ,  et  vous 
nattrez.  les  a««il^gea  qui  .appahsei|nent  aux  aoitterqplears.' 
Gommisèion  Centrale  «qniagif^  an  aorn  de  la  Sociélé ,  et  fréàde  à 
ses  travaux^  daosb  vnc^dr  fatfc  participer  &  -ces  kntmcs  travaux 
tous  le»:inp.nifcrcir  de  Vassoètatîon  ,  même  les  ^his  éloignés  , 
adresse  régulièrement  k  tous  les  souscripteurs ,  les  premieins  fêon 


de  cbaqae  m»,  et  flân»  frab,  U  bvlletin  ^  aaaonce  U  lOM'cbe 
de  iei  opérjliffiir. 

Tel  est ,  M  ,  le  plan  qae  suit  la  Société  de  CéograpUe, 

avec  tme  persévérance  infatigable  :  elle  se  flatte  de  trocrver  danar 
vofereatéle  et  ddu  vos  lomières ,  an  précievz  appui ,  e^  d^  parvenir 
ainsi  a«  b«t  qa^elle  a'est  proposé  ^  ravanctnaent  dés  connaissançea 
el  U  Uttn  de  f  knoiamté» 

Noos  saisissons  cette  occasion ,  pour  vOn3  offrir  an  nom  de  la 
Société  de  Géographie  ^  Texpression  de  la  considération  dbâd-^ 
guée  avec  laquelle  nous  avons  rhonneur  d'être  »  M 

Vos  très-humlfes  et  très  oBéosans 
servifeors. 

UsPréddentH  Searttmrt  de  Im 
Commission  Centrale. 

JikV^OBT  faii  à  la  Commission  Cattrale  de  la  Société  de  Géagrafihie , 
dans  sa  Séance  du  ^  février  i8a4  9  p^''  AT*  Itovs.  (r) 

MESsiEuas, 

Les  lettres  adressée»,  en  i683 ,  par  Jean  Sobîeski  ^  roi  de  Po- 
logne ,  à  \m  reine  Marie-Caoûmire ,  son  épouse  y  ont  été  j^liécts^ 
À  Varsovie , .  par  M.  le  Comte  Edouard  Raczynski  ^ .  membre  de 
b  Société  de  Géographie.  L'éditeur  vous  en  a  adre$sé  un  exem- 
plaire; et  pour  vons.  rendre  compte  dur  mérite  de  cet  Ouvrage  f 
^  est  écrit  en  polonais ,  vous  avez  désiré  qnWe  des  lettres  fût 
traduite. 

En  \om  présentant  cette  Trafducftdn  y  iute  par  M.  Bigot  dé. 


I 


I 


(a)  Vbyts  ci-detsuy  o«  to,  pog,  i8é 
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Môrogtieà ,  attaché  au  Bfinistère  des  A(Eiire$  Ëtrangères ,  je  crék  4 
Messieurs,  pouvoir  y  joindre  quelques  observations  sur  rim* 
portance  que  le  nom  de  Sobieski  et  réclat  de  son  règne  donnent 
à  cette  correspondance. 

L'histoife ,  qui  nous  conserve  les  faits  mémorables  dès  héros, 
«Rtre  rarement  dans  les  détaib  de  leur  vie  privée.  £n  les  propo- 
sant pour  modèles ,  elle  choisit  tous  les  traits  qui  les  ont  illustrés  9 

elle  néglige  cens  qui  les  rapprochaient  de  nous ,  comme  si  elle 

»    *    - 

avait  une  native  idéale  à  peindrç ,  comme  si  c^était  déroger  que 
de  tenir  de  trop  près  à  Thumanité. 

l 

Mais  ces  brillantes  relations  ne  suffisent  point  à  qui  vent  con- 
naître les  hommes.  Les  plus  remarquables  de  tous  n'ont  pas  été 
constamment  exposés  aux  regards  publics.  Ik  ont  eu  le  bonheur 
d^échapper  quelquefois  à  Tàdmiràtion ,  à  Tenvie  qui  la  suit  de 
près ,  à  tous  les  embarras  d'une  bruyante  renommée. 

Pour  lire  au  fond  du  cœur  d'un  grand  homme  y  et  pour  retrou- 
ver les  premiers  germes  de  ses  pensées,  ce  n'est  plus  à  son  histo- 
rien que  je  m'adresserai  ;  et  s'il  a  laissé  quelque  correspondance , 
écrite  avec  l'abandon  de  l'amitié  ,  sans  qu'on  puisse  supposer 
qu'elle  ait  été  destinée  à  voir  le  jour ,  je  croirai  qu'il  s'est  peint 
tel  qu'il  était  :  son  ame  me  sera  dévoilée  ;  je  reconnaîtrai  l'homme 
dans  son  style. 

Ce  éaràctèrè  dé  vérité  doit  se  retrouver  dans  un  Recueil  de 
Lettres  ,' adressées  par  Jean  Sobieski  à  la  Reine  son  épousé  « 
pendant  là'  campagne  mémorable  où  il  fit  le$rer  aux  Turcs  le  siège 
dé' Vienne.  (S'etiCè^  correspondance ,  ignorée  pendant  xent-quarante 
ans,  a' été  f  efroûVéé  dans  des  archives  de  famille ,  par  M.  Edouard 
A^cz^sky  r^èUë' vient  d'être  publiée  par  ses  soins ,  comme  un 
monument  historique  et  littéraire  bien  digne  d'intéresser  la 
Pblogoe  j  ^tcooune  un  hommage  rendu  à  la  mémoire  d'un  de  9/t^ 
pltt8.grands  Rois.  / 

Si  l'on  s'attache  à  l'époque  où  ces  Jettres  furent  écrites  et  atti 
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hàftit  pèinf  à  la  Pologne  ;  3  eMbrâssë  rtmopé  ëà&kri  f  à[^ 
Sèfci^kî  fiit,  dans  cette  campàgité ,  le  jtéfetifiéà^  tfe  tbi^'Éf  dir]^ 
tiMi«»;'  et  fe'dëfaite  de  Cai^a-Htistaith^ ,  ^Hb  le^Âiûts'dé  Vientte , 
délivra  la  ciyilisalion  même  des  dangers  qui  la  menaçaient. 

Qu^  Ton^  se  représérite  ime  armiée  de  denvcentir  ilsAlvbbtiiAies 
aalonr  de  Vienne  y  qui  n'a  que  tréiee  mile  défenseurs^  Ia  tratiP 
cbée  est  ou^erle  depuis  deux  moî&  r.ks'assduta  mun  fipèqtièxils  ;  la*  ' 
plupart  des  premiers  ouvrages  sonreipporté»  :  le  eofps*  de^ta  placé' 
u^èst  éocoi^e  soutenu  que  par  des  effort»  mouîddè  ctni>âf&A'ce  éf  dé' 
courage  ;  mais  les  forces  des  assiégés  s^épuisent  ;*  hr  famine  fait 
des  progrès  ;  les  munitions  sont  consumées  ;  le  désespoir  est  au 
fond  de  tous  les  cœurs.  Tout-à-coup  des  tourbillons  de  flamme 
s^élèvënt  sur  lés  hauteurs  du  Kalemberg  ;  ce  sont  les  feux   da' 
camp^de  Sobîeslcî.  Vingt  mille  Polonais  s^avancent  avec  leur  Roi^ 
et  se' réunissent' à  Tarmée  impériale  :  les  ennemis  sont  attaqués  et 
taillés  en  pièces.  Sobieski  est  dans  leur  camp  ;  et  c^est  de  la  tenttf 
dii'Crrabd-V'isir  qu^il  annonce  à  la  Reine ,  dans  une  de^  lettres  ^ 
que^  Vienne  est  sauvée. 

Les  Tores  ,  après  cette  grande-  défaite  y  qui  eut  lieu  le  i3 
septembre  i683  ,  se  retirèrent  précipitanmient  en  Hongrie*  La 
moitié  de  ce  vaste  royaume^leur  appartenait  alors  ;  et  les  autres 
provinces  avaient  été  soulevées  contre  TEmpereur  Léopold ,  par 
Tekbliy  dont' les  TuMsavaSent  eifibralbë  là  éause.  Ma}siiE^fifre&^ 
rapidemenli>oi]rsQlvtsrpKr  ki^  tronfP^  vi^toKaisAt  SoUéi^ëilait 
encore  la  campagne  :  il  la  termina  par  la  prise  de  Gran  ,  Fnne 
des  p|03  iift{ionaMes  f<#le$>éâàH '^  H%b^,  et^ilVevfiiV  c^'Pdlo* 
gne,  fameux  paift  eednoâi(Sifeii^cMiréâf,  ddfnttiè'iM^afvUt~ét/pai^ 
celle  de  Choczim>- avant  sdii'avîfiitMéM^aiï'tHdiifel-- 

Celte  campa^e  de  cinq- mola  est*  fe  càdrb  dr'^cbn%sp6n- 
dance|-i|^s  nous  pouVons  juger- par  onerdê  cerheth-e!^,  dètornOttf 
avons-  k 'triidiictiotf  sons" les»  yeuk' (i) y  qa\eir  émfodr  àrlar  KutOè 

(i)  Cette  lettre  est  la  Tingt-septième  du  recaeîL 
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il  ne  reniretenait  souvent  des  évèoemens  militaires  que  d^une 
manière  incidente..  Ce  .sont  des  épanchemens  d^amitié  ;  c^«st 
Texpressian  de  ses  sentimensjpour  elle  ,  pour  la  Pologne  ;  c'est 
le  désir  de  recevoir  souvent  des  nouvelles  de  ce  qu'il  aime  le 
plus.  '         '  , 

D^autres  lettres  auront  sans  doute  plus  d'importance;  mais  on 
juge  peut-être  mieux  de  la  simfdicité  d^un  grand-homme  dans  le 
'commerce  ordinaire  de  la  rie ,  par  une  lettre  où  il  peint  ses 
affections  ^pefisonnelles  ,  que  par  celles  où  il  aurait  à  se  mettre  en 
scène ,  et  où  le  récit  d^un  grand  événement  donnerait  plus  d'exal- 
tation à  ses  pensées. 

Il  serait ,  sans  doute  ,  à  désirer  qu'un  homme  de  lettres  entre- 
prit la  traduction  française  de  cette  correspondance  entière.  La 
leciure  en  serait  recherchée  dans  un  pays  où  Ton  rend  une  espèce 
de  culte  aux  grands-hommes ,  où  Sobieski  avait  voyagé  j  où  enfin 
il  avait  choisi  son  épouse.  La  Reine  à  qui  ces  lettres  sont  adressées 
était  française  :  elle  appartenait  à  la  famille  de  La  Grange  ,  nom 
tour-à-tour  illustre  dans  les  armes  et  dans  les  sciences  :  elle  eut 
elle-même  à  se  faire  gloire  d'avoir  fixé  le  cœur  d'un  grand-homme  ; 
et  condamnée  k  lui  survivre ,  elle  vint  finir  ses  jours  en  France. 

PaoPOSlTlGN  de.  M.  Malte-Brun ,  sur  la  pMicaûon  d'tm  recueil  de 
questiam,  (Séance  de  la  Commission  centrale,  du  7  mai*)      ^ 

Messieurs  !  je  demande  la  permission  de  résumer  les  proposi- 
tions que  j'ai  faites^  soit  dans  le  sein  de  la  Section  de  correspiMi- 
dance  ,  le  3  mars,  soit  dans  votre  réunion  du..... 

Votre  Section  de  Correspondance ,  s'occupe  avec  le  zèle  le 
plus  actif  de  Tenvçi  des  questions  que' plusieurs  membres  ont 
dressées  pour  des  voyageurs  qui  ont  demandé  des  instructions 
à  la  Société ,   ou  pour    des  correspondans  qui ,  placés  dans 
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des  situations  Cavorables  9  se  livrent  à  des  observations  sur  des 
pays  peu  connus  et  désirent  être  guidés  par  vos  conseils.  Très- 
souvent  ces  questions  sont  de  nature  à  pouvoir  en  même-temps 
occuper  plusieurs  observateurs  ;  elles  embrassent  des  localités 
étendues ,  elles  [suivent  des  routes  convergentes ,  ou  enfin  elles 
touchent  à  des  faits  généraux  qui  peuvent  être  observés  simultané- 
ment en  plusieurs  lieux.  En  général ,  aucune  recherche  de  géogra*- 
phie,  de  statistique,  d^ethnographie,  ne  peut  amener  un  résultat 
satisfaisant,  sans  le  concours  de  beaucoup  d^amis  de  la  science  ^ 
réimb  par  la  même  idée  et  dirigés  vers  le  même  but.  Le  voyageur 
isolé,  Tobservateur  à  poste  fixe,  peut  aujourd'hui  espérer  de  se 
faire  aider  par  les  hommes  instruits  qu'il  peut  rencontrer  ;  Fesprit 
qui  répand  parmi  les  nations  civilisées ,  bannit  de  plus  en  plus 
cette  étroite  jalousie  qui  jadis  armait  les  voyageurs  d'une  défiance 
mystérieuse.  La  Société  de  Géographie  qui  professe  un  pur  amour 
de  la  science ,  a  fait  un  appel  à  tous  les  amia  des  connaissances 
géographiqifes ,  disséminés  sur  le  globe.  La  publicité  de  ses  re- 
cherches résulte  de  ses  principes  mêmes  et  ne  peut  en  tout  cas 
que  lui  être  honorable:  Des  sociétés  savantes  et  des  établissemens 
célèbres',  ont  donné  l'exemple  de  publications  semblables. 

• 

,  :  Non  seulement  un  recueil  de  questions  imprimées  est  le 
moyen  le  plus  commode  pour  communiquer  à  tous  les  voyageurs , 
à  tous  observateurs  les  idées  ,  les  vœux  de  la  Société  ;  non  seule- 
ment ,  ce  mode  de  correspondance ,  en  assurant  de  plus  grands 
succès  que  l'envoi  par  manuscrit ,  n' entraînera  guères  un  surcroh 
réel  de  dépenses  ;  mais  il  aura  encore  le  résultat  de  faire  naître , 
par  la  réunion  successive  des  cahiers,  un  ouvrage  d'une  haute  uti- 
lité pour  les  savans  et  les  voyageurs-,  un  monument  scientifique  sur 
lequel  chaque  membre  de  la  Société  pourra  inscrire  son  nom  et 
quif^mêpie  dans  le  cas  d'un  résultat  peu  favorable,  attestera  au 
monde  savant  les  vues  éclairées  qui  dirigent  voire  association. 
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tmw^fy^jeywv^^m^tl*^ 


I^AVPOKTfaii  au  fwm  des  ^ctims  de  Çom^pAmÇ^^  Jl^l\f9tim» 
surfapn^tion  de  M.  MaJtc-rBrçjn.^  nffe%  ^  f^ PVfiVf^liméÊf 
Questions  (i)  ;  par  M.  Alex.  Bajrbij^  4»^Pf?eÇf 

•*'     Messieurs. 

Une  pno^Ofiition  d*ané  haute  importance  a  été  faite  li  h  ^^ctloa 
de  Correspondance ,  par  Fun  'de  vos  memlires ,  en  qui  vons  avez 
d^à,  et  avec  raison ,  placé  plos  d^une  fois  votre  confiance;  t\,  U 
fiection  ,  firappée  de  son  utilité  réelle ,  Pa  prise  en  considératiQi^. 
il  f^agissaît ,  Messieurs ,  de  donner  la  publicité  la  plps  étendue 
possible  aux  opérations  de  la  Section  ;  il  s'agissait  de  C^ire  parti- 
ciper aat  travaux  de  la  Société  ,  non  pas  seulemeni  votre  Com- 
mission centrale ,  non  pas  seulement  la  Société  tout  .entière , 
nais  xaàme  les  savans  de  toutes  les  contrées ,  les  voyageurs  dé  tons 
les  pays ,  les  amis  de  la  science ,  comme  ses  adeptes ,  et  d^^tablir 
minsi  entre  enx  et  la  Société  de  Géographie,  un  lien  dpnt  la  cbatae 
ne  pAt  jamais  se  rompre.  Quelle  proposition  dut  sourire  davai^t^ge 
à  votre  Section  de  Correspondance  I  Chargé  de  la  tenue  de  ses 
proçès-verbaux,  je  vAu^  ai  cooupiuniqvi^ cçl«ii  du  3  man  dernier, 
où  celte  propQsitfpp  se  tCQ^vail  r^tjéi^*  Kile  vans  »  paru  y  coipBM 
à  toute  la  Section  «  ipjéciter  m^  e^a^ei^  jitjtf  i|4if. 

Celle  proposition  ayant  pAur  but  à^  fticiliter ,  d^accëlérer  les 
trj^vaw  ^f  l^  §^çtion  de  Cocrespondance,  et  ce  but  ne  pouvant 
ètrç  atteif^a  ^'dpfite  la  proposition  eUe-méme ,  que  par  le  bit  de 
la  publiçatiioA ,  YOiii&  avez  voulu  ,  Messieurs ,  que  les  deux  Sec- 
tio|i9 ,  ceUe.dft  correspondance  et  $eUe  de  publica^n  ,  conèob- 
ipussjsnt  \  son  examen*  Eile^  se  sont  réunies  ;  et  c^cst  le  résultat  de 
\((x^v  traTail  «  c^esk  kur- jogcipneni,  c(ue  je  suis  char^  de  vous*  ex-* 
poser- 

(i)  Voycx  ci-dtt«iu  pag.  70. 
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rU«f(MaMe  !de  UpBaptuiimtk  fut  ^^arftlieniaai  iealiéi 
AFBr^Bf^tfMr  ohawA  èwttcmlira»  des  4eBx«eeiiiiiii^  «idlgré'^Mk- 
q^  iMPtr^f»» 9  fof  9  lîen  fcsés^  n'bat  pofail  pii%  deroir  I» 
6JiK  ^M^cr»  l4k  propMlÎM  imftraufi  1*  liif c  dei«ëriM  dc^péi^ 

^pi^  l^  JWlepiy  9  mi  les  9éàigtan% ,  n'avalsnl  poioft  »pyl  qpi'elti 
§§m^f^  fffiptfsëes  stt  grsad  îsur  4e  b  fidiUcilë^'^îl  f  «anik 
ilç  l'inçoi^^nie»!,  i  publier  des  tsàvwix  ^'ik  n  «mient  }Sflisb 
cni  dtvpîr  #i}lHr  réprewre  de  l'imprefsÎMit  mais  il  fut  als^de  vé* 
fimâf^  j^OjS  le  iravaU  déjà  fak  poorraii  Airç  ncpri^  par  ses  Su»^ 
leurs ,  el  qa^il  serait  loisible  à  chacan  de  rédiger  de  notireaii  la 
série  de  <juçstions  qu'il  aurail  àéj^k  àoiïwie  ;^  et  ^  quant  à  Tavefir, 
on  vit  dans  cette  publicité  une  ^WU^  de  garantie  d^s  li^^aai;  d«| 
rédacteurs  de  Questions. 

ÇeMt  4(fli^«dté  lerée*  d'autres  se  pnéscnlaîeal  1 1*  ies^J^^estiens 
ét^PMptelAUs,  ^f  pareojiséfueni»  adressées  à  des  ▼•ysgtsm  pai»- 
t}<u9lifi9 ,  M  à  des  correspoodans  jouissant  de  k  confii|nc«  dis  fa 
U  $Qei4k^  «  n^  auraii-Til  pas  des  laconvéniens  à  p«Mis<*  ainsi  et 
è  grands  /nus ,  des  Questions  qui  me  pouvaient  servir»  qu'à  iaa 
p^tit  noiobre  de  personnes  ?-**«  a*  Les  Questions  étant  mdsî  rëdl-* 
gées  et  en^ayéns  imprimées,  ne  risqaefai|«an  pas  de  voir  pfcisieart 
personnes  IraTaiUer  sur  les  mâmes  points  ^  •»  s'atiaeker  aux  m^ 
«es  difficullés ?  -r-  3^  Ne  coursaîl**on  pas  la  elMnce  devoir  sasMi 
résultat  des  Questions  qui ,  n'étant  confiées  à  peMosMie  en  pai^ 
tieulMir,  parla  raison  qu'elles  sevaîent  adsesféesà  tout  le^ mondes 
i|#  semUeraient  point  à  ceux  k  qui  die»  sesaient  enroyées'^  knr 
conférer  l|^  mission  spéciale  As  les  téson^re  ? 


(a)  Depuis  ce  rapport,  de  nouTelles  séries  de  questions  ont  été  souniÎ3es  i 
4  !•  Seeilon  i  i*  sur  le  Ptyiogne;  per  M.  de  Larenaudihre  ,  membre  adjoint 
ds  1«  ÇomoûtiiQ»  «ensealf  }  ssi  sur  Ç<m$tmn»k9fipiê't  #ec  efsi'thoftr»  pas* 

environs pv  l«  vUmt\  4*  «v  Iks  Jlumtu  etSttadmck •(  •nr^Mlelc^ferns^ 
par  M.  Chorii  f  membre  de  Is  Société* 
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Ces  difficultés  méritaient  une  sérieuse  attentimi  :  elles  ont  été 
eiaminées  avec  soin.  Il  a  para  qu'an  moyen  des  divisions  que  Ton 
pourrait  introduire  dans  la  collection  des  Questions,  il  serait  fa- 
cile de  remédier  au  premier  4es  inconvéniens  signalés.  Quant  au 
second,  on  a  pensé  que  si  plusieurs  personnes  s'occupaient  en 
même  temps  et  sur  les  mêmes  points ,  des  mêmes  objets ,  cette 
concordance  de  travaux  deviendrait  au  contraire  un  avantage  pour 
la  science  y  en  ce  sens,  que  le  contrôle  des.  opérations  de  Tun  s'é- 
tablirait tout  naturellement  par  les  opérations  de  Tautre.  Dans  -  le 
troisième  cas,  enfin,  une  simple  lettre  suffira  pour  conférer  une 
mission  directe. 

yo'ûkj  Messieurs ,  la  réponse  aSH  inconvéniens  de  la  mesure 
signalés;  il  ne  reste  plus  qu'à  vous  parler  des  avantages  qu'elle  pré- 
sente. 

Il  faut  conâdérer  que  ces  questions  sont  d'un  intérêt  généraL 
Rédigées  avec  une  certaine  étendue  et  avec  lucidité,  elles  se- 
ront comprises  de  chacun;  elles  indiqueront  et  ce  que  l'on  doit 
faire  et  comment  on  doit  le  faire.  Portées  à  un  grand  nombre , 
elles  peuvent  embrasser  toutes  les  recherches  à  faire  ,  tous  les 
doutes  à  édaircLr.  Chacun ,  le  savant  tout  aussi  bien  que  le  voya- 
geur ,  y  trouvera  des  sujets  de  méditation  et  de  travail  riches  et 
variés.  Que  les  questions  soient  simples ,  elles  seront  aisément  ré- 
solues ;  qu'elles  soient  d'une  nature  complexe ,  -  c'est  alors  que 
ce  concours  de  travaux  dont  nous  vous  entretenions  tout- 
à-^rheure,  et  qui  est  implicitement  consacrée  par  la  mesure  proposée 
elle-même ,  deviendra  précieuse.  S'il  est  incertain ,  s'il  est  rare ,  en 
effet,  qu'un  seul  homme  puisse ,  dans  ce  cas ,  les  résoqdre  com- 
plètement, quel  avantage  ne  retirera-t-on  pas  de  la  coopération 
de  plusieurs  personnes,  agissant  de  divers  points  de  départ  et  sur 
des  lignes  convergentes.  Avant  même  qu'il  se  soit  écoulé  un  long 
temps ,  ces  Questions  pourront  présenter ,  sur'  toutes  les  parties 
du  globe ,  un  corps  complet ,  qui  deviendra  un  livre  utile  à  tous 
les  voyageurs  et  à  tous  les  amateurs  des  connaissances  géogra- 
phiques ;  et  de  plus ,   en  adoptant   cette  mesure  ,   on  encou- 
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rage  la  rédaction  des  Questions,  on  satisfait  à  Fimpatience  du  pu- 
blic, et  Ton  étend  partout  et  jusque  dans  les  pays  les  plus  éloignés  ^ 
le  nom  de  la  Société.  Mais  outre  tous  ces  avantages  ,  la.  me- 
sure nouvelle  offre  encore  celui  de  simplifier  et  par  conséquent 
de  faciliter  les  moyens  de  correspondance. 

jL^utilité  de  mettre  ces  questions  au  grand  jour  parut  tellenient 
évidente  et  incontestable,  que  F  Assemblée  reconnut  unanimement 
le  principe  de  Y  impression  et  de  la  pubUcaiion. 

Mais  c^était  peu  que  d^admettre  ce  principe,  si  Ton  n'en  réglait 
l'application.  Tous  les  avis  pouvaient  tendre  au  même  but,  et  ce- 
pendant chacun  varier  sur  les  moyens  d'y  arriver.  Rien  ne  pré- 
sentait en  effet  autant  de  difficultés  que  de  déterminer  le  mode 
d"* exécution  que  l'on  devait  préférer.  Plusieurs  membres,  et  entre 
autres  M.  Cirbied ,  qui  avait  déjà  déposé  sur  le  bureau  un  pro- 
jet tout  rédigé ,  firent  diverses  observations,  tant  sur  la  distinction 
à  établir  entre  les  Questions  générales  et  les  Questions  spéciales, 
que  sur  l'ordre  à  adopter  pour  le  classement  des  matières 
Quelques  discussions  purent  s'engager;  mais  le  résultat  de 
la  délibération  nouvelle  fut  :  i^  que  l'on  nommerait  un  Comité 
spécial  chargé  de  régler  ce  mode  d'exécution ,  et  même  de  le  suivre; 
a®  que  ce  Comité  serait  composé  de  cintf  membres  et  mixte,  c'est- 
à-dire  que  les  trob  sections  y  seraient  représentées.  Ce  Comité 
vous  soumettra  lui-même  son  travail. 

L'Assemblée  n'aurait  pas  cru  avoir  entièrement  rempli  sa  mis- 
sion, Messieurs,  si  elle  ne  s'était  occupée  du  soin  de  vous  pro- 
poser les  cinq  commissaires  qui  doivent  composer  ce  Comité.  Elle 
les  a  désignés,  séance  tenante,  au  scrutin  secret  et  à  la  majorité 
absolue  ;  ce  sont  : 

i^  MM.  Jaubert  et  De  Femssac ,  pour  la  section  de  corres- 
pondance ; 

a^  MM.  De  Freydnei  et  Roux^  pour  la  section  de  publication  i 

3^  iiL  fVacikenaer^  pour  la  section  de  comptabilité. 


iKlstfr  • 

i^'  d^adopte^*,  en  principe,  V impression  ei\^pubUcatiaH'àe&  Qœ^ 
tîons  diéj^  remises,  ou  à  remettre  à  la  section  de  correspon- 
dance; 

3«  Vr  côiifeiP  font  (5€f  qtt(  tieitt  ^  rexétmloti  de  cette  décision  à 
mr  Camïtèf  spédtd  et  7»ij;/«  <&  cinq  mémères; 

3^  De  prononcer  sur  le  choix  dès  cinq  membres  fait  par  rAssemUëe. 

Tellbâ*  sont  feî  Idëes'  et  lés  réffexîons  que  1  ttitériîssante  propo- 
sIKotr  de'  M.  Malte-Briin  a  fait  naflre  ;  telles  sont  aussi  les  iéiSr- 
sîontf  qtf^elle  a  p'rôvoquéi^s'^,  e'tqnî  otïi  été  prises  par  lés  deux  seô*' 
tibns' retîntes.  Nous  les  sdumellons,  Messieurs,  a  yotre  sanctiob. 

isy  le.io^mai  ï8a4 


Mélanges  de  Géographie  envoyés  par  M%  Bremun. 

WashingtoiFy.Ie  a5  décembre  t8a3. 

ïfouoeile  erpédition  du  major  Long,  (i)l  —  Une  seconde  expé- 
dîilon  scientifique  vienld^élre  terminée  sous  lesordres  du  majpr 
Long.  C^est  ce  môme  officier,  qui,  en  1820,  s^est  avancé  à  travers 
la^  p9.n\e  occîdent^lie'delipyaUé^dbrM&sissitMJfisl^^]^ 
monfs  Rocl^: 

Le.3o  avril  dernier  ,  il  qpitta  rhiladelphle  ^  tl  ^  dans  Tespacev 
de  six  mois,  il  compléta  un  voyage  d'environ  5ooq  milles,  à  travem 
des  contrées  inhabitées  et,  en  partie  inconnues.  Voici  ritlnéraire 
des^voj^getu^qùfitdiri^it.  ^ 

De  Philadelphie  ,  ils  se  rendirent  Wheelittg  sur  TOhio^ 


(1}  Voir  tom.  i ,  paj^  289  et  suit. 
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vénèrent  les  états  de  TOliio ,  de  l'Indiana  et  des  •««.«» , 
ntteignirent  le  Uississiiii  aa  fort  Craw-Ford  ,  le  remontèrent 
jiisq[a*an  fort  Saint-Antbony ,  k  Temboadinre  de  la  rivière 
Saînt-Péter ,  et  le  Samt--Péter  josqn^à  sa  source.  Cette  rivière 
traverse  deux  petits  lacs,  l'on  appelé  le  Lac  qui  parie  ^  Ydior 
tre  Big-Sàmfe.  An  dessus  de  la  source  du  Saint-Peter  ,  ils  rencon- 
trèrent on  lac  nonuné  Lac-Trapen  ,  dont  les  eanx  se  déchargent 
dans  la  baie  d^Hudson  par  le  Red-River  qn^ik  descendirent  juA- 
qa^à  son  embonchore.  Après  avoir  touché  an  fort  Dooglass ,  situé  à 
la  jonction  des  rivières  Rouge  (  Red-River  )  et  Assiniboin,  ib  attei- 
gnirent le  lac  Winnipik-,  le  traversèrent  à  son  extrémité  méridio- 
nale ,  remontèrent  la  ririère  Winnipik  jusqu^à  sa  source  ,  le  lac 
des  Bois ,  la  rivière  et  le  lac  Rainy ,  et ,  côtoyant  une  chatne  de 
petits  lacs ,  dont  les  principaux  sont  :  les  lac  Namakan  ou  lac  Es- 
turgeon ,  lac  de  la  Croix  ^  lacs  Déadman  et  Hyogon  ,  Wandigo 
ou  Cannibal ,  Michisagaegun  ou  large  lac  ,  etc* ,  ils  arrivèrent 
sur  ce  plateau  qui  sépare  les  eaux  de  la  baie  d^Hudson  de  celles 
du  Saint-Laurent.  Nos  voyageurs  se  dirigèrent  ensuite  par  le 
lac  Coldwater  (  eau  froide )  ',  la  rivière'du  Chien  (  Dog-River^  , 
et  le  lac  du  même  nom  ,  vers  le  fleuve  Kaonanatakwoya  ,  qu^ils 
naviguèrent  jusqu^à  son  embouchure  dans  le  lac  Supérieur  ,  au 
fort  William. 

Les  contrées  que  le  major  Long  vient  de  parcourir  n^ont  point 
encore  été  décrites  en  totalité.  Il  est  probable  qu^aucun  voya- 
geur n^avait ,  avant  lui ,  remonté  la  ririère  Saint-Peter.  A  tout 
prendre  ,  le  pays  situé  au  nord-ouest  du  Mississipi  est  à  peine 
connu.  Le  major  Long  parle  avec  admiration  des  rives  du  Win- 
nipik. Ce  fleuve  ,  dont  le. cours  est  fréquemment  interrompu  par 
des  rapides  et  des  Cascades  du  plus  pittoresque  effet ,  coule  entre 
deux  remparts  escarpés  de  rochers.de  granit ,  couronnés  de  ver- 
dure. Le  contraste  entre  la  grandeur  et  la  variété  des  scènes  qui 
se  développaient  successivement  sous  leurs  yeux ,  et  Tuniformité 
fatigante  des  immenses  savannes  qu^ils  avaient  jusque-là  traver- 
sées ,    augmentait  encore  Piatéf et  du  tableau.  Ik  rencontrèrent 
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plm'w'i  trSios  erramct  d^Udieiis  ^  qoîlds  veçvrtnt  av«c  hoipi»^ 
Uté  tft  lev  donnèrent,  dm  vcBsdgnoaiem  prikieiit*  Steft  pbaict  et 
dcianîniauv  dontibcdccnt  à  créer  Us.ntoiM\  ^A^offfirarfrpnr» 
tant  sur  learrovle;#'«^L»rtktkm  dételle  expédition  sera  foMiée 
i  BcessaoBncpl.  J'earend»  on  con^  déiaiillé. 


Skcauemmi  éitlamamfeik  Espnfi^  e»  it^a^  «—  Je  Ironve  dam 
iift.ottfregedédUdi]>o»  An^lstfai  Ituibidif  le  laUeau  n^tmoii 
a|i«rfo  de  la  JVWdKr  jEfimptt^y  «II.  «893» 

Ville*..  ,•.,••«•••»«•••.  3o4 

Bourgs. g5» 

.    Villages»  •»••»•»,..••••.  4«682. 

Mines.   «.,.••.«•• ao& 

Habitations..  #«•»••••••••  ^749* 

llameaox.   ••^••» 6^684* 

Bcrgeriea»  «  ».»••••.,•»»»  ^«tgS. 

Couvens  de  religieux  et  de  nonnes.  a64* 

Population. 

*  • 

_  ♦ 

Prêtres. ..••••.•         '  ^^^$^ 

Religiei».  ..*..•••.  ^  .  .^ .  -  3^9f^. 
Beligienses;^  »'..»^.  .,••••  *  A^^^jt' 
Espagnols  •«*••«#.••••«  i-^o^yygatl 
Indiens.  •  •,;•••••«  • '•  »  .  3,€76va8>i. 
Classea  mixtes  «»  ....•;•  r  .  «     f,3S8^^o&' 

Total.  .  .    €r^iaâ,354> 

«  *  ■ 

Habitans parlteuefuacrée.  d  «  .    .  Sa. 


Le  recenieniént  officiel  qni  a  eu  lieu  dans  la  Yille  et  Mexico , 
an  mois  de  juiB  1823,,  fni  donne  {^onr  popalation  168,846  îtidi- 
Tidus;  ^3,838  da  sexe  féminin,  et  76, 008  An  sexe  masctilhi  :  excé- 
dant i6,83o. 

•  •  •  >         . 

Ganiêt  entn  F  Océan  Paqfique  ei  VOcéati  4ilnntique*  —  Un  iXt^k- 
ger  a  proposé  an  Gouvernement  ^t,  Colombiay^  de  fdsf^  oommon^ 
^HKsr  par  on  canal  les  Océans  atlantiqao  et  pacifique^  La  dépens 
est  calculée  à  aoo,ooo  dollars^  ei  Teiftrepreneur  demanda  le 
pfrÎYifége  ezchisîf  de  sa  navigation.  Ce  canal,  destiné  à  unir 
la  rivière  Atrato  à  Test,  au  San-Juap  k  Tooest,  aurait  peu 
d^étenjbie  »  parce  qn^il  serait  facile  de  creuser  les  lits  ^es  deux  rJr 
ini^itM  de  manière  à  rendre  leurs  coura  pr^qu^entièrement  naiyir 
gi|][>les»  Le  président  Bolivar  se  disposait  k  se  rendre  /^ir  les  lieux 
pour  juger  par  luinnéme  du  {dus  on  moins  de  possibplké  de  Miff^. 
cution. 

M»  de  HuBiboldt  indique  ce  point  de  ^mmiinieatipn  entre  les. 
dtp9i  Océans ,  comme  Fun  des  plus  facile^  à  ét^ltr  ^  et  cowi|e 
déjà  étabK  par  un  canal  qui  n^auraît  besoin  qi^  d^itre  co|i#i^4^. 
Uement  élaigi. 

Crue  subite  des  eaux  du  Lac  EriL  —  Le  3o  mai  dernier ,  un  peu. 
après  le  coucher  du  soleil,  les  eaux  du  lac  Erié,  alors  calmes  et 
unies,  s^accrurenttout~à-coup  dans  une  proportion  extraordinaire. 
Ce  phénomène  fut  surtout  observé  aux  embouchures  des  deux  ri- 
vières Otter  et  Kettle ,  à  vingt  milles  de  distance  Tune  de  Tautre» 
Près  de  POtter,  le  lac  s^enfla  sans  gradation  à  une  hauteur  perpen- 
diculaire de  9  pieds ,  repoussa  violemment  le  courant  delà  rivière^ 
arracha  de  ses  ancres  une  goélette  de  35  tonneaux ,  et  la  porta  & 
quelque  distance  sur  le  rivage  qu^il  franchit ,  couvrant  au  loin  les 
terffes..evironnanles ,  de  7  et  ft  pieds,  d^eau.*  Cette  pv awiéi^  cme 
fut  smie  de.  deux  autres ,  quilif  eot  rebr4N]sser  la  fnrièra  dluamîUu 
etdcuH.  Le  bmk  de  cette  invasion  Bapide  des  eauxdulac^dMiffla 
canal  tortueux  de  TOtter^  avait  ^lelque  chose  de. terrible. 
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Près  de  U  rirlère  Kettle  y  qaelqoes  pécheurs,  occupés  à  retirer 
de  Tean  leurs  filetSi  apperçorent  tout-À-conp  le  lac  qui  s^avançait 
au-dessus  de  leurs  tttes*  Ils  se  hitèrent  de  fuir  ;  mais  le  flot  les 
atteignit  avant  qu  ik  eussent  pu  se  mettre  en  s&reté ,  et  les  lança  à 
distance  avec  une  violence  extrême  ;  *ib  ne  durent  leur  salut  qo^à 
leur  adresse  comme  nageurs.  Le  canot  de  pêche ,  dans  lequel  Tun 
d^eux  était  resté,  porté  assez  au  loin  sur  le  rivage,'  fut  retenu  par 
une  petite  éminence  jusqu^à  rabaissement  des  eaux.  Là ,  comme 
près  de  POtter,  il  y  eut  trois  crues  ;  leur  effet  (ut  le  même  sur  le 
courant  de  la  rivière ,  avec  cette  différence  que  Télévation  de  l'eau 
n^excéda  pas  7  pieds.  Le  lac  ,  après  cet  effort  surnaturel,  s^aflaisa 
peu  à  peu ,  et  daiis  Tespace  de  ao  minutes ,  il  avait  repris  son  ni- 
veau et  sa  tranquillité  ordinaires.  On  observa  sur  d^autres  points 
ce  même  phénomène ,  mais  l'escarpement  des  rives  prévint  de 
semblables  effets. 

Changement  subit  de  température  à  Tampico,  —  Le  21  octobre 
dernier  y  le  vent  ayant  tourné  au  nord-ouest ,  un  changement  su- 
bit de  température  se  fit  sentir  à  Tampico  sur  la  c6te  occidentale 
du  Mexique  :  le  thermomètre  s'abaissa,  en  8  heures,  de  io  de* 
grés  de  Ferenheit  3oo  personnes  en  devinrent  malades  en  une 
seule  nuit,  dans  la  ville  et  les  environs.  Plus  d'un  tiers  en  mourut^ 
La  goélette  des  États-Unis ,  fe  Grampus ,  qui  se  trouvait  i  l'ancre 
dans  le  port ,  eut ,  en  2  heures  ,16  hommes  malades.  Le  capitaine 
mit  à  la  voile  immédiatement,  k  ao  lieues  de  la  cAtc ,  l'atmosphère 
était  douce  et  tempérée.  Tous  les  malades  se  rétablirent  subitement, 
k  l'exception  d*un  seul  qui  succomba. 

Extrait  d^une  Lettre  adressée  par  M.  Leschenault  de  La  Tour ,  à 

M.  Jaubert 

«  Mon  séjour  à  Rio-Janeiro  k  été  d'un  mois.  Je  me  suis  prcK 
»  curé  vingt-un  plants  vivans  da  thé  de  Chine ,  que  je  transporte  à 
»  Cayenne;  cette  belle  acquisition  ,  pour  nos  Colonies  et  pour  le 
»  Midi  de  la  France  ,  sera  l'im  des  résultats  heureux  de  ma  mi»- 
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N  sion  actuelle.  Je  transporte  encore  quelques  plants  de  l'herbe 
»  du  Paraguay  (  Uex  vonutoria),  et  un  grand 'nombre  d^arbres 
»  fruitiers  et  de  plantes  alimentaires.  » 

Extrait  d'une  lettre  dis  M,  A.  Kcenigh ,  à  son  père ,  daiéede 

JVaâi''Khalfa ,  k  a  février  iSa^. 

«  Mon  voyage  jusqu^à  ce  jour  n^a  pas  été  bien  pénible ,  en  ce 
»  qae  je  suis  monté  par  le  Nil  jusqu'à  la  seconde  cataracte.  Mais, 
»  me  Yoici  désormais  habitant  du  désert ,  pour  sept  ou  huit  mob  ; 
»  et  comme  je  connais  un  peu  les  lieux  de  mon  séjour  futur ,  je 
M  me  prépare  d'avance  à  soufirir.  Je  me  félicite  néanmoins  d'avoir 
»  entreprb  un  voyage  aussi  intéressant  et  dans  des  contrées  si  peu 
»  connues. 


»  Notre  expédition  se  compose  de  sept  Français  ;  et  j'ai  dans 
»  ce  nombre  un  compatriote.  £nfin  jamais  entreprise  ne  se  fil 
M  SOUS  des  auspices  phs  lavorables. 

»  Voilà  à  peu  près  huit  jours  que  nous  sommes  campés  ici^  en 
»  attendant  loo  chameaux  que  le  Bey  de  Dongoia  doit  nous  en* 
I»  voyer  pour  nous  rendre  dans  ses  états.  Nous  irons  de  là  à  Chendi^ 
»  à  Sennaâr ,  à  Koràofan  (  aucun  Européen  n'a  encore  pénétré 
»  dans  cette  dernière  contrée  )  ;  et  si  mon  voyage  ne  se  prolonge 
»  pas  plus  loin  9  je  retournerai  en  ligne  directe  à  Dongoia  par  le 
»  désert  » 


<^^»^a<wwMw<»<v«WM^ 


APERÇU  àa  Mémoire  de  M.  Corabœuf ,  présofié  dans  la  séance  du 

ai  mai. 

M.  Corahaarf^  chef  d'escadron  au  G>rps-Royal  des  Ingénieurs- 
Géographes  ,  et  membre  de  la  Société  de  Géographie  ,  vient  de 
lui  adresser  un  Mémoire  intitulé  :  Mesure  géométrique  de  la  hauteur 
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I 

Je  quApies  3ammUés  da  Aipes,  CeiOimage  iatérestani  €•!  kinil 
des  opérations  géognphiqncs  de  cet  habile  ingénîcar ,  exécotées 
dans  la  Savoie  ,  en  i8o3  et  i8a4 ,  et  en  lialie,  pendant  les  an- 
néesi8o6, 1809  et  181 1.  Le  Mont-Blanc,  le  Mont-Rose  etleMont- 
Viso ,  sont  les  principaux  points  déterminés  par  ces  observations, 
arec  tonte  la  précision  désirable.  L^antenr  expose  en  détail  les 
données  et  les  cdcnls  dont  il  a  fait  usage  et  à  Taide  desquels  on 
peot  apprécier  le  mérite  des  résidtats  qu^il  a  obtenus.  Ces  résultats 
diffèrent  notablement  de  ceux  qu^on  a  coutume  d^admettre  dans 
les  tables  des  baotenrs  du  globe.  Ce  qui  ajoute  à  rkitérét  de  ce  tra- 
vail ,  c'est  une  comparaison  fiaiite  par  Tantear ,  entre  les  résultats 
des  opérations  géométriques  et  ceux  des  observations  baromélrî- 
ques  faites  par  Saussure ,  pour  la  hauteur  du  Monlblanc  et  cdé 
du  Glacier  du  Buet ,  au-dessus  du  lac  de  Genève  :  Taccord  est 
très'-satlfilaisant ,  et  digne  de  rattention  des  Géographes  et  des 
voyageurs.  Il  est  à  désirer  que  Fexemple  de  M.  Corabœof  soit 
imité  de  MM.  les  Membres  de  la  Société  Géographie  ^  vou- 
draient  concourir  à  la  formation  du  Bâcuai  de  Memoirm  ordonné 
par  la  Société  ,  en  communiquant  les  OnvjragM  mannscrita  qu^Us 
ont  en  leur  possession  et  qui  scraient.utiles  à  Favancement  de  la 
science. 

StîAait  d'une  lettre  de  &f .  James  Grey  Jackson ,  à  M.  Jomard. 

Tai  ht  les  trois  articles  que  vous  m^avez  fait  llionnenr  de  me 
transmettre  par  les  mains  de  M.  *^^.  En  parlant  des  trois  voyageurs 
anglais,  qui  sont  arrivés  à  Bornoû,  voiis dites  :  «  Leur  courage  est 
»  d^autant  plus  digne  d'éloges  qu^ils  ont  négligé  la  précaution  prise 
»t  par  tous  lès  voyageurs ,  et  qu^s  ont  toujours  conservé  rhabit 
M  européen  ».  Vous  paraissez  ignorer  les  raisons  qui  les  ont  exci- 
tés à  faire  le  voyage  en  habit  européen  jusqu^au  centre  de  rAfrî- 
que;  je  tâcherai  de  vous  Texpliquer. 

Les  voyageurs ,  en  Afrique ,  ont  trop  souvent  essayé  de  tromper 
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les  habitans  de  ce  continent ,  en  adoptant  le  costume  du  pays. 
Burckhardt  s^est  exposé  à  de  grossières  insultes.  Bitchie  et  Lyon  ont 
tâché  en  yain  de  persuader  anx  Africains  quMls  étaient  Musulmans. 
Badia ,  dit  Afy  Bey ,  qui  prétendait  passer  pour  Musulman ,  a 
excité  les  soupçons  et  Tindignation  des  Maures ,  quand  on  a  dé- 
couvert ,  par  ses  cors  aux  pieds  ,  qu'il  était  chrétien. 

Pour  guider  le  jugement  de  mes  compatriotes ,  et  aussi  tout 
étranger  qui  entreprendrait  de  (aire  des  découvertes ,  je  me  suis 
efforcé  d'édaircir  la  vue  de  ceux  qui  avaient  la  direction  des  Voya- 
ges d'Afrique ,  par  une  Dissertation  que  j'ai  écrite  sur  h  Voyage  du 
capitaine  Lyon  en  Afrique.  «Taime  à  me  flatter  que  mes  Observations 
publiées ,  en  i8ai ,  sur  ce  sujet  intéressant,  ont  été  pesées  par 
les  trois  voyageurs  anglais,  et  les  ont  déterminés  à  faire  le  voyage 
en  habit  européen  ;  ce  qui^  à  ce  que  je  crois ,  a  contribué  à  les  faire 
parverdr  jusqu'au  centre  de  l  Afrique  septentrionale;  et  j'espère  que 
tout  voyageur ,  à  Tavenir ,  abandonnera  cette  espèce  d'hypocrisie 
avec  laquelle  je  crois  que  l'on  ne  pourra  jamais  réussir  en  Afrique* 

Agréez  l'assurance,  etc. 

James  Geey  Jacksok. 


DE  L'IMPRIMERIE  D'ÉVERAT,  IMPRIMEUR  DE  LA  SOCIÉTÉ, 

BUE   DU   CADBAV,   V"    l6.' 
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LA  SOCIÉTÉ  DE  GÉOGRAPHIE. 


NUMÉRO  QUATORZE. 

Séance  du  l^juin  i8a4- 

Jm.  •  le  Prësident  donne  communication  d^une  Lettre  de  M.  le  Duc 
de  Doudeaufiille ,  dîrectew-général  des  Postes.  Cette  Lettre  annonce 
que,  diaprés  les  désirs  de  la  Commission  Centrale,  il  a  envoyé  à 
leurs  destinations  les  Programmes  de  prix  mis  au  concoto^ ,  aret 
les  Circulaires  qui  les  accompagnent  ;  et  qu^i^tfacilitera  de  tous  ses 
moyens  la  correspondance  de  la  Société, 

M.  Roux ,  au  nom  de  la  Section  de  Publication ,  rend  compte 
des  mesures  qui  ont  été  arrêtées  dans  sa  dernière  Séance^  (ur  Tédi- 
tion  de  Marco  Polo ,  et  sur  la  gravure  de  la  carte  des  Pachaliks 
â^Alep,  d'Orfa  et  de  Bagdad.  (Voir  ci-après,  documens  p.  c6) 

M.  de  Féntssaç  donne  connaissance  d^une  Notice  sur  le  voyage 
du  frère  Jean  de  Marignola^  dans  la  Tartarie,  la  Chine  et  Tlnde. 
Ce  voyage,  qui  eut  lieu  dans  le  cours  du  i4'°'  siècle ,  cinquante  ans 
après  le  retour  de  Marco  Polo ,  peut  renfermer  d^utiles  notions  sur 
la  géographie  des  mêmes  contrées.  L^examen  en  est  renvoyé  à  la 
Section  de  Publication. 

M.  JVarâen  dépose  sur  le  bureau  un  Mémoire  sur  le  pays  situé 
entre  le  méridien  qui  passé  au  CauncU  Btujf  et  les  monts  Rocky^ 
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La  lecture  de  ce  Mémoire  est  renvoyée  k  k  Séance  soÎTttle. 

M.  Sueur^MerUn  annonce  qâ^il  s^occnpe  de  plusieurs  CauJûgoes 
de  la  Bibliothèque,  par  noms  d^auteorSi  par  ordre  alphabétique 
et  par  ordre  de  matières  ;  afin  que  les  Membres  de  la  Société  , 
aoxqaeb  cette  bibliothèque  sera  tonjonrs  onrerte,  paissent  plus 
aisément  y  (aire  des  recherches. 

Séance  du  i8  jvin. 

M.  le  Conseiller  d^Etat  Comte  de  MontHiHoU,  préfet  da  départe- 
ment du  Calradôs,  remercie  la  Société  de  Tenvoi  qu^elle  lui  a  fait 
'de  ses  Réglemens  et  des  programmes  des  prix  qn^elle  a  mis  an  con- 
cours. Il  annonce  qu^il  leur  donnera  toute  la  publicité  possible ,  en 
les  faisant  insérer  dans  les  journaux  de  son  déparlement;  et  il 
ajoute  qu^il  espère  procurer  à  la  Société  de  nouveaux  membres; 
et  qu^il  ne  manquera  pas  de  se  mettre  à  la  tête  des  Souscripteurs. 

M.  Gr^fy  Jackson  écrit  à  M.  le  Président  pour  lui  annoncer  Ten- 
voi  de  plusieurs  exemplaires  d'une  brochure  qu'il  vient  de  pu- 
blier y  sur  la  conformité  de  Varahe  occidental  apcc  Varabe  orientai 
Uauteur  la  regarde  comme  utile  aux  voyageurs  qui  ont  pour  but 
de  parcourir  l'Afrique. 

M.  Vauffilliers^  secrétaire-général  du  Ministère  de  la  Marine, 
écrit  à  M.  le  Président  qu'il  fait  distribuer  dans  les  ports  de  France 
et  dans  les  Colonies ,  les  réglemens  et  programmes  des  prix ,  avec 
la  circulaire  qui  les  accompagne. 

M.  le  Baron  Delessert  annonce  à  la  Société  que  M.  Batguericf 
négociant  de  Bordeaux,  s^est  chargé  dW  grand  notaibre  de  circo- 
paires  et  de  programmes  pour  le  Commerce  maritime,  et  qa^il 
porte  à  cent  francs  sa  souscription  annuelle,  comme  Membre  de 
b  Société. 

M.  Jauberi  prévient  la  Conmiission  Centrale  du  départ  de  deox 
voyageursponr  Tiflis  et  pour  tous  les  pays  qui  avoisinent  la  Géorgie  ; 
il  (ait  part,  en  mime-^temps ,  du  désir  qu^ils  ont  de  recevoir  les 
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imlroetiottft  de  i»  Société,  et  de  répondre  am  questions  qoMIe 
Toudratt  bien  leur  adi»cs8er  sur  les  diverses  contrées  qu^ils  se  pro~ 
posent  de  parcourir.  La  Section  de  Correspondance  est  invitée  à 
s^occuper  de  la  rédaction  d*niie  série  de  questions. 

M.  iSf m<mo^ propose  à  la  Commission  Centrale  de  donner  à  ces 
voyageurs  une  lettre  de  recommandation  pour  M.  le  général  Yermo- 
lag^  commandant  de  Tarmée  méridionale  de  S.  M.  TEmpereur 
de  Russie  à  Tiflis ,  et  connu  par  la  protection  éclairée  qu^il  ac- 
corde aux  découvertes  géographiques  dans  cette  contrée, 

M.  Moreau ,  vicerconsul  de  France  à  Londres ,  envoie  à  la  So- 
ciété un  Tableau  comparatif  de  la  longueur  des  divers  fleuves  et 
rivières  du  globe  par^.  Wild. 

M.  Barbie  du  Bocage  donne  communication  de  deux  lettres  de 
M.  Vidal ,  interprète  du  Consulat  de  France  à  Bagdad  ;  elles 
^ont  relatives  aux  environs  de  cette  ville  et  à  une  partie  de  la  Syrie. 
(Voir  ci-après,  Documens  ,  pag.  cg.) 

M.  MaUe^Bmn  fait  un  rapport  verbal  sur  le  voyage  de  Marignola 
dans  la  TartsMÔe.  i  la  Cbtne  et  Tlnde  ,  en  signalant  les  points  qui 
peuvent  servir  à  écIaîrcM^^pidq^  pa^sagies  de  Marco-Polo. 

M.  Roux  donne  communication  d^ue  lettre  que  la  Section  de 
Publication  adresse  à  M.  de  Hammer ,  en  réponse  à  la  proposition 
qu^il  avait  faite  d^extraire  de  quelques  ouvrages  persans  plusieurs 
notions  géographiques  ou  historiques,  qui  pourraient  être  insérées 
dans  la  même  édition. 

M.  Jamard  communique  une  note  sur  un  ouvrage  récent  de  M. 
Froehn  ,  membre  de  FAcadémie  des  sciences  de  Pétersbourg.  Cet 
ouvrage  est  relatif  aux  connaissances  des  Arabes  sur  la  géographie 
delà  Russie.  (  Voir  ci-après,  Documens  ,  pag.  loa). 

M.  Malie-Snm  donne  quelques  édaircissemens  sur  Fouvrage  de 
M.  Rasmussen  <f  relatif  au  même  objet.  Sa  note  sera  insérée  dans  un 
autre  Bulletin. 


N*  f^wim  ùii  lecture  de  ion  Mémoire  wr  le  Pays  sitné  eaire 
le  oiéridieD  qui  patse  eu  Caundl  Bh^ei  iu  moniagftes  Bocky* 
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Membre  nauçeHement  admis  dans  la  Société 

Séance  du  16  Juin, 
M.  Bausijbiiie  ,  Négociant .  à  Bordeaux. 

\ 

S 

Oiurages  offerts  à  la  Société. 

Séance  du  4  Juin, 

M.  Bajot  fait  hommage  du  cahier  de  mai  des  Annales  maniimÊesei 
cotomales. 

M.  Rauch  ,  de  la,  1 7"*^  livraison  des  Annales  eÊiropéennes  de  physi- 
que végétal  \ 

Séance  du  iSJuin^ 

MM.  Perroi  et  Aupick  font  hommage  de  la  la"*  livraison  du 
Nintoei  Atlas  de  h  France. 

M.  Moreau ,  d^un  Tableau  comparatif  de  la  longueur  de  divers  JUu- 
ves  et  riinères  du  globe  ,  fait  et  publié  à  Londres  par  M.  Wild. 

M.  Grey  Jackson  ,  de  plusieurs  exemplaires  d^un  ouvrage  intitulé  : 
Sur  la  conformité  de  l'arabe  occidental  aoec  l'arabe  oriental. 

M.  Senko(vski^  d^un  Supplément  à  F  Histoire  générale  des  HistsM ,  des 
Turcs  et  des  Mogols. 

La  Société  Asiatique  envoie  le  a3**  cahier  de  son  JourmaL 

La  Société  de  Tkurînge  envoie  deux  cahiers  de  ses  mémoires» 

.   La  Société  d'Agrimslturedê  la  Seine  Inférieure  tmoie  le  t^  i  mUer 
de  rExtrait  de  ses  Travaux. 
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DOCUMENS. 


La  Société  de  Géographie  s^empresse  de  publier,  dans  son  Bulle- 
tin ,  les  renseignemens  qui  lui  ont  été  communiqués  par  M.  Bal- 
guérie ,  Fun  de  ses  membres ,  et  Tun  de  ces  armateurs  distingués 
qui  contribuent  le  plus  par  des  spéculations  hardies  et  bien  com- 
binées, à  étendre  notre  commerce  jusques  dans  les  parties  du 
globe  les  plus  lointaines  et  les  moins  fréquentées  (i).  L'extrait  qu^il 
vient  de  nous  communiquer  d'une  partie  de  Ja  navigation  du  na- 
vire le  Larose,  se  rendant  de  Batavia  à  Manille,  à  contre-mousson, 
fait  beaucoup  dlionneur  au\  personnes  chargées  de  Texécution  de 
ses  vastes  projets.  11  montre  qu'elles  possèdent  les  meilleures  métho- 
des d'assurer  la  position  de  leur  Vaisseau  et  qu'elles  ne  craignent  pas 
de  traverser  les  parages  les  moins  comius  pour  abréger  leur  naviga- 
tion et  se  rendre  aux  lieux  où  elles  veulent  aller  par  la  route  la 
plus  directe.  Le  capitaine  Chemisard ,  commandant  le  navire  le  La- 
rose ,  vient  d'en  donner  un  exemple.  Ce  capitaine  a  passé  entre 
rtle  Xuila  Talyabo.,  qui  se  trouve  k  l'O.  des  MoIIuques  et  la  côte 
orientale  de  TUe  Célèbes  ,  au  milieu  d'îles  ,  d'tlots  et  de  dangers 
très-peu  connus.  Toutes  les  cartes  diffèrent  entr'elles,  tant  à  l'égard 
àe  leur  forme  et  de  leur  nombre  ,  qu'à  Fégard  de  leur  situation. 
Les  Anglais  et  les  Français  ne  peuvent  citer  qu'un  bâtiment  qui 
|iisqu^à  présent  ait  traversé  ces  dangers  ;  c'est  la  frégage  française 
la  Colombe ,  commandée  par  M.  Lebrun ,  partie  de  ManîUe  le  i3 


(i)  Vo^z  U  Journal â^un  Voyage  aatour  du  inonde ,  par  M.  de  Roquefeail, 
commandant  te  navîrtf  le  Bordtlais,  armé  par  M^  Balguerie  Junior  de  Bordeaux. 
P«rû  ilM ,  1  toL  in^. 
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janvier  i  ySS ,  et  qui  est  sortie  des  M oUaqaes  par  les  détroits  voi* 
sins  de  Timor.  Le  Journal  de  sa  campagne  existe  en  mannscril. 

Les  détails  que  M.  Chemisard  donne  dans  U  simple  Notice  qui 
nous  a  été  adressée  par  M.  Baignerie  y  nous  assurent  que  ce  capi- 
taine a  dA  beaucoup  ajouter  aux  décou^rertes  de  la  frégate  la  Co— 
hmbe.  Il  acquerra  des  droits  à  la  reconnaissance  de  tous  les  navi- 
gateurs par  la  publication  de  Fextrait  détaillé  de  son  journal  où  s*\ 
trouvent  ses  nouvelles  découvertes ,  et  des  cartes  qu^il  ne  doit  pas 
avoir  manqué  de  lever  d^un  parage  si  peu  connu. 

BossEL. 


^f^MWmMV^t^MV^yVIM^ 


Bordeaux ,  le  6  juillet  i8a4* 
A  M.  JoiiARD  I  PrésidaU  de  la  Commission  centrale, 

Kous  avons  Thonneur  de  vous  adresser,  sous  ce  couvert ,  un 
extrait  du  Journal  de  bord  de  noire  navire  le  Larose^  de  800  ton- 
neaux ,  dernièrement  arrivé  Ae  Manille ,  la  Cochînchine  et  Bata- 
via, après  vingt-un  mois  de  voyage.  Ce  bâtiment  ayant  séjourné 
assez  long-temps  sur  la  rade  de  Batavia ,  y  a  perdu  son  premier  et 
son  second  capitaine ,  et  s'est  trouvé ,  par  cela  même ,  sous  la  di- 
rection immédiate  de  M.  Chemisard,  jeune  officier  formé  dans 
notre  maison ,  qui  a  fait ,  conune  vous  pourrez  le  remarquer  par 
TExtrait  ci- joint  ,*  des  découvertes  qui, nous  paraissent  devoir  inté- 
resser la  Société  de  Géographie. 

Nous  saisissons  avec  empressement  cette  occasion ,  M«  le  Prési- 
dent,  pour  vous  exprimer  combien  nous  sommes  redevables  à  nos 
respectables  amis  MM.  Delessert,  de  nous  avoir  fait  admettre  Mem- 
bres de  rhonorable  Société  à  la  tête  de  laquelle  vous  êtes  placé  ; 
jaloux  de  contribuer  à  ses  travaux  et  à  sa  prospérité ,  nous  nous 
ferons  un  véritable  plaisir  de  lui  communiquer  tous  les  rensdgne- 
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meus  qui  parviendront  à  notre  connaissance ,  et  dont  Tînipor- 
laDce  nous  parattra  digne  de  fixer  son  attention.    ' 

Signés  Balguerie  et  Compagnie. 


»^>»^^><ft»<^»W»»<^>WW» 


ExTHAIT  du  journal  du  navire  le  Larose ,  dans  sa  traversée  de  Batat^ta 
à  Manilie ,  à  contre-mousson ,  par  les  détroits  de  F  Est',  sous  le  cam- 
mandement  du  capitaine  Chemisard. 

L'extrémité  occidentale  de  la  grande  fie  XuUa  Talyabo  est 
coapée  suivant  le  rhomb  vrai  nord  lo®  est ,  et  peut  avoir  aS  milles 
détendue  nord  et  sud.  La  pointe  ou  le  cap  sud  gît  par  i®  5'  6"  de 
latitude  sud ,  et  par  ia3<»  07'  10''  de  Test  de  Paris,  déduite  d'ob- 
servations de  distances  faites  deux  jours  avant.  Ce  cap  est  une  terre- 
morne  et  très-élevée ,  qui  peut  s'apercevoir  à  i5  lieues  et  plus  em 
mer  :  il  est  probablement  détaché  du  corps  de  File  principale; 
mais  )e  n'ai  pu  m'en  assurer.  Je  le  nommai  cap  Stutienberg».  A  par- 
tir de  ce  cap ,  jusqu'à  la  pointe  qui  suit  à  l'est,  que  je  nommai  pointe 
XAdienr-Fat^  et  qui  doit  itre  la  terre  la  plus  sud  de  l'île  Xolla  ^ 
la  côte  court  est  38®  sud. 

Vers  la  partie  N.  O.  de  Xulla,  se  trouvent  qifelques  îles,  petites^ 
rapprochées  ,  qui  m'ont  paru  être  au  nombre  de  irob  ,  et  fort  pro^ 
che  de  la  côté  ;  dans  l'ouest  de  celles-ci ,  et  dans  le  N  N  O.  du  cap 
Stuttenberg,  à  xa  ou  i5  milles  environ  de  distance ,  gît  l'île  que  je 
nommai  Larose,  Elle  est  petite ,  boisée  et  court  est  et  ouest,  l'es-- 
pace  d'environ  4  milles  ;  elle  est  b\?rdée  au  sud  par  un  récif  de  co- 
rail ,  sur  lequel  la  sonde  a  donné  à  un  mQle  au  large ,  7  et  3 
brasses  ;  et  l'eau  augmente  graduellement  en  avançant  au  sud.  Elle 
est  située  à  3  lieues  environ  de  la  côte  de  Xulla.  Dans  l'ouest  de 
Tîle  Larose ,  à  3  ou  3  '/a  lieues  environ  de  distance ,  gît  une  île 
beaucoup  plus  étendue ,  courant  nord  et  sud ,  ayant  3  à  4  milles 
de  largeur ,  et  7  environ  de  longueur.  Sa  pointe  nord  gît  quelque 
peu  au  sud  de  l'île  Larose ,  et  il  s'y  trouve  un  îlot  détaché.  Cette 
pointe  m'a  paru  être  moins  large  que  celle  du  sud ,  qui  forme 
cpmme  la  base  d'un  triangle.  —  Je  nommai  celle-ci  l'île  Baljptene» 
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Asapoidiesodysepi^îète  josquesàGoa  7  nuUesde  dîstaiioc,  «t 
banc  de  rochers  décorait  bUoCy  qui  se  perd  en  pointe  rers  lesiid.ll 
parait  fort  clair,  et  à  3  ou  4  milles  d^éloîgnement,  droit  dans  le  sud 
de  rtle  Balgaerie,  la  sonde  m  Y  donna  i4  brasses  de  suite,  après  «pid- 
ques  jets  de  9  brasses,  et  sur  le  plus  haut  7  />.  La  pointe  sud  du  banc 
g|tt  N  N  £. ,  et  S  S  O.  avec  la  pointe  est  de  Ttle  Lescan,  Cette  dei^ 
nière,  haute  et  étendue  de  6à  7  milles ,  £  */4  S  £.  et  S.  y^  N  O. , 
et  de  a  '/a  à  3  milles  de  large  ,  est  bordée  d^un  banc  de  récifs  qui 
parait  dangereux ,  et  peut  s^étendre  à  3  milles  au  large.  —  C^est  la 
phis  orientale  d'un  groupe  d'Iles  fort  nombreux ,  que  j^ai  nonrucné , 
diaprés  le  Keu  de  construction  du  navire ,  Parcfaipel  Gascon.  Cet 
archipel  est  formé  au  N  £.  de  deux  chaines  parallèles  d^îies  de 
fer  fort  élevées  ,  qui  laissent  en  truelles  un  canal  fort  droit ,  et  qui 
m^a  semblé  profond ,  et  dont  la  direction  est  N  N  O  et  S  S  £.— 
Ces  chaines  commencent  an  parallèle  de  Tfle  Lescan  et  s*éten- 
dent  an  nord  ;  et  la  plus  orientale  vient  joindre  la  pointe  O.  de 
cette  tle.  — -  Dans  le  sud  et  le  S  E. ,  et  sans  interràUe ,  se  trouve 
Tantre  partie  de  Tarchipel,  formée  de  petites  iles  basses  très-rap- 
prochées ,  et  unies  par  des  bancs  et  des  hauts-fonds  qui  se  pro- 
jètent  de  leur  extrémité. 

L'ile  Lescan  git  li  5  ou  6  lieues  dans  le  sud ,  80^  O.  an  cap 
Stnttenherg. 

J'ai  appelé  Détroit  Baîguerie  celui  que  je  viens  de  décrire, 
compris  entre  Tarchlpel  Gascon  et  l'Ile  Lescan,  vers  Touest,  et  File 
XuUa  Talyaba  à  Test ,  et  qui  se  trouve  formé  de  trois  passages  ou 
canaux ,  qui  m'ont  paru  tous  praticables  et  offrir  un  bon  ion- 
voyage. 
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Extrait  et  une  lettre  écrite  par  ^f.  le  capitaine  Dupperrey ,  comman- 
dant r expédition  française  de  découi*ertes  ,  à  M.  de  Freycinet , 
en  date  du  Port-Jackson  ,  le  3o  Janvier  1824* 

Commandant,  je  profite  d'an  navire  qui  se  rend  en  Eoropeponr 
to«a  faire  parvenir  de  BOfnanvftUes.  Parti  dUAmhaine  le  a8  octobre. 
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je  ne  su  arrivé  aa  Porf-Jackson  que  le  17  janvier  i8a4  Jamais 
nous  n^avons  éprouvé  autant  de  contrariétés  que  dans  cette  dernière 
traversée.  La  saison  des  calmes  et  des  orages  nous  a  long-temps  re- 
tenus dans  la  mer  de  Banda  j  et  passé  les  tles  Samiy  les  vébts  de  S.  E.  et 
de  S.  S.  0«  nous  ont  forcés  à  naviguer  à  une  distance  considérable 
des  côtes  de  la  Nouvelle  Holiande»  J^ai  vainement  cherché  les  tles 
Triais  k  TO.  des  routes  à^Entrecasieaux  et  de  Boudin  :  les  baleiniers 
qui  fréquentent  ces  parages  m^ont  assuré  que  ces  îles  n^existent  pas. 

Eh  parlabt  H^Amboîne^  f  avais  le  dessein  de  relâcher  à  la  rivière 
des  Cygnes  sur  la  tôle  ouest  de  la  NoweUe  Hollande  ;  mais  si  j^a- 
vais  persisté  dans  ce  projet,  f aurai  perdu  un  temps  immense,  et, 
d^idUeurs  ,  je  n''4urais  plus  eu  assez  de  vivres  pour  me  rendre  au 
Part-Jackson ,  seul  point  où  il  me  fôt  permis  de  ravitailler  la  jcor- 
vette.  Je  me  vois  également  dans  Timpossibillté  d^aller  à  Ttle 
4Jampbell  ^  car  les  réparations  qui  nous  'sont  indispensables  me 
retiendront  ici  jusqu'à  la  fin  de  février  ;  et  la  saison  me  sera  alors 
k  peine  fairorable  pour  traverser  les  mers  de  Chine,  après  l'explo- 
ration de^  Carolines,  que  je  vais  entreprendre. 

En  partant  du  Pori-Jackson  ,  je  ferai  une  courte  relâche  à  la 
Nowelle  Zélande.  Il  sera  sans  doute  curieux  de  voir  de  quelle  ma-tf 
nière  les  missionnaires  se  sont  établis  à  la  baie  des  Mille-Iles  que 
Marion  a  visitées  pour  la  première  fois.  Je  toucherai  à  Tonga- 
Tabou  et  aux  tles  Fidjii  ;  et  enfin  j'entreprendrai  la  Géographie 
des  Caraliaes  ,  que  je  terminerai  par  une  relâche  à  Guam. 

Mon  chirurgien-major  ,  dont  la  santé  était  déjà  très>altérée  en 
partant  de  la  France  ,  a  eu  le  courage  de  venir  jusqu'ici  :  mais  il 
ne  peut  continuer  la  campagne  ;  et  c'est  avec  bien  du  regret  que  je 
me  vois  dans  ta  nécessité  d'autoriser  le  retour  en  France  d'un  col- 
laborateur  aussi  zélé  et  aussi  instruit.  M.  Garnot  est  généralement 
regretté  à  bord  de  tous  ceux  qui  s'intéressent  au  succès  de  nos 
travaux. 

M.  le  Gouverneur  Brisbane  nous  comble  d'amitiés.  Ses  ordres 
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ôoi  été  donocs  pour  que  tout  doos  soit  Hvré  des  magasins  do  Gon- 
yemement ,  selon  nos  désirs.  Son  obscrvaU>îre,élant  à  PamamoUa , 
ne  peol  être  le  lîeo  de  nos  obscrrations  :  mais  3  nous  a  donné  le 
bit  Maapione^  construit  ao  boni  de  la  pointe  Bandong  à  ^dÊUj; 
et  c^est  là  qœ  j^obserre  les  pendules.  Tontes  les  fois  qne  le  Goorer- 
nenr  rient  à  la  ville  ,  il  ne  manque  jamais  de  venir  me  voir  ,  et 
c*est  toujours  dans  Fintention  de  nous  favoriser  de  tout  son  pouvoir. 

U.  Oxley  vient  tout  récemment  de  (aire  une  découverte  impor- 
tante :  c^est  celle  de  la  rwière  Brisbane  ,  située  an  fond  de  la  baie 
Moirion,  Cette  rivière  est  aussi  large  que  la  Tamise  ;  ses  eaux  sont 
douces  y  et  sa  profondeur  permettra  aux  navires  de  s  à  3oo  ton- 
neaux de  la  remonter  à  une  grande  distance.  Le  gouverneur  Bm- 
banc  à  Fintention  de  fonder  un  établissement  sur  ses  bords  ,  qoi 
présentent  un  sol  bien  supérieur  4  celui  de  Part-Jackson, 

Sydney  s^embellit  tons  les  jours  de  nouveaux  et  magnifiques  bl- 
timens.  Quant  à  la  l^islation  ,  elle  paraît  avoir  subi  des  cbange- 
mens  considérables ,  et  les  convicts  sont  actuellement  circonscrits 
dans  des  bornes  plus  étroites,  ce  qui  remédie  à  de  graves  inconvé- 
iiiens  qui  d'abord,  n'avaient  point  été  prévus. 

Je.  termine  cette  lettre  avec  Fespoir  de  vous  écrire  de  nouveau 
avant  mon  départ  àaPori-Jackson  ,  etc  ,  etc. 
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£xTR\lT  d^une  lettre  écrite  à  M.  Louis  de  Freycinet* 

Londres,  juin  iSaf. 

M.  Oxley ,  ingénieur-géographe  de  la  Nouvelle-Galles  du  Sud  , 
vient  d'ajouter  aux  découvertes  qu'il  avait  déjà  faites  dans  Finté- 
rieur  du  pays,  celle  d'une  rivière  d'une  étendue  considérable, 
dont  l'existence  avait  échappé  aux  explorations  du  capitaine  Flîn- 
dcrs ,  et  qui  ne  se  trouvait  pas  sur  la  route  que  devait  suivre  le  ca- 
pitaine King.  Cette  rivière  décharge  ses  eaux  dans  la  baie  Moreton^ 
par  27*"  35'  de  latitude  australe. 
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£n  décembre  i8a3,  le  gouvernement  anglab  fit  explorer  cette 
baïe,  dans  la  vue  d^y  fonder  un  établissement  où  devaient  être 
relégués  les  convicts  condamnés  par  un  second  jugement  C'est 
pendant  le  cours  de  ces  travaux  que  fut  découverte  la  nouvelle  ri- 
rière  dont  il  s^agit,  et  à  laquelle  on  a  donné  le  nom  de  Bwière 
Biisbane,  Elle  arrose  une  riche  contrée  j  et  est  navigable  pendant 
ao  milles  pour  les  vaisseaux  qui  calent  i6  pieds  d^eau.  Au-delà  de 
cette  distance ,  Feau  est  parfaitement  douce.  M.  Oxley  s^avança 
encore  jusqu^à  3o  milles ,  sans  apercevoir  de  diminution  dans  la 
largeur  ou  dans  la  profondeur  de  la  rivière ,  si  ce  n^est  sur  un 
point  y  à  quinze  toises  du  bord ,  où  une  masse  de  rochers  la  rétré- 
cit, en  's^élevant  de  plus  de  la  pieds  au-dessus  de  Feau.  En  cet 
endroit,  et  du  sommet  dWe  colline,  on  peut  observer  que   le 
cours  de  la  rivière  sMtendait  encore  au-delà  d^environ  3o  ou 
4o  milles.  Au  point  où  s'arrAta  M.  Oxley ,  la  marée  monte  de 
4.  pieds  6  pouces  ;  il  fut  impossible  à  cet  ingénieur  de  poursuivre . 
plus  loin  son  investigation,  à  cause  des  maladies  de  ses  gens,  de 
la  chaleur  et  du  manque  de  provisions;  mab  il  a  dû  reprendre  son 
exploration  à  Tautomne  suivant  Le  pays  était  plat  jusqu'aux  bornes 
de  Thorizon,  dans  la  direction  du  Sud  au  N.  O.,   et  aussi  loin 
qu'on  pouvait  apercevoir  le  cours  S.  O.  de  la  rivière.  Cette  cir-  ^i« 
constance,  jointe  au  peu  de  rapidité  du  courant  et  à  la  profondeur 
du  fleuve ,  fit  penser  à  M.  Oxley  que  la  rivière  pouvait  être  navi- 
gable pour  des  vaisseaux  considérables  à*  une  très-grande  dis- 
tance ,  probablement  jusqu'à  5o  milles  au-delà  du  lieu  où  il  s'est 
arrêté.  Il  n'est  pas  probable  qu'elle  soit  sujette  aux  débordemens  ; 
et,  d'après  la  nature  du  pays  et  quelques  autres  circonstances,  on 
ne  doit  pas  croire  que  cette  rivière  prenne  sa  source  dans  une  ré- 
gion montagneuse ,  mais  plutôt  qu'elle  sort  d'un  lac  qui  pourrait 
bien  être  le  bassin  qui  reçoit  tous  les  torrens  que  M.  Oxley  tra- 
versa lui-même  pendant  son  expédition  de  1818,  entr'autres  le 
Karry ,  le  Bowen ,  et  les  rivières  Field  et  Peel.' 

M.  Field  a  lu,  à  la  Société  d'agriculture  de  la  Nouvelle-Galles, 
un  Mémoire  pour  prouver  que  la  rivière  Brisbane  devait  être 
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fécoâléibêni  da  lac  intériedr  dans  leqiiel  finit  la  rhîére  Mâcqva- 
rie  9  paîsqae  lë  coars  entier  de  cette  ririère  st  dirige  pendiiit 
3oo  milles  au  N.  O. ,  et  qu^ii  faudrait  loi  supposer  one  dériatkm 
régulière  et  immédiate  de  près  de  4oô  mille  an  N.  £•  poor  se 
rendre  dans  la  l>aie  Moreton  ;  et  alors  Félévation  de  sa  source  an- 
dessos  dti  niveau  Ae  la  mèr  ne  donnerait  à  tout  son  cours  qa^«ie 
pente  d'enriron  a  pieds  par  mille,  tandis  que  N.  Oxley  a  trouvé 
qae  dans  nîi  endroit  la  pente  da  Macqnarie  était  de  4^7  pieds  pour 
So  milles ,  et  dans  on  antre,  de  ySo  pieds ,  aossi  poor  5o  milles 
environ  ;  et  diaprés  lés  calculs  de  sir  Tnomas  Brisbane ,  ce  flcnve 
aorait,  dans  une  étendae  de  3o  milles,  une  pente  dé  k tfdf  pieds; 
mais  one  pente  aossi  considérable  paraft  tmpoissible  là  où  H  n^y  a 
pas  de  cataractes;  aussi  ce  résultat  doit  être  attribué  à  quelque 
erreur  commise  oans  Remploi  du  baromètre. 

'  Quelle  que  puisse  être ,  au  reste,  son  origiae,  cette  rivière  est 
la  plus  considérable  qlai  ait  encore  été  découverte  à  la  NouveDe- 
HoUande,  et  celle  qui  promet  les  plus  grands  avantages  à  la  co- 
lonie  ;  car  elle  procure  une  communication  par  eau  avec  la  mer , 
à  une  vaste  étendue  de  terres,  qui  ont  paru  à  M.Oxley  susceptibles 
Ae  nourrir  les  plus  ricbes  productions  des.  tropiques. 
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EXTRAIT  dujfrocè$-^9erbalde  la  Séance  de  la  Section  de  PuUicaUon , 

du  a8  mai  i8a4« 

La  Section  de  Publication  a  examiné  si  un  plan  de  la  ville 
d*Alepy  dressé  par  M.  Rousseau,  serait  joint  à  la  carte  des  Pa- 
cbalicks  d* Alep ,  d^Orfa  et  de  Bagdad,  dont  la  Commission  Cen- 
tfale  de  la  Société  de  géographie  a  ordonné  la  publication.  La 
Section  a  pensé  que  cette  addition  augmenterait  Tintértt  de  la 
carte,  sans  nuire  an  tracé  du  pacbalick,  qui  n^en  occupe  pas  toute 
rétendue,  et  qu'elle  pourrait  être  placée  dans  la  première  feuflle» 
comme  le  plan  de  Bagdad  le  serait  dans  la  seconde. 
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M.  IVoox  a  fait  remarquer  «fue  ce  desski  do  plao  d'Alep  était 
antërieur  à  Fépoque  du  tremblement  de  terre  qui  en'  a  renrersé 
une  partie  ;  mab  qu^il  était  très-vraisemblable  que  chaque  édifice 
en  ruine  serait  relevé  sur  le  même  sol  et  que  les  quartiers  de  la 
ville  conserveraient  leur  ancienne  forme ,  soit  parce  que  les  Orien- 
taux aiment  à  ne  rien  changer  dans  leurs  constructions  et  dans  leurs 
usages,  soit  parce  que  le  tremblement  de  terre,  qui  a  fait  crouler  les 
voûtes  et  la  partie  supérieure  des  monumens  publics  et  des  habita- 
tions, en  a  laissé  subsister  les  bases,  et  a  ainsi  tracé  Talignement 
des  constructions  à  rétablir. 

Comme  cetle  remarque  ne  s^appliqne  qu^à  Taspect  général  de 
la  ville,  oik  il  serait  possible  qu^il  s^introduisît  quelques  change- 
mens  partiels,  la  Section  a  décidé  t  sur  la  proposition  de  M.  de 
Rossel,  que  Ton  indiquerait,  dans  la  carie,  Tépoquede  la  levée  du 
plan  d^Aiep  y  afin  de  montrer  qu^elle  est  antérieure  à  la  dernière 
catastrophe. 

La  Section  a  reçu  de  son  secrétaire  des  renseignemens  sur  Vétat 
actuel  de  Timpression  des  voyages  de  Marco  Poio ,  et  sur  les  dif- 
férens  travaux  qui  doivent  former  Tensemble  de  cetle  publication. 

L^impression  du  manuscrit  en  vieux  français  est  terminée.  Celle 
du  manuscrit  latin ,  qui  doit  en  grande  partie  lui  servir  d^interpré- 
tation,  est  commencée,  et  Ton  en  a  exécuté  près  du  quart.  Un 
discours  préliminaire  ,  dont  la  Commission  a  déjà  entendu  la  Icc- 
tore ,  sera  placé  eo  tête  de  Touvrage  :  il  sera  accompagné  d^une 
Notice  bibliographique  sur  les  éditions  déjà  publiées  ,  et  d^un^oc 
sùmie  des  deux  manuscrits. 

L^impression  de  leurs  textes  sera  suivie  dW  tableau  comparatif, 
dans  lequel  on  rapprochera  les  variante^  de  noms  de  lieux  et  de 
noms  propres  qui  ont  été  remarquées  dans  les  différens  manuscrits 
de  Marco  Polo,  déposés  dans  les  bibliothèques  de  la  Capitale; 

D*im  glossaire  des  mots  en  vieux  langage  dont  Vexplicatioft  a 
paru  le  plus  nécessaire  ; 
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D'une  suite  de  noies  ou  exeunus  sur   différens    passages  de 
Marco  Polo  ; 

De  notions  géographi^es  sur  les  lieux  qui  sont  rappelés  dans  sa 
relation  ; 

DWe  carte  destinée  à  £aire  connaître  la  situation  de  TAsie  â 
Fépoque  de  ce  voyage. 

M.  Méon ,  éditeur  de  plusieurs  ouvrages  en  vieux  français ,  a 
suivi  Fimpression  de  cette  partie  du  manuscrit ,  et  en  a  corrigé  les 
épreuves. 

M.  Thory,  attaché  à  la  Bibliothèque  royale,  s^est  chargé  ainsi 
que  lui  de  faire  le  relevé  des  variantes  ;  et  M.  Méon ,  qui  va  en  ras^ 
sembler  toutes  les  parties ,  s^est  également  occupé  de  la  rédaction 
dn^ossaire. 

M.  Malte-Brun ,  à  qui  le  travail  des  notes  géographiques  a  été 
confié ,  n^attend  pour  le  commencer  que  la  fin  de  celui  des  va- 
riantes :  et  il  lui  devient  indispensable  d^en  avoir  le  tableau  sous 
les  yeux  pour  établir  les  concordances  de  la  géographie  de  Marco 
Polo. 

Les  contours  de  la  carte  de  ce  voyage  sont  déjà  préparés  par 
M.  Lapie  ;  mais  aucune  position  de  lieux  ne  peut  être  fixée  avant 
que  le  travail  précédent  ne  soit  terminé. 

Pour  indiquer  aux  Membres  de  la  Société  qui  prendraient  part 
aux  notes  de  cette  édition,  les  différens  passages  qui  pourraient 
avoir  besoin  d'éclaircisseniens ,  la  Section  leur  fera  remettre  les 
premières  parties  de  Tôuvrage  lorsqu'elles  auront  paru.  Elle  a  cru 
devoir  attirer  personnellement  Tattenlion  de  plusieurs  savans  sur 
quelques-unes  des  questions  qui  lui  paraissaient  mériter  d'être 
édaircies  ;  mais  en  leur  indiquant  celles  qui  pouvaient  le  nûeux 
entrer  dans  la  nature  de  leurs  études,  elle  n'a  eu  l'intention  ni  de 
régler  et  de  borner  leurs  recherches,  ni  de  se  priver  des  documens 
et  des  explications  que  d'autres  hommes  éclairés  voudraient  bien 
lui  faire  parven  ir. 
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EiCTEAlTS  de  Lettres  adnaaksà  M.  Barbie  du  Qoeage,  par  IVL  Ho- 
noré Vidai,  mterprèle  du  Conndat de  France  à  Bagdad. 

Constantînopk ,  W  aônMvt  xflaf* 
Monsieur , 

•  •  •  •  \ 

La  lettre  que  j^ai  eu  Thonneur  de  vous  écrire.»  sous  le  N^  x , 

faisait  connattre  mes  divers  voyages  en  Turquie:  j'ai  depuis  entre- 
pris de  nouveau,  en  i8aa,  celui  aussi  pénible  que  dangereux  de  la 
Mésopotamie,  que  j'ose  dire  connattre  maintenant  dans  tous  les 
sens.  J'ai  visité  les  bords  du  Kbabour,  et  par  conséquent  j'ai  été  à 
même  de  prendre  de  nouvelles  notes  exactes  sur  Balikh-D/ullab  ^ 

m 

Ziergan  et  autres  rivières  dont  parle  ma  relation  de  Tannée  x8i5. 
J'ai  de  plus  déterminé ,  à  ce  qu'il  me  semble ,  assez  correctement 
la  position  de  quelques  lieux  intéressans  dans  la  Mésopotamie  et 
sor  la  rive  droite  de  l'Eupbrate ,  peu  au-dessus  de  Hite ,  l'endroit 
d'où  tirait  sa  source  DJari'Saadè  ,  canal  que  Niébubr  désigne  sous 
le  nom  de  Pallacopos.  Enfin ,  je  parcourus  dans  la  même  année 
mie  grande  partie  de  la  Syrie  ;  et  après  avoir  visité  Antioche , 
l'ancien  port  de  Suédié ,  que  je  ne  connaissais  pas,  je  retournai  à 
mon  poste,  où  le  pacha  de  Bagdad  avait  à  soutenir  la  guerre 
contre  la  Perse  et  contre  diverses  de  ses  propres  tribus.  Peu  de 
temps  après  mon  retour  dans  cette  vUle ,  je  reçus  du  Ministère 
l'ordre  de  me  rendre  à  Constantinople;  nouveau,  pénible  et  péril- 
leux voyage ,  que  je  dus  entreprendre  en  septembre  dernier,  mal- 
gré le  dépérissement  de  ma  santé  ;  et  je  me  trouve  maintenant  en 
cette  capitale ,  depuis  le  1 1  .octobre. 

Ces  nouvelles  courses,  jointes  à  de  graves  maladies  que  j'ai  faites 
depuis  la  date  de  mon  précédent  numéro  ,  sont  cause  de  la  grande 
lacune  qn  a  éprouvée  ma  correspondance  avec  vous ,  Monsieur  ; 
oiais  maintenant  que  je  me  trouve  plus  rapproché ,  je  consacrerai 
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tous  mes  momèns  de  loisir  à  cimenter  mes  relations  ;  heureux  de 
trouver  le  moyen  de  faire  quelque  chose  qui  puisse  vous  être 
agréable  ! 

Je  saisis  cette  occasion  poni:  vous  remettre.  Monsieur,  ci-ipchis 
le  duplicata  de  ma  lettre  n^*  i ,  du  i8  décembre  i8ao  (i) ,  qui  me 
paraît  ne  vous  être  jamais  parvenue ,  ainsi  que  les  Itinéraires  qui  y 
étaient  joints.  Je  vous  serais  bien  obligé  si  vous  vouliez  les  Cuire 
insérer  dans  un  des  premiers  cahiers  de  la  Société  Géographique. 
'  J*ai  rhonnéur,  etc. 

Sifflé  H.  Vidal. 

Duplicata  de  la  httre  N^  i. 

Bagdad,  iSdécembic  1890. 

Moosieur, 

Je  me  fais  un  devoir  de  vous  soumettre  ci-joint  deux  pièces  qui 
offrent ,  la  première  n<*  i ,  Fltlnéraire  de  mes  deux  voyages  de 
Bagdad  à  Damas,  en  iSoc^  et  1811,  par  T Arabie  déserte  et  une 
portion  de  la  Mésopotamie  ;  la  seconde  9  n*'  2 ,  celui  de  mon  troi- 
sième voyage  dans  la  même  contrée ,  mais  d^AIep  à  Bagdad.  J'i- 
gnore si  ces  sortes  de  Notices  peuvent  avoir  quelque  intérêt  pour 
vous  ;  et,  dans  le  doute  où  je  suis  a  cet  égard ,  je  me  permettrai  de 

<  *  • 

vous  transmettre  ,  à  la  première  opportunité ,  un  autre  Itinéraire 
de  mon  quatrième  voyage  dans  le  désert,  en  181 2.  Quoi  qu^il  en 
sofit ,  f  ose  réclamer  votre  indulgence  pour  ceux  qui  vous  sont  ex- 
pédiés aujourd'hui. 

Je  saisis  cette  occasion  pour  vous  faire  connaître  >  en  peu  de 
mots ,  les  diverses  courses  que  j^ai  faites  dans  ces  contrées ,  dès 
Tâge  le  plus  tendre.  Je  n*ai^d'aulre  but,  dans  ce  court  récit,  que 


(i)  Le  N«  I  te  trouve  ci-après ..Qauit  au  N»  2^  il  a  déji  été  envoyé  à  M. 
Barbie  du  Bocage ,  et  insérée  dans  le  T.  t ,  3«  cahier  du  Bulletin'  de  la  So- 
eiete. 


tôt 

4t  vooâ  engager  A  4îtpQ9Cr  de  mai  four  tom  ce  dhmt  voob  lae  jo^ 
gériez  capable ,  si  fêtais  assez  henreiu  pont  ibériter  TOCre  atteiH- 
eioii« 

En  1807,  je  partis  d^Alepf  voie  de  la  Mésopotamie,  avec 
M.  Rousseau,  pour  Bagdad,  et  je  me  rendis  avec  lui  en  Perses 
Nons  passâmes  par  Kermanchah  et  Hamadan  ;  et,  après  un  séjonr 
de  peu  de  tsnips  k  Thehéran ,  nous  fÀmes  à  Sultanié,  d^oà  nous  re- 
tournâmes encore  en  Arabie. 

M.  Rousseau  repartit  d^Alep ,  et  je  demeurai  k  Bagdad  jusqu'en 
i8og.  Le  n^  1  tous  offre.  Monsieur,  Fltinëraire  simple  de  mon 
premier  voyage,  voie  de  Hitc  pour  Damas ,  d'où  je  passai  à  Alep 
par  Homs,  Hamma ,  etc.  etc. 

En  1810,  je  pris  la  route  directe  dudësèft,  pour  me  rendre 
encore  d'Alep  k  Bagdad;  et,  après  être  resté  un  an  dans  cette 
yiile ,  j'en  partis  de  nouveau  pour  Damas ,  et  j^eiis  la  satisfaction 
de  visiter  ainsi  une  seconde  fois  Palmyre,  où  je  copiai  quelifues 
inscriptions  que  je  ne  manquerai  pas  de  vous  communiquer.  L'en* 
vie  de  voyager  me  décida  en  Syrie  k  faire  une  tournée  vers  le  midi 
de  Damas,  dans  le  Auran ,  afin  de  connaître  le  commerce  qui  s'y 
fait  parmi  les  Arabes.  Je  me  rendis  après  k  Alep.  De  là ,  chargé 
par  l'agent  de  Bagdad  d'une  mission  particulière ,  je  passai  k  Lat«- 
takieb  ;  et,  de  retonr  k  Alep  ,  je  m'acheminai  de  nouveau  vers- 
Bagdad,  où  j'arrivai  en  181  a 

Je  ne  fis  pas  un  très-long  séjour  dans  cette  dernière  résidence  { 
j'en  partis  pour  Bassora ,  et  m'embarquai  pour  la  première  foia 
sur  le  Tigre.  J'arrivai  à  ma  destination  en  décembre  même  année  1 
et  en  18 13 ,  je  me  rendis  de  cette  échelle ,  de  nouveau ,  k  Bagdad , 
avec  le  consul  ;  et  ce  retour  me  fournit  l'occasion  de  voyager  sur 
TEuphrate  jusqu'à  Hilla ,  d'où  j'aperçus  les  ruines  de  Babylone. 

Je  ne  fis  pas  encore  un  long  séjour  à  Bagdad.  Rappelé  par  mes 
fonctions  à  Bassora,  je  m'y  rendis  avec  le  nouvel  agent,  et 
nous  reftnmes  ensemble  à  Bagdad  dans  le  courant  de  i8i4« 

£n  juin  même  année ,  chargé  d'une  mission  particulière  auprès 
de  l'ambassade ,  je  partis  pour  Cohstantinople ,  voie  de  Moussol,. 
Mardis,  Diarbekr,  Tocat,  Ainasia,  etc. ,  contrées  où  la  peste  fai* 


sait  les  plus  graii^  rarsiges ,  et  je  ne  nds  pas  phu  de  ^ringt  joon  a 
faire  ce  pénible  trajet 

Je  passai  de  ConsUntînople  à  Smyme ,  d'où  je  m'embarquai 
pour  la  Syrie.  J'eus  occasion,  dans  cette  traversée ,  de  yqtr  quel- 
les fies  de  TArchipel  ;  et  après  on  séjour  d'nn  mois  à  Chypre  ,  je 
me  rendis,  voie  de  Lattakieh ,  à  Alep ,  d'où ,  sur  Tordre  que  j'eus 
de  retourner  à  mon  poste,  je  quittai  encore  cette  dernière  écbelle 
et  je^m'athemioai  vers  ma  destination.  La  Notice  qui  est  entre  vos 
mains  vous  offre ,  Monsieur,  la  relation  de  ce  dernier  voyage  dans 
la  Mésopotamie,  en  i8i5,  d'Âlejp  à  Bagdad. 

Mes  ordres  étaient  de  contintier  mon  voyage  jusqu'à  Baaaora; 
mais  les  événemens  survenus  à  cette  époque  en  France  me  retin* 
rentà  Bagdad  jusqu'à  l'arrivée,  en  1816,  du  nouveau  Consul,  avec 
lequel  je  fus  une  troisième  fois  à  Bassora ,  par  le  Tigre  et  TEo- 
phrate ,  en  traversant  le  Haie ,  canal  qui  sert  de  communication 
entre  ces  deux  fleuves.  De  retour  à  Bagdad,  je  fus  yisiterles  prin- 
cipaux monumens  de  Babylone ,  et  j'en  rapportai  quelques  bri^ws 
dont  les  inscriptions  me  paraissent  assez  curieuses. 

Voilà ,  Monsieur,  le  court  récit  que  j'avais  à  vous  offrir  de  mes 
divers  voyages  dans  ces  contrées,  où  j'ai  ramassé  quelques  antiques 
en  pierres  gravées,  médailles  couphiques,  ainsi  que  quelques 
bons  cylindres ,  etc.  M.  Kiafala ,  qui  se  trouve  ici  depuis  plusieurs 
mois ,  et  qui  a  pris  différentes  notes  sur  la  navigation  de  l'Eu- 
phrate,  qu'il  m'a  promb  de  vous  communiquer,  aura ,  à  son  re- 
tour de  Moussol,  la  bonté  de  m'aider  à  dresser  le  Catalogue  de 
ma  petite  collection ,  qui  vous  sera  également  acheminée. 

Xai  l'honnem*,  etc. 

.S^  H.  YlBAU 


<W»»MM^IW<»WM«WM^ 


Note  sur  un  mtçrage  reçoit  de  M.  Froehn ,  Membre  de  V Académie 
de*  Sciences  de  Péiersbourg ,  rdaJdf  aux  connaissances  des  AraieÀ 
mr  la  géographie  de  la  Russie;  oucrof/s  dont  ilf.  le  baron  Silvestre 
de  Sacy  a  rendu  compU  à  ^Académie  des  Insaipiions  et  BeBe^ 
Lettres. 

An  9*  siècle  de  l'ère  chrétienne,  un  Calife  abbasâide  eiifoya 
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bixe  des  découvertes  ait  nord  de  la  mer  Caspienne.  Les  obserra*- 
tenrs  se  portèrent  du  c6té  de  Sembirsk,  et  ib  revinrent  par  Sa- 
marcand.  L'an  921 ,  sons  le  calife  Moktader,  une  aml>assade  fut 
expédiée  sor  les  bords  dn  Woiga,  vers  Tépoqne  de  la  fondation 
de  la  monarchie  rosse.  Dans  les  siècles  snirans,  les  Arabes  entrepri- 
rent phisiears  voyages  dans  les  contrées  du  Nord.  Les  Busses  firent 
à  leur  tour  des  incursions  dans  les  Etats  musulmans,  au  4^  siècle 
de  lliégire.  Il  résulte  de  la  comparaison  faite  par  M.  Froehn ,  des 
écrits  des  auteurs  arabes,  principalement  .Yakout  (  dans  son  grand 
dictionnaire  de  Géographie  ) ,  que  les  géographes  de  cette  nation 
ont  connu  un  pays  et  une  mer  de  Warange  dans  le  nord  de  TEu- 
rope,  qu'on  croit  être  le  golfe  de  Bothnie  ou  la  mer  Ballique:  c'est 
ce  que  Nestor,  le  premier  des  historiens  russes,  entendait  par  le 
nom  de  mer  de  Warège.  Le  pays  que  le  même  Nestor  a  connu 
sous  le  nom  deWès,  est  le  même  que  celui  que  les  écrivains 
Arabes ,  appellent  Wisou  ,  sur  la  mer  Blanche,  au  nord  de  la 
Russie. 

Les  écrits  originaux  des  Arabes  sur  les  connaissances  de  leurs 
compatriotes,  au  sajet  des  pays  du  Nord,  sont  eux-mêmes  très- 
anciens.  Schaab-eddyn  Moqaddesy,  cité  par  Yakout,  est  mort 
Fan  444  de  l'hégire.  Ebn-Foslân  est  une  des  principales  autorités 
sur  lesquelles  s*est  appoyé  Yakout:  il  faisait  partie  de  l'ambassade 
envoyée  au  roi  des  Bulgares,  qui  habitaient  alors  les  rives  duWol- 
ga.  Les  Russes  mêlés  avec  les  Bulgares,  tels  que  les  dépeint  Ya- 
Vont,  présentent  beaucoup  de  traits  de  ressemblance  avec  les 
Ihrmands  qui  figurent  dans  les  histoires  d'Angleterre  et  de  France. 
Le  morceau  original  d'Ebn-Foslân ,  cité  par  M.  Froehn ,  a  vingt- 
deux  pages ,  et  II  roule  particulièrement  sur  la  stature,  les  armes 
et  les  costumes  des  Russes.  «  Les  femmes,  dit-il,  portent  un  poi- 
»  gnard  ;  elles  ont  les  seins  couverts  d'une  botte  de  fer,  d'or,  d'ar- 
»  gent  ou  d'autre  métal.  Les  hommes  sont  d'une  brutalité  et  d'une 
»  malpropreté  révoltantes.  Dans  leur  superstition,  ib  adorent 
»  des  poutres  et  leur  offrent  des  sacrifices.  Aux  fonérailles  des 
»  chefs ,  on  leur  immole  un  esclave  mâle  ou  femelle ,  qui  doit  se 
»  dévouer  volontairement.  Les  cérémonies  funèbres  sont  accom- 
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M  pagnëes  dCaetîoBs  badbarci  et  obscènes»  Le  roi  des  llatoei  «e 
M  deni  star  une  gnnde  estrade  :  il  est  entouré  dHine  ga^de  de 
»  qaatre  cents  hommes  et  de  «piarante  concubines  «  etc.  » 


Avis  aux  Membres  de  la  Société  de  Géographie. 

Jusqu^À  Tépoque  où  les  travaux  de  la  Société  de  Géographie  ont 
pris  une  certaine  activité,  et  où  ses  archives  ont  commencé  âi  s^enri- 
chir,  on  n^avait  pu  exécuter  qu'en  partie  lesartides  29  et  3ada  Régler 
ment.  Le  but  de  ces  articles  est  de  mettre  à  Tusage  des  Sonscripteun 
les  ouvrages  qui  sont  offerts  il  la  Société ,  ou  qui  sont  acquis  par 
elle.  Sa  Bibliothèque  doit  être  un  centre  pour  les  communications 
scientifiques  :  une  fois  ouverte  à  tous  ses  membres,  elle  prendra 
tous  les  jours  de  nouveaux  accroissemens  par  les  dons  même  mie 
les  Sociétaires  seront  portés  à  faire  de  leurs  propres  ouvrages.  Le 
Bureau  delà  Commission  Centrale,  chargé  de  vei}ler  à  tous  les 
intérêts  de  Tassociation  et  désirant  faire  jouir  les  Souscripteurs 
de  Tavantage  qui  leur  a  été  promis ,  s'occupe  de  disposer  un  local 
où  ils  pourront ,  deux  fois  par  semaine  ,  consulter  les  ouvrages  de 
la  Bibliothèque.  Ceux  d'entre  eux  auxquels  leurs  affaires  ne  lais- 
sent pas  le  loisir  d'assister  aux  deux  séances  mensuelles  de  la 
Commission  centrale ,  comme  tOus  en  ont  le  droit ,  et  sont  in- 
vités à  le  faire ,  pourront  y  prendre  connaissance  de  ses  travaux 
et  de  Tavanceraent  des  ouvrages  qu'elle  publie,  et  déposer  les  pro- 

Eositions  qu'ils  croiront  avantageuses  aux  succès  de  la  Société.  On 
!ur  communiquera  les  questions  adressées  par  elle  aux*  voyageur» 
qui  parcourent  le  globe  en  ce  moment ,  munis  de  ses  instructions, 
et  ils  seront  invités  à  en  proposer  de  nouvelles  pour  les  continens 
encore  inexplorés. 

MM.  les  Sociétaires  sont  prévenus  que  Ton  commencera  soof 
peu  la  publication  d'un  Recueil  de  Mémoires  inédits ,  ayant  pour  ob~ 
jet  les  points  les  plus  intéressans  des  sciences  géographiques.  La 
commission  recevra  avec  reconnaissance  les  ouvrages  de  ce  genre 
qu'ils  destineraient  à  être  insérés  dans  la  collection. 

Dans  un  prochain  Numéro,  l'on  indiquera  les  jours  et  heures  où 
la  Bibliothèque  sera  ouverte  aux  Membres  de  là  Société. 


DE  L'IMPRIMERIE  D'ÉVERAT,  IMPRIMEUR  DE  LA  SOCIÉTÉ, 

KXJB    DU    CA.DRAK.rO  {g. 
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Séances  de  la  Commisssion  Centrale. 


Séance  du  ^juUleL 

JMl*  le  Président  de  la  Société  d^ Agriculture  de  la  Charente  et 
M,  le  Secrétaire-Général  de  la  préfecture  du  Var  répon4ent  à  la 
dernière  circulaire  de  la  Société  de  Géographie  %  en  annonçant 
qu^  contribueront  par  tous  les  moyens  en  leur  pouvoir  au 
succès  d^une  entreprise  si  utile. 

M.  Barbie  du  Bocage  rappelle  la  publication  des  Mémoires , 
comme  objet  urgent* 

Divers  Membres  Insistent  sur  la  nécessité  de  terminer  d*abord 
Tédition  de  Marco-Polo  ,  et  de  faire  paraître  le  recueil  des 
questions. 

La  Section  de  Publication  est  invitée  à  prendre  ces  remarques 
en  considération. 

M.  le  Président  communique  une  lettre  de  M.  Grey  Jackson  sur 
les  noms  de  plusieurs  tribus  arabes  de  TAfrique  occidentale  ,  mal 
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écrits  sur  \e$  cartes  géographiques*  Cette  lettre  est  renvoyée  ao 
Comité  da  Bulletin  (  Voir  ci-après  ^  Docomens  j  pag.  i35  ). 

M.  Maltâ'Bnm  ,  à  Foccasion  de  cette  lettre  ,  iudique  comme 
travail  utile  et  nécessaire  aux  progrès  de  la  science  ,  une  Pofyghtie 
géogrcBphtque ,  contenant  Texplication  des  mots  qui  entrent  dans  la 
composition  des  dénominations  géographiques. 

M.  Jouierf  développe  Futilité  d'un  semblable  travail  relativement 
aux  langues  de  TAsie. 

M.  Eyrih  annonce  qu*on  littérateur  a  fait  un  travail  encore  inédit, 
relatif  à  cet  objet  et  promet  de  rengager  à  le  conmiuniquer  à  la 
Société. 

M,  U  Baron  de  Férussac  fait  un  rapport  sur  les  Mémoires  de  b 
Société  Saxo-Thuringienne  ,  présentés  dans  la  dernière  séance* 
Ces  Mémoires ,  généralement  consacrés  à  Farchéologie  ,  contien- 
nent Tannopce  de  quelques  travaux  intéressans  sur  la  Germania  de 
TacUe  ,  récemment  publiés  en  Allemagne. 

M.  Maitt-Brun  annonce  qu'un  Membre  de  la  Société  Saxo-Thn- 
ringienne,  M.  le  Recteur  Nobbe^  prépare  une  édition  critique  des 
cartes  attribuées  à  Agathodémon. 

M.  Bianchi  fait  un  rapport  sur  un  ouvrage  intitulé  :  Scqiplément 
à  THistoire  générale  des  Huns ,  des  Turcs  et  des  Mongols  ,  par 
M.  Senkouski. 

M.  Alex.  Barbié-du-Bocage  donne  lecture  d^un  itinéraire  d'Alep 
k  Mosoul  ,  par  M.  Rousseau. 

M.  Bianchi  est  nommé  à  l'unanimité  Membre-Adjoint  à  la  Sec* 
tion  de  Publication. 

Séance  du  i6/wUeL 

M.  Brack  ,  directeur  des  douanes  à  Strasbourg  ,  écrit  qu^il  a 


rtça  la  drculaire  et  lès  programmes  de  prix  envoyés  par  la  Com*- 
mtssîon  Centrale.  Il  rend  compte  des  relations  <pi*il  a  cherché  à 
établir  entre  la  Sociéié  et  Agriculture  et  des  Arts  da  Bas-Rhin  et  celle 
de  Géographie  ,  et  fait  hommage  d'une  Dissertation  ,  dont  il  est 
Tanteur  >  sur  Vandenneié  de  la  Mappemonde  des  frères  Pizigani  de 
Venise  {  x)  y  et  d'un  volume  intitulé  :  Promenades  Alsaciennes  <, 
par  P*  M.  Ce  volume  contient  le  résultat  d*ezcursions  faites  sur  la 
portion  de  la  chaîne  des  Vosges  qui  sépare  TÂlsace  de  la  Lor- 
raine. Il  sera  rendu  compte  de  ces  deux  ouvrages  dans  Tune  des 
prochaines  séances. 

M.  le  Baron  Cofuebert  de  Montitret  envoie  9  sur  Tlnde  Gange- 
tique  f  des  Questions  dontla  Section  de  Correspondance  donne 
lecture. 

M.  Balguerie  ,  négociant  à  Bordeaux  ,  accuse  réception  de  la 
circcdaire  et  des  programmes  de  prix  envoyés  dernièrement  par  la 
Commission  Centrale*  Pour  répondre  au  désir  de  la  Société  et  au 
hut  qu'elle  s'est  proposé  ,  il  lui  adresse  une  Notice  sur  une  découd- 
verte  géographique  faite  ,  entre  les  Moluqiies  et  les  fies  Célèbes  > 
par  M.  le  Capitaine  Chemisard ,  Commandant  de  Tun  des  bâti- 
mens  dont  M.  Balguerie  est  propriétaire.  (Veir  le  Bulletin  n".i49 
p.90). 

On  denyande  que  la  Commission  adresse  des  remerctmens  à  Mw 
Balguerie  j  qui ,  à  peine  membre  de  la  Société  ,  a  voulu  lui  faire 
partager  le  résultat  de  ses  travaux.  Plusieurs  Membres  rappellent, 
à  cette  occasion  ,  l'intérêt  que  la  maison  Balguerie  porte  depuis 
long-temps  à  Tétude  de  la  Géographie  ,  et  les  expéditions  qu'elle 
a  faites  dans  la  vue  d'être  utile  au  commerce  et  à  sa  patrie.  Ils  ajou- 
tent que  les  difficultés  ne  Font  point  rébutée  ;  qu'elle  a  toujours 
persévéré  dans  ses  entreprises  ,  malgré  les  pertes  qu^elle  a  éprou- 
vées; enfin  on  se  rappelle  que  c'est  à  son  zèle  éclairé  que  l'on  est 

■         ■  I       -   ■       ■  ...  I  ■  ■  ,  .r. 

'   (  i)  Le  même  oavi'tge  a  déjà  été  offert  à  la  Société  par  Tun  de  ses  Memliref , 
M.  Sueur'Âferlin,  le  a  mai  i8a3  ;  (  ▼•  Balletln  n^6,  T.  i,  pag.  2^4^). 
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redevable  da  Vcya^f  ouiaur  du  Monde  fait  «  il  y  a  quelques  annécSf 
par  M.  de  Boquefeuille.  M.  le  Président  est  prié  de  lui  transmettre 
les  remerctmens  de  la  Société. 

On  lit  tme  lettre  de  M.  de  Nerdai,  membre  de  la  Société,  qui 
offre  à  la  Commission  Centrale  la  traduction  d^un  grand  nombre 
d^observation  géographiques  sur  la  Perse.  Elles  avaient  été  insérées 
par  M.  dlf/famm€r  dans  les  7*  et  8*  volumes  des  >^/iiiaiS»  dlff /!a  i^û^^ 
(  Voir  ci-après ,  Documens ,  pag.  1 19  ) 

Des  remerctmens  sont  faits  à  M.  de  Nerdat  ;  et  son  travail  est 
renvoyé  à  la  Section  de  Publication. 

M.  Jomard  dépose  sur  le  bureau  plusieurs  exemplaires  dWe 
brochure  imprimée  en  arabe  et  publiée  à  Londres.  M.  Jaubert  rend 
compte  de  cet  écrit  ;  U  est  adressé  auiv  Maures  et  aux  peuples  du  Sou- 
dan j  et  il  a  pour  objet  de  les  détourner  de  la  traite  des  Noirs.   . 

.  La  présentation  d'une  Carte  d'Iispagne  et  de  Portugal^  en  6  feuil- 
les ,  dressée  par  M.  Alexis  Bonnet  et  envoyée  à  la  Société  par  les 
éditeurs  ,  MM.  Malo  frères ,  donne  lieu  à  M.  le  colonel  Jaoatm 
d'observer  que  cette  carte  est  rédigée  avec  sagacité  et  talent  L'aiH 
leur ,  dit-il ,  a  tiré  on  grand  et  utile  parti  des  matériaux  existans.— ' 
M.  Jacotin  est  invité  ^  en  rendre  un  compte  détaillé. 

Les  diverses  Sections  rendent  compte  de  leurs  travaux» 

Le  Comité  chargé  de  Timpression  des  Questions  annonce  qœ 
plusieurs  séries  de  Questions  ont  déjà  été  revues  ,  et  que  la  pre- 
mière série  est  sur  le  point  d'être  donnée  à  Fimpression.  L*on  ex- 
primera les  vues  qu'a  ^ues  la  Société  en  faisant  cette  publicatioOi 

La  Société ,  qui  avait  déjà  reçu  de  M.  Bressan  (i)  un  Mémoire 
sur  d'anciennes  fortifications  situées  près  des  bords  de  TOkio  , 
ayant  désiré  avoir  un  travail  plus  étendu  sur  des  fortifications  de  U 

(1)  ToDi.  1,  pag.  358.  Bulletin  n*  8. 
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même  nature ,  M.  IVarden  annonce  qu^il  a  recueilli  divers  matériaux 
sur  cette  question  importante ,  et  qu'à  se  propose  de  la  dërelopper. 

M.  Botdn  est  prié  d'enrichir  la  Société  du  résultat  des  trapus 
statistiques  qu'il  a  faits  sur  Vwdustne  et  le  commerce, ,  et  qui  lui  ont 
mérité  le  prix  de  statistique  décerné  cette  année  par  l'Académie 
royale  des  Sciences. 

M.  de  Lartnaudière  est  invité  à  faire  connaître  un  Mémoire  qu'il 
a  préparé  sur  les  ties  Bahama. 

M.  Barbie  du  Bocage  père  offre  la  communication  d'an  Mé- 
moire de  M.  Honoré  Vidal  sur  la  Mésopotamie. 

M.  de  Ferussac  annonce  à  la  Société  qu'il  va  paraître  cette  année 
k  Saînt-PétersLourg  ,  une  Description  géographique  et  statistique  de 
la  Sibérie  ,  en  langue  russe  ,  par  M.  Grechs,  Il  ajoute  que  le  congrès 
de  Colombie  a  décidé  que  l'on  publierait  une  Carte  de  tout  le  territoire 
de  cet  Etat 

M.  Alex,  Barbie  du  Bocage  donne  connaissance  d'un  Atlas  histo- 
rique et  géographique  de  P Amérique  ,  rédigé  sur  le  plan  de  l'Atlas 
historique  de  Lesage.  Cet  Atlas  a  paru  en  i8aa.  M.  Eyriès  dit 
qu'une  lettre  de  Philadelphie  lui  a  annoncé  que  cet  Atlas  était  très- 
exact  pour  ce  qui^concerne  les  Etats-Unis  ,  mais  qu*!l  pouvait  en^ 
core  laisser  quelque  chose  à  désirer  pour  les  autres  Etats. 

M.  Roux  communique  une  lettre  qui  lui  a  été  adressée. par  M. 
Chaumette  Desfossés  ,  membre  de  la  Société.  Cette  lettre  ,  datée 
à^Arkhangel^  le  i4  octobre  i8a3  ,  est  renvoyée  au  Comité  du  Bul- 
letin (Voir  ci-après  ,  Documens  ,  pag.  lai  ). 

M.  Jaubert  annonce  qu'il  est  autorisé  par  M.  Klaproih  à  faire 
part  à  la  Société  des  progrès  des  travaux  de  ce  savant  orientaliste 
sur  la  Chine.  IL  donne  lecture  d'un  fragment  que  M.  Klaproth  va 
publier ,  et  qui  traite  spécialement  des  villes  de  Gampou  et  ZoA- 
thoum.. 
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M.  Jomard  donne  communication  d'mie  lettre  qn^il  a  reçae  de 
M.  IV/ioporfe,  Vice-Consul  à  Tanger,laquelle  est  relative  à  plnsienni 
points  qni  intéressent  la  géographie  de  FAfri^e  septentrionale. 
M.  Jaii^^estprié  d^ezaminer  cette  lettre  et  d^en  donner  an  extrait 
pour  le  Bulletin. 


M.  'Jomard  lit  une  lettre  de  M.  CorabcBuf^  auteur  d^un 
sur  la  hauteur  géométrique  de  plusieurs,  sommités  des  Alpes  ^  déjà  lu  à 
la  Société.  Il  restait  quelque  incertitude  sur  la  partie  delà  hauteur 
du  Moniblanc ,  qui  se  compose  de  Téléyation  du  lac  de  Genève 
au-dessus  de  la  Méditerranée.  Cet  ingénieur  vient  de  se  transpor- 
ter sur  le  sommet  de  la  Dole,  dont  la  hauteur  au-dessus  do  lac  de 
Genève  a  été  mesurée  géométriquement  avec  beaucoup  de  préci- 
sion, par  le  capitaine  Roger,  officier  du  génie  suisse.  Conmnele 
nivellement  géodésique  de  M.  Corabœuf  doit  déterminer- la  hau- 
teur exacte  du  même  point  au-dessus  de  la  mer ,  on  connaîtra  de 
même  celle  du  lac  de  Genève. 


*itin^^0*^  ww%t%i%*À>%  *%%^ 


Membres  noumUemeni  admis  dans  la  Société. 

'   '  Séance  du  a  juillet 

MM.  Féux-Dujardin  Saiixy,  employé  des  Douanes  Royales, 
au  Havre. 

Abel  Malo,  graveur  de  géographie,  élève  du  DépAt  de  la  Guerre 

Gaspard  Malo  ,  idem. 

Pern£T,  professeur  au  collège  d^Agen. 

.    Séance^  i6 Juillet 
M.BocERiAT,  ancien  pharmacien^ 


!«««•«*«« 


Ouvrages  présentés  et  déposés  sur  le  Bureau. 

Séance  du  2  juitteU 

Annales  de  la  Sodété  d'Apiculture,  Arts  et  Commerce  du  départe- 
ment de  la  Charente.  —  Broch.  —  in-8<*,  Angouléme ,  i8a4- 

Séance  du  16  juUleL 

Mémoires  de  la  Sodété  d'Emulation  de  Cambrai,  année  i8a3. 
1  voL  in-8° ,  envoyé  par  son  président,  M.  Senwsj  Membre  de 
la  Société  de  Géographie.  —  Cambrai,  chez  Berthond,  imprimeur 
du  «roi ,  place  au  Bois. 

Annales  de  la  Société  d'agriculture,  arts  et  commerce  du  département 
de  la  Charente.  —  Broch*  in'8®.  —  Angouléme,  i8a4* 

Mémoires  de  la  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  dudépartement 
de  l'Aube.  —  Broch.  în-8«.  —  Troyes,  1824.. 

Annales  Maritimes ,  par  M.    Bajot\  cahier  de  }uin  x^2i,  •— 

în-8®  —  Paris ,  chez  Bachelier  9  libraire. 

>  ■ 

Sur  V ancienneté  de  la  Mappemonde  des  firèits  Fitiah{;'pir  M. 
Brack.  — in-8°.  —  Strasbourg ,  i8a4« 

Promenades  Alsaciennes]  par  P.  M.  —  i  vol.  in-8^.  -^  Strasbourg, 
i8a4. 

Écrit  arabe ,  imprimé  à  Londres ,  et  adressé  aux  peuples  du  Soudan 
et  aux  Maures  •en  général ,  pour  les  détourner  de  la  traite  des  Noirs.. 

Treizième  livraison  de  Y  Atlas  des  départemens  de  ia  France  ;  par 
MM.  Perrotei  Aupick,  contenant  lei^  départemens  cfe  lahlosette, 
de  la  Meurthe  et  de  la  Mayenne.  ^  in-i^  oblong ,  i8a4-  —  Ches 
les  éditeur»,  rue  dés  Foséés  Saint-Germain-des-Prés  ii*  t3. 
Prix. 


Carte  cwSe  ei  nuHUdrt  d'E^Mgne  et  de  Portitgaij  en  6  feoûDes 
grand  aigle  ;  par  M.  jilexis  Donnet,  iSsS,  offerte  par  MM.  Malo 
frères,  chez  les  éditeurs,  Malo  frères,  me  Saint-Jacques,  n^  178. 
Prix 

•  •  •  • 

DOCUMENS. 

CoimAISSANGES  géographiques  des  Orieniaux  sur  ia  Russie  ei  la 
Scandirume{j4d£tion  au  Bulletin  précédent  pag.  io4.)> 

Voici  le  titre  de  Toiiyrage  de  M.  Frsehn ,  dont  M»  Jomard  â 
parlé  dans  la  séance  du  18  jnin  dernier. 

«  Relations  d*Ibn  Foszian  et  d'autres  Arabes  sur  les  Russes  anciens, 
»  texte  et  traduction ,  avec  des  notes  critiques  et  philologicpies  ; 
»  suivies  de  trois  Mémoires  sur  les  Russes  de  Kiovie ,  sur  les  Va- 
»  rengues  et  la  mer  des  Varengues  et  sur  le  pays  de  Visou;  par 
a  M.  Fraehn ,  Conseiller  d'État ,  Membre  de  TAcadémie  de  Péter»- 
»  bourg  et  son  bibliothécaire  en  chef;  directeur  du  Musée  asiatique. 
»  à  Pétersbom*g ,  iBsS  ;  en  allemand. 

Ibn  Foszian  fut  envoyé  comme  ambassadeur  par  le  calife  Moue- 
tédir  auprès  dçroi  des  Bulgares,  sur  le  Wolga,  en  Tan  gsa  de 
notre  ère.  Sa  Relation  a  été  conservée  par  YacoutL  M,  Fraehn  a 
lui-même  collatîonné  le  manuscrit  de  Pétersbourg,  et  a  obtenu  la 
collation  de  celui  de  Copenhague  de  M.  le  professeur  Rasmussen , 
et  de  celui  d^Oxford  par  M.  le  professeur  Macbride.  Il  discute 
savamment  les  variantes  et  explique  par  là  les  noms  les  plus  cor- 
rompus. Par  exemple ,  il  prouve  que  Damutscki^  dans  un  géographe 
arabe ,  est  Danimarca,  Son  travail  est  admirable  sons  les  rapports 
de  la  philologie ,  de  Tlûstoire  et  de  la  numismatique.  Peut-être  les 
géographes  auront-ib  quelque  chose  à  jouter  aux  recherches  du 
savant  auteur  sur  la  mer  de  Varengues  qui,  selon  les  témoignages 
réunis  des  Arabes ,  est  «  un  bras  de  FOcéan ,  au  nord  des  Sedaees 
(Slaves),  s^étendant  au  sud  du  pays  des  Varengues  }usqu^i  des 
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»  montagnes  inhdl>îtée8  qui  touchent  à  Tempire  de  Chine  et  ans 
»  pays  des  Tares.»  En  se  rappelant  les  systèmes  des  Grecs,  qui 
regardaient  la  Scandinavie  et  la  Finlande  comme  des  tles,  le  sens 
des  géographes  arabes  devient  très-clair.  Ib  réunissent  systémati- 
quement la  mer  du  Nord,  le  Kattegat,  la  Baltique,  le  golfe  de  Fin- 
lande ,  la  mer  Blanche  et  les  mers  voisines  de  la  NouveUe-Zembk 
dans  une  seule  masse.  Ce  n^est  pas  ici  le  lieu  d^entrer  dans  une 
discussion  plus  approfondie  de  cet  objet  Mais  je  crois  qu^il  sera 
agréable  aux  Membres  de  la  Société  de  Géographie  de  trouver  ici 
la  Notice  d*un  autre  ouvrage  relatif  à  la  même  matière  :  en  voici 
le  titre: 

«  Mémoire  sur  les  connaissances  géographiques  des  Arabes  et  des 
»  Persans  du  moyen  dge  sur  la  Russie  et  la  Scandùume^  ainsi  que  sur 
»  le  commerce  qu'Us  y  (mi /ait,  par  M.  Rasmussen^  professeur  des 
»  langues  orientalesà  Fmiiversitéde  Copenhague  ;  i8i4:  en  danois.» 

C^est  un  résumé  de  toutes  les  notions  des  Orientaux  alors  con- 
nues sur  les  pays  du  nord  et  de  Test  de  FËurope  ;  résumé  plein  de 
sagacité  critique  et  d'un  grand  intérêt  géographique.  Il  en  résulte 
que  les  Arabes  et  les  Persans  commerçaient  non-seulement  avec 
Novogorod  et  Casan  ,  mab  probablement  avec  Birka  en  Suède, 
et  avec  Sleswick  en  Dannemark.  De  là, Timmense  quantité  de 
monnaies  arabes  des  9^"^*  et  io^">c  siècles,  qu^on  découvre  conti- 
nuellement dans  le  nord ,  et  entre  autres  dans  Fîle  de  Bornholm. 
M.  Rasmussen  détermine ,  par  ces  Mémoires ,  Fépoque  où  les  rela- 
tions des  Arabes  et  des  Persans  ont  commencé  et  cessé.  Il  compare 
soigneusement  les  Uelations  orientales  avec  la  géographie  anglo- 
saxonne  du  roi  Alfred ,  et  avec  les  Notices  géographiques  contenues 
dans  les  saga's  islandais.  Il  est  naturel  que  le  savant  danois  n^ait 
pas  pu  connaître  en  181 4  les  citations  d^auteurs^  arabes  que 
M.  Frshn  à  tirées  des  5oo  manuscritsorientaux  que  M.  d^Ouvarov^ 
procura  à  TAcadémie  de  Pétersbourg.  Mais  il  est  remarquable  que 
M.  Frsehn ,  ayant  ces  nouveaux  moyens  à  sa  disposition,  a  très- 
souvent  confirmé  lei  explications  proposées  par  M.  Rasmussen. 
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Je  me  proposais  de  traduii'e ,  dans  les  Annaks  des  Voyages ,  le 
Mémoire  da  professeur  danob ,  lorsque  f  appris  «pie  M.  Fradm  tra- 
vaillait i  son  ouvrage.  Peut-être  anjburdliui  tronverai-je  le  loisir 
de  fondre  ensemble  ces  déni  travaux  dans  une  analyse  géographi- 
que ;  mais  comme  il  serait  nécessaire  de  raccompagner  d^une 
carte ,  qui  manque  également  dans  Fraehn  et  dans  Rasmussen ,  je 
ne  puis  assurer  positivement  quand  cette  analyse  paraîtra. 

.  .  Je  dirai  encore  que^  le  célèbre  professeur  de  Gçettingae  i 
.IVJ.  Scblaetzer,  a  le  premier  senti  Futilité  de  consulter  les  sources 
orientales  pour  édaircir  Thistoire  et  la  géographie  de  Test  de  TEn- 
rope  pendant  le  moyen  âge.  Un  de  ses  disciples,  M*  Ecpers^  dans 
ses  Matériaux  pour  r  Histoire  Busse  (Dorpsii,  i8i4)9  a  suivi  les  traces 
de  Schsdtzer  en  réunissant  et  comparant  divers  passages  des  auteurs 
orientaux  ;  mais  son  hypothèse ,  qui  fait  descendre  les  Varègues- 
Rosses,  fondateurs  de  Tempire  russe,  des  Chazaresj  nation 
turque,  ou  selon  d'^autres  persànne,  est  entièrement  réfutée  par 
la  critique  profonde  de  M.  Frdehn.  L^orîgine  Scandinave  des  Va- 
régnes  est  aujourd'hui  hors  de  doiité.  Les  Russes  étaient  probable- 
ment enx-mémeis  un  peuple  goMe/ite  qui  régnait  sur'  des  peuples 
slaoans  :  c'étaient  vraiseinblablemeut  les  Rax-Alùns  des  anciens. 
Les  Yarégues  étaient  des  princes  russes  réfugiés  en  Scandinavie,  et 
qui  revinrent  conquérir  leur  patrie.  Le  mot  varg  signifie  ioup, 
.brigand,  pirate,  homme  banni.  Le  mot  9»dsrrh^  signifie  guerrier.  Peut- 
être  les  deux  dénominations  ont-elles  été  confotidues.  Le  savant 
historien  M.  Krug ,  de  TAcadémie  de  Pétersbourg ,  a  dilmonlré  que 
les  Russes,  lors  de  leur  attaque  sur  Constantinople,  appelaient 
le  Bosphore  le  Sundy  et  leurs  propres  barques  skeyd ,  de  deux 
noms  scandinaviens  ou  gothiques.  J^aî  recueilli  un  certain  nombre 
de  noms  géogrfipbiques  de  Russie  de  la  même  origine.  M.  Kaeppen , 
savant  très-versé  dans  les  antiquités  russes ,  a  fait  quelques  remar- 
ques  semblables. 

Mais  je  ne  finirais  pas  si  je  voulais  rappeler  toutes  les  recherches 
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géographiques  et  historiques  dont  la  Russie  est  actneHcment  Tobjet* 
La  Socîéléàe  Géographie  a  désigné  des  Mémoires  géographique»  sat 
la  Bussie  comme  Tobjet  d'an  prix  donné  par  M.  le  comte  Orlof  : 
espérons  qae  ses  intentions  seront  remplies. 

.   Malte-Bruk 

■  ■ 

Notice  sur  la  rdaUon  du  frère  Jean  de  Marignola,  par  M.  ie 

Baron  de  FérussaC. 

Messieurs  ,  les  recherches  auxquelles  votre  Section  de  Publica- 
tion se  livre  pour  donner  de  Tintérétà  votre  édition  deMarco-Pold 
me  font  penser  que  vous  apprendrez  avec  satisfaction  Tespèce  de 
djécouverte  qu^on  a  récemment  faite  d^une  relation,  véritablement 
inconnue  quoique  imprimée  ,  d'un  voyageur  qui  a  parcouru  les 
mêmes  pays  que  Marco-Polo  ,  un  demi  siècle  plus  tard^ 

Voici  le  titre  du  Mémoire  allemand  d'où  j'ai  tiré  cette  Notice  : 

Voyage  du  frère  Jean  de  MaHgnola  dans  l'Orient  depuis  Pan  i3^jus- 
'i/u^en  Van  i353  ;  traduit  du  latin  ,  mis  en  ordre  et  commenté  par 
J.  G.  Meittert  y  lojp.  îh-8®  {faisant  aussi  partie  du  tome  Vil 
des  Mémoires  de  la  Sodéié  des  Sciences  de  Bohême)  Prague ,  1893. 

Au  i4*  siècle  les  Franciscains  et  les  Dominicains  aUaient  avecdes 
missions  du  pape  en  Tartarie,  pour  essayer  de  convertir  le  lan  des 
Mongols  et  sts  sujets  ,  ou  d'obtenir  au  moins  la  permission  de  bâ- 
tir des  églises.  Nous  devons  à  ces  missions  des  relation^  id^  voyage 
intéressantes  ;  ce  sont  à-peu~près  les  seules  qui  nous  fassent  con-' 
nattre  l'état  de  Tintérieur  de  l'Asie  à  cette  époque.  Jean  de  Mari- 
gnola  ,  issu  d'une  famille  de  Florence  9  fut  du  nombre  de  ces  en- 
voyés.  Franciscain  et  professeur  à  Bolpgne  ,  il  se  rendit  en  i33g  « 
avec  le  titre  pompeux  de  légat  du  pape ,  dans  l'intérieur  de  l'Asie* 
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Il  fut  Tun  des  premiers  missioiiiiaires  qui  réiusireDtà  pénétrer  par 
le  désert  de  Gobi  jusqu  en  Chine ,  où  il  séjourna  quatre  ans.  De  là 
il  s^embarqua  pour  Plnde,  et  ensuite  pour  le  golfe  persique  ;  il  re- 
vint, par  la  Palestine  et  par  Chypre  à  Avignon,  en  i353.  Quelque 
temps  après  le  roi  de  Bohême  Pappela^en  qualité  de  chapelain  à  la 
cour  de  Prague  :  vers  le  même  temps  Jean  de  Marignola  obtint 
Tévéché  de  Bisîgnano  en  Calabre.  Le  roi  Finvita  alors  à  écrire  This- 
toire  de  Bohême.  Uancien  missionnaire  obéit  ;  il  rédigea  une  chro- 
nique ,  qui  suivant  Tusage  du  temps  commence  par  Adam  et  Eve, 
et  où  il  a  trouvé  moyen  d'insérer  ou  plutôt  de  disséminer  Thistoire 
de  sa  mission.  Elle  y  est  si  bien  restée  cachée  ,  que  jusqu^à  présent 
on  n^a  guère  songé  à  compter  Jean  de  Marignola  parmi  les  voya- 
geurs qui  ont  agrandi  les  limites  de  la  Géographie,  et  à  lui  faire  le 
même  honneur  qu^à  Plan  Garpin ,  Marco -Polo  et  Mandeville.  Il 
est  vrai  que  la  Chronique  même  n^a  été  publiée  qn^en  1768  par  le 
P.  Dobner ,  parmi  ses  Monumenta  historiea  Boherrdœm  Prague , 
in-4'',  4  vol.  ,  et  que  le  P.  Dobner,  nVtant  pas  géographe  ,  a 
laissé  subsbter  dans  le  voyage  de  Marignola  une  obscurité  telle  que 
Ton  n^a  pas  dû  être  tenté  d^y  chercher  des  vérités.  On  reconnaît 
aisément  les  causes  de  cette  obscurité  dans  le  désordre  des  redis 
et  des  remarqués  de  Marignola,qui  s^est  borné  à  rappeler  st%  sou- 
venirs sur  rO  rient ,  à  mesure  que  Toccasîon  Tinvitait  à  les  interca- 
ler au  milieu  dé  la  Chronique  de  la  Bohême,  dans  l'irrégularité  des 
dénominations  géographiques  ,  à  la  fin  du  i4*  siècle ,  et  dans  Tin- 
différence  du  moine  voyageur  pour  les  progrès  de  la  géographie 
profane.  M.  Meinert ,  après  avoir  comparé  soigneusement  le  ma- 
nuscrit de  la  Chronique  de  Marignola  existant  à  la  bibliothèque 
de  Tuniversité  de  Prague  ,  avec  le  texte  publié  par  le  P.  Dobner  , 
s^est  attaché  k  épurer  ce  dernier  texte  ,  à  extraire  de  la  chronique 
du  franciscain  tout  ce  qui  avait  rapporta  ses  voyages  en  Aûe,à  ré- 
tablir Tordre  naturel  de  ses  récits  par  la  rectification  de  celui  de  son 
itinéraire ,  et  à  les  rendre  intelligibles  par  de  savans  commentaires 
et  par  une  meilleure  nomenclature  des  lieux  que  Marignola  avait 
visités.  Cette  restauration  réeUe  des  voyages  du  moine  franciscain 
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^st  un  service  ëmincnt  que  M.  Meinert  a  renda  à  la  géographie  du 
moyen  âge* 

Le  Missionnaire  florentin  se  rendit  d^abord  chez  le  premier  em- 
'perenr  Tarlare  Usbeck,  dans  Tempire  daqnel  il  comprend  le  mont 
Ararat  de  la  petite  Arménie.  Il  paraît  qa^Usbeck  résidait  à  Saray, 
3ar  la  rivière  d*Actaba ,  à  Test  do  Volga.  De  là  Marignola  se  ren- 
'dit  à  Armalek,  dans  l'empire  de  Medie,  Ce  que  les  missionnaires  ap^ 
pellent  Tempire  de  Médie  n^a  pu  être  que  le  Dschagataï  ou  Djaga- 
taï ,  qui  s'étendait  alors  depuis  la  rive  orientale  du  lac  Aral  jusqu^ad 
désert  de  CobL  Armalek  était  situé  sur  la  rivière  d'Ab-Eila ,  au 
milieu  de  cet  état.  Marignola  parlé  d'une  ville  de  Camout  qu'il  tra- 
versa dans  sa  route  :  c'est  sans  doute  le  Camoul  de  Marco-Polo  , 
province  appartenant  au  Tangut ,  et  dont  les  habitans  offraient  aux 
•voyageurs  jusqu'à  leurs  femmes.  Depuis  les  frontières  d' Armalek, 
la  route  de  commerce  se  dirigeait  sur  la  ville  limitrophe  de  Kant- 
cheu  ,  en  passant  par  Lop  ,  ville  située  sur  le  lac  du  même  nom , 
oh  les  caravanes  se  pourvoyaient  de  chameaux  et  de  chevaux  pouf 
traverser  les  montagnes.  Marignola  arriva  enfiUien  i342,à  la  capi- 
tale du  Kathai  ou  delà  Chine  septentrionale  ;  elle  avait  alors  le  nom 
mongole  de  Kambelek  :  c'est  le  Cambalou  de  Marco-Polo ,  le  Pé- 
kin d'aujourd'hui.  Lé  Franciscain  se  présenta.à  l'audience  du  grand 
Khan  avec  les  omemens  ecclésiastiques ,  faisant  porter  devant  lui 
une  croix  ,  des  cierges  et  un  encensoir  ,  et  aspergeant  le  mongole 
d'eau  bénite,  que  le  grand  khan  reçut  très-poliment.  Il  avait  permis 
aux  missionnaires  de  fonder  dans  sa  capitale' un  archevêché ,  une 
cathédrale  etplusieurs  églises  avec  des  cloches.  Marignola  cite,  comr 
me  Marco-Polo ,  le  fleuve  Caramora,qui  sépare  ce  pays  du  Kathai; 
c'est ,  comme  on  sait ,  le  Hoango  on  fleuve  Bleu. 

Après  un  séjour  de  quatre  ans  à  Pékin  ,  le  missionnaire  résolut 
de  revenir  par  mer  en  Europe.  Il  se  rendit  d^abord  dans  le  Mont- 
M ,  c'est-à-dire  ,  le  Mahor-Tahin  ,  la  grande  Chine  ,  nom  que 
Marco-Polo  donne  également  à  la  Chine  méridionale.  Arrivé  aux 
bords  d'un  grand  fleuve  (  le  Yangtse-KUmg  ou  fleuve  jaune),  le 


missionnaire  y  trouvé  des  yîties  snperbes ,  riches  en  or  ;  on  récolte 
sur  ses  bords  plus  de  soie  que  dans  le  reste  du  monde.  Des  mal- 
sons flottantes  sur  le  fleuve  sont  remplies  des  artistes  les  plus  habi- 
les ,  surtout  de  tisserands  en  soie  et  de  fabricans  d'étoffes  d'or.  La 
ville  de  Kampsay ,  la  plus  grande  place  du  IVlantchi ,  n^a  pas  de 
semblable  pour  la  population ,  la  magnificence  et  le  nombre  des 
-pagodes; il  y  a  lo  mille  ponts  de  pierre  avec  des  statuer  de  prince$ 
du  pays.  Des  couvens  renferment  loo  à  2000  moines.  Dans  rendes 
d'un  de  ces  couvens,  on  nourrit  beaucoup  d'animaux  singuliers,  que 
les  habilans  regardent  comme  les  âmes  des  morts.  Cette  ville  est  la 
même  que  d'autres  missionnaires  appellent  Cassai,  Quinsai^  Cas- 
sctya^ti  qu'on  nomme  aujourd'hui  Nankin.  Marco-Polo  cite  égale- 
ment ces  13  mille  ponts.Dans  une  de  ces  pagodes  on  adorait  l'image 
de  la  m^re  de  Fo  ,  que  le  simple  Marignola  prit  pour  la  Vierge 
Marie  ;  il  ajoute  que  les  Chinois  célèbrent  sa  fête  pendant  la  nuit 
et  agix  flambeaux,  lors  de  la  no,uvelle  lune  du  premier  mois  de 
Tannéç  chinobe. 

Mariguola  passa,  easuite  à  Zayémt ,  dont  il  trouva  le  port  admi- 
rable. Les  Franciscains  y  avaie«t.3  belles  églises  avec  des  cloches, 
un  baÎQ  -et  un  dépât  pour  toul«s  les  marchaàdises.  MarcO'^Polo 
vante  k  commerce  que  Zayton ,  Zartan  ou  Zantati ,  Caifait  avec 
les  ;tles  aux  £pices  ;  elle  était  située  sur  la  côte  orientale  de  la 
Chine  méridionale.  Marignola  s'y  embarque  pour  alteri  dans 
l'Inde ,  composée  selon  lui  de  CynkaJUtn  ou  Grande-Indè,  i\^iiii^ 
ou  Petite-Inde  9  Maabor  ou  Inde  supérieure.  C'est  du  moins  ainsi 
que  son  conunentateur ,  M.  Meinert ,  rend  9^  idées.  Il  débarqua 
dans  le  Cynkalan  à  Koiumbus ,  qu'il  appelle  la  ville  la  plus  célèbre 
de  l'Inde ,  et  «  où  croit  iaut  le  poiort  au  moade  ».  Les  chréti^s  de 
Saint-Thomas  sont  les  maîtres  de  cette  culture  et  lèvent  un  tribut 
sur  la  récolte  :  elle  rapportait  à  Marignola ,  en  sa  qualité  de  légat 
du  pape,  cent  à  mille .^uis  (i)  d'or  par  mois.  Meinert  pense  que 


(t)  Lejan,  représenté  dans  le  voyage  de  Sonnerat,  est  mie  petite  mon* 
naie  Indienne.de  la  valeur  de  a  ii  10  sols. 
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ce  Kohimbiis  est  le  Pùlumbe  de  Manderille ,  le  Caulatn  des  Arabes 
et  le  Cohnum  des  Porliigais.  Cette  ville ,  sHaée  sur  la  cAte  de 
Malabar ,  à  34  lieaés  sud  de  Goeliin ,  était  une  des  plus  riches  de 
rinde,  et  faisait ,  par  son  extellent  port,  un  commerce  de  poivre 
considérable.  Marignola  donne,  sur  la  culture  du  poivre,  des  détails 
contraires  à  ceux  de  MandeviUe ,  que  Marignola  cpmbat  quel- 
quefois ,  mab  sans  le  nommer.  De  '  Kolumbus ,  le  Missionnaire 
florentin  se  rendit  à  Mirapoiis  dans  la  haute  Inde  :  c'est  probable- 
mient    Meliapour  sur  la  cAte  de   Coromandel ,  comme  le  pays 
qu^il  appelle  Marbar  est  le  royaume  de  Maravar.  Il  y  avait  effec- 
tivement à  Meliapour  une  égJ&Se  de  Saint-Thomas ,  ainsi  que  Ma- 
rignola le  dit  de  Mirapoiis  On  sait  que  les  chrétiens  de  Saint- 
Thomas  forment  depub  long-temps  une  secte  particulière  dans 
rinde  ;  les  Portugais  Textirpèrent  peu  à  peu  sur  la  cAte  de  Coro- 
raandeL  Après  avoir  quitté  Mirapoiis,  le  Fransciscain  s^embarqua 
pour  Vile  de  Saba^  où  depuis  un  temps  immémorial^  les  femmes  régnent 
en  commun  sur  les  hommes*  Le  missionnaire  a  vu  de  ses  propres 
yeux,  des  femmes  assises  dans  des  charriots  ou  des  sièges ,  tandis 
que  les  honmies  menaient  les  bœufs  ou  les  éléphans.  Dans  le  pa- 
lais ,  il  a  trouvé  des  tableaux  qui  représentaient  les  femmes  sur  le 
trAne ,  et  il  a  été  admis  à  Taudience  de  la  reine ,  qui  le  gratifia  de 
riches  présent*  Il  parle  de  la  plus  haute  montagne  de  Ftle ,  appelée 
Gyheitj  et  dont  le  sommet  était  inaccessible.  Meinert  pense  que  le 
Saba  du  voyageur  italien  est  Tile  de  Java  ;  effectivement  les  Arabes 
du  g^  siècle  connaissaient  le  volcan  de  Java  sous  le  nom  de  Gyheii^ 
Marignola  se  vante  aussi  d'avoir  été  auprès  du  paradis  terrestre , 
situé' selon  lui  vis-à-vis  de  Seyilan  ou  Ceylan.  C'est  là  aussi  que  le 
placent  les  pouranas  indiens.  Il  parle  du  pic  d'Adam  et  du  jardin 
du  premier  homme  où  croissent  le  pisang  et  le  nargil  (  cocotier  )« 
Au  pied  de  la  montagne  il  vit  un  couvent  de  fakirs  dont  il  vante 
les  mœurs  sobres  et  la  vie  retirée;  ils  accueillirent  très-bien  Mari- 
gnola ,  comme  s*0  avait  été,  dit-il ,  de  leur  ordre.  Il  y  avait  dans 
le  couvent  deux  arbres  qui  venaient  d'Adam,  selon  la  tradition ,  et 
qui  étaient  entourés  de  couronnes  et  de  pierres  précieuses.  Il  parle 


encore  d'une  caste  on  secte  ambobnle;  ces  sectaires  s'appcUeniJEI» 
^Cdiny  ontnn  airaSircnx,sonlgénéralenientdétesléset  semontrent 
raremenL  11  est  éTÎdent  qoe  Marignola  fait  allnnon  ii  TiBie  des 
castes  répronrées  dont  parle  le  code  de  Mcnoo.  11  lait  mention  en 
particulier  des  Vèdes^  on  hommes  des  bois  à  Cejlan  ,  ainsi  qoe  de 
leur  trafic  muet .  U  parle  an  reste  des  (akirs  avec  beancoop  de  modé- 
ration ,  on  pent  même  dire  avec  charité ,  chose  assez  rare  dans 
ce  siècle.  Malheareosement ,  dans  Tîle  ou  il  trouva  de  si  hons  fa- 
kirs, il  fat  dépouillé  de  ses  richesses  par  on  macudii  sarrasm ,  Fat- 
nu^  Cojar-Joan ,  usurpoÈmr  du  royaume  de  Seyttan*  Toot  en  le 
comblant  de  politesses ,  ce  Coja-Joan  enleva  au  Franciscain  60 
mille  marcs  en  or ,  de  Targent,  de  la  soie ,  des  étoffes  d^or ,  des 
pierres  précieuses ,  des  perles ,  du  camphre  ,  du  mnsc  ,  de  la 
myrrhe  et  des  épices,  qu^il  avait  reçus  du  grand  khaA  t!L  d^antres 
princes ,  tant  pour  lui  que  pour  le  pape  ;  vers  le  même  temps,  des 
brigands  le  dépouillèrent  de  sa  belle  ceinture  en  or ,  présent  de 
ia  rdne  de  Saba. 

Le  voyage  par  la  Terre  Sainte,  que  Marignola  traversa  en  reve- 
nant de  rinde ,  offre  peu  de  choses  remarquables. 


A  la  Commission  Centrale  de  la  Sodéié  de  Géographie* 

Paris  ,  16  jaiUet  1834. 

J^ai  rhonneur  de  soumettre  ii  Texamen  de  la  Commission  Centrale 
de  la  Société  de  Géographie  dix  cahiers  in-fol.,  contenant  la  tra- 
duction SObseroations  sur  la  géographie  de  la  Perse  ^  que  M.  de  Ham- 
mer  a  insérées  dans  les  septième  et  huitième  volumes  des  Annales 
de  la  littérature ,  dont  M.  Collin  de  Vienne  est  Téditeur.  C^esl 
pour  mon  utilité  particulière  que  f  ai  entrepris  ce  pénible  travail  ; 
mais  comme  M.  de  Hammer  a  résumé  tout  ce  que  les  anciens  et 
les  modernes,  jusqu'en  181 8,  nous  ont  transmis  sur  la  géographie 


àe  cette  intéressante  partie  de  TAsie  ;  comme  en  les  opposant  les 
ans  aox  autres ,  il  a  souvent ,  par  des  remarques  critiques  et  des 
développemens  pleins  de  sagacité ,  répandu  la  plus  vive  lumière 
sur  des  points  de  géographie  ancienne  j  qui  jusqu^à  ce  jour  avaient 
été  Fobjct  des  doutes ,  et  même  des  dLssentimens  de  savans  illus- 
tres ,  tels  que  d^Anville ,  d^Herbelot ,  Barbie  du  Bocage ,  Rennel, 
Kinneir,  Vincent,  Mannert,  Hock,  etc*,  fai  pensé  que  la  Com- 
mission Centrale  ne  dédaignerait  peut-être  pas  de  porter  son  ju- 
gement sur  ce  fruit  de  mon  loisir.  Nayant  pas  eu  le  temps  d'en 
faire  une  copie  digne  de  rester  dans  les  archives  de  la  Société ,  je 
supplierai,  par  suite,  Thonorable  Commission  de  me  permettre 
de  réclamer  ce  Mémoire ,  dont  je  pourrai  quelque  jour  élaborer 
un  peu  mieux  la  rédaction  ;  car  elle  doit  se  ressentir  des  interrup- 
tions fréquentes  qui  ralentirent  son  exécution. 

Je  prie  la  Commission  Centrale  d'agréer  Thommage  du  respect 
avec  lequel  je  suis ,  etc. 

Signé ,  Auguste- Andréa  De  Nerciat  , 

Attaché  au  Ministère  des  affaires  étrangères. 

Lettre  de  M.  Chaumettedes  Fossés  i  M.  Roux, 

Archaogely  le  i4  octobre  i8a3. 

Monsieur  et  cher  ami. 

Vous  avez  sans  doute  eu  connaissance  de  la  lettre  que  j'adressai, 
au  mois  d'ao&t  de  Tannée  dernière,  à  notre  savant  ami  M.  Langlès. 
Elle  était  ^crile  tout  près  du  fameux  Malstrom ,  sur  lequel  j'ai  eu 
le  plaisir  de  naviguer  ^n  bateau  sans  le  moindre  danger.  De  ce 
point  jusqu'au  port,  d'où  j^ai  l'honneur. de  vous  entretenir ,  il  y  a 


113 


an  immense  chemin..  J^ai  eale  bonheordele  parcourir  en  dléltil; 
mais  je  pùb  assurer  qu'il  nVst  guère  possible  d'en  imaginer  vn 
plus  périlleux  sous  tous  les  rapports.  Eqviron;  huit  cent  liouesjEaî- 
tes ,  en  bateau  ouvert,  su^  une  mer  si  orageuse 9  que,  même  -en 
été ,  elle  passe ,  en  une  demi-heure ,  du*  calme  co&iplet  k  ia  plqs 
forte  tempête ,  donnent  déjà  lieu  à  bien  des  dangers;  et  toutefois 
ce  sont  ks  moindres  que  Ton  ait  h  surmonter.  Tpij^t^s  les-  cdtes 
norvégiennes  sont  iiérissées  de  hautes  montagnes  et  de  rodiers  per- 
pendiculaires. Il  en  descend  continuellement  des  vents  qui  saivent 
les  embrasures  creusées  par  le  temps,  et  qui,  parvenus  à  Teaa,  se 
changent  en  trombe.  La  moindre  qui  atteindrait  un.  bateau  à  la 
voile ,  le  ferait  engloutir  sans  rémission  ;  de  sort^  que  les  bdfftUers, 
diès  qu'ib  aperçoivent  le  moindre  frémissement  de  cette  nature , 
sont  obligés  de  baisser  la  voile ,  qu'ils  tiennent  d'ailleurs  à  moitié 
hissée  seulement.  On  doit  alors  s'abandonner  aux  vagues,  souvent 
irritées,  jusqu'à  ce  qu'il  ne  reste  aucune  trace  de  ces  trombes  me- 
naçantes. Il  faut  quelquefois  répéter  cette  manœuvre  trois  à  qua- 
tre cents  fois  dans  un  jour.  Ensuite  il  faut  se  garer  des  baleines 
innombrables  qui  inondent  les  mers  du  Nord,  et  qui  attaquent 
quelquefois  les  bateaux ,  dans  le  temps  de  leurs  amours  (juillet  et 
août).  Viennent  ensuite  les  monstrueux  requins  fixés  dans  ces 
régions.polaires,  par  les  bancs  de  poissons  qui  y  sont  innombra- 
bles. Un  de  ces  tyrans  des  mers  poursuivit  notre  bateau  assez  long- 
temps, en  cherchant  à  le  renverser  par  le  cdté  ;.et  nous  lui  échap- 
pâmes avec  peine.  Enfin  on  a  toutes  les  peines  du  monde  à  se 
procurer  du  poisson  sec  en  guise  de  pain ,  des  oiseaux  de  mer , 
infectés  de  l'odeur  d'huile  de  poisson,  et  d'horrible  cognac  :  en- 
^core  ne  trouve-t-on  ces  délicatesses  que  de  cinquante  en  cinquante 
lieues. 

Tel  est  le  vilain  côté  de  cette  longue  excursion  ;  mais  elle  a  aussi 
ses  compensations,  lorsqu'elle  a  été  heureusement  terminée.  Indé- 
pendamment du  Malstrom,  j'ai  examiné  avec  attention  tout  l'Ar- 
chipel du  Lofode ,  où  9e  font  les  plus  grandes  pèches  de  morne,  et 


rimmense  front  des  rochers  qui  composent  le  Cap  :Nord.  J^ai  éii 
assez  heureux  pour  côtoyer  ce  cap  y  i^ans  toute  sop  ét^diie  |  du 
côté  de  la  mer ,  «eul  point  d^où  il  offre  un  beau  coup-d^œll.  Cette 
bonne  fortune  est  si  rare  sur  cette  plage  orageuse,  et  où  Ton 
n^a  qu'un  petit  bateau  monte  de  deux,  hofnmes ,  qu*entre  tooa 
les  voyageurs  venus  depuis  quinze  ans  à  cette  extrémité  de  FEu- 
rope ,  ]j  ai  seul  rencontré  un  beau  calme.  C^est  surtout  sous  le 
rapport  du  temps  que  j'ai  été  favorisé  pendant  mon  long  péleri-? 
nage.  Je  suis  justement  tombé  dans  un  été  admirable  pour  ja  cha- 
leur et  la  sérénité,  et  tel  enfin ,  que,  de  mémoire  de  Lapon,  Ton 
n'en  a  point  vu  d'aussi  beau  dans  ces  contrées  hyperboréenneg. 
C'est  encore  à  cette  favorable  température ,  qui  m'a  suiri  jus-- 
qu'ici ,  que  je  dois  l'avantage  de  vous  adresser  cette  lettre ,  par  oq 
navire  qui  part,  après  demain,  pour  Londres;  événement  sajut 
exemple,  dans  cette  saison ,  où  la  mer  planche  est  ordinairem^en^ 
couverte  de  glaces,  tandis  qu'il  n'y  en  ^  pas  encore  la  moindre  ap-* 
parence* 

Je  pars  aujourd'hui  pour  Moscou  ;  j'y  resterai  quelques  semai- 
nes, ainsi  qu'à  Saint  *  Pétersbourg;  et,  après  avoir  terminé  mes 
afiaires  à  Gothembourg,  j'espère  être  arrivé  à  Paris  au  moî^ 
d'avril. 

Siffié  Cbaumexte  des  Fossés. 
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Voyage  du  Major  Long.  Suite  de  la  description  du  pays  situé  eaire  le 
méridien  gui  passe.au  Cauncil  Bluff,  et  les  montagnes  Rocky.  (  Bnl-^ 
letin  n®  lo).  ir. 

Ce  pays ,  qui  occupe  une  superficie  de  plus  de  4oo  milles  carrés, 
eal  situé  entre  les  98'  et  108'  dégrés  de  longitude  ouest,  et  les  35^ 
et  43®  de  latitude  nord.  Il  présente  partout  une  surface  ondulée  et 
nue,  excepté  en  quelques  endroits  où  il  existe  des  collines  et  quel' 
ques  plateaux  qm  s'élèvent  de  600  à  800  pieds  au-dessus  des  plaines 
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adjacentes.  Plosîenrsdeces  derniers  sont  entièrement  isolés ,  et  les 
flancs  en  sont  escarpés  et  bordés  de  précipices ,  qui  en  rendent 
Taccès  presque  impraticable.  D'autres ,  au  contraire ,  s^élëvent  par 
me  pente  insensible.  Ces  éminences  sont  plus  nombreuses ,  naaîs 
moins  étendues,  dans  le  Toisinage  immédiat  des  montagnes Rody, 
qu^elles  ne  le  sont  plus  à  TE.  ;  et  comme  le  pays  où  elles  se  trou- 
▼eut  est  presque  entièrement  dégarni  de  bois  ,  elles  présentent 
souvent  un  aspect  tout  particulier.  Elles  se  composent  alternatif 
▼ement  de  coucbes  horizontales  de  pierres  sablonneuses  et  de  brè- 
ébe ,  et  en  plusieurs  endroits  on  trouve  une  quantité  prodigieuse 
de  pierres  sonnantes.  On  a  appelé  ces  éminences  tabulaires ,  k 
catette  de  Tapparence  quMIes  présentent  de  loin ,  et  de  la  disposi- 
tion horizontale  des  coucbes  dont  elles  sont  formées ,  quoique  la 
mrface  en  soit  généralement  ondulée,  et  que  même  eBes  forment 
{à  et  là  des  élérations  de  quelques  centaines  de  pieds.  Plusieurs 
sont  couvertesde  Pins  rabougris ,  de  Cbènes  et  de  Cèdres  rouges, 
et  d^autres  sont  pelées  ou  couvertes  d^berbages. 

En  suivant  la  base  des  montagnes  Rocky,  et  près  de  ces  plar 
féaux  isolés,  on  rencontre  plusieurs  élévations  remarquables  dont 
les  côtés ,  taillés  à  pic ,  présentent  une  hauteur  de  5o  à  i5o  pieds. 
Leur  inclinaison  est,  en  certains  endroits ,  de  4^  ^  80  dégrés.  Elles 
se  composent  des  mêmes  stratifications  rocheuses  que  les  pla- 
teaux isolés ,  et  paraissent  avoir  autrefois  fait  partie  des  hauteurs 
voisines. 

« 

La  surface  du  pays,  dans  le  voisinage  des  montagnes  Rod^ , 
et  an  S.  de  la  rivière  d^Arkansas,  est  couverte* de  débris  de  rodies 
volcaniques ,  sans  quHl  y  ait  cependant  la  moindre  trace  de  vol- 
cans. Ces  roches  paraissent  s'élever  sur  des  couches  horizontales 
de  pierre  sablonneuse.  On  y  observe  aussi  çà  et  là  un  peu  de 
houille  et  des  morceaux  de  sel  crystallisé. 

Les  vallées  de  cette  partie  de  F  Amérique  septentrionale,  arro- 
sées par  la  Piatte,  la  Kansa  et  TArkansas,  se  trosvenfr  ordiDaîre- 
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ineDt  à  i5o  ou  200  pieds  au-dfesèous  du  pays  adjacent  Elles 
renfemeét  des  éieniaes  assez  considérables  de  terres  fertiles  { 
mais ,  en  plusieurs  endroits ,  il  se  mêle  k  Falluvion  une  grande 
quantité  de  sable  ,  de  la  magnésie  et  des  matières  nitreuses  et  sa- 
lines, qui  les  rendent  entièrement  al*ides.  A  Texception  d'aune  petite 
partie  qui  est  couverte  de  Pins  et  de  Chênes  rabougris ,  et  de 
quelques  hauteurs  sablonneuses  où  il  ne  crott  que  des  Cèdres 
rouges ,  tout  le  sol  de  ce  pays  est  de  nature  sablonneuse ,  ne  prO" 
duîsant  que  peu  d^herbages  études  cacius  (i)  ;  et  comme  Tean  et 
le  bois  y  sont  fort  rares,  il  est  par  conséquent  peu  propre  à  Ta- 
gricullare.  11  paraîtrait,  diaprés  le  récit  des  capitaines  Pike,  Lewis 
et  Clark  et  d'autres  voyageurs ,  que  le  pays  situé  au  N.  et  au  S. 
de  cette  région ,  entre  les  sources  de  la  Saline ,  de  la  Trinité  et  du 
Colorado ,  et  le  ^9*  de  latitude  N.f  est  de  la  même  nature,  et  peut 
servir  de  barrière  naturelle  entre  les  possessions  Américaines  e^ 
Espagnoles* 

La  haute  chatne  de  montagnes  connues  sous  les  noms  de  €h^ 
peooyan^  Bocky ,  Shining,  Sandy ,  Mexican  et  Misstiun^  s*étend  .ée** 
puis  les  sources  du  Missouri  jusqu^à  Tembouchure  de  la  MackeU'- 
zije ,  par  lat.  N.  65»  Elles  ont  en  général  une  direction  N.  N.  O. 
ou  S.  S.  £.  ;  leur  largeur  varie  de  5o  à  100  milles ,  et  elles  s'élè- 
vent par  une  pente  rapide  jusqu^au-dessus  de  la  région  à^  neiges 
ëtemeUes.  On  aperçoit  cette  chaîne,  du  côté  de  TE.,  à  plusde  cent 
milles  de  dislance.  C  es  montagnes  se  terminent  généralement  en  pota. 
les  ou  pics,  entre  lesquels  se  trouvent  des  valléesd'unegrandeCertilité. 
£ntre  TArkansas  et  la  Platte,  on  remarque  an  pic,  que  le  capt*- 
faine  Pike  dit  être  le  plus  élevé  qu'il  y  ait  sur  une  étendue  de  i5o 
à  200  milles.  Un  détachement  de  Texpédition  ,  sous  la  conduite 
du  docteur  James,  gravit  ce  pic  vers  la  mi- juillet,  et  en  trouva 
le  sommet  entièrement  revêtu  de  neige.  Il  a  conclu  de  la  position 
Ae&  neiges  sur  les  hauteurs  voisines ,  quUl  doit  en  effet  avoir  une 

(a)  Cactus forox  etejrlindncuf. 
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adjacenies.PlasuiirsUeces  derniers  sont  entîèremeiii  îsol<!s,  elles 
flancs  en  sont'escarpiés  et  bordés  <le  précipices,  qui  en  rcDdenl 
l'accès  presqne  impraticable.  D'autres ,  an  contraire ,  s'élèvent  par 
RDe  penie  insensible.  Ces  émioences  son)  plus  nombreuses ,  maïs 
moùis  étendues ,  dans  le  voisinage  immédiat  des  montagnes  Rocky, 
qu'elles  ne  le  sont  plus  à  )'£.  ;  et  comme  le  pays  où  elles  se  Uoa- 
vent  est  presque  entièrement  dégarni  de  bois ,  elles  présentcoi 
souvent  nn  aspect  tout  particulier..  Elles  se  composent  alternati- 
vement de  couches  horizontales  de  pierres  sablonneuses  el  de  brè- 
èbe,  et  en  plusieurs  endroits  on  trouve  une  quanlïlé  prodigieuse 
àe  pierres  sonnantes.  On  a  appelé  ces  émînences  tabulaires ,  i 
calise  de  l'apparence  qu'elles  présentent  de  loin,  cl  de  U  disposî- 
lldn  horizontale  des  couches  dont  elles  sont  formées ,  quoique  h 
jvrface  en  soit  généralement  ondulée ,  et  que  même  elles  forment 
{6  et  là  des  élévations  de  quelques  centaines  de  pieds.  Plusieurs 
sont  couvertes  de  Pins  rabougris,  de  Chênes  et  de  Cèdres  roi^es, 
et  d'autres  sont  pelées  ou  couvertes  d'herbages. 

En  suivant  la  base  des  montagnes  Bocky,  et  près  de  ces  pla- 
teaux isolés ,  on  rencontre  pluùeurs  élévations  remarquables  dont 
les  côtés ,  taillés  à  pic ,  présentent  une  hauteur  de  5o  i  1 5o  piedf. 
Leur  inclinaison  est,  en  certains  endroits ,  de  (5  à  60  dégrés.  Elles 
se  composent  d 
teaui  isolés  ,  et  j 

La  suHace  du 
et  an  S.  de  b  rit 

volcaniques ,  san 
cans.  Ces  roche; 
de  pierre  sabloi 
honille  et  des  nu 

Les  vallées  de 
sées  par  la  Plau 
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•°°"  k  ■&>  ca  joo  pitdi  .u-aosoii.  du  payj  a(li»e™l-  Ell«.^ 
"'*™>«1  Jt,  «iraiies  an»  consMërable!  Je  lerre»  foliV,  . 
"'"'».    ™  pUars  ciiaroiu,  û  se  mile  à  l'altaioD  ime  s^»»*^ 
<I"a«UW  àe  Mble ,  de  U  nagDésEe  et  de.  matièrei  nUreiiaej  M  s^_ 
Kne»,  qui  leireodeotemièTOBeiil  aride».  A  l'e>c<:pl»"  '''™«  »«»i»e 
parUe  q„i  „,  eoa.ene  de  Pin»  el  de  Chtoes  rabougris ,  «i    ^^ 
•prelipie»  lunteun  sablonneuses  oi  il  ne  crotl  q"e  des  Cia,,^ 
ronges ,  lool  U  sol  de  ce  pays  esl  de  naBire  sablonneuse ,  ne  p,,^ 
dnisaot  que  peu  d'herbages  et.des  caclia  (l)  ;  el  comme  l'e,,  ^ 
ie  bois  y  sont  fort  rares,  il  est  par  conséquenl  peu  propre  4  Ta- 
gricullure.  Il  parailrait,  d'apris  le  récil  des  capitaines  Pike,  L»,^ 
et  Clark  el  d' autres  royageurs ,  que  le  pays  sitoé  ao  N.  et  aa  S, 
de  celte  région ,  entre  les  sources  de  la  Saline ,  de  la  Trinité  «  d„ 
Colorado ,  et  le  49*  de  latimde  N.fCsl  de  la  même  nature,  et  peu 
servir  de  barrière  naturelle  entre  les  possessions  Am^icaines  et 
Espagnoles. 

l'a  haute  cbatne  de  montagnes  connues  sous  les  1:0ms  de  C&^ 
P*<^tin,Iiocky,  Shilling,  Swidy,  Mexiaaii  el  ifûaam ,  tilxaà  ic- 
puis  les  sources  du  Missouri  jusqu'à  l'emboucbure  de  laMactoi- 
"S  ,  par  lai.  N.  65.  Elles  ont  en  général  une  direclioo  N.  N.  <>■ 
«u  S.  S.  E.  ;  leur  Urgenr  varie  de  5o  à  ,00  milles ,  et  elle»  »'«'*" 
vem  par  une  pente  rapide  jusqu'au-dessus  de  la  légion  d»"*^ 
élerneUea.  On  aperçoit  celle  cbalne,  do  eiU  de l'E,à  P'»''"^ 
''^*?^*^^tance.Cesmanlasnesselem.:. 


plas  grande  élévation.  Ces  montagnes  sont  concertes  de  bon^ttU 
épars  de  Pins  ,  de  Chênes ,  de  Cèdres  et  de  Genêts ,  d'âne  trèt^ 
petite  espèce ,  et  présentent  l'aspect  le  plos  escarpé  et  le  plus 
inégaL  Leur  formation  rocheuse  a  un  caractère  primitif.  Elle  se 
compose  de  gneîs  ,  de  granit  et  de  quartz  ;  mab  du  cAté  de  l'E.  y 
une  couche  épaisse  de  roche  secondaire  9  semblable  à  la  stratifica- 
tion, des  plaines,  règne  depuis  la  base  jusqu'à  la  hauteur  de  plu- 
sieurs.centaines  de  pieds. 

Un  Français  d*origine ,  nommé  Joseph  Bijean ,  qui  avait  habité 
pendant  près  de  six  ans  les  villages  Pawnees^  a  accompagné  Texpé- 
dition,  en  qualité  d'interprète  etdeguide,  depuis  les  villages  jusqu'aux 
montagnes  llocky*.  Il  avait  aussi  traversé ,  dans  tous  les  sens ,  le 
pays  compris  entre  l'affluent  septentrional  de  la  Flatte  et  TAr- 
kansas,  et  était  souvent  venu  {rapper  le  Castor  dans  ces  monta- 
gnes ,  où  cet  animal  se  trouve  encore  en  grand  nombre.  Il  a  renAi 
il  l'expédition  de  grands  services ,  et  lui  a  fourni  d'intéressans 
détails  sur  la  contrée  située  à  FO.  de  la  première  chaîne  àts 
montagnes  Rocky ,  et  entre  les  sources  de  la  pierre  Jaune  au  N., 
et  Santa-Fé  au  S.  Ce  pays ,  suivant  lin ,  se  compose  de  monta- 
gnes élevées  et  couvertes  de  neiges  perpétuelles ,  lesquelles  for- 
ment des  vallées  de  10  ,  20  et  3o  milles  d'étendue  1  arrosées  par 
de  belles  rivières ,  et  dont  le  sol ,  souvent  fertile ,  est  abondain- 
ment  couvert  d'une  espèce  de  trèfle  blanc  fleuri ,  qui  nourrît  une 
grande  quantité  de  chevaux  et  d'autres  animaux  sauvages.  Le  bois 
y  est  malheureusement  fort  rare  ,  mais  il  abonde  partout  sur  le 
revers  des  montagnes  voisines.  Les  Indiens  de  cette  contrée 
n'ont  pas  de  résidences  fixes ,  et  vivent  entièrement  de  la  chasse. 

La  hauteur  du  Pic  de  James,  au-dessus  de. la  plaine  voisine  y 
telle  qu'elle  a  été  déterminée  au  camp  de  Boiling-Spring-Creek , 
qui  en  est  éloigné  de  aS  milles,  est  de  8,5o7  i/a  pieds  (i).Il  est 


(1)  On  Avait  pris  i  cet  effet  uDe  base  de  io48  i/a  ptedt. 


sitoéparbu  N.  38**  18'%  et  par  long.  O.  loS^'Sg",  de  Greenwicht 
6B  a8°  39"  de  Washington. 

L'inclinaison  de  la  rivière  Platte ,  depuis  leà  montagnes  |os- 
qu'au  Missouri ,  est  d^enriron  19  pouces  par  mètre  :  et  ceDe  de 
ice  dernier,  depuis  ce  point  jusqu^à  son  embouchure,  de  16  pou- 
ces. Le  Mississipi  a  ensuite  x  a  pouces  d^inclinaison  par  mètre ,  depuis 
le  Missouri  jusqu^au  golfe  du  Mexique.  Suivant  ce  calcul,  la  hauteur 
de  la  Platte,  à  la  base  de  ces  montagnes  ,  serait  de  ,3,ooo  pieds 
au-dessus  de  TOcéan ,  et  conséqueroment  le  Pic  de  James  au- 
rait 11,507  pieds  i/a  d^élévation  au-dessus  du  même  niveau« 

La  rapidité  du  Missouri ,  à  Tendroit  où  son  cours  était  dégagé 
de  gla«e ,  et  où  l'atmosphère  était  presque  calme ,  a  été  déterminée 
de  la  manière  suivante.  On  choisit  à  cet  effet  une  grande  bou- 
teille à  laquelle  on  donna  la  gravité  spécifique ,  en  la  remplissant 
k  moitié  d'eau.  On  Faitacha  alors  ^  une  corde  de  laa  pieds  de 
long ,  et  on  la  laissa  flbtter  au  gré  du  courant*  Elle  parcourut  cette 
distance  ,  à  six  reprises  différentes,  en  i^'oGi" — a ,  ce  qui  donne 
une  rapidité  de  h  mille  i3a4  pieds  i/a  par  heure.  Le  courant , 
devant  être  ralenti  par  la  surface  intérieure  de  la  glace,  on  ima- 
gina d'en  mesurer  la  rapidité  à  la  profondeur  de  10  pieds ,  au 
moyen  d'un  bÂton  de  cette  longueur  qu'on  parvint  à  faire  flotter 
verticalement  en  attachant  un  poids  à  son  extrémité  inférieure ,  à 
laquelle  on  adapta  également  une  corde  de  1 78  pieds  de  longueur. 
Ce  bâton  parcourut  cet  espace,  dans  quatre  expériences  succes- 
sives, en  i**  ao'  i/a,  ou  à  raison  de  i  mille,  a68o  pieds,  par  heure; 
ce  qui  excède  de  i356  pieds  par  heure  la  rapidité  du  courant  à  la 
surface  lorsque  la  rivière  est  couverte  de  glace. 

Il  paraît  qu'on  ne  s'est  pas  servi  du  baromètre  pour  mesurer  les 
hauteurs.  L'expédilion  était  cependant  pourvue  de  trois  de  ces 
instrumens  (  mounùun  barometen  }  ;  mais  deux  s'étant  dérangés 
dans  le  voyage,  on  ne  put  en  tirer  aucun  parti. 

T^fm/i^jro/iirtf. --'Suivant  les  observations  thermométriques,  et 
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antres,  faites  par  PexpédUien  ^  il  paratiràil  que  la  tcmpéralareaa 
Coancil-Bliiff ,  à  Saint-Pierre  et  aux  nttages  Pawnees  ,  sur  le 
Wolf  f  où  le  vent  S.  O.,  ifû  soufBe  da  goUe  du  Meiique,  se  ae  fait 
pas  sentir  ,  ressemble  à  celle  des  cotes  de  TAtlantiqne  an 
mêmes  latitudes,  excepté  qu^elle  est  quelque  fois  plus  froide.  Les 
changemens  y  sont  également  grands  et  suBits. 

Le  a^  juillet ,  le  thermomètre  marquait ,  près- du  premier  af- 
fluent {Jirslf»k  )  de  TArkansas ,  à'  environ  loo  milles  de  la  base 
des  moMtagnes  Hocky,  100^(87"  77  centigrade)  à  Tombrede  la 
lenteL 

Les  aSf  a6  et  97  ,  à  trois  heures  du  matin,  55^  (  la^  77  centig.) 

Le  ag,  il  descendit  de  70*  Ji  ^(7^9  après  un  orage  accompagné  de 
pluie  et  de  grêle. 

Le  4  ^oût ,  et  les  cinq  jours  prëcédens  que  Texpédititon  mit  à 
frarerser  des  plainéa  sdilomieuses  ,  le  thermomètre  marquait  k 
matin  58^ ,  et  à  midi  90*  (  3a®  aa  centig.  )• 

Le  9  il  s^éleva  &  ioo<* ,  à  Fombre  |  et  dans  la  tente  qu*on  avait 
dressée  sous  de  petits  arbres ,  il  se  tint  à  io5^  Conune  cette  cha- 
leur est  de  quelques  degrés  plus  élevée  que  celle  du  sang ,  il  eit 
vraisemblable  qu^elle  était  occasionnée  par  la  réflexion  des  ayons 
du  soleil  sur  le  sable.  Il  y  eut  souvent  uae  différence  de  5*.  entre 
)a  chaleur  du  matin  et  celle  du  soir. 

Malgré  les  transitions  subites  du  froid  et  du  chaud  que  Toi 
((ptouve  dans  ce  pays ,  S  y  a  peu  d'exemples  de  phthisies  pal', 
monatres  parmi  les  Indiens  qui  Thabitent.  L^on  a  également  re- 
marqué qu^il  n^est.pas  non  plus  exposé  à  Taclion  de  ces  causes 
qui  produisent  dans  les  terreins  bas ,  mais  ferti^s  de  la  vallée  da 
Mississipi  des  effets  si  déplorables.  ^ 

On  attribue  la  grande  mortalité  des  soldats  (cent moulurent ,  et 
iplus  de  trois  cent  étaient  ou  avaient  été  malades  ,  le  8  mars  )  qui 


eut  lieu  dans  le  camp  da  Missouri,  an  scorbut  occasionné  par  It  . 
manque  de  viande  fratche  et  de  légumes,  attendu  que  {es  chasseurs 
qui  avaient  été  presque  toujours  éloignés  du  camp  n^en  avaitot  pas 
été  atteints. 

On  remarqua  près  des  montagnes  Rocky ,  un  changement  con- 
sidérable dans  la  température ,  et  Tétat  du  cieL  Le  matin  et  le  soir» 
Pair  était  calme»  et  la*  chaleur  plus  excessive  qu^aa  milieu  du 
jour.  Vers  le  midi,  il  s^élevaît'une  brisé  de  ÏO*  ou  du  S.  O.,  qui  . 
.cessait  de  souffler  à  rapproche  de  la  nuit*  Elle  était  produite ,  à  €« 
qu^on  croit ,  par  la  raréfaction  de  Pair  dans  les  plaines  sablonnetuet 
arrosées  par  la  Platte ,  et  qui  s^étendent  au  nord  jusqu'au  grand 
détone  du  Missouri.  Les  rayons  du  soleil  étaient  alors  br&lans  et 
très-douloureux  pour  les  yeux ,  bien  que  le  thermomètre  marquât 

rarement  plus  dé  8o<degrés  (  a6,66  cent.  ) 

• 

Le  la  décembre,  le  thermomètre  se  tint  au-dessous  de  2éro , 
pendant  presque  tonte  la  journée.  Le  9  fén*ier ,  la  glace  qui  re^ 
couvrait  Je  Missouri  avait  16  pouces  d'épaisseur  ;  le  ag,  la  débi^^ 
^e  eut  lieu;  et  le  19  mars,  eUe  avait  totalement  disparué 

La  température  de  Teau  de  source  ,*  dans  un  ravin  profond  et 
ombragé  était  de  4-7  ^  (8,33  centîg.);  celle  de  Teau  de  rivière  de 
3a  *  (0,00  centig.),  et  celle  de  Tatmosphère  de  56  ®  (  x3,33 
centig.  ) 

Sur  les  bords  de  la  Platte,  le  mercure  marquait  ordinairement, 
avant  le  lever  du  soleil,  60  "  (  i5,55  ccikitig.).  La  température  de 
de  Teau  de  rivière  était  d'environ  71  ®  (21,66  centig.),  tandis qi|e 
celle  de  Fair  était  de  77  (aS  centig.). 

Suivant  le  Journal  de  Texpédition  du.  gouvernement  des  Etat^ 
Unis,  qui  remobta,  en  1806,  la  Rivière  Rouge,  le  climat  doit 
être,  sur  ses  bords,  plus  doux. et  plus  uniforme.  Les  observations 
thermomé^qiies  faites  chaque  jour ,  depuis  le  i*'  juin  jusqu'au  G 
juillet,  entre  Natchitoches  et  le  village  de  G)ashaty,  ont  fait  con- 
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nattre  que  la  température  de  Tair  y  était  de  7a  à  98 ,  et  celle  de 
Teaa  dé  7g  à  ga  (33,33  centigO* 

VùUans. —  Le  ig  mars,  on  entendit,  sur  les  bords  da  Missouri, 
une  violente  explosion  souterrainei  La  glace ,  qui  couvrait  alors  b 
rivière,  se  brisa  avec  fracas  ;  une  colline  vobine  s^afiaissa  en  par* 
tie;  et  il  en  sortit  une  épaisse  colonne  de  fumée.  Il  paratlraît,  dia- 
prés le  récit  des  Indiens ,  que  de  semblables  pbénomènes  s'^y  re- 
nouvellent fort  souvent  Le  tremblement  de  terre  qui  détruisit , 
en  181 1 ,  la  ville  de  New-Madrid,  fut  ressenti  dans  la  partie  su- 
périeure au  territoire  de  Missouri. 

Mirage.  —  Le  3o  juin ,  Texpédition  se  trouvant  en  vue  des  mon- 
tagnes Rocky ,  vit  s^élever  des  plaines  voisines  d^épaisses  vapeurs 
qui  augmentèrent  à  mesure  que  le  soleil  devint  plus  ardent,  et  qui  sem- 
blaient monter  avec  un  mouvement  vacillant  et  ondulatoire.  La  den- 
sité de  celte  vapeur  était  telle ,  qu'elle  présentait  dans  cbaqne  val- 
lée Tapparence  d'une  pièce  d'eau.  L'illusion  fut  si  complète  que 
tout  le  monde  y  fut  trompé.  Une  troupe  de  bisons ,  qui  paissait 
dans  une  prairie ,  à  la  Sistance  d'un  mille ,  paraissait  placée  au 
milieu  d'un  lac,  et  l'on  disUnguait  aussi  clairement  la  réflexion  de 
leurs  corps  que  ces  animaux  eux-mêmes.  Ces  illusions ,  suivant 
l'auteur ,  sont  très-fréquentes  dans  les  déserts  de  l'Afrique  et  de 
l'Asie.  £n  Perse,  on  les  appelle  sirraubj  et  dans  la  langue  sanscrite 
mnga  irichna j  c'est-à-dire,  le  désir  ou  Idi  soif  de  V antilope  (■)• 
L'armée  française ,  en  traversant  le  désert  qui  s'étend  d'Alexandrie 
à  Rhamanieb,  remarqua  le  même  effet  d'optique.  La  surface  do 
sable  lui  présenta  au  loin  l'apparence  d'un  lac.  (a) 

Sources.  — -  Au  pied  du  pic  de  James  se  trouve  une  source  dont 
l'eau,  fortement  imprégnée  de  gaz  carbonique,  a  déposé  une  si 


(t)  Elphinston*s  mission,  to  Caubul,  p.  179  ,  4*  London 
(a)X>«/ton,  f^ojragfsetc.,  tom.l.  pag.  laa. 


grande  quantité  de  cette  matière ,  qu'il  s'en  est  formé  un  large  baa* 
sin,  lequel  aboutit  à  un  ruisseau  qui  coule  auprès*  Ceiassîn,  d'une 
blancheur  éclatante,  est  assez  vaste  pour  contenir  de  3  à  4oo gal- 
lons et  décharge  continuellement  avec  un  bruit  sourd  environ  5o 
gallons  d'air  et  d'eau  par  minute  ;  celle-ci  est  froide,  limpide  et 
agréable  au  goAt.  Le  soir ,  sa  température  était  de  63" ,  tandis  qu'à 
l'ombre  le  thermomètre  en  marquait  68^  Près  de  là  il  existe  une 
autre  source  de  même  espèce ,  qui  ne  déborde  pas ,  mais  d'où  il  ' 
sort  constamment  des  bulles  d'air.  Sa  température  est  dç  67^ 

« 

Sources  médicmales.  —  Sur  la  rive  septentrionale  de  l'Arkansas, 
et  dans  un  terrain  marécageux ,  il  y  a  six  sources  médicinales , 
découvertes  par  le  capitaine  Bell ,  et  qui  poilent  actuellement  son 
nom.  Elles  sont  toutes  plus  ou  moins  ferrugineuses  et  contiennent 
du  muriate  de  soude.  L'une  est  si  fortement  saturée  d'air  carbo- 
nique, et  une  autre  d'hydrogène  sulfuré  ,  qu'on  en  sent  l'odeur 
à  une  distance  considérable.  Les  bisons  et  les  daims  qui  fréqueii- 
tent  les  plaines  voisines  ne  boivent  jamais  de  leur  eau. 

Les  animaux  qui  peuplent  cette  contrée  sont  le  bison ,  qu'on  y 
rencontre  quelquefois  en  troupes  de  10,000  ;  le  cheval  sauvage ,  qui 
se  trouve  en  certains  endroits  ;  l'ours  gris  (  ursus  horribilîs  )  ou 
blanc ,  l'ours  noir  ou  ours  ordinaire ,  qui  se  tient  près  des  bois  ;  1^ 
daim, de  plusieurs  espèces;  l'élan  dans  le  voisinage  des  bois,  l'anti- 
lope américaine  ^  connue  sotis  le  nom  de  cabri  ou  chèvre  sauvage , 
qui  suit  le  bison  dans  ses  courses ,  et  ne  quitte  les  plaines  que 
lorsque  l'eau  y  devient  rare  ;  la  marmotte  ou  chien  de  prairie 
{arctomjrx  missourUnsis)  ;  et  en  général  tous  les  animaux  qui  se  trou- 
vent dans  les  autres  parties  des  États-Unis.  Le  pays  est  aussi  peu- , 
plé  d'une  grande  variété  d'oiseaux  ;  mais  il  est  infesté  de  reptiles  et 
d'insectes. 

Cette  contrée  est  habitée  par  différentes  tribus  indiennes,  dont 
les  principales  sont  les  Ottoes  ou  Wah-took  tah-tah;  les  descen- 
dans  des  anciens  Missouris  ;  les  Omawhaw  ou  Maha ,  les  Poncah , 
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les  Pawnees^  les  Konzas^  les  Osag4!s ,  les  tribus  nooiades  d^Ar- 
rapahoes,  deKaskaïas  ,  deKiaways  ,  deTatans  et  de  Shienoes. 

M.  J.  D.  Grafaam ,  élève  de  Fastronome  EUîcot  ,   et  acUielIe- 
tnent  lieutenant  d^artillerie ,  qui  était  chargé  de  faire  les  observa- 
tions astronomiques  ,   a  déterminé  la  latitude  et  la  longitude  de 
divers  points  importans  et  a  relevé  plusieurs  erreurs  graves  qui  se 
trouvent  sur  les  meilleores  cartes  des  États-Unis.  Par  exemple  : 
le  camp  de  Tlngénienr  près  du  Council  Bluff|  au  lieu  d^étre  placé 
par  lat.  N.  4-<^  4^'  ^  et  long.  O.  96*^  5o' ,  comme  1  indique  la  der- 
nière carte  des  États-Unis,  publiée  par  M.  Melisb,  avec  Taoto- 
risation  du  congrès»  est  situé  par  lat  N.  4x^  ^5"  ,  et  long.  O.  gS*. 
4.3  53"  de  Greenwich,  La  position  de  Tembouchure  de  ia  Platte 
est  aussi  erronée  et  de  6"  de  lat.  trop  au  N.  La  position  du  phtf 
haut  pic  qu  il  y  ait  entre  les  sources  de  la  Platte  et  de  T Arkansas  > 
qui  se  trouve  indiquée  sur  la  mime  carte  4o®  4^'  de  Ut.  M*  et 
107^  ao  de  long.  O.  est  également  fautive,  carie  major  Long,  et  le 
lieutenant  Swift,  qui  Ta  déterminée  sur  les  lieux,  la  placent  par  lat. 
N.  38**   53  et  long.  O.  io5  5a.  La  même  erreur  se  trouve  aussi  sur 
la  carte  du  Mexique ,  publiée  par  J.  H.  Robinson ,  à  Philadel- 
phie ,  en  1819,  où  ce  pic  remarquable  est  placé  par  lat.  N.  4i°  3o 
et  par  long.  O.  iii^  ao,  c'est-à-dire,  ao<^  Zj'  de  lat  trop  au  M. 
et  S"»  a8'  de  long,  trop  à  TO. 


(1)  Consulter  catsi  lesvoj'ages  de  M.  le  baron  de  lliimboldt,  qtû  a  vu  le 
tt^me  phénomène. 
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TABLEAU  de  la  latitude  et  de  la  longitude  de  plusieurs  points  importons 
dans  VAniérique  s^tenirionale ,  tilles  qu'elles  ont  été  déterminées  par  l'ex- 
pédititm. 


BOSS 


l.i.    I 


posiTiorfs. 


1 


LATITUDE  N. 


•    « 


Sbippmfr^^oh  (Kaitucky) 

Camp  siif  IcJVIississipi,  le  8  juin.  •  . 

Kmtoîicliure  de  la  rivière  Merameg 

Saint-Louis  (Missouri) 

Camp  iur  le  Missouri^  ie-a8  juin 

Frankiiu  (Missouri). • 

Fort  Osage  (  Missouri  ) 

Ile  aux  Vaches  (Cow-lsland)  dans  le  Missouri.  . 

Camp  sur  le  Missouri ,  le  3 1  août 

Fort  Lisa ,  établissement  de  la  compagnie  des  four- 

.  rurcs  du  MissoiU'i 

Cjantounemenl  de  l'ingénieur 

Confluent  de  la  Platte • 

/d.  de  VElfe-Horh ,  tributaire  de  la  Platte.  .  .  . 
Rivière  dç  Boyer,  où  commencent  les  terres  hautes. 
Rivière  dTillk-Horn ,  près  du  territoire  desPawncf  s. 
Village  doPâwBees  républicains.  . 
Enibouchuve  du  Missouri.  .... 

Id,  de  la  rivière  de  Moyen»  •  « 

id.  de  nilinois 

Cap  Gîrardeao ,  dans  le  Missî  ssipi 
Fort  Ëspfgno\,  à  Nalcbez  .... 
Camp  sur  la  Platte  ^  le  4  juillet.  , 

la,  Id.       le  5  juillet.  . 

lil.  à  là  base  des  Rocky-Mountains  ,  le  8  juillet. 

i^^*"  campsor  rArkaiisa5,.le  17  juillet 

Camp  siu:  TÀrkansas,  leiQ  jiûllet •  .  .  . 

Camp  où  l'expédition  se  sépara 

Camp  sur  la  ririëre  Canadienne,  lé  6  août 

Id*  Id.  le  !ta  août.  .  .  . 

Id,  Id.  le  3 1  août.  .  .  . 

Id.                     Id.                  U  9  septembre.  . 
Belle-Point  (  territoire  de  TArkansas) 


L05G]TUI^  0* 

de 
Greewwich. 


38^  i5'  iV 

38.  2Ô.  og. 

38.  23.  3c). 

38.  36.   18.    no«    a'  35" 

38.  34.  33.  » 

9^.  57.  o5. 


38.  57.  09» 
3q.  09.  33. 

39.  q5.  o5. 
39.  49*  01. 


4i*  24*  i3. 
4i.  Ol5.  o4. 
4i.  o3.  ]3. 
4i.  12*     » 
4i.  32.  i5. 

4i.  26.  07. 

4 


9 


*    • 


I.  20.  on. 
I.  17.  o3. 


95.  43.  53. 


1» 


38.  5i.  39. 
4o.  at.  48. 

38.  58.  23. 

37.  18.  39. 

.     a    .     .     •     •     .  1 13 1  •    3>3.    lLCI. 

39-  57.  4o. 

39.  5o.  4^* 
39.  23.  4^* 
3o.  18.  19. 

38.  i4.  18. 
38.  12.  22. 
35.  16.  19. 
35.  26.  29. 
34.  57.  35. 
34.  5o.  i5. 
34*  5o.  54. 


, 


90.  00.  4^* 

90.  18.    9 
89.  17.    » 

9 

9 
io5.  20.  4^* 


io5.  39.  4^*| 

9 

io3.  4^*  i^* 
9 
9 
96.  33.  ooJ 


94.  ar.  oo.j 
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Voyageur  en  AJn^,  —  M.  H.  Campbdlj  membre  de  la  Société 
royale  de  Londres ,  qui  depuis  plusieurs  années  offrait  ses  seiVices 
à  la  Compagnie  d'Afrique,  s^est  déterminé  à  explorer  cette  inté- 
ressante partie  du  Monde  à  ses  propres  frais.  Loin  de  le  rebuter , 
la  mort  déplorable  de  MM.  Bowdich  et  Belzoni  semble  redoubler 
son  zèle  ;  elle  lui  laisse  le  cbamp  libre.  M.  Campbell  est  déjà  par- 
venu à  quelques  miUes  au-delà  des  rivières  de  Cameroonstl  de  VUu% 
Calabar ,  que  Ton  suppose  être  des  emboucbures  du  i^Tiger.  Il  s^est 
aussi  rendu  sur  les  bords  du  Congo.  M.  Campbell  est  un  officier  de 
marine  distingué.  Il  a  de  grandes  connaissances  en  topographie* 
On  lui  doit  une  édition  des  Poèmes  d^Ossian  et  plusieurs  travaux 
qui  lui  font  honneur. 

Description  delà  vallée  de  Wellington^  daus  la  Nowelle-Galles du 
Sud.  —  La  vallée  de  Wellington  est  située  par  le  3a^  3^  ^S"  lat. 
S.  et  le  14-8^  2g  long.  Ë.  de  Greenwich.  Elle  est  bornée  au  N.  parla 
rivière  Maapiane^  au  S.  par  les  monts  Narugal^  àTO*  parla  chaîne 
de  Glen  Finlas^  et  à  TE.  par  une  suite  de  montagnes  basses  et  fcTtiles. 
Sa  plus  grande  longueur  est  d^environ  aS  milles,  et  sa  plus  grande 
largeur  de  3.  La  rivière  de  Bellj  d^une  grandeur  considérable  , 
serpente  dans  son  milieu  et  la  divbe  en  une  suite  de  belles  plaines 
séparées ,  qui  viennent  aboutir  à  ses  deux  rivés,  et  qui  renferment 
une  contenance  de  loop  .acres  de  la  plus  belle  terre  qu^on  puisse 
imaginer.  Les  gazons  et  les  herbages  croissent  partov^t ,  et  les 
bords  de  la  rivière  sont, en  plusieurs  endroits,  couverts  d''unebrous- 
salUe  impénétrable  de  plantes  herbacées.  A  la  miUes  au  S.  du 
confluent  des  rivières  de  Bell  et  àe-Macquarie^  la  vallée  se  resserre 
graduellement  ,  et  les  montagnes  de  chaque  côté  paraissent  plus 
élevées,  et  conservent  néanmoins  la  même  fertilité;  les  plaines 
gardent  toujours  leur  caractère.  Les  arbres  qui  fournissent  le  bois 
de  merrain  sont  principalement  Farbre  à  gomme  bleue,  le  ca- 
suarîna,  que  les  colons  nomment  chêne,  et  celui  qu^ik  connaisent 
sous  le  nom  de  pommier.  Tous  excèdent  en  hauteur  ceux  que  Ton 
voit  sur  la  côte  orientale.  La  chaîne  de  Glen  Finlas  est  hérissée  de 


1,35 

cyprès  d'une  grande  élévation.  Lear  aspect  trës-pâttoresque  pré- 
sente^  à  une  certaine  distance,  Tapparence  de-; pii^. d^Ecosse* 
Les  rivières  abondent  en  excellent  poisspn,  dont  plusi^rs, ont 
été  reconnus  peser  plus  de  4o  livres.  On  y  a  prûi  d^^  tortues.dw 
poids  dei5  livres.  Les  oiseaux  sauvages,  parmi  lesqjueb il  £aait  citer. 
Temus,  le  pélican ,  le  cygne,  le  grand-duc,  la  caille,  etc. ,  vivent 
en  grande  quantité  dans  cette  vallée.  Les  kanguroos  sont  nom- 
breux. Sous  le  rapport  de  la  géologie  ,  le  sol  offre  un  très-grand 
intérêt.  Sur  la  rive  méridionale  de  la  rivière  Macquane ,  3  milles 
S.  E.  du  campement  de  M.  Oxley ,  sont  des  lits  de  pierres  vertes^ 
qui  renferment  de  fort  belles  agathes  ;  les  montagnes  qui  bordent 
la  vallée  à  TE.  se  composent  de  calcaire  de  la  meilleure  qualité.  La 
chaîne  de  Gkn  Fùdas  est  principalement  formée  de  brèche, 
susceptible  d^obtenir  un  fort  beau  poli.  On  a  observé  déplus  qn^il. 
y  avait  des  ardoises  en  abondance,  quelques  milles  plus  bas  ;  le' 
jaspe  et  le  porphyre  ont  été  vus  par  lits  de  grande  largeur  dans  les 
montagnes  voisines,  et  le  granit  dans  les  montagnes  au  S.  £.  de 
la  vallée.  Le  Gkn  Fùdas  présente  un  tableau  bien  différent  de  ce 
que  Ton  a  vu  jusqu'à  présent  dans  les  districts  colonisés  de  'FAus- 
tralasie.  La  vue  de  nombreux  cyprès ,  qui  offrent  une  épaisse  ver- 
dure ,  et  de  rochers  escarpés  à  côté  de  pics  élevés^,  a  quelque  chose' 
de  véritableiAentgrind.  L'ouverture  doGlen  dans  la  vallée  est 
magnifique.  Lé  contraste  que  Ton  «remarque  dans  ces  deux  lableamc 
ne  peut  se  décrire.  Pour  tout;,  on  peut  dire  de  k  vallée  et  dupays' 
qui  l'environne ,  que  c'est  le  pays  le  pins  intéressant  rà  Fh^mme 
ait  pu  pénétrer. 


M^^MWMWMA^MWMMMf 


A  M.  JoMAiU) ,  Présidera  de  la  Commissîan  Centrai 

Sceaux  »  ao  juin  i8a4*  ^ 

Monsieur  , 

J'ai  vu,  il  y  a  quelques  années ,  k  Londres,  une  carte  françabe 
de  l'Afrique ,  dans  laquelle  on  a  dessiné  une  source  et  une  rivière 
célèbre  du  Sahara ,  c'est-à-dire ,  le  Salua  el  Humra.  Tous  les  voya- 
geurs du  Sahara  connaissent  cette  rivière  ou  Source  Rouge.  L'em- 
pereur de  Maroc ,  Yezzid ,  l'oncle  de  celui  d'aujourd'hui ,  se  plai- 
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sait  à  rappeler  la  frontière  méridionale  de  son  empire.  Cependant 
les  géographes  français  n^admettent  pas ,  à  ce  qae  je  crois ,  cette 
rivière ,  dans  leurs  cartes.  Cette  circonstance  ne  doit  pas  être  sans 
intérêt  ponr  la  Société  de  Géographie  9  surtout  si  elle  juge  à  pro- 
pos de  publier  une  carte  de  ce  pays. 

Dans  la  Carte  publiée  par  Faden ,  célèbre  géographe ,  à  Lon- 
dres, en  i8o4 1  on  voit,  à  la  lat  N.  34*^-30%  long.  O.  2^ ,  sur  la 
riyière  de  MuUuwia,  qui  sépare  Maroc  d^Âlger,  les  mots  CaUiat 
tl  JVed;  le  lecteur  européen  peut  imaginer  que  c^est  une  ville  00 
bien  uq  district;  mais  véritablement  ces  mots  signifient  :  «  c*esiici 
que  les  voyageurs  traversent  la  rivière,  »  Nota.  Il  y  a  ici  un  bac. 

Dans  une  Carte  exécutée  avec  un  art  distingué,  par  M***^  faî 
été  surpris  de  voir ,  dans  la  partie  occidentale  du  Sahara ,  les  bar- 
barismes suivans  :  Labàesebas,  Wadelims ,  au  lieu  de  îVoIed  AHm- 
sebah,  Waled  Deleim^  kabyles  des  Arabes  du  Sahara  (Voyez  b 
Carte  intitulée  :  Map  sheiving  Ûie  tracks  as  Joilocved  èy  Ae  caraoans 
from  Fas  etfoom  Arguin  fo  Timbucioo^  by  J*  O,  Jackson,  i8!K>;  mes 
lettres  au  Président  de  la  Société  royale  de  Londres ,  dans  les 
Proceedings  ofthe  African  AssodaUon ,  etc.;  Notice  qn^on  a  donnée 
au  public  7  il  y  a  quelques  années). 

On  pourrait  observer  aussi  que  le  kabyla  des  Arabes  de  7W, 
qui  habitent  une  très-  grande  portion  du  Sahara ,  nVst  pas  inséré 
dans  plusieurs  cartes  d^aujourd^hui,  quoique  ce  soit  un  kabyla  de 
plusieurs  mille  ameç;  Fempereur  défunt  le  considérait  comme 
U  borne  méridionale  de  son  empire.  Voyez  la  lettre  dudit  em- 
pereur au  Roi  d^  Angleterre ,  dans  mon  Account  ofMarocco ,  page 
Bac,  ligne  arabe  5^ 

Je  n^ai  d^autre  but,  en  vous  adressant  ces  remarques,  ^que  celni 
4^éclaircir  la  géographie  de  TAfrique. 

James  G.  Jacksoiv. 

DE  LlMPRnOERIE  D'ÉVERAT,  IMPRIMEUR  DE  LA  SOCIÉTÉ, 

HVB  DU  CADIAII  ll«  l6. 
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Séances  de  la  Commission  Centrale. 

Séance  du  6  aoûi^ 

» 

JVL.  le  Directenr  général  du  DépAt  d^  la  goerre  annonce  à  M.  le 
Président  que  «Son  Excellence  le  Ministre  de  la  Guerre  accorde,  pour 
la  bibliothèque  de  la  Société  de  Géographie,  la  collection  des 
cartes  publiées  par  le  DépAt  de  la  guerre  (Voir  ci-après ^  docu- 
mens,  page  iSa). 

La  Commission  Coitrale  invite  M.  le  Président  ii  adresser  à 
Son  Ex.  les  remerciemens  de  la  Société. 

M.  le  Baron  Coqueheri-Manbret  donne  communication  de  plu-* 
sieurs  extraits  manuscrits  d^ouvrages  relatifs  au  voyage  de  Marco 
Polo ,  entre  autres  du  morceau  inédit  suivant  : 

Copie  d^nn  manuscrit  en  parchemin ,  appartenant  à  M.  le  bar- 
ron  Walkenaer,  intitulé  :  MirabOia  descHpiaper  fratrem  Jordanum 
a  Seoeraio ,  in  Indra  majori  episcopum  Columbensem  ;  avec  un  foc 
5Ûiiil2e  iithosgraphié  de  ce  manuscrit,  qui  est- probablement  de  i3ai 
à iSaS. 

lO 
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M.  G)qttel>ert- Monbret  annonce  qu'il  a  réuni  quelques  notes 
sur  ces  manascrits. 

Uexamen  en  est  renvoyé  à  la  Section  de  Publication. 

M.  CoUardj  Inspecteur,  chargé  des . fonctions  rectorales  en 
Corse ,  annonce  à  M.  Barbie  du  Bocage  fib  ahié  y  qu^il  prépare 
un  travail  sur  quelques  coutumes  singulières  qui  se  sont  conservées 
en  Corse I  vim  que  sur  THe  AMasku  (Voir  ci-après^  iocuiuens, 
page  i53). 

M.  Warden  communique  une  Notice  sur  deux  ouvrages  récem- 
ment  publiés  dans  les  Etats-Unis^  savoir  :  Découverte , des  vérUahks 
sources  du  Mississîpi  et  de  la  rÎQÎère  Rouge  ^  par  M.  BeUrami;  et  Noks 
sur  le  Mexique^  par  un  citoyen  des  Etats-Unis.  (Voir  ci-après t 
documenSf  page  i54}- 

M.  Moite-Brun  lit  une  Note  sur  les  ouvrages  de  M.  Fraàn^ 
membre  de  TÂcadémie  des  Sciences  de  Saint-Pétersbourg ,  et  de 
M.  Rasmmsen ,  professeur  4  Copenbagne ,  relatifs  aux  connais- 
sances géographiques  des  Arabes  sur  la  Russie  et  la  Scandinavie. 
(Voir  Bullelifi  n^  i5,  page  ita% 

liC  même  Membre  annonce  qu^on  traduit  actuellement  un  Mé- 
moire de  feu  M.  Bowdich ,  sur  les  découvertes  faites  depuis  1 78$ 
par  les  Portugais,  dans  TAfrique  australe;  découvertes  qui  s^é- 
tendent,  à  travers  le  continent,  depuis  Angola  et  Bcngueia, 
jnsqu^à  Mozambique  et  Senna;  de  «orte  ^ue  dësbraïais^  sur  ks 
cartes  d^ Afrique ,  une  zone  de  centrées  «o&bmb  liera  les4euKcâMi 
daoombeot  dans  celle  ^irecAwit 

Séanu  du  ao  aoûL 

M*  4e  baron  Fourier ,  Tun  4^  Bacrétaires  perpétuels  de  TAcs- 
demie  Royale  des  Sciences  de  Tlnstitut,  remercie,  an  nom  de  cette 
Académie  )  la  Société  ^e  Géogra^phie  de  Tenvoi  de  son  BulletÎD. 

M.  Romaùt^  consul  die  France  il  Dublin,  annonce  ^'il  a  distri- 
bué en  Irlande  les  programmes  de  la  Société* 


«s» 

.  AL  Boux  ^on^Dce  ^«  rinupnmioa  du  t^eite  4e  Macco  POI0  est 
presque  tenpiaée.  |1  pe  r^te  à  iinfrimer  que  le  ^ssaire,  IcB-va-^ 
riantes  et  le  discours  préliminaire. 

M.  Sîmonoffy  membre  de  la  Société,  et  professeur  à  TUniversité 
de  Kasan ,  ioforme  la  Commission  Centrale  de  son  départ  pour 
la  Russie.  Il  lui  offre  de  correspondre  avec  elle ,  et  de  la  mettre 
en  relation  avec  les  sociétés  savantes  de  la  Russie.  Il  annonce 
quelques,  travaux  géographiques  exécutés  par  les  Russes.  (Yoir  ci- 
après,  documens,  page  i5g)« 

M.  Roux  lit  une  relation  de  M.  DerçMj  sor  le  trenCftblepQéfit  de 
terre  d^Alep  j  en  i8aa.  (Voir  ci-après,  documens,page  162). 

M.  Alex»  Barbie  du  Bocage  continue  la  leclture  4c  Tltiiiéraire 
d' Alep  à  Bagdad ,  par  M.  Rousseau. 

.  If.  Malie-Bnm,  en  présentant,  de  la  part  de  M.  GUewumOt 
de  Copenhague  1  un  exemplaire  de  la  Description  géqgraphùfiu  dk 
rjsiaade^  publiée  par  ce  savant,  et  dédiée  à  la  Sodété de  Géographie^ 
d0nne  une  idée  de  ce  Uvre  et  4e  la  Carte  de  rM^nde  qui  Tacconi- 
II  sç  réserve  d'en  conv^Miniquer  juq  apetçu  pHi$  ^détaillé* 


IVWM»M>»MâM<W»My»|f» 


Membres  nouvellement  admis  dans  la  Société. 

MM.  BAtiDRAlO) ,  Maréchal-de*camp  au  corps  royal  ^u  Génie  ; 
Rauliiï  ,  Secrétaire  de  M.  Tambassadeur  de  France  en  Dane- 

Way  (Lewis)  9  Ministre  de  TEglise  anglicane. 
Ouvrages  présentés  et  déposés  sur  le  Bureau. 

Séance  du  6  aoiït 

Nouvelles  Annales  des  Voyages,  de  V Histoire  et  de  la  Géographie^ 
cahiers  de  juin  et  juillet  1824  ;  par  MM.  Eyriès  et  Malte-Brun. 


Nédce  sur  le  premier  auvrage  d*AnaianUe  et  de  Médecine  imprimé 
en  turky  à  Constantinople,  en  i8ao;  par  M.  BiaruM. 

Recueil  de  FeiiHu,  écrit  en  tork  et  en  arabe  ;  par  le  même»   . 

Journal  de  la  Société  AdaÊique^  aS*  cahier. 

Séance  du  so  aaûL 

Quatorzième  livraison  de  V Atlas  des  Départemens  de  la  France , 
contenant  les  départemens  drille  et  Vilaine ,  Loire-Ir^érieure  et  Mme 
et  Loire;  par  MM.  Ferrot  et  Aupick* 

tableau  historique ,  géographiipie  et  politique  de  la  Moldavie  et  de  la 
Valachie;  par  IV*  WUkinsan^  écuyer,  ancien  consul  général  d* An- 
gleterre à  Bakarest  ;  traduit  de  Fanglais  par  M.  de  La  Roquette , 
chevalier  de  la  Légion-d^Honneur,  Ton  des  rédacteurs  de  la  Bio- 
graphie universelle.  Seconde  édition  considérablement  augmentée; 
vol.  in -8^;  à  Paris,  chez  Anth.  Boucher,  imprimeur -libraire, 
rue  desBons-Enfans,  n<>  341  L.--Cr.  Michaud ,  libraire,  place  des 
Victoires,  n^  3;  Delaunay  et  Petit,  Libraires  au  Palais-RoyaL 

Hotice  sur  A.  Af.  Rochon  j  membre  de  Tlnslitut;  brochure  in- 
8®;  Paris,  i8a4;  par  le  même. 

Étude  des  Glaces,  à  F  usage  des  navigateurs  dans  les  mers  arctiques; 
I  voL  inS^  ;  Paris ,  i8ig  ;  par  M.  Cadet ^  de  Meti, 


Annales  Européennes  de  Fhysique  9égétaU^  cahier  de  juittet  i8a4; 
par  M.  Rauch. 

Description  de  l'Islande  ^  ouvrage  allemand  dédié  à  Flnstitut  Géo- 
graphique de  Weymar,  et  à  la  Société  de  Géographie  de  Paris; 
par  M.  GUeman. 
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DOCUMENS. 


Lm  6  août. 

'RàP90Kv/aU  par  H.  Bianchi ,  sur  Vowragé  JhtfftiZ?  SuPPLÉmSKT  à 
VHistcire  générale  des  Huns^  des  Turcs  et  des  Mongols ,  par  M.  Sen« 
kowsU  I  professeur  de  langues  et  de  littératures  orientales  ,  à  VUm- 
persité  Impériale  de  Sainà-Pétersàourg ,  i  voL  in^^^ ,  Pétersbourg^ 
s8a4« 

*Get  ourragey  dont  Tautear  vient  de  faire  hommage  à  la  Soëtëté 
de  Géographie ,  a  été  traduit  d'an  maniiscrit  persan ,  donné  en 
présent  au  chef  de  la  mission  rasse,  en  Bukharie,  par  i^£mir  Haï- 
der,  souverain  actuel  de  cette  contrée  «  et  apporté  à  Saint-Péters- 
bourg, en  i8ai ,  par  M.  le  baron  de  Rleyendorff,  attaché  â  la 
mission  impériale. 

L'auteur  du  manuscrit  est  Mohammed  Youssouf  Ibn  Khodja 
Beka,  Mounchi,  ou  rédacteur  d'office  de  la  cour  de  Moukirakhan, 
prince  qui  parvint  à  la  vice-royauté  deBelkh,  en  170a.  L^hisioire 
de  Toussouf  Mounchi ,  qui  a  pour  titre ,    Teikerëi  Moukim  Khan , 

^\â.  aJl^  \^^t  commence  à  la  conquête  du  royaume  de  Bu- 
kharie par  Mohammed  Chèïbani  khan,  en  i5o5,  et  s'arrête  à 
1  année  de  Thégire  1 1 17  C 1706-7  ). 

Les  données  vagues ,  incertaines  et  souvent  contradictoires  qui 
ae  trouvent  dans  Aboulgazi ,  d^Herbelot  et  autres ,  l'insuffisance  et 
l'inexactitude  des  notions  historiques  que  nous  avons  sur  la  domi- 
nation desUzheks  dans  la  Transoxane  des  anciens  ;  tels  sont  les 
motifii  qui  ont  déterminé  M.  Senkowskia  publier  me  Notice  et  un 


Extrait  détaillé  du  manuscrit  cité  plus  haut.  Comme  il  serait  trop 
loog  de  suivre  cet  auteur  dans  les  détails  où  il  entre  pour  rec- 
tifier  les  erreurs  échappées  aux  historiens  qui  ont  donné  avant  lai 
la  première  généalogie  des  khans  de  Bukharie ,  nous  nous  attache- 
rons à  la  partie  dé  son  ouvrage  qui  nous  a  para  en  faire  essen- 
tiellement le  mérite. 

Un  avantage  qui  résulte .  effectivement  de  cette  traduction , 
c^est  que  les  historiens  qui  ont  écrit  antérieurement,  ne  nous  ont 
offert  la  succession  des  khans  de  Bukharie  que  jusqu^en  1 5^ , 
tandis  que  M.  Senkowskî  nous  donne  un  tableau  généalogique, 
tracé  avec  ordre,  des  deux  dynasties ,  celle  des  Cheibânis ,  et  celle 
des  Âstracanîdes  ou  Batoukhanides  y  jusqu^en  1702. 

La  première  partie  de  cette  histoire  de  la  Bukharie ,  quoique 
tracée  rapidement ,  offre  néanmoins  des  détails  curieux  et  des 
anecdotes  caraclàrîsliqaes  1  mf^id  o^est  particulièrement  sur  les 
circonstances  de  la  seconde  épfifquey  où  II  vivait  lonmÂme  ,  que 
Fécrivain  persan  s'est  le  plus  étendu*  M^  Senjcowski  a  donné  des 
extraits  des  qu^izei  règnes,  ^k^tl.  se  conr^K>sent  ces  deux  dyna^ 
ties.  Les  notes  explicatives  et  philologiques,  qui  suivent ,  et  qui  sont 
accompagnées  de  textes  persans  et  djagataïs ,  offrent  des  citations 
poétiques  remarquables  par  Tesprit  et  la  délicatesse  des  pensées, 
particulièrement  celles  qui  se  rapportent  aux  règnes  d^ÂbdouIlah 
ibn  Iskehder  et  Âhdoul  Aziz ,  Tun  des  princes  les  plus  lettrés  de  la 
seconde  dynastie.  Ces  notes  se  terminent  par  des  renseîgnemens 
authentiques ,  recueillis  par  M.  le  Conseiller  d^état  Negri ,  sur 
Thistoire  de  la  Bukharie  ,  depuis  Tépoqne  où  finit  le  manuscrit  de 
Yotiéssouf  Monnchi ,  jusqu'à  nos  jours.  Ces  documens  nous  Font 
connaître  la  continuation  de  la  seconde  dynastie ,  depuis  1 702  9 
jusqu'en  ijifO^  <et  Forigine  d'une  troisième  à  laquelle  appartient 
Mir  Haïder.f  aujourd'hui  régnanU  Ce  prince  «  qui  descend  de 
Djinguiz  par  sa  mère,  occupe  le  trône  depuis '28  ans»  sous  1< 
titre  d'Emin 

.  BdL  .Senkôwski  donne  ensoîle  des  remarques  géaigrapkiques, 
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pnisées  dans  ranteur  qn^B  â  tra:dail  ^  et  qui  sont  d'autafDt  phis  m- 
téressantes  que  la  partie  de  la  grande  Bukharie  i  laquelle  elles  se 
rapportent  nous  est  peu  connue^  A  rîndîcation  de  tous  les  lieux 
mentionnés  dans  son  nanosçrit  ^  M.  Senkowski  a  cm  devoir  join- 
dre tes  reoseignemens  qu'il  a  recueillis  sur  leur  position  géogra- 
phique :  il  n'omet  pas  même  les  places  dont  les  noms  sont  déjà 
connus ,  parce  que  les  descriptions  des  royaumes  modernes  de 
TAsie,  composées  sur  des  renseignemens  qui  datent  depuis  sept 
siècles ,  méritent  peu  de  confiance.  Il  a  donc  pensé  que  la  mention 
ffun  endroit  trouvé  dans  son  auteur  serait  importante  ^  au  moinji 
comme  preuve  de  ce  qu^il  existe  encore  aujourd'hui,  car  il  s'est 
convaincu  que  beaucoup  de  noms  de  villes  cités  par  Ibn  Haou- 
cal ,  Abool  Feda  et  Hadji  Khalfa ,  dans  leurs  descriptions  de  la 
Transotanef  sont  entièrement  inconnus  des  naturels  du  pays. 
M.  Senkowski  antarqué  d'un  astérisque  les  dénominations  rappor- 
tées par  les  Géographes  orientaux  :  nous  croyons  devoir  reovoyeri 
pour  les  dernières ,  à  Touvrage  même ,  et  nous  nous  bornons 
k  extraire  de  la  liste  qu'il  donne,  \^  noms'  ies  lieux  qui,  par  leur 
nouveanlét  peuvent  contribuer  ptos  particulièrement  aux  prlygrès 
de  la  Géographie. 

Siah-Djerd  ^j^  8  w  ^  boui^g  éloigné  de  deux  parasanges  de  la 
forteresse  de  Belkh. 

'   Biduk^AkuM  te^t  %^S^^  f  bourg  ou  viDe  entre  le  Djîhoun 
(  rOxus)  et  Chouboorgln. 

Mezari Baba-Abdal  ^\^\  ^Vj!)^t  '^  tombeau  du  religieux, 
bourg  de  la  province  de  Bèikh* 

Khan-Abad  ^\^\  e)^*  bourg  entre  le  Bjioun  et  Belkh. 

Achgar  etCaradâgue  $^5^j  «Uif,  situés  dans  le  Turkestan,  sont 
les  monts  les  plus  éloignés  de  ces  contrées ,  vers  le  Kachgher. 

Ser-Kupruk  slfj^f^ j^  (la  tôle  du  pont),  ville  qui  paraît  être 

la  néme  que  celle  nonunée  par  Aboiul  Fed»  Kbouchafaghn , 

f 
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bourg ,  gruid  et  fertile  du  pays  de  Seghed.  Il  faut  cependaiil  k 
distingaer  de  Serpoul ,  dont  le  nom  a  la  même  signification. 

JojL*  yJL^y^  FîlaUi''Mtyankal  j  le  nom  moderne  de  rancienne 
vallée  de  Soghd  :  c^est^le  pays  qui  s^étend  1«  long  des  rives  èi 
Zerrèsfhin ,  entl*e  Samarcande  et  Boukhara  (i). 

Nev  BeharXiçiy  ,  bourg  da  côté  d^£ndkhoad,  sur  le  chemin  qui, 
de  cette  ville ,  conduit  dans  le  Bedakhchan. 

Guedj  daiûm  ^|^,Xx^  m3  ,  est  un  bourg  situé  au  nord  de  Bou- 
khara à  la  lisière  du  pays  cultivé. 

Naaman  ^^^  )  forteresse  dans  le  Bedakhchan. 

DjomrGun  yA^  \^  >  1^  pkis  forte  ville  du  Bedakhehan.  Celte 
-place ,  dit  M.  Senkowsld ,  doit  être  distinguée  de  Djauz-^anj  dont 
H.  le  baron  de  Sacy  parle  dans  ses  Notices  et  Extraits ,  tome  iVi 
page  SyS ,  et  M.  Wilken  dans  son  Historia  Samanidarumm 

Kechem  JtS  ^  district  des  environs  de  Candez. 

Binek  ^«^X#i3  y  bourg  qui  doit  se  trouver  aux  environs  de  Naa- 
man ,  sur  le  chemin  de  Candez. 

Bala  Mourgâb  w^^Yb ,  place  considérable  dn  Khorassao. 
On  connatt  la  dénomination  de  Mourgâb ,  par  les  Gréographes 
orientaux  ;  mais  celle  de  Bala  Mourgâb  ou  Mourgâb  supérieure, 
donne  à  croire  qu^il  y  a  une  autre  place  qui  porte  le  nom  de  Fu- 
rou  Mourgâb ,  ou  Mourgâb  inférieure. 

,   Kara  koul  Jy 9^ ,  unç  des  portes  de  Boukhara  :  c^est  aussi  le 
nom  d^une  grande  ville,  située  à  lo  lieues  S.-O.  de  cette  capitale. 

Derïcn  kouktechè  ^y  ^S^J^  9  fleuve  principal  du  Bedakhchan* 


(1)  Plusieurs  de  ces  notes  géographiques  ont  été  rectifiées  par  M.  ScnkowsLi, 
sur  les  obseryatioDS  récentes  que  M.  le  baron  de  Mejendorff  a  bien  roula  loi 
commaniqner  «Tant  la  publication  de  son  voyage  d'Orenboorg  à  Boukliarâ. 
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C'est  le  même  que  M.  Elphlnstoi^e  (An  acconnt  of  the  kîngdom  ol 
caubul)  écrit  Kokduu 

Namaz  gidah  i^  ■Xpj  (rOratoire) ,  bourg  pea  élolgoé  de  BelUi , 
sur  la  route  de  Bokhara. 

DjoUi  àarXj^  est  effectivement  le  nom  d*un  des  quartiers  de 
Boukhara. 

FéU'Abad  ^Ut  ^jspJ  ,  est  une  ville' du  BedaUichân.  Elle  est  dé- 
signée quelquefois  sous  le  même  nom  que  la  province  dont  elle  est 
aujourd'hui  la  capitale.  11  y  a  un  autre  Fe&-Abad,  entre  Ankoy 
(  Andkhou  )  et  Belkh  :  c'est  encore  le  nom  d'un  village^  près  de 
Boukhara. 

Bag  Mourad  ^\y  ^  ,  village  peu  éloigné  de  Belkh.  Derbendi" 
iaiai  ^^Jo^  ^\^  y  défilé  qui  doit  se  trouver  dans  la  chaine  dn 
Mont  Bilour ,  qui  borde  au  nord  le  Kachghen 

Kerem  ^j3 ,  M.  Senkowski  pense  que  ce  nom ,  par  lequel  les 
Orientaux  désignaient  Fancienne  capitale  de  Djinguîz  khan ,  indi- 
que maintenant  tout  le  Khataï  septentrional  ^  ou  le  nord  de  la 
Tartarle  chinoise. 

KaUei  ^y  ,  mot  qui  signifie  :  Passage  à  traoers  les  monts.  A  huit 
jours  de  marche  de  Khouloum ,  vers  le  Kaboul ,  on  passe  une  ri- 
vière nommée  autrefois  DoAybar,  qui  prend  sa  source  dans  une 
montagne,  appelée  Cara-dague  ou  Cara  KouteL  Au-de-là  de 
Bâmiân ,  on  traverse  un  défilé  qui  porte  le  nom  de  Kouteli  Had 
dji  Khak.  Il  parait  que  c'est  le  premier  de  ces  deux  défilés  que  Fau- 
teur Persan  désigne  sous  le  nom  de  KouteL 

Araleg  ^M*  ce  nom  est  donné  au  pays  compris  entre  les  deux 
bras  du  fleuve  Amon  et  la  mer  Aral. 

Riduk  khauîm  JLi.  sJtfpf ,  ville  sur  la  route  de  Candez,  &  Belkh , 
éloignée  de  cette  dernière  capitale  de  deux  journées  de  marche. 
C'est  leKullum  de  M.  £lphinstone. 
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Orta-Erd^j^  tj^l ,  tte  sur  le  Dfihoim  elle  doit  se  trouver  sur 
la  ligne  tirée  de  Belkh  à  Hissar. 

Qaubadiian  ^Ij^Uy  ^  fort  occupé  par  la  tr3>a  de  Dparmân  :  il 
est  situé  entre  Belkh  et  le  D^Ihoim ,  sur  la  ligne  tirée  de  cette  TÎlle 

k   AÙtUkOQZê 

Tenki-Dwan  ^y^^  >2Xi  et  Benâl-harem  >%^  Xj  ,  défiléi  qui 
doivent  être  placés  dans  la  province  de  Termons. 

Cahii-Kakttî  ^l^liJii  ^  fort  de  la  même  contrée. 

ÏMkndch  et  Talikan  ou  Talkan ,  j^j  JSjCil^^ly.  Cette 
dernière  province  est  placée  par  M*  Elphinston ,  entre  celle 
de  Belkh  et  Bedakhchan.  Il  Técrit  Talikhan. 

A  ces  observations  géographiques  se  trouve  joint ,  on  état  des- 
criptif des  monnoiês  qui  ont  cours  en  Tartarie. 

.  Enfin  Touvrage  se  termine  par  le  texte  de  quelques  fragmens 
historiques  pris  dans  le  manuscrit  de  Toussouf  Mounchi ,  dont 
M/SenkowskI ,  sans  les  traduire  littéralement,  a  donné  des  ex- 
traits y  et  qu^il  destine  aux  amateurs  de  la  langue  persanne.  Ces 
Morceaux  t  quoique  pour  la  plupart  écrits  dans  le  style  empkati- 
tique  des  orientaux ,  n'en  sont  pas  moins  remarquables  ^^  la 
beauté^  la  richesse  des  expressions,  et  comme  renfermant  un  grand 
nombre  de  mots  tn^cs  employés  par  les  Persans,  et  relatiCi  k  Ttft 
militaire  moderne  de  ces  peuples. 

En  résumé ,  nous  pensons  que  la  traduction  de  M.  Senko^sli 
est  un  ouvrage  utile ,  en  ce  qu^il  jette  de  nouvelles  lumières  sur 
Thistoire ,  la  géographie  et  la  littérature  d'une  partie  de  TAsie 
digne  de  notre  attention. 
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Extraii  de  deux  lettres  de  M^  Dclaporte ,  Fice-Consul  à  Tanger^  an- 
'  cien  Chancelier  du  consulat  de  Tripoli  de  Barbarie  ^  à  M.  Jomardi 
Membre  de  la  Société  de  Géographie^ 

•  • Je  dois  d'abord  vous  signaler  ^ebpies  inexaclilcidei 

que  le  capitaine  américain  James  Riley  (naufirag^  aux  mêmes  lieoi 
que  M.  Cochel^O,  a  consignées  dans  son  livre  intitulé  :  Naufrage 
du  brick  le  Commerce.  L'one  de  mes  remarques  porte  sur  le  tsM 
arabe  J^  *djyl ,  qu  il  écrit  tUles.  Ce  n'est  pas  sous  le  rapport  orr 
tbographique  de  ce  mot  que  fai  la  prétention  de  Tattaquér  i  maii 
aor  la  signification  quUl  lui  donne«  Il  entend  par-là  un  esjiace  de 
quarante  années  de  yie,  tandis  que  J^  ne  signifie  réellement  que 
génération  ^  ou  vingt  ans.  Il  déduit  de  son  interprétation  erronée  y 
que  des  arabes  qui  ont  quatre  J^  djyl  ou  zilles d'âge,  comptent 
160  ans  d'existence  «  lorsque  «  par  le  fait,  ils  n'en  ont  que  80;  et 
il  part  de  là  pour  attribuer  la  longérité  surnaturelle  dont  il  se  plalt 
à  gratifier  les  habitans  du  désert ,  à  la  régularité ,  à  la  sobriété  de 
leur  manière  de  vivre  9  à  la  chaleur  du  climat  auquel  ils  sont  ae^ 
coutumes,  à  leam  transmigrations  contimieyes  d'un  lieu  à  uft  autre» 
Cependant  la  manière  de  vivre  des  arabes  errass  semblerait  devoir 
opérer  un  effet  tont-à'-fait<q>poié4  Vous  savez  vous-mAme  que* la 
décrépitude  se  grave  en  tristes  sillons  sur  le  firont  d'un  Arabe  qui 
n'a  pas  même  atteint  la  moitié  de  la  carrière  de  la  vie.  Cette  app»* 
rence  de  vieillesse  prématurée  ne  pourrait-elle  pas  provenir  des 
fatigues  de  leurs  voyages  continuels,  de  la  mauvaise  nourriture  à 
laquelle  ces  voyages  les  réduisent,  de  l'abus  de  leur  tempérament 
épuisé  par  le  commerce  des  femmes  et  ruiné  par  Fintempérie  des 
saisons  à  laquelle  les  expose  leur  vie  vagabonde  ;  enfin  des  crain- 
tes ,  des  alarmes  sans  cesse  renaissantes  journellement ,  soil  qu'Us 
aient  à  fuir  leurs  ennemis ,  soit  qu'ils  aillent  les  surprendre.  Ayant 


i48 

▼écn  parmi  les  Arabes  ,  tous  pomres  ,  beancoiiy  mieos  que  loot 
antre,  émettre  on  avis  sur  ce  point. 

L^errenr  ,  si  toutefois  c*en  est  nne  ,  dont  je  vais  toos  parler , 
porte  sur  Fétymologie  àa  nom  donné  anx  habitans  actuels  de  FA- 
firiqne.  J*ai  lu  dans  un  livre  de  Becherches  histonques  sur  les  Maures^k 
b  pa^e  38  dn  discours  préliminaire ,  un  passage  où  Ton  tait  remon- 
ter rorigîne  du  nom  qu^ils  portent  en  Europe  aux  Mahurùn^  t^taX- 
à-dire  à  tout  ce  qu^il  y  a  de  plus  hébreu  dans  la  profondeur  des 
siècles.  Le  savant  Bocbard  a  cm  trouver  une  analogie  entre  les 
mots  Mauri  et  Mahainu  Cette  étymologîe  ayant  souri  à  TaïUeiir  des 
recherches  histonques  sur  les  Maures  ,  il  s*en  est  emparé  pour  don- 
ner à  sep  héros  une  origine  singulière.  En  ma  qualité  à\ 
je  devrais  aussi  sourire  à  une  éfymologie  qui  donne  aux 
de  FAtlas  et  dn  Sahara  ,   parmi  lesquels  \e  suis  pour  ainsi  dire 
condamné  k  vivre  ,  des  ancêtres  qui  remonteraient ,  par  droit  de 
dénomination  ,  aux  temps  du  déluge  et  même  au-delà  :  mais  l'a- 
mour-propre  doit  céder  an  raisonnement  ;  ainsi ,   au  lieu  de  me 
prêter  à  leur  donner  une  dénomination  anti-diluvienne  «  je  me  vois 
forcé  de  reconnahre  que  le  mot  Maures  ou  Moicrf  vient  tout  simple- 
ment dn  mot  grec  mop/v  ,  TU  et  le  V  étant  proprement  nne  seule 
et  même  lettre.  Les  Grecs  auront  ainsi  dé»gné  les  Africains  ,  À 
cause  de  la  teinte  de  leur  pean  ;  car  s^ils  n^eussent  pas  été  Masro  « 
e*est-à-dire  noirs ,  originairement  du  moins  ^  on  leur  eût  donné  on 
nom  analogue  à  leur  couleur.  C^est.  donc  par  analogie  de  couleur 
et  non  de  parenté,  qu^ils  ont  reçu  le  nom  qu^ik  portent  encore  de 
nos  jours*  • 

L*auteur  des  recherches  a  commis  une  autre  erreur  dans  le  livre 
ci-dessus  désigné.  Il  avance  que  les  Mahométans  ou  les  Maures 
ont  reçu  des  Chrétiens  Fart  de  lire  et  d^écrire,  parce  que  le  Coran 
les  nomme  w^U53!JaI  ,  Ahl-el-Kilab  ,  ce  qu'il  traduit  pareras  de 
lùfre  ou  de  lecture.  S'il  eût  été  un  tant  soit  peu  versé  dans  la  langue 
arabe  ,  il  n'eAt  pas  ignoré  que  Mahomet  désigne  sous  cette  déno- 
mination ,  non-seulement  les  Juifs  ,  mais  encore  les  Chrétiens  > 
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ynrce.qa^b  suivent  des  codes  de  lois  religieuses:  la  Bible  et 
l'£vaiigfle.   ' 

Le  même  auteur  se  trompe  encore  sur  le  mot  ^^^  ,  bagge  , 
e^est-à-dlre  pèlerin ,  quHl  fait  dériver  du  mot  jW  ,  hegiaz  (nom- 
propre  d'une  ^province  de  la  contrée  où  se  trouvent  les  viDcs  que 
les  Mahométans  visitent  en  pèlerinage) ,  k  cause  de  la  concordance 
approximative  qu^il  trouve  entre  ce  dernier  nom ,  et  celui  de  ^la^  | 
hagage  ,  pluriel  du  premier. 

C'est  ainsi  que ,  quand  on  ne  comprend  pas  une  langue ,  on  se 
laisse  aller  complaisamment  aux  erreurs  de  Timagination.  On  com- 
promet les  auteurs  qu'on  traduit ,  et  on  donne  des  interprétations 
fautives  ou  des  sens  forcés  aux  mots  dont  on  se  sert  dans  ses  citations. 

.  C'est  ce  qui  vient  d'arriver  à  M*  Paolo  délia  Cella ,  à  la  page  1 70 
de  son  Voyage  dans  la  Pentapole  Libyque,  lettre  XIV.  Ce  méde* 
cia  voyageur  a'abandonnant  à  la  gatté  de  son  imagination  au  sujet 
de  deux  sources  qui  fécondent  les  terres  de  Deme,  s'écrie:  Les 
gens  de  Deme  font  on  si  grand  cas  des  deux  sources  dont  leur  ter- 
ritoire est  arrosé,  qu'ils  leur  donnent  le  nom  de  ^^y  Haën, 
c'est-à-dire,  suivant  lui,  Pnmelie  de  Vœil^  et  appellent  l'une  Hàen 
Dema  jij^  ^^ ,  Vail  de  Deme^  et  Tautre  Haen  Bemansour  jy^^jA 
^^,  ç'est-À-dire  VaU  d'Abot^Mantour ,  sans  doute  parce  que  ces 
sources  sont  aussi  chères  pour  eux  que  la  prunelle  de  leurs  yeux. 
L'auteur,  qui  connaît  la  langue  arabe,  au  lieu  de  sacrifier  une  tra- 
duction exacte  à  une  interprétation  ^irituelle ,  aurait  dû  savoir  , 
puisqu'il  cite  de  l'arabe ,  que  le  mot  Aùi ,  comme  il  écrit  ce  mot , 
signifie  une  source  ,  une  fontaine  d'où  l'eau  surgit ,  et  que  c'est 
par  allusion  que  l'œil  a  reçu  des  Arabes  cette  dénomination,  parce 
qu'il  est  la  source  d*où  coulent  nos  larmes ,  qui  sont  Texpression 
dé  nos  diverses  sensations.  Puisque  je  suis  sur  le  chapitre  de  M.  dd- 
la  Cella,  je  vous  dirai  en  passant  que  le  père  Pacifique,  préfet  de 
la  Mission  apostolique  de  Tripoli  de  Barbarie,  dont  je  vous  ai  déjà 
parlé  plusieurs  fois ,  doit  relever,  dans  la  relation  qu'il  va  donner 
de  ses  courses  dans  la  Pentapole  Libyque,  les  erreurs  qu'il  a  ren- 
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fois  de  M.  délia  Cella ,  il  semble  hésiter  à  déterminer  la  position 
où  ont  d&  é|re  situées  les  trois  villes  principales  de  la  TnppSimne 
d' Afriqae  :  Ltptà  magna ,  Œa  qui  est  Tripoli  >  et  Saèraia.  Ces  vilks 
semblent  cependant  bien  indiquées  par  les  noms  qu'elles  portent 
encore  anjourd'htti.  Lebda  concorde  arec  L^tis;  Œa ,  que  Ton  ann 
nommé  (EapoU$f  et  ensuite  «  par  altération,  NeapoUsÇ^tXqà^ 
Trîpoii  )  avec  Trabolos  ;  et  Sabraia  avec  Zoçgha^  que  Ton  appelle 
aussi  Tnpoli-^ieux  :  J'en  ai  vu  les  ruines  (a). 

Les  Afioales  maritimes  j  tomes  JietSj  chapitre  de  la  T4xaiidame^ 
pjSrent,  je  crois  i  une  autre  erreur  qui  porte  sur  le  mot  Qms^caa, 
auquel  9I«  fjesson^  naturaliste ,  donne  le  noxn  technique  4e  Hoim 
spîcatusy  et  qu^il  range  parmi  les  plantes  d' Afrique.  Il  s'en  faatde 
beaucoup  que  le  Couo^-coiu  de  M.  Lesson  ouïe  Cousamssou  dont  la 
habîtans  de  l'Afrique  font  un  usage  si  habituel,  soit  une  plante 
herbacée  épijhre^  à  moins  qu'on  ne  le  place  dans  la  classe  àesfaHMa 
subacia  de  Gênes  et  de  Naples ,  tel  que  les  pâtes  de  macaroni ,  àt 
vermicelle  etc.  ;  car  le  couscoussou  n'est  autre  chose  que  le  prodnit 
ffvaie  manipulation  de  semoule  de  fkrine  de  froment  ou  d'autres 

(i  )  Oe  ^hn  Paeiftqiw  ^nt  d»  inVn veyer  tme  NMe  Miccinte  s  ur  les  cinq  ▼iik' 
fifl  JU  pQBtapola ,  qa'U  «  pf rcoonieB*  £ile.  ne  di4^«  «prefqaVsn  iwn  de  «e  qM 
M.  CcrTellieo  dtu  B  m^Tidtfait  parvenir  des  plani^  du  fipaeax  SUptûo» 
quHl  a  retrouvé  dans  son  vojage  j  maïs  elles  sont  mortes  en  route ,  .malgré  too) 
les  soins  qu^on  a  pu  se  donner  poiu:  me  les  conserver  :  c^es^  une  perte.  Le  père 
Pacifique  ne  pafle  pas  en  bien  du  voyage  qu*a  publié  M.  Paolo^deBa  CttU , 
docteur  'ep  médeoioe ,  sur  4a  FeMapole  €7réanqae.  Voiel  ee  ^qa^  ni'écrtt  à  et 
fiii«t  :  c  G«  vc^yage  donae  quelque  idée  do  la  fentapiile  ;  maïs  je  nW  pas  tromé 
•  evact  ce  qif  il  dit  de  Cyr^e  e^  des  autres  lieux  que  f  ai  vi«ïiés«  J(e  lai  ai  (iù^ 
»  savoir  en  quoi  son  vo  ja«e  péchait  contre  Pe^cûtude*  L'auteur  e|i  •  cf^uvcrt 
»  les  défauts  par  rprnement  du  récit,  a 

(2)  M ..PeUporte  a  rédigé  u»e  rdaûon  détaillée  des  ruiMs  de  Leptis  >  4^  '^^  ' 
rcceuïlU  les  inscriptions  Le  tout  a  été  conununi^é  à  FÂciidémie  rojale  àes 
In)icrïptïon.s  et  Belles -Lettres. 
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céréales  mêlées  d^une  très-petite  quantité  d^ean ,  qui ,  tonmée  avec 

la  paume  de  la  main  et  mise  à  plat  dans  le  fond  d^un  rase  de  terre 

en  forme \de  gamdle ,  est  amenée  à  Tétat  de  grains  plus  on  moinl 

gros ,  qui  ressemblent  k  des  parceUes  de  gruau  ou  de  riz  coacaasé , 

mais  d'une  rondeur  presque  pariàite» 
i 
Au  risque  d^abuser  de  votre  complaisance,  permettez-moi  de 

finir  par  une  réflexion.  Combien  d'erreurs  les  traducteurs,  mâme 

les  plus  instruits,  faute  de  connaître  la  véritable  acception  des  mois 

qu'ils  ont  été  dans  le  cas  d'interpréter,  n'ont-ils  pas  commises , 

donnant  des  sens  simples  à  des  passages  qu^s  auraient  dà  rendre 

figurément  et  vice  versa!  Que  d'^antiphrases ,  d'euphémismes,  de 

locutions  qui,  s'ils  étaient  traduits  mot  à  mot,  ne  pourraient  être 

comprb  ! 
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ExTBAiTcfe /a  leUnÊ  adressa  àM^k  Président,  par  If.  k  Directeur 

générai  du  Dépôt  4e  la  Guerre» 

Monsieur  le  Président., 

«Tài  l'honneur  de  «rdw  Informer  que  le  Miaîstre  de  la  Guerre 
a  rempli  le  désir  de  la  Société  de  CéograpUe,  «b  accordam,  pour 
sa  bibliothèque ,  la  colleétioii  des  Cartes  pubKées  par  le  Dépôt  de 
la  Guerre ,  que  vous  lui  avez  demandée.  La  S^^iété  reconnaîtra , 
sans  doute ,  dans  ce  don ,  l'krtérêt  qne  Son  'Exedlenœ  praad  à  ses 
travaux ,  et  le^desir  qu'elle  a  <de  les  yétr  cooronteés  de  ^ceès. 

Recevez,  etc. 

Signi  W^  DsLAciutfSE  ns  YBUtMnt. 


ÏS: 
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ETATdkf  Cartes  Al  fonds  du  D^ài  de  ia  Guerre  j  données  à  la 

ihèque  de  la  Sodélé  Géographique ,  en  vertu  d^une  décUsan  du 
Ministre  de  la  Guerre^  du  i puUet  i8a4  ; 

Sayoia  : 

La  France ,  par  Capitaine ,  en  ao  feuilles.  s 

La  France ,  par  Cassini ,  en  i84  feniL 
Les  Etapes  de  la  France,  par  le  DépAl ,  4  f<eiiiL 
Carte  administrative  de  la  France,  idem ,  3  feoiL 
Le  Canal  de  Langoedoc,  aa  feoiL 
Le  Comparateur  des  Echelles ,  a  petites  feniL 
'  Les  Pyrénées ,  par  Roussel ,  8  feniL 

Le  Haut  Danphiné  et  Comté  de  Nice ,  par  Boorcet ,  9  feaîL 
Les  Limites  de  France  et  de  Savoie ,  i4  feniL 
Le  Diocèse* de  Cambrai,  par  YiUaret,  4  feniL 
La  Champagne  et  la  Brie,  par  Bazin,  a  feuil. 
Les  Rivières  approvisionnant  Paris ,  a  feniL 
Les  Teintes  conventionnelles,  5  numéros. 
La  Forêt  de  Fontainebleau,  par  le  DépAt,  i  feniL 
La  Forêt  de  Semart  et  sa  réduction ,  ^  feuil. 
La  Forêt  de  Rambouillet,  a  feniL 
La  Carte  des  Chasses,  par  le  Dépôt,  i3  (euiL 
La  Souabe ,  iâem ,  18  feuiL 
Réduction,  ou  Petite  Souabe ,  4  feuil. 
L'Italie  ^  Royaume  de Naples;  pard'Albe,  54  feoîL 
La  Morée,  par  le  Dépôt,  i  feuil. 
Le  Plan  de  Pondichéry,  i  feniL 
La-Wetteravie,  par  Beanrain,  i  feuiL 
Le  Cercle  de  Westphalie,  1  feniL 
La  Hesse,  par  Beanrain,  4  feuiL 
L'Irlande,  par  le  Dépôt,  i  feuiL 
Les  Environs  de  Londres ,  idem ,  3  feuilles  réunies. 
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Le  Plan  de  Londres,  idem  y  i  fouiL 

Le  Plan  de  Dantzig,  idem^  i  (euif. 

La  Russie  EuropéexMie  y  idem  ^  79  feoîl» 

Les  Postes  de  la  Rossie,  en  Irois  feuiL 

Le  Tyrol  »  par  le  DépÂt^  g  feuH. 

La  Prusse ,  par  Schroetter  ^  aS  feuiL 

L* Archipel  Toscan,  par  le  Dépôt.  1  feuik 

Les  Alpes  Françaises ,  a  feuil. 

ExTHAiT  d^une  Lettre  de  M.  Cottard ,  Inspecteur  chargé  des  fimctions 
rectorales  en  Corse ,  membre  de  la  Société  de  Géographie^  à  M.  Bar- 
bie du  Bocage. 

Ajacclo ,  \&  juilïet  #824- 

Jb  prépare  p<mr  *ion  prochain  voyage  à  Pari»,  un  peiîf  travail 
Sor  les  coâffames  leé  plus  singulières  q^ui  se  96M  conservée^  datfs 
plusieurs  parties  de  la  Corse  ;  f  espère  obteâM*  ta  faretcr  de  fire  tAtA- 
ihémé  ce»  Dotes  à  une  de»  séasees  de  kf  Société  dé  Géog^kie. 

jTai  visité  dernièrement  un  petit  îlot  Ats  bouches  de  Bonifacio , 
appelé  San  Bàtusî^  où  il  se  trouve,  avec  une  colonne  de  6  nrtètrés 
de  hauteur ,  mille  morceaux  de  granit  préparés  pour  des  tâbïes , 
des  cintres ,  etc. ,  etc.  Je  recherche  a  présent  sous  quel  peuple  avait 
tïeu  cette  magnifique  exploitation.  Si  je  ne  parviens  pas  À  me  pro- 
curer, sous  ce  rapport,  les  documens  nécessaires,  f  aurai  du  moitfs 
retevé  Ferreur  de  plusî^ur»  géoigrapkes,  (}iff  ont  ptaté  ces  resdeS  de 
fravaux  dans  Ffle  Lattczzo ,  qui ,  an  contraÂ*^ ,  tloîkt  «tfcnné  trace 
semblable ,  et  qui  est  à^pen-près'  d'tm  niiBe  de  disfauee  de  San 
BaKÀ. 


'<■■■■■  .*. 
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Notes  on  Mexico  ,  etc.  ^  Notes  sur  le  Mexique ,  faùes  pendant  /* 
tomne  de  i8aa ,  accompagnées  d'un  Bésumé  historique  de  la  réçoUt' 
tian  ^  et  de  Traductions  de  pièces  offidèUes  sur  l'état  actuel  de  ce 
pays^  apec  une  Carte;  par  un  citoyen  des  États-Unis:  un  PoL  inS\ 
de  4^  pages.  Philadelphie^  i8'i4« 

Uautenry  M. le  colonel Poinsett ,  de  CharlestOD,  adonne,  sous 
ce  modeste  titre  9  une-foule  de  renseignemens  variés  et  intéressans 
sur  la  situation  du  Mexique  pendant  Tautomne  de  iSaa. 

«  Les  Notes,  dit  Fauteur ,  que  je  livre  au  public ,  ont  été  écrites 
durant  un  court  séjour  que  j^ai  fait  au  Mexique  dans  Fautonme  de 
i8aa.  Elles  ont  été  adressées ,  en  forme  de  lettres ,  à  un  ami ,  et 
n^étaient  pas  destinées  à  voir  le  jour.  Toulefob  le  vif  inté- 
rêt que  prennent  mes  compatrioles  à  tout  ce  qui  a  rapport  à  ce 
pays,  et  les  renseignemens  incomplets  quHls  possèdent  sur  les  cao^ 
ses  et  le  caractère  de  la  révolution  qui  vient  de  s  y  opérer ,  m^oot 
décidé  à  consentir  à  leur  publication. 

»  La  forme  d^un  journal  n^est  peut-être  pas  celle  qui  convient  le 
plus  à  un  ouvrage  de  cette  nature  ;  et  ce  n^est  pas  non  plus  cdle 
que  j^aurais  préférée  :  mais  il  m^e&t  fallu  plus  de  temps  que  je  ne 
pouvais  y  en  consacrer  pour  changer  ces  lettres  de  manière  à  pré- 
senter un  récit  plus  suivi  ;  et,  d^un  autre  côté ,  je  ne  pouvais  en 
différer  plus  long-temps  la  publication  sans  leur  faire  perdre  leur 
principal  intérêt. 

»  Ces  considérations  expliqueront ,  si  elles  n^excusent  pas  le  dé- 
faut de  méthode  qui  règne  dans  le  classement  des  matières  variées 
quMl  renferme.  J^ai  écrit  ces  notes  dans  la  capitale  du  Mexique  ^ 
pendant  les  momens  de  loisir  que  j^ai  pu  dérober  à  mes  ocaq^f 
tions  et  pendant  mon  voyage  dans  le  pays;  et,  à  Texception  da 
résumé  historique  qui  se  trouve  dans  TAppendice ,  Texactitude 
des  renseignements  qu^elles  renferment  a  été  vérifiée  sur  les  lieux. 
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»  Je  n^ai  d^autre  prétention ,  en  publiant  ces  Notes ,  que  celle 
île  faire  connaître  la  partie  du  Mexique  que  j^ai  parcourue.  Le  lec- 
teur trouvera  de  plus  amples  détails ,  à  ce  sujet ,  dans  les  ouvrages 
de  Lorenzana,  Alzate,  Clavigero,  Boturini,  Mier,  Kobinson  et 
Humboldt ,  mais  surtout  dans  celui  de  ce  dernier ,  où  j^ai  puisé  de 
précieux  renseignemens.  Ce  célèbre  voyageur  a  tout  vu  et  tout  dé- 
crit avec  une  exactitude  scrupuleuse.  Lisez  son  «  Essai  politique  sur  le 
royaume  de  la  Nouvelle-£spagne,'»  et  vous  acquerrez,  sinon  une 
.connaissance  parfaite  du  pays ,  du  moins  une  idée  beaucoup  plus 
correcte  que,celle  qu'en  a  donnée  aucun  autre  voyageur  avant  lui.  » 

M.  Poinsett  s^est  embarqué  sur  la  corvette  le -John  Adams .,  le 
a8  août  i8a3.  Il  a  toucbé  à  Puerto-Rico ,  où  il  est  resté  depuis  le 
26  jusqu'au  3o  septembre ,  à  parcourir  cette  tle ,  dont  il  donne  une 
courte  description.  Suivant  le  dénombrement  de  la  population , 
fait  en  1822  ,  elle  était  alors  de  225,ooo  babitans ,  dont  26,000 
esclaves.  La  majeure  partie  de  la  population  libre  se  composait  de 
gens  de  couleur.  Depuis  quelques  années ,  il  y  émigré ,  dit  -  on , 
d'Europe,  de  6  à  8,000  personnes  annuellement.  La  ville  de  San- 
Juan  renferme  environ  20,000  âmes.  » 

La  corvette,  ayant  remis  en  mer,  rencontra ,  le  i^'  octobre, 
près  de  rtle  de  Mona ,  le  brick  des  Etats-Unis  le  Spark ,  à  bord  du- 
quel M.  Poinsett  se  rendit  d'abord  à  Laguira ,  et  de  là  à  la  Vera- 
Cru^ ,  où  il  arriva  le  18  du  même  mois. 

Il  prit  ensuite  le  cbemin  de  Mexico  ,  et  passa  par  Jalapa  et 
Puebla.  La  population  de  cette  dernière  ville ,  que  M.  de  Hum- 
boldt a  évaluée ,  en  i8a3 ,  à  67,800  babitans ,  n'en  renfermait,  sui- 
vant le  recensement  qui  fut  en  fait,  en  1820 ,  que  60,000. 

Il  arriva  dans  la  capitale  de  la  Nouvelle-Espagne  le  27  octobre 
suivant.  D'après  tous  les  renseignemens  qu'il  s'est  procurés  sur  la 
population  de  cette  ville,  il  croit  pouvoir  l'évaluer  de  i5o  à 
160,000  babitans.  M.  de  Humboldt  l'a  estimée  ,  en-  1801 ,  à 
137,000. 
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ILft  pôpcdbtloii'  dé  phttira^  2Mre^  ^Iles  9t  tdn  9ti^  dbmgttiiéfts 
remarquables.  Celé  de  b  Paebla ,  conuir^  on  Par  déjà:  tu,  est  de^ 
meurée  presque  statioDuaire  ;  mais  là  popahtion  de  GoaDaïualo, 
de  70,000  qu^elIe  était  eu  i8o3 ,  savoir ,  iijOoo  dans  la  tSle  pra- 
prement  dite,  e€  ^9,000  dans  les  mines  voisines  et  les  faubourgs, 
est  actuellement  réduite  k  tSj3jQ  dans  h  ville,  etk  i6,44t  ^^^ 
le*  voisinage  ;  en  tout,  3i,d:to.  La  population  de  Guadahxara,  âir 
contraire,  s^estaceme,  de  19,500  kabitans  qu^eBè  était  ed  i8o3f 
k  au  moins  70,000  ;  et  c'est  aujourd^bui  la  setonde  vSe  de  Fâth 
pire  9  sous  le  report  de  ht  population. 

Qûeretaro  renferme  3b,  660  baâbifansr,  éMnt  ti^àtio  Sadiefis; 
Sahmancaetlrapuatt),  chacune  ^lOdo;  Hadendk  deBtlfras,  i^K^ 
Tafenciana,  4,ootr,  de  2-^,000 q«e sa  population  était  autrefeb,  etc. 

lies  fot^e&  militaires  du  Mexique  étaient^  en  iSai ,  de  4^)7^ 
hommes,  savoir: 

Troupe»  de  Vgp^9  ^l<o<i*  i^Beo^  ea^alevie,)    w^j6^> 

Milices.  ••••• âb,ock>. 


Toialr   4aii764-< 


aSy 


Lt  Toikau  ^mpo/U  (fe  /p  quanUié  d'or ,  émargent  tt  de  Offifrc  monnayés 
à  Mtsfdcùj  depuis  iSoa  juêqu*en  i8ax  JncbssbemeiU^  Ênssé  le  i^ 
jidttei  i8aa,  ptu*  Don' José -Mariana  Paria,  peuijutre  suite  à 
xduique»  a  donné  M.  de  Humboldt,  d^uis  i&QoJusqu*en  i8o3. 


»■   f 


Avuiza, 


Or. 


Argbvx. 


Totaux. 


i8,;98,! 

37,165,888 

at, 

•6,a79U98a 

19,046,188 

4,4oo,a()6 
6,133,983 
7,6a4,  io5 
çyD4a,6ao 
0,401,390 

ii,386,:>B8 

10,406^  5Â 
5,916,990 


1803 
i8o3 
1804 
i8o5 
1806 
i8e2 
1808 
1809 
1810 
1811 
1813 
i8i3 
1814 
i8i5 
1816 
1817 
1818 
t€i9 
i8ao 
183 1 


\ 


iB39,i3aJ»"< 
t>46,65o  ' 
©59,o3o . 

i«3S9>9'4 
1,353,348  • 

1^13,206 

i,i8a.6i6 
1464,818 
x,o<)5,5o4 
i,o85,363 

381,646 
» 

618,069 

4«6,464 

q6o.3q3 

533,931 

530,397 
600,076 

3o3,5o4 


aa 


»3'o,856 

aS,8o6,o74 
33,383,673 

3o,5o3,4o3 

30,703,98! 

34,708,164 

17,950,684 

6,956,433 

4,037,630 

6,i33,983 

6,903,481 

8,3i5,6i6 

7»9*4^ 
10,8^3,367 

xc,49c^S8 

^.879,078 


:,t$oo,5oo 


V4i 

VA 

i/a 

•/4 
«A 

i/a 

i/a 

3/4 


0 

3 
6 

7 

7 

3 

3 
o 

o 
6 
41/3 

61/4 

i/a 


?; 


l 


%  ffa 


j  M.  lin 


■•»• 


Totaux.  1x6^4,3ail 
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Uappcadioe  renferme,  entre  antres  docuneas  ■téngiirtns ,  un 
▼oyage  M  Tampico  à  Meuc* ,  tpà  a  été  conmumiifv^  far  un  ami 
au  cofenel  Poînsett  ;  neus  nous  contenteconf  Ji^  /dcmner  la 
Table  4^  ^ifll^"Ofiff  ^tre  ces  deux  villes. 
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De  PnebloYiejo de  Tampico,  à  El  Arropo- 

del-Monte. 3 

De  là  il  EslerOla. la 

—  à  Los  Hueras.    ..••••••  i3 

^*  à  Tantojaca. 4 

—  i  Las  Flores. ,  •  3 

—  il  La  Pesca. ii 

—  à  Papatlpao.      • •  6 

—  an  sommet  de  Penolco lo 

—  à  ZagualUpan. 3 

—  aa  Kio  Oqn^cako 3 

-*  au  Rio  Grande.     •••••••  4 

«-  an  Mittan  Grande.     ......  3 

*—  au  Mittan  Chiquito 6 

—  à  San-Mateo. lo 

*•  à  Gnadaloupe» ii 

—  à  Mexico «    •    •    •    .  I 


En  tout. io4  lieues^ 

M.  Poinsett  visita  Ttle  de  Cuba,  à  son  retour  du  Mexiqne.  DV 
près  le  recensement  de  la  population  de  cette  Hé,  fait  en  1817, 
elle  était  alors  de  671,079  habitansi  savoir  : 

Blancs. .« ••••  ^59,260. 

Gens  de  couleur,  libres.    ...    •    •    •    •  999682. 

Noirs  libres. 54)375. 

Gens  de  couleur ,  esclaves.    .    •    •    •    •  3ay3o2. 

Hoirs  esclaves. •    •    •    •  i66|843. 

Esclaves  importés  en  1817 ^5,976. 

Etrangers*    •••••      •••••  3a,64i* 

TotaL    671,079. 

Le  produit  moyen  de  File ,  pendant  sept  années ,  a  été  de  3oo,  000 
caisses  de  ancre  t  de  4oo  livres  cbacune,  et  de  a5|000|00o  £vres 
de  café.  W*. 
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Lettre  de  M.  SmoiiOFF ,  professeur  de  VUnwersUé  de  Kasan„ 

èk  la  Commission  Centrale, 

ê 

Hessieuraj*^ 

♦ 

Ayant  ea  Thonneur  d'être  appelé  parmi  vpus ,  et  associé  à  vos 
travaux  qui  sont  véritablement  utiles  pour  les  progris  des  sciences, 
comment  puis-je  vous  en  témolgnei  ma  reconnaissance,  autre- 
ment que  par  mon  zèle  à  communiquer  à  votre  iUnstre  Société  tout* 
ce  qui  peut  mériter  son  attention ,  dans  le  vaste  empire  sous  les  lois 
duquel  ye  suis  néf  JHe  sais  combien  mes  talens  sont  peu  suffisans 
pour  satisfaire  complètement  au  désir  de  la  Société;  f  espère,  ce— 
pendant,  que  mon  heureuse  situation  me  donnera  les  moyens  d'y 
parvenir.  Né  à  Astrakhan ,  capitale  d'un  ancien  royaume  des  Tar- 
tares,  et  à  présent  ville  remarquable  par  la  richesse  de  8on*com- 
merce  eu  Asie,  par  son  abondance,  par  la  diversité  de  ses  habi- 
tans ,  par  le  voisinage  d'intéressans  pays ,  tels  que  les  Caucases ,  la 
Perse  et  la  Géorgie;  établi  à  Easan,  qui  donnait  son  nom  à  un 
autre  royaume  tartare ,  et  qui.  est  maintenant  la  troisième  ville  de  la 
Grande  Russie,  et  le  dépôt  de  tout  le  commerce  de  la  Sibérie  et  de 
b  Chine  ;  membre  dWe  Université  qui  dirige  Finstruction  pu-* 
'  blique  dans  un  arrondissement  composé  de  quinze  geuvememens , 
j'espère  avoir  le  moyen  derass^nbler  sur  ces  iotéressans  pays ,  quel- 
ques notions  que  je  puiserai  tantôt  dans  mes  propres  observations, 
tantôt  dans-  une  correspondance  que  je  me  propose  d'entretenir 
avec  des  personnes  instruites  qui  les  habitent. 

L'arrondissement  de  l'Université  de  Kasan  est  le  plus  vaste  et  le 
plus  intéressant  de  tous,  les  arrondissemens  scientifiques  de  la 
Russie.  Son  influence  s'étend  depuis  le  pays  civilisé  des  gou- 
vememens  de  Kasan ,  de  Nizhnei-Novogorod ,  de  Simbirck ,  de 
Penza  jusqu'à  la  péninsule  du  Kamtschatka  ;  depuis  le  beau  climat 
des  gouvememens  de  Saratow,  d'Astrakhan,  des  Caucases  ;  depuis 


le  climat  brûlant  de  la  George  îusqu^aux  neiges  perpétuelles  de  la 
côte  de  la  mer  Glaciale.  (Test  de  ces  pays  qae  j^espère  avoir  llioii- 
neur  d^enlretepir  de.  fréquentes  relations  avec  la  Société  de  Géo- 
graphie ,  après  mon  retour  k  Kaçap. 

La  Sibérie,  à  elle  seule,  mérite  Tattention  des»  savans.  £Ue 
doit  exciter  leur  curiosité ,  par  la  diversité  de  ses  clioiats,  de 
ses  productions ,  de  ses  plantes ,  par  les  richesse!  intarissables  ca- 
cbéesau  sein  d&i  montagnes  qui  la  cotronnent ,  par  la  marcbe  ran 
pide  delà  civilisaticm  de  ses  habitans  indigènes.  CqpendaBl,  près*- 
que  tout  y  /est  inconnu.  Et,  dans  fonte  TEurope^  on  m*9>  qa'une 
connaisfiaoce  biea  incomplète,  et  qnelqueGKHS  ineKacte*  de  ce 
pays  naissant ,  «nrtout  sur  les  objets  doat  s'occupe  la  Sodété-d^ 
GéogmphM»  lét^^arwt  sublimiee  de  PallaiS),  d'Âdanes  et  4^avlrei 
favans  yoyagieiiiis^  nous  ont  découvert  de»  objets  éminenament  in- 
tiéressans  «or  rUatoire  natureUc;  Moak^  pour  cmnAattra  ce  pays, 
il  reste  encore  beauconp  à  faire. 

Les  positions  de  beaucenp  4e  yilles  nt  sont  déterminée»  qna- 
proximattvement,  la  hauteur  des  montagnes  n'a  pas  encore  été 
mfis^êréfi  i  on  A€  peut  encere  répondre  de  Pezaetitnde  dea  pasi- 
^iona ,  que  relalivement  à  quelques  endroits  aitoés  sur  la  roalt , 
depuis  Kasan  jnaqu'à  Kiackta,  diétermiaée  par  le  célèbre  acadéni- 
cieo  Scfaaberi,  pendant  »on  voyage,  à  la  suite  de  f ambassade 
Fusse  en  Chine.,  et  de  quelques  autres  situés  près  des  mers ,  et  visités 
par  plusieurs  aavans  navigateurs  russes  et  étrmgers.  Le  nivellemeot 
et  la  déierminatioB  des  degrés  du  eoéridien^  dans  cette  partie  de 
la  terre ,  sont  extrêmement  nécessaires  pour  la  connaissance  di 
globe  terrestre;  surtout,  la  mesure  à^mte  portion  du  {néridiea, 
dont  le  degré  était  mesuré  dtfis  les  Indes  Orientales.  Userait  encore 
plus  important  de  prendre,  en  Sibérie,  uue  mesure  du  degré  d^im 
cercle  parallèle  à  Téquateur.  Si  la  terre  n^est  pas  un  solide  de  ré- 
volution ,  alors  cette  mesure ,  comparée  avec  celles  qu^on  ann 
faites  en  Europe ,  donnera  le  moyen  de  juger  de  sa  figure.  Il  n^y  a 
point  de  doutes  que  tout  cela  ne  soit  bientôt  entrepris  et  exécuté. 
Que  ne  devons-nous  pas  attendre  ,de  la  magnificence  de  notre  au- 
guste souverain  Tempercur  Alexandre!  Vous  voyez  les  résolatsdcsa 
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Itaaie  proteetÛMi  fom  toyie»  ies  branches  :ées  jcmmtûaances  lin- 
rnalnes.  Les  voyages  Âe  M.  Vkobnewsky^  «enifare  de  rAcadémie 
des  si^eaces  k  SaiBt-P«eerd«nrg,  iaits  pendasrt  sept  âns^  powr 
détemuBer  des  positions  géographîiqiies ,  dans  la  Bassie  £ii-- 
ropéenne  ;  les  obsenralîons  astronomiques ,  les  travaiix  de  MM.  lea 
généraux  Schabrak  et  Tenner,  dans  les  gouvernemens  de  Saint- 
Pétersbourg  et  de  Wilna;  les  ex{>éditions  fréquentes  envoyées, 
parPordrede  Sa  Majesté,  tantôt  dans  les  parages  du  cercle  antarcti- 
que ,  tantôt  vers  le  détroit  de  Behring ,  tantôt  vers  Terre~î*{euve,  en 
sont  la  preuve  évidente.  Vous  avez  déjà  reçu  quelques  nouvelles 
sur  les  travaux  importans  et  périlleux  de  MM.  Wrangel  et  Anjou , 
qui  ont  exploré  presque  toute  la  côte  septentrionale  de  la  Sibérie. 
£n  outre,  on  fait  continuellement  des  découvertes  importantes 
dans  Tin^érieur  de  ce  pays  :  entre  autres,  on  a  découvert  une  con»- 
munication  entre  les  rivières  Tase  et  Enisey.  Cette  découverte 
est  bien  importante  et  bien  utile,  puisqu'elle  donne  un  moyen  sôr  et 
facile  d* envoyer  aux  peuples  qui  habitent  les  rives  du  Tase ,  toute 
sorte  de  fournitures. 

Son  &cellenoe  Monseigneur  de  Magnkzfcy^  curateur  de  TUni- 
verské  de  Kasan ,  prn£cssenr  zélé  des  ^cîa3ce»,  «e  néglige  rien  de 
ce  qui  peut  répandre  la  lunûëre  sur  ce  pays,  et  assurer  le  bien-* 
Itre  de  ses  faabitans.  Ontre  les  gyimases  qu'on  trouve  dans  tous 
les  diefs^lieu  des  gouvernemens ,  nutre  les  écoles  qu'on  a  élaMicf 
depvîs  iong-tiimps  dans  tontes  les  jrilles,  Son  Excelkiiee  a  doimé 
Tordre  à  TUniversité  de  Kasan ,  défaire  le  plan  d'un  gr^uod  lycéei 
qui  doit  être  établi  en  Sibérie ,  et  d'un  jardin  botanique ,  qui  doit 
(tre  à  Krasnoyarsh,  ou  dans  un  autre  endroit  du  gouverâe- 
ment  d'Eniseysk ,  pour  entretenir  toutes  les  plantes  de  Sibérie. 
Les  instituteurs  des  écoles  sont  munis  d'instrumens  et  d'instruc- 
tions nécessaires  pour  faire  toute  sorte  d'observations  sur  la  géolo^ 
gie ,  la  météorologie ,  la  statistique,  la  topographie ,  et  sur  tout  ce 
qui  peut  être  utile  aux  sciences.  La  Gommissioh,  composée  des 
Membres  de  l'Université  de  Kasan ,  est  chargée  de  mettre  en 
ordre  les  notes  et  les  mémoires ,  qui  lui  sont  déjà  parvenus  ei| 
grande  quantité. 


Je  comneDcerfti ,  Messieurs ,  par  roos  comanniqpMr  les 
tais  de  ces  trayaiiz;  et  par  le  zèle  que  je  mettrai  k  informer  la  So- 
ciété de  tout  ce  qui  se  fera  daiis  ma  patrie  d'in^portant,  poar  le& 
sciencesdont  TOUS  vous  occopez,  )e  tâcherai  de  vous  promrerlarecoa- 
Baissance  que  ye  vous  ai  vouée  pour  rhonneur  qqe  vous  m^aves  fait» 


mon  du  Consulgl  général  de  France, 

14  Août  18». 
(  Quœque  ipse  misernma  vidi.  ) 

Cehî  qui  a  été  témoin  d^un  grand  événement ,  d'un  grand  dé^ 
sastre,  semble  être,  plus  que  personne,  à  mdme  d^en  donner  une 
relation  fidèle  et  détaillée  ;  et  souvent  la  fortune  d^un  récit  a  été 
faite  par  ces  paroles  ij'y  étais. 

Pour  moi ,  f  avoue  que  je  n^ai  point  conservé,  dans  les  instans 
terribles  de  notre  catastrophe,  assez  de  sang  froid,  d^impassibî-> 
lité,  pour  me  prévaloir  de  ma  présence  en  faveur  de  mes  récils;, 
mais  ayant  été  depuis  à  même  de  voir  dW  œil  plus  calme  les 
résultats  de  cette  nuit  fatale ,  f  essaie  d'en  tracer  un  tableau ,  som- 
bre sans  doute ,  mais  que ,  bien  loin  de  rembrunir  par  Feiagéra- 
lion ,  je  me  sens  incapable  de  porter  à  son  vrai  ton  de  couleurs* 

Alep,  naguère  une  des  trois  plus  belles  villes  de  TEinpire  Oh 
toman ,  offrait  au  voyageur  un  contraste  frappant  avec  les  autres 
villes  de  la  Turquie*  Sa  position  dans  une  plaine  immense  doot 
quelques  jardins  font  Tunique  ombrage ,  ne  pouvait  sans  doute 
rivaliser  de  beautés  avec  celle  de  Constantinople ,  ou  même  de 
Smyme  ;  mais  ses  palais ,  ses  nombreuses  mosquées ,  ses  maisons 
élevées  ,  ses  bazars,  qu'on  aurait  pu  comparer  à  un  vaste  laby- 
rinthe recouvert  de  voûtes  hardies  ,  ses  rues  propres  et  bien  pa- 
vées ,  le  caractère  de  ses  habitaos ,  surprenaient  agréablement 
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ceux  qui  étaient  accoatumés  au  spectacle  des  chëtives  bourgades 
de  la  côte  de  Syrie. 

Je  ne  parierai  pas  de  ses  richesses,  que  les  avanies  de  toute 
espèce  ne  peavent  épuiser.  Entrepôt  d^un  commerce  immense  en- 
tre Bagdad  et  la  Perse ,  Alep  était  la  cité  la  plus  opulente  de 
ces  contrées  ;  mais,  dans  la  triste  nuit  du  i3  au  i4  août  1822  « 
son  opulence  a  croulé  en  un  instant. 

Depuis  quelques  jours  le  ciel  était  embrasé  ;  une  atmosphère 
épaisse  enveloppait  la  ville  et  la  couvrait  comme  d'un  voile  ;  4e 
thermomètre  restait  invariablement  fixé  à  3a  degrés  ;  et  la  nuit , 
loin  d'apporter  quelque  soulagement  aux  peines  du  jour ,  venait 
les  redoubler  en  y  mêlant  ses  craintes  et  ses  horreurs.  Déjà  même 
quelques  secousses  avaient  eu  lieu;  et  quoi  qu'il  se  passât  rarement 
une  année  sans  qu'elles  se  renouvelassent ,  cependant  les  circonsr- 
tances  qui  accompagnaient  celles  que  Ton  ressentait ,  donnaient  de 
vives  inquiétudes.  Enfin,  le.iS  août,  vers  les  8  heures  du  soir, 
un  bruit  souterrain  se  fait  entendre  ,'«t'  il  est  immédiatement  suivi 
d'une  secousse  qui  répand  l'alarme  dans  la  ville. 

Alors ,  mais  trop  tard,  les  personnes  que  de  tristes  pressenti- 
mens  agitaieqt  et  que  la  crainte  seule  de  passer  pour  pusillanimes 
avait  fait  rentrer  dans  Tenceinte  des  murs ,  virent  la  mort  inévi- 
table se  présenter  à  elles.  La  (uite  était  impossible  ;  toutes  les  por- 
tes de  la  ville ,  celles  des  khans  et  des  bazars  étaient  fermées;  et 
la  frayeur  avait  glacé  les  esprits  au  point  que,  cédant  à  ses  impresr- 
sions,  les  hommes  les  plus  intrépides  attendaient  dans  la. stupeur , 
et  sans  penser  à  le  détourner ,  le  coup  dont  ils  étaient  menacés. 

Ce  coup  ne  4P  fit  pas  long-temps  attendre  :  vers  les  8  heures  et  de- 
mie, on  entend  redoubler  le  bruit  souterrain,  précurseur  de  toutes  les 
secousses  violentes  que  nous  avons  ressenties  ;  chacun  s'écrie.  : 
nous  sommes  perdus!  la  terre  ébranlée  dans  ses  fondemttis ,  frémis- 
sant sous  les  masses  énormes  qui  la  pressent ,  s'agite  dans  d'hor- 
ribles convulsions  ;  et  bientôt  Alep  n'est  plus  qu'un  monceau  de 
ruines.  Il  n'était  personne  qui  ne  se  crût  échappé  seul  au  désastre; 
car,  pendant  quelques  instans,  le  silence  le  plus  morne  régna  dans 
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It  tnHe.  Mab  bientAt  1«b  cris  arrachés  à  la  tedesr ,  an 

vinrent  entrecooper  cet  affreux  silence.  On  conratl  çà  «t  4à  wm 
les  déCMiibreS)  en  demandant  aa  eîel  ses  parcns ,  ses  ^nis.  Des 
fefcnmes  échevdées  paraissaient  pressant  contre  ienr  sem  on  ot- 
fant  nouveau-né ,  et  guidant  d^one  main  tremblante  les 
assurés  d^un  snlre  enfant  en  bas  âge.  On  fuyait  vers  les  quarti 
de  la  ville  que  les  secousses  avaient  entièrement  détrails,  et  là,  aar 
des  monceaux  de  décombres  qni  senb  présentaiesit  im  Tcfoge  et 
quelque  espoir  de  salut ,  on  voyait  d'mi  œil  effrayé  oreoler  les 
dômes  et  les  minarets  des  mosquées ,  les  voAtes  des  banafs^tca 
pdaîs  des  grands  et  la  masure  du  panure 

Q«c41e  famille  n^offrit  point  qnelqne  épisode  particulier  I 
'  Comme  les  détails  que  Je  confie  au  papier  sont  «niqnemeiit  t^ 
cueillis  pour  (aire  connatlre ,  à  «on  père  et  à  ^uel^pwB  amis , 
quelle  était  ma  ntuatien  lors  de  cette  terrible  calastropbe,  je  vais 
entrer  en  scène  et  raconter  le  plus  succinctement  pessiUe  ce  ffû 
-se  passait  au  consulat  général  de  France. 

Vers  les  sept  heures  du  soir,  fétab ,  selon  mon  tiabitnée,  ekcc 
le  premier  Drogman  du  Consulat,  dont  les  appartemens,  ainsi  que 
les  miens,  étaient  altenans  à  eeux  de  M.  Lcsseps,  notre  aligne  et 
respectable  chef.  Ce  dernier,  qui  avait  reçu ,  le  jour  même,  das 
lettres  de  sa  famille ,  en  achevait  la  lecture  surla  terrasse  de  mtpe 
khan.  La  secousse  de  8  heures  se  fait  sentir;  M.  le  ConsdL,  ap-- 
pnyé  contre  le  parapet  de  la  terrasse ,  sentait  qu^  aHait  se  dérober 
'SOUS  lui  ;  U  me  dit  alors  :  «  Que  pensez-vous  de  cette  secousse? 
*M.  le  Consul ,  hd  répondis-je,  espérons  avec  f  aide  de  Dieu,  que 
nous  en  sortirons.  »  M.  Lesseps  quitta  la  terrasse  pour  se  retirer 
dans  ses  appartemens  ;  fhésitais  à  me  retirer  dans  les  ndens  :  ma 
maison  était  si  vieille  qu'Hun  vent  violent  suffisait  pour  la  hârt 
écrouler,  l'attendais  Tarrivée  de  M.  Mérd ,  médeein  du  Consu- 
lat, pour  le  prier  de  m'*accorder  Fhospltalité.  Je  m*dlbrçais  de 
calmer  les  craintes  de  la  femme  et  de  la  €Ue  de  notre  premier 
Drogman ,  emploi  assez  £fficile,  car  tool  en  pro£guant  tes  %eMes 
paroles,  j^étais  bien  loin  de  m^étourdir  sur  ie  danger  de  noire 
position. 
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Pendant  que  yt  cherckaift  à  leur  inspirer  une  sëeurilé  que  je 
n^avais  point ,  la  secousse  de  8  heures  et  demie  se  fait  sentir,  Jo 
▼oyais  les  murailles  de  la  salie  que  nous  occupions  se  rapprocher 
et  a^élolguer  ^  le  lustre  suspendu  au  plafond  imitait  le  mouremenl 
d^un  psndule ,  toutes  les  lumières  fiireat  éteintes  et  une  poussière 
épaisse  noua  suffoquait*  La  îeune  personne  a'était  évanouie;  lé 
devoir  ne  me  permettait  pas  de  m^arriter  long-temps  auprès  d^ettej 
à  peine  eut-  elle  ouvert  le^yeux  i  je  m^élanee  de  la  maison  i  je  tra- 
verse en  coor^itf  et  an  miKeu  defs  décombres^  la  maison  Gonsi»' 
laire  :  les  voûtes  en  étaient  ouvertes  de  plus  d^un  pied»  C^est  k  1» 
faiveur  de  la  lamiècet  qiue  me  prêtent  le  ciel  et  les  éloiles^^  que  je 
pénètre  dans  ees  e^eea  de  catacombes^  J'arrive  jnsqv'à  la  portij 
de  la  chanihre  i  ccmcher  de  M»  Lesseps  ;  elkt  est  fermée  ;  jm 
frappe  \  j^^pelk  :  à  peine  ma  voix  étouffiée  par  la  pôuasiève  po»^ 
vait  être  entendue»  Je  ne  reçois  aucune  réponse  >  et  trop  sûr  di» 
maUraur  i|ne  je  redouté  ^  je  ^itté  ee  lieu  d'horreur.  A  Taide  de» 
raines  f  je  gr^via  la  terraisse  oà  dormait  k  fils  de  IdU  Lesseps  |  yé 
▼ois  la  terrasse  entr'on^ene  ;  leipara^t  contre  tequd  était  appuyé 
le  lit  de  anon  ami ,  avait  été'  renvtirié  |«  le  Ut  n'y  était  pk»^  e<  je 
ne  doutai  point  que  mon  .«Imif  Thééd^re  n'cJte  été  précipité  .dan» 
la  cour  du  hhaa^  et  qpi'il  n'y  Cikt  enaevels  aoua  ka  déicoildNresi* 

Chaque  pa^teimAlak  uMs^angeisâKii^'j'eiaièiifâBii^éèfl^vofa^  eén^ 
§mm^  desi  4rîr  pljliiiCi  e«  furfeitt  f  mitia  j^  Uk^Aê^âié  en  tàitf 
pour  essayer  de  reconnaître  ceux  de  M.  Léisepif  <fa  âé'  sM  filas 
Lea  efforts  qpie  je  faisais  sur  mol-méHie  depuis  dii;  mîmiter  m^a- 
vaient  épuisé^  la  doaleur  mWaît  abaMa»  etitfsigné  i  mar  trirtè 
destinée,  franchissant  en-  imagination  l'inteiVaile  qn»  mte  séparail 
de  ma  patrie^  de  mes  affisctiona  les^os.chètfes ,  fe  raféssis  lut*  de» 
raines,  et  j^attendis  ou,>  pour  mieua  dire,  j'af^llat  cette  mort  qw» 
j^aceusais  de  n^avoîr  épargné  que  moi*  Tout  il  c&ttf  f  entends  une 
voix  ^  elle  m'eat  connne  y  maia  la  douleur  a  changé  ses  accenft»^ 
on  nomme  Théodore:  je  sevade  mon  état  de  létfamf^,iet  je  véi» 
mon  ami  dans  les  hcas  de  soi»  père  $  moi-même  je  m'y  préeipile, 
et  guidés  par  l'exemqfple  de. notre  ▼ertneun  Gonaul^  les  prcmîevii 
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momens  de  notre  réunion  sont  des  actions  de  grâces  k  la  Pro» 
vidence. 

Instans  d^ivresse,  vous  vous  évanouîtes  bientôt  !  une  fois  passés, 
nous  pûmes  envisager  de  plus  près  notre  triste  position  et  craindre 
qae  la  mort  n'eiit  suqiendu  ses  coups  que  pour  nous  réserver  à 
des  assauts  plus  terribles  encore*  En  effet ,  retirés  dans  une  coer 
étroite ,  dominée  par  des  murailles  très-élevées ,  chaque  secousse, 
(  et  elles  se  reproduisaient  de  quart  d^heure  en  quart  d'keore  ), 
balançait  ces  murailles  sur  nos  têtes.  Nous  voyions  leurs  parois 
s^entr^onvrir ,  se  rapprocher  et  déjà  se  détacher  et  rouler  k  nos 
pieds  les  pierres  de  leur  sommet.  Là ,  nous  fûmes  rejoints  par  la 
£unille  de  notre  premier  Drogman ,  et  dans  ces, transes  horribles 
nous  attendhnes  le  jour^  Inquiets  sur  le  sort  de  tous  nos  amis  ,  ou 
pour  mieux  dire ,  pleurant  déjà  leur  mort ,  la  niiit  nous  fatiguait 
de  celte  lenteur  que  connaît  le  malheureux.  Enfin ,  aux  premiers 
rayons  du  jour,  nous  quittâmes  les  décombres  de  nos  habitatioBs. 
Je  pensais  que  nous  serions  obligés  de  défendre  les  restes  de  notre 
vie  contre  le  fanatisme  de  milices  indisciplinées  ;  mais  le  malheur 
qui  égalise  les  conditions  franchit  aussi  les  barrières  que  lui  oppo> 
sent  la  haine  et  Tintolérance.  La  terreur  était  si  grande  que  les 
esprits  étaient  abhnés.  Comme  après  un  vaste  naufrage,  on  s^em- 
brassait ,  on  se  félicitait  sans  dbtinction  de  rang  ou  de  religion. 
On  croyait  voir,  dans  chaque  homme,  un  exemple  vivant  d^une  pro- 
tection divine  spéciale.    . 

Nous  nous  diri^ons  en  toute  hâte  vers  les  jardins ,  gravissant 
des  monceaux  de  décombres ,  passant  sous  des  voûtes  ébranlées. 
Arrivés  à  la  porte  de  la  ville,  quel  affreux  spectacle  s^offrît  k  nos 
yeux  !  Des  blessés  ,  des  mourans  entassés  pèle-méle  ;  rhorreur 
empreinte  sur  tous  les  visages  leur  donne  un  caractère  de  férocité; 
les  cris  du  désespoir  sont  dans  toutes  les  bouches  ;  des  pères  viem 
et  infirmes  sont  conduits  ou  portés  par  leurs  enfans  ;  des  mères 
éplorées  courent  çà  et  là  en  s^arrachant  les  cheveux. 

Nous  étions  les  premiers  Européens  sortis  de  la  v31e ,  et  nous 
ignorions  encore  le  sort  de  nos  amb  ;  nous  les  croyions  ensevelis 
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5tom  les  ruines.  BientAt  quelques-uns  d'entr^eox  nous  rejoignirent  \' 
et  poursuivant  notre  course  vers  les  jardins ,  nous  pensions  aux 
moyens  de  conserver  cette  existence  que  le  ciel  nous  avait  laissée 
par  miracle. 

11  y  avait  à  peine  deux  mois  que  M.  Lesseps  était  à  Alep ,  et 
dans  un  si  court  espace  de  temps  ,  il  avait  su ,  par  une  conduite 
loyale^  se  concilier  Testime  de  tous  les  Francs  et  même  des  ha- 
bitans  du  pays.  D^un  commun  accord,  on  lui  décerna  la  tâche  pé- 
nible, mais  honorable  ,  de  diriger  par  ses  conseils,  de  protéger 
de  son  nom  et  de  son  autorité  ceux  que  le  tremblement  de 
terre  avait  épargnés»  Son  avis ,  et  chacun  y  déféra  avec  empres- 
sement ,  fut  de  se  réunir  dans  un  jardin  spacieux  ^  traversé  par  la 
rivière  qui  nous  servait  de  fossé  de  retranchement ,  et  dont  le  pro^ 
priétaire  joubsait  d^une  grande  considération  parmi  les  Osmanlis. 
Ce  jardin  était  environné  de  murailles  assez  élevées,  pour  ne  point 
avoir  à  redouter  les  surprises  des  Arabes,  dont  le  désastre  présent 
ne  pouvait  manquer  d'éveiller  Tinfàtigable  cupidité. 

Sous  Fabri  des  arbres  ou  sous  de  mauvaises  tentes  de  crin  noir, 
empruntées  à  la  misère ,  la  population  franque  vint  se  groupper 
autour  d^un  pavillon  que  le  Pacha  avait  envoyé  k  M.  Lesseps.  La 
chaleur  était  insuportable  ;  tous  les  genres  de  privations  ne  tardè- 
rent pas  à  amener  en  foule  les  maladies;  Teau  destinée  à  nous  dé- 
saltérer roula  bientôt  des  cadavres.  A  chaque  instant  nous  étions 
obligés  d^avoir  les  armes  à  la  main  pour  repousser  les  attaques  des 
brigands  ;  car  malgré  Finexorable  sévérité  de  Behrem  Pacha,  alors 
gouverneur  d^Alep ,  malgré  la  garde  que  nous  avait  donnée  ce  vé- 
2ir,  rarement  la  nuit  se  passait  sans  alarmes. 

C^est  dans  ces  pénibles  momens  que  se  montra  tout  entier  le 
noble  caractère  du  Consul  de  France.  Profondément  ému  de  tou- 
tes les  calamités  réunies  sous  ses  yeux,  il  sut  néanmoins  relever  les 
courages  abattus,  prodiguer  les  secours  et  les  consolations ,.  et  faire 
bénir  le  nom  du  souverain  magnanime  dont  il  était  le  représentant. 
Les  efforts  de  M.  Lesseps,  parfaitement  secondés  par  les  Con- 
suls des  autres  nations ,  lui  ont  acquis ,  à  la  reconnaissance  des 
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Iwliitaftt  f  AIry  i  des  dn>iu  aoss!  dambles  qœ  le  scranreair  de  leur 
déMstre.  C^esl  k  eu  de  Eure  soa  éloge  ei  cehii  de  son  fils^  ^i  par- 
tage si  hononMeaient  leur  esllme  ;  dans  nu  booche  ,  cet  éloge 
semblerait  l'expression  exagérée  da  dévonement  et  de  Tamitié. 

Qn^il  me  soit  permis  aoasi  de  citer  le  nom  de  M.  Geofroy , 
attaché  dqmis  long-temps  an  consulat  général  ^  et  ^i ,  dans  cette 
occasion,  comme  dans  tontes  celles  qui  demandent  dn  zèle,  de 
Tactinlé ,  nne  fermeté  sontenne,  one  grande  habttode  dn  langage 
•i  ime  connaissance  paratiqne  des  usages  et  des  individus ,  a  rendo 
des  services  signalés  ^  dignement  appréciés  par  IL  le  Consul  gféoé* 
rai  et  par  tous  les  Européens. 

La  terre  continuait  à  trembler  ;  nous  apprenions  k  chaque  ia»- 
tant  le  dés^tre  des  villes  circonvoisines*  Antioche  était  dé  traite 
de  fond  en  coBdl>le.  L'Oronte  débordé,  rodant  dans  ses  flots 
les  tronpeai»  et  les  maisons,  ne  rentra  dans  son  lit  que  pour  laé^ 
ser  voir  desgonffires  ouverts' dans  les  flancs  de  la-  terre.  Lattaqate, 
Alexandrette,  Dresser,-  toutes  les  villes,  tous  les  villages  ^  dans  ud 
rayons  de  5o  lieues  ,  furent  détruits  en  tout  ou  en  partie» 

D^abord  on  fit  monter  à  aSyooo  le  nombre  des  victimes  de 
celle  nuit  fatale  Ce  nombre  était  exagéré  ;  mais  on  peut  aflSrmer 
qu'il  y  périt  plus  de  8,000  personnes. 

Pendant  plus  de  trois  semaines  on  ne  put  entrer  dans  la  ville. 
L^odeuf  qfâ  s^exhalait  des  cadavres  repoussait  les^  habitans  qm  se 
sentaient  assez  de  courage  pour  braver  la  chute  du  peu  d'édifices 
restés  debout.  Parmi  les  Francs  ^  le  nombre  des  blessés  était  cod- 
Mdérabk  ;  mais  la  mort  ne  prit  que  cinq  victimes ,  au  nombre  àti 
quelles  se  trouva  le  Consul  général  d^ Autriche. 

Ainsi  fut  renouvelée  la  destruction  d^Alep  et  d^ Antioche*  I^ 
annales  d^AIep  parlent  des  effrayans  résultats  d'un  tremblement 
deierre  qui  eut  lieu  il  y  a  environ  i,aoo  ans,  et  Thistoire  bous 
.apprend  qu^en  Tan  ii5f  sous  le  règne  de  Trajan,  ^tioche  fut 
détruite^  et  qœ  le  consul  Pédon  y  perdit  la  vie  sens  les  mioes 

De  rimprimerie  d^ÉVERAT ,  rue  du  Cadran  n«i6- 
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Séance  du  3  septembre  i8a4- 

ill.  de  Tolstoy ,  Membre  de  la  Société ,  présente  une  traduction 
de  Fouyrage  de  M.  Bronîefski  ;  intitulé  Description  du  Caucase ,  en 
Russe,  Moscou,  i8a3.  Cette  traduction  est  accompagnée  du 
calque  d^nne  Carte  Russe ,  également  traduite  en  français. 

L'examen  de  cette  traduction  est  renvoyé  à  la  Section  de  Publi- 
cation ,  qui  fera  son  rapport  dans  une  séance  prochaine. 

M.  Cacda,  Banquier,  écrit  à  la  Commission  Centrale,  pour 
Tinformer  qu'il  est  autorisé  par  M.  Edouard  Guys^  Vice-Consul 
de  France  à  Lattaquié ,  à  lui  faire  la  remise  de  deux  manuscrits 
de  feu  M.  Alphonse  Guys,  intitulés  :  Commerce  de  Tripoli  en  Barba- 
rie ;  et  Lettres  sur'  TripoU  et  la  Cyréndùpie. 

L'examen  de  ces  manuscrits  est  aussi  renvoyé  à  la  Section  de 
Publication. 

M,  Jomardy  Président  de  la  Commission  Centrale,  envoie  à  la 
Société  des  remarques  sur  quelques  antiquités  qu  il  a  observées 
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dans  le  déparCemenl  de  la  Haute-SaAne ,  et  particulièrement  dans 
les  environs  de  Lnxenii. 

Renvoyé  au  Comité  du  Bulletin. 

M.  Roux,  d'après  Tinvitation  de  la  Commission  Centrak,  lit 
une  notice  sur  Touvrage  intitulé  :  Profnenades  Alsaciennes, 

Cette  notice  est  renvoyée  au  Comité  du  Buttetin. 

Le  même  Membre  annonce  un  Mémoire  de  M.  Th.  de  Lagrénêy 
Secrétaire  d^ambassade  k  Saint-Pétersbourg,  sur  la  foire  de 
INiscbney-Novgorod;  il  donne  lecture  de  quelques  parties  de  ce 
Mémoire. 

M.  de  Lagnéné  est  invité  à  faire  un  extrait  de  son  Mémoire , 
pour  être  inséré  dans  le  Recueil .  que  la  Société  se  propose  de 
publier. 

M.  Sueur  Merlin,  Bibliothécaire  Adjoint,  fait  un  rapport  sur 
Tétat  actuel  de  la  Bibliothèque. 


MMWWMWlAMAMMAMWMkl* 


Ouvrages  présentes  et  déposes  sur  le  Bureau. 

Séance  du  3  septembre. 

Annales  maritimes  et  coloniales,  cahiers  de  juillet  et  août;  par 
M.  Bajot; 

Journal  de  la  Société  Asiatique ,  n®  a6  ; 

Annales  de  la  Société  d'Agriculture,  Arts  et  Commerce  du  départie- 
ment  delà  Charente,  cah.  de  mai  et  de  juin  i8a4  ; 

Séance  générale  de  V Académie  Royale  des  Sciences ,  Arts  et  Btlkp- 
Lettres  de  Dijon ,  une  broch.  in-S^ 

Rapport  sur  le  Josûle  trouvé  au  Long-Rocher,  dans  la  faréi  de 
Fontainebleau;  par  la  Société  Linnéenne. 

Lettre  sur  le  prétendu  fossile  humain  des  ençirons  de  Moret,  etc.  ;  une 
brochure  in-8^ 
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Exiraii  d'une  Lettre  adressée  à  M.  le  comte  Chabrol  de  Volvic ,  Fice- 
Président  de  la  Société  de  Géographie^  par  M.  Graoberg  de  Hemso, 
Consul-Général  de  Suède  et  de  Norwège  à  TrîpolL  ^ 

Tripoli,  ao  août  iSa^* 

Il  est  probable  que  nous  allons  recevoir  sons  peu  des  nouvelles 
détaillées  des  voyageurs  Anglais  dans  le  centre  de  TAfrique^  Il  est 
parti  dernièrement  de  Tripoli,  en  Barbarie,  une  malle  pleine  de 
leurs  manuscrits  et  de  leurs  effets ,  qui  ne  doit  être  ouverte  et  exa- 
minée quVn  Angleterre.  Le  docteur  Oudney,  après  avoir  pénétré 
bien  avant  dans  le  Soudan,  a  succombé  à  la  funeste  influence  du 
climat  ;  et  M.  Toole  est  également  mort  d^une  fièvre ,  à  Kouka , 
dans  le  royaume  deBornou,  où  le  Major  Denham  et  M.  Tyrhwit 
étaient  encore  au  mois  de  mai  dernier,  tandis  que  le  Lieute- 
nant Clapperton  pénétrait  s&A  djuas  le  Soudan ,  au-delà  du  Nil 
des  Nègres. 


>w>'»aw<m<wmwi»m<i»«w»w 


Nouçelles  de  V Expédition  de  M'  £.  de  Beaufort,  dans 
Vintérieur  de  ï Afrique  par  la  voie  du  Sénégal  (i). 

Extrait d^  deux  lettres  de  W  £.  de  Beaufortà  M.  J<miard,  Membre 

de  la  Société  de  Géographie, 

Giiiaugniaubonrey  ,  8  «viil  iSa4* 
MOIÏSIEUB  , 

Je  suis  pressé  par  le  départ  du  bâtiment ,  fatigué  des  longues 
lettres  que  j^ai  eu  à  écrire ,  et  je  vous  prie  de  m'ezcuser  du  peu 

(i)  M.  de  Beaufort ,  OflTicier  de  Marine  instruit  et  plein  de  zèle  pour  les  dé- 
couvertes ,  est  parti  de  Saint-Louis  àla  fin  de  Janvier  i8a4  »  muni  dUnstrumens 
d'astronomie  et  de  physique.  Il  avait  déjà  parcouru  le  Sénégal  quatre  années 
auparavant.  (Voyez  sa  première  lettre  dans  le  Bulletin  n9  la.)         E — j. 
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d^extensioD  que  je  sais  obligé  de  donner  à  cette  lettre.  Je  resterai 
ici  encore  deux  ou  trois  jours ,  et  je  vous  écrirai  alors  plus  longue- 
ment ;  je  suis  à  même  de  répondre  à  toutes  les  questions  dont  la 
solution  s^est  présentée  jusquMci  ;  je  le  ferai  dans  ma  première.  Je 
Toudrais  vous  transmettre  les  observations  que  j^ai  faites  sur  les 
espèces  de  palmiers  qui  ornent  les  rîves  de  la  Gambie  ;  elles  ne  sont 
pas  encore  complètes.  J'ai  renouvelé ,  ces  jours  derniers ,  celle 
que  j^avais  faite  au  Sénégal  sur  Télectricité  atmosphérique  ,  mais 
avec  plus  de  soin  ;  j^ai  fait  passer  le  fil  de  laiton  à  travers  un  tube 
de  verre  suspendu,  et  j^ai  laissé  pendre  une  longue  pointe  de 
métaL  ^instrument  était  parfaitement  isolé.  Le  résultat  a  été  le 
môme  ,  c'est-à-dire  nul ,  et  très-éloigné  de  mon  attente...... 

Je  vous  envoie  du  beurre  du  Shea  ou  Seetoulou ,  pour  que  vous 
le  fassiez  examiner  ;  et  une  bouteille  qui  contient  une  huile  extraite 
d'un  beurre  de  Palme  ;  je  serais  bien  aise  qu'elle  fut  analysée , 
surtout  par  une  circonstance  qui  rend  cet  arbre  intéressant  ;  cette 
huile  est  le  résultat  de  Tébullition  du  fruit  d^un  palmier  que  je  n'ai 
pu  rapporter  à  aucun  genre  (  je  me  sers  du  gênera  pianiamm  de 
M.  de  Jussieu  )  ;  le  fruit  est  une  driipe  dont  l'enveloppe  extérieure 
est  mince  ;  l'amande  '  contient ,  à  ce  qu'il  paraît ,  beaucoup  de 
substance  alcaline  ;  on  en  fait  un  savon  que  j'ai  jusqu'ici  fait  cher- 
cher inutilement.  Je  vous  l'adresserai  plus  tard. 

Ce  qui  est  dit ,  dans  Mungo-Park ,  du  Fang  Jany  est  vrai  ;  c^est 
on  Pandanus ,  dont  la  maturité  s'annonce  par  une  fracture  avec 
feu  ;  ce  feu  peut  se  communiquer  aux  parties  voisines ,  ce  qui 
m'empêche  de  vous  en  envoyer ,  car  il  a  déjà  produit  quelques 
accidens  ;  mais  je  le  suivrai  avec  soin  ;  j'essayerai  d'en  conserver 
dans  rhuile« 

Il  y  a  une  différence  assez  marquée  jusqu'ici  entre  les  prodoits 
végétaux  des  deux  fleuves  (  le  Sénégal  et  la  Gambie  )....... 


Gaiaaguiaubourcy ,  le  la  avril  1824. 


Monsieur  , 


Regardant ,  comme  vous,  la  mesure  des  hauteurs  des  différent 
lieux  au  dessus  du  niveau  de  la  mer  comme  fort  importante, 
f  ai  cherché ,  autant  que  possihie,  à  l'obtenir  ;  mais  des  accidens  de 
route  m'ont  trop  tôt  privé  de  mes  baromètres  :  f  en  demande  cinq; 
insistez ,  je  vous  prie ,  pour  qu'on  me  les  envoie  le  plus  tât  possible. 

Je  suis  parti  de  Saint-Louis,  dont  la  position  est  16®  0!  et  18®  53'. 
J'ai  atteint ,  en  suivant  la  même  route  que  M.  Mollien ,  le  grand 
village  de  Cogué,  qui  est  par  iS^»  35'  N.  et  i8<»  18'  long,  estimée» 
Le  8  février ,  éunt  à  Montabildey ,  à  peu  près  à  moitié  de  la  route 
de  Saint'Louis  â  Cogué ,  le  puits  m'a  donné  a 7  mètres  de  pro- 
fondeur; en  prenant  pour  moyenne  des  hauteurs  du  baromètre 
à  Saint -Louis  764^6  ;  et  en  la  comparant  ici,  on  trouverait  une 
élévation  de  la  source  d'environ  i5  mètres  ;  le  pourtour  de  ce 
puits  et  de  ceux  que  j^ai  examinés  ensuite  ne  m'a  offert  que  de  la 
terre  mêlée  dWgile,  de  sable,  et  plus  loin  (mais  j'en  parlerai 
en^on  lieu),  d'ocre  contenant  des  débris  de  coquilles.  Cependant, 
j'ajoute  peu  de  foi  à  cette  indication ,  qui  peut  tenir  à  Fheure  oîk 
l'instrument  a  été  observé  ;  à  G>gué ,  au  contraire ,  le  baromètre  a 
indiqué  764 f  et  le  puits,  60  mètres  ;  de  là  à  Ouarïoï(i),  i5^  a4' 
et  17^*  36'  long,  estimée;  les  puits  ont  80  mètres,  excepté  dans  cette 
ville ,  ce  qui  tient  à  une  ondulation  assez  profonde  et  à  l'approche 
*  d'un  marigot.  De  Ouarïoïà  Ouaméo  i4.®  i/et  17®  i5';  à  Iogui(ii 
milles  de  distance  ) ,  66  mètres.  Nous  avons  eu  alors  un  assez 
grand  désert  à  traverser,  et  l'eau  (je  ne  sais  pourquoi,  car  le  sol 
paraissait  horizontal  )  se  montrait  prcsqu  à  la  surface.  Il  suffisait 
de  creuser  ao  ou  a5  pieds  pour  l'obtenir  (a  ).  Vous  trouverez. 


(i)  M.  de  Bcaufori  rend  le  ^  Kh  par  unit 
(a)  A  Ouarnéo,  ai  mètres. 


Monsieur ,  dand  la  lettre  que  je  voiu  prie  d'avoir  la  patience  de  tire, 
quelques  réflexions  qui  me  portent  à  croire  que  ce  désert  a  été  ha- 
bité :  ceci  pourrait  s^  rattacher..... 

C'est  dans  ces  bois,  et  près  de  logui,  que  j'ai  vu  sourdir  fréquem- 
ment une  roche  de  fer  oxidé,  que  j'ai  suivie  jusqu'à  la  Gambiependant 
près  de  soixante  lieues;  c^est  un  vaste  amas  où  je  n'aipoint reconnu 
(  si  ce  n'est  sur  les  bords  de  ce  fleuve,  où  il  conunence  à  alterner 
avec  de  minces  couches  de  la  série  tertiaire)  de  stratification  ni  de 
dœuds  ;  seulement,  je  Tai  vu  se  mélanger ,  selon  les  lieux,  à  du  fer 
hydraté  (  ogo  )  et  à  du  sable  et  des  cristaux  de  quartz;  devenir 
dcreux  (  près  de  Ouaméo  )  et  y  offrir  des  coquilles  bivalves ,  bien 
conservées ,  comme  Trigonies ,  Corbules  ;  je  n*ai  pu  arriver  aux 
espèces^  et  même,  il  y  en  a  plusieurs  que  je  n'ai  pas  pb  recon- 
naître. Plus  loin ,  celte  roche  devient  terreuse  et  d'une  décompo- 
sition facile  (  à  Bambouk  ,  où  les  puits  ont  aS  ou  28  mètres  )  ;  et 
eoBn ,  sur  les  bords  de  la  Gambie ,  elle  (orme  plusieurs  collines 
remarquables  par  leur  égalité  dekiiveau(à  environ  3o  mètres  d'élé- 
vation ),  par  leurs  pentes  qui  paraissent  déchirées,  et  par  l'uniformité 
leur  structure;  elle  y  est  en  petites  strateshorizontales,  alternant  de 
avec  de  minces  lits  de  calcaire  grossier,  de  sable  et  d^argile. 

Je  suis  arrivé  sur  les  bords  de  la  Gambie ,  à  la  fin  du  mois 
de  mars.  Ce  fleuve  parait  bien  encaissé  dans  son  lit  ;  les  rives 
s^nt  ornées  d'une  végétation  riche ,  en  formes  variées  et  souvent 
gracieuses  ;  son  lit  (  malgré  tout  l'élonnement  que  j'en  éprouve  ) 
doit  être  horizontal  jusqu'à  120  lieues  de  son  embouchure;  car, 
à  cette  distance,  en  un  lieu  nommé  Koukongo^  où  les  pirogues  seules 
peuvent  aller,  on  sent  encore,  et  même  sans  différence  sensible 
entr'elles ,  les  deux  marées  de  flots  et  de  jusant.  Je  vais ,  dans  deux 
ou  trois  jours ,'  partir  sur  un  cutter ,  pour  remonter  Tespace  de  10 
ou  la  marées  ,  jusqu'à  un  lieu  appelé  Balancou ,  à  environ  3  ou 
4  journées  de  marche  de  Bakel  ;  je  dépasserai  Fattatenda ,  où  nos 
artes  placent  à  tort  une  cataracte  ;  je  puis  l'assurer ,  car  il  noos 
arrive  ici  fréquemment  des  bâtimens  qui  reviennent  de  plus  ioio* 
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Vous  voyez  que  le  point  de  ia  Gambie  où  je  suis  arrivé  n^st 
pas  plus  élevé  que  Saint-Louis ,  et  que  le  terrain  qui  les  sépare , 
légèrement  ondulé ,  forme  une  courbe  un  peu  irrégulière.... 

Dans  cet  espace  (je  le  dis  à  cause  de  Topimon  générale  que  les 
plantes  vénéneuses  sont  très  fréquentes  entre  les  tropiques  )  je 
n^ai  pas  trouvé  une  seule  ombellifère ,  une  seule  renonculacée,  fort 
peu  de  solanées  (  3  ou  3  ] ,  fort  peu  de  scrophulaires,  d^apocynées 
(  si  ce  n^est  des  asclepiadées ,  qui  y  sont  communes  ) ,  de  labiées 
même ,  fort  peu  d^euphorbiacées  et  pas  de  borraginées ,  pas  d^é- 
ricinées ,  une  seule  espèce  (  je  crois  )  de  champignon  du  genre 
bolet  ;  pas  de  mousses  ni  de  fougères  ;  surtout ,  je  n^ai  pas  vu  de 
conifères,  ni  d^amentacées,  ni  de  niélastomées  ;  peu  de  composées, 
(  quelques  senecio  )  ;  mais  il  existe  un  grand  développement  de  lé- 
gumineuses ,  de  malvacées;  quelques  capparidées,  quelques  capri- 
foliacées  nouvelles  ;  des  térébinthacées,  des  dipsacées,  et  beaucoup 
de  figuiers  ;  des  cucurbilacées  ]  dont  une  très-vénéneuse«  Je  ne 
vous  fatiguerai  pas  des  remarques  du  même  genre  que  j'ai  été 
à  même  de  faire  sur  les  insectes.  Au  reste,  je  dois  prévenir  que 
j^ai  souvent  marché  la  nuit ,  et  que ,  même  dans  le  jour ,  il  doit 
m'êtrc  échappé  beaucoup  de  remarques. 

Je  n^aî  insisté ,  dans  Tautre  lettre  que  j'ai  eu  Thonneur  de  vous 
écrire ,  sur  l'observation  de  l'électromètre ,  que  parce  qu'elle  se 
lie  à  celle  faite  ici ,  de  l'égalité  des  deux  marées ,  qui  indique  une 
grande  tranquillité  de  l'atmosphère  près  àes  sources  ,  puisquVlIes 
fournissent  si  peu  d^aliraent ,  et  qu'à  divers  dégrés  de  hauteur ,  les 
électricités  sont  en  équilibre  et  latentes....... 

M.  Laing  est  retourné  en  Angleterre  après  avoir  été  jusqu^à 
Sego. 

Je  ne  puis  me  servir  de  la  main  des  naturels  pour  écrire  les  noms, 
et  je  crois  que  les  écrire  avec  des  caractères  arabes  ,  sans  donner 
les  noms  mêmes  dont  se  servent  les  Arabes,  serait  un  sujet  de 
confusion  ;  mon  Journal  est  le  cahier  où  je  consigne  tout  ;  j'ai  pour 
cela ,  des  imprimés  que  j'ai  fait  faire  k  Rochefort ,  où  chaque 
chose  a  sa  place ,  et  j'y  écris  les  noms  avec  soin  et  en  indiquant 
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dans  quelle  langue;  je  m^occupe  d^augmenter  le  nombre  des dia^ 
lectes  dont  vous  vous  êtes  occupé. 

P.  S.  Je  viens  de  recevoir  mes  înstrumens  de  Sainte-Marie;  je  les 
dois  presque  tous  à  la  générosité  de  M"*^  Bowdich  ;  elle  porte  on  si 
vif  intérêt  aux  expéditions  de  ce  genre  ,  qu'elle  m*erwoie  graiuùe-^ 
ment  tous  les  instrun.ens  que  faisais  demandés ,  et  qu^elle  en  ajoute 
plusie  rs;  elle  y  met  un  soin  particulier  qui  prouve  qu'elle  ne 
veut  négliger  aucun  des  moyens  qui  peuvent  aider  au  succès  d^nne 
entreprise  sefnblable  à  la  sienne.  C'est  un  trait  bien  digne  d'élo- 
ges. Au  nombre  de  ces  înstrumens  est  une  montre  à  secondes 
et  un  baromètre  de  Fortin ,  qui  a  indiqué  ici  763  à  764*  Il  y  a 
aussi  une  aiguille  aimantée  avec  une  suspension  en  soie  (i).....«  Le 
commandant  de  Sainte-Marie  y  a  joint  des  médicamens.  Je  vais 
partir  pour  le  Bambouk ,  où  je  passerai  la  mauvaise  saison  ,  et  où 
je  pourrai  conséquemment  recevoir  ce  qu'on  m^enverra. 

£.  DE  Beautort. 


<»<»MW>M»^WWI^»(W»W^ 


Sami-Louis ,  14  août  i8a4* 

Lettre  de  M«  Roger ,  Gow^meur  du  Sénégal  ^  à  M.  Jomard,  membre 

de  la  Société  de  Géographie, 

£n  attendant  que  je  vous  entretienne  de  plusieurs  objets  dont 
traite  votre  lettre  du  21^  mai  dernier ,  notamment  en  ce  qui  con- 
cerne les  exploration3  à  pousser  sur  les  bords  du  Niger  (entreprise 
d^un  grand  intérêt,  et  au  succès  de  laquelle  je  serais  heureux  que  ma 
position  me  donnât  les  moyens  de  concourir),  je  m'empresse  de 
vous  transmettre ,  dès  à  présent ,  quelques  documens  sur  deux  des 
questions  que  vous  m'avez  adressées  au  nom  de  la  Société  de 
Géographie. 

x^  On  n'avait  rien  pu  dire  encore  de  positif  sur  les  cataractes 
du  Bâ-Fing  ou  Sénégal.  Les  Maures  et  les  Nègres  voyageurs  n'a- 
vaient fait,  à  ce  sujet ,  que  des  récits  incomplets ,  vagues  et  son- 

(i)  Cet  instrument  est  destiné  à  d^bserver  et  mesurer  les  variations  diurnes. 
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vent  contradictoires.  J'en  avais  interrogé  plusieurs  sans  obtenir 
aacon  résultat  satisfaisant. 

M.  Dnranton ,  employé  au  commerce  de  Galam ,  vient  de  nous 
donner ,  le  prermer,  quelques  documens  détaillés  et  positifs.  Ce 
voyageur  a  remonté ,  vers  la  fin  de  janvier  dernier ,  à  la  cataracte 
formée  par  le  rocher  du  Félou.  Je  vous  envoie  la  description  qu'il 
m^a  faite  :  quoiqu'elle  laisse  encore  beaucoup  à  désirer ,  elle  n'est 
cependant  pas  dépourvue  d'intérêt 

La  position  du  rocher  de  Félou  n'est  pas  déterminée.  Il  résulte 
du  rapport  de  M.  Duranton ,  qu'il  a  mis  six  jours  pour  redescen-^ 
dre  de  là  à  Bakel ,  en  passant  par  le  pays  de  Galam. 

Pour  aller ,  il  était  parti  d'AUiguel ,  frontière  du  Bondou ,  un 
peu  au  *  dessus  de  Sansanding ,  sur  les  bords  de  la  Falémé.  Pen-. 
dant  quatre  jours,  il  avait  traversé ,  dans  une  partie  du  Bambouk  , 
les  villages  de  Kakaya ,  Guelké-Moko ,  Borkone ,  Sayola  (  auprès 
duquel  il  avait  vu  une  mine  d'or  ),  Farbaconta ,  Silmana ,  et  enfin 
un  désert  qui  sépare  le  Bambouk  du  Kasso.  Le  cinquième  jour,  il 
était  arrivé  dans  le  voisinage  du  Félou. 

Bientôt ,  je  l'espère ,  soit  par  M.  Duranton ,  soit  par  M.  de 
Beaufort,  nous  connaîtrons  aussi  la  cataracte  de  Gowina  et 
celles  qui  doivent  se  trouver  au-dessus.  Je  ne  possède  à  présent, 
en  ce  qui  les  concerne ,  aucune  donnée  nouvelle. 

a^  J'extrais  des  instructions  que  j'ai  rédigées  pour  le  Voyage 
de  M.  de  Beaufort,  les  notes  suivantes,  relativement  à  la  position 
géographique  de  Bakel  et  de  Saint-Joseph  à  Galam ,  que  désire 
connaître  la  Société  : 

Bàkei:..  Lalitude.  Longitude. 

S lÛTani  l'Atlas  de  Dnr and.  iS*     o5*  13» 

SuivaDtM.DussauUyorf"  de  Marine.  i4^     53^    3o''  14»     41'    4<^" 

Ancien  Fort  St-Joseph. 
Suivant  PAtlas  de  Durand.  140     i5*  il»     ao' 

Suivant  la  Carte  du  Vo)'agc  de  Mungo- 

Park.  140 

Suivant  la  Cai-le  du  Voyage  de  MoUien.  i5* 
SuivantM.  Duasault ,  oft*'  de  Marine.    \^^ 
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Il  n^est  pas  douteux  qu^on  doit  s^arrêter  anx  observations  faites 
avec  soin  par  M.  Dussault ,  qui  les  a  renonrelées  sur  plusieurs 
points ,  pendant  les  amiées  181S  et  18 19 ,  qu^ii  a  passées  an  haut 
du  SénégaL  On  voit  que  les  positions  de  Bakel  et  de  Saint  -Jo- 
seph se  trouvent  rapprochées  de  rembouchure  do  fleuve  beau- 
coup plusqu^on  neTaurait  cru;  qu^il  s'en  faut  de  près'de  a^  qu'el- 
les ne  s'avancent  dans  VEu  autant  que  l'indique  l'Atlas  de  Durand, 
et  que  la  différence  est  encore  plus  grande,  relativement  à  la  Carte 
du  voyage  de  Mungo-Park. 

M.  Dussault  a  en  outre  déterminé  la  position  de  Moussai ,  vil- 
lage au  bord  du  fleuve ,  au-dessus  de  Saint-Joseph ,  la  voiti  :  Ut 
i4°  34';  long.  i4®  o3^  3o"  ;  ce  qui  prouve  que  le  fleuve  continue  à 
se  diriger  proportionnellement  beaucoup  plus  à  l'E.  qu'au  S. 

Signé  Roger. 


»M>W»M<¥¥W<»M»»^»W»» 


Extrait  d'un  Mémoire  de  M .  Duranton ,  sur  son  voyage  am  rocher 

deFUou. 

Vers  une  heure  après  midi(i  ,  nous  arrivâmes  à  la  chute  d'eao. 
L'idée  que  les  rapports  divers  et  quelques  voyages  m'en  avaient 
donnée  me  parut  alors  bien  au-dessus  de  ce  qui  se  présentait  à 
mes  yeux. 

Le  rocher  Félou ,  qui  coupe  la  rivière  d'un  bord  à  l'autre  ,  est 
]oîn ,  selon  moi ,  de  mériter  le  nom  imposant  de  caktracte ,  donné 
en  Amérique  au  Niagara,  etc.  Ici ,  Tean  ne  tombe  point  d'une  pro- 
digieuse élévation ,  ne  couvre  pas  le  spectateur  de  la  rosée  qui  natl 
des  flots  brisés  par  les  rochers  :  c*est  simplement  une  chute  dVau, 
une  cascade  d'un  aspect  beaucoup  plus  beau,  beaucoup  plus  vaste, 
beaucoup  plus  majestaeux  que  celui  que  l'art  des  honunes  peut 

■I     - -      '     I ■■■«  »  ■        I  ■  »!   I  ■    I  ■  I  ■         ■      ■  i  II  ■■  I  .  I      ■»      ■■ 

(i)  Le  38  janvier  1824* 


»79 

V 

créer  ;  mais  ce  n*est  néanmoins  qu'une  cascade  9  on,  pom*  mîeia 
dire ,  un  saut. 

La  pente  existe  d'une  manière  prononcée,  mais  pas  extraordi-* 
naire.  Le  manque  d'instrumens  m'a  empêché  de  la  reconnaître 
d'une  manière  positive  ;  mais ,  à  l'endroit  où  je  me  trouvais  pour 
examiner,  le  niveau  de  l'eau  du  fleuve  au-dessus  du  banc  corres- 
pondait à-peu-près  à  ma  hauteur,  et  il  pouvait  7  avoir  environ 
cinq  à  six  pieds  de  plus  pour  se  trouver  au  niveau  de  l'eau  du  fleuve 
aU'-dessus  des  brisans  (i). 

La  largeur  du  banc  de  roches  qui  coupe  la  rivière,  et  sur  lequel 
Teau  vient  se  briser,  est  environ  d'un  quart  de  portée  de  fusil ,  à 
partir  du  niveau  supérieur  jusqu'à  l'inférieur. 

Le  petit  îlot  sur  lequel  on  remarque  deux  arbres  assez  gros  et 
bien  venus  et  un  peu  d'herbe ,  est  précisément  au  milieu  du  banc  : 
il  serait,  diaprés  cela,  à  présumer  que  l'eau ,  même  dans  la  mau- 
vaise saison  ,  ne  s'élève  pas  de  beaucoup  au-dessus  du  niveau  su- 
périeur, puisque  cet  îlot  offre  des  marques  de  végétation  ,  et  que 
l'herbe  qui  y  croît  ne  paraît  pas  d'une  nature  aquatique  ou  maré- 
cageuse* 

La  roche  pla|e  que  Teau  du  fleuve  découvre  dans  la  saison 
sèche  ,  en  se  retirant  dans  son  lit  naturel ,  offre  un  spectacle  assez 
singulier  r  ce  sont  des  puits  plus  ou  moins  creux,  coupés  à  pic 
dans  la  roche  même.  Quelques-uns  sont  pleins  d  eau  ;  d'autres 
sont  secs  et  perniettent  de  ramasser  les  cailloux  que  le  fleuve  y  dé- 
pose en  se  retirant.  Le  mouvemi^nt  de  l'eau  dans  ces  puits  laisse 
sur  la  pierre  quelques  traces  qui  ressemblent  un  peu  à  des  carac- 
tères arabes  ;  et  la  superstition  ne  manque  pas  d'y  trouver  du  mer- 
veilleux  


(i)  Si  la  cliute  de  Gowina  n^est  pas  trouTee  plus  considérable  que  celle  de 
Félou ,  ce  sera  une  conformité  de  plus  entre  le  Sénégal  et  le  Nil*  On  sait  que  les 
cataractes  du  Nil,  connaes  jusqu^à  présent,  ne  sont  que  des  cascades  ^tm  à  deuk 
mètres  dans  les  basses  eaux,  et  des  rapides  pendant  les  hantes  canx.      £.  J. 
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Le  Féloo,  vu  aa  mois  de  février,  doit  oCGrir  pins  oq  moins  de 
différences  avec  le  Félon  vn  au  mois  de  juillet  et  aoAt  ;  c^est  ce 
qu'un  second  voyage  à  cette  époque  pourrait  décider.  Je  tiens  des 
gens  du  pays  que ,  dans  la  mauvaise  saison  ,  leurs  pirogues  fran- 
chissent le  saut  sans  danger.  Je  présumerais ,  sans  cependant  Taf- 
firmer,  que  c'est  en  se  laissant  dériver  sur  la  roche  plate  et  sans 
aspérités  que  le  fleuve  couvre  dans  la  saison  des  pluies  et  qui 
est  des  deux  câtés  des  brisans. 

Sur  le  c6té  gauche  du  fleuve ,  à  une  forte  portée  de  canon,  s'é- 
lève la  montagne  de  Kaffa ,  au  pied  de  laquelle  est  le  ^  illage  du 
même  nom.  Plus  près ,  et  à-peu-près  sur  la  même  ligne  que  le  Fé- 
lon ,  se  présente  le  vilbge  de  Lountou ,  éloigné  de  la  chute  d'ean 
d'environ  une  portée  de  fusil. 

Après  nous  être  reposés  un  peu  sous  un  bantanier  près  du  ro- 
cher Fêlou,  et  avoir  admiré  le  spectacle  riant  que  nous  avions 
sous  les  yeux,  nous  continuâmes  notre  route  en  longeant  le 
fleuve. 


%»««%«/%«««  W«%«V*AW%« 


Reconnaissance  de  la  côte  septentrionale  Âe  la  Sibérie, 

Le  Gouvernement  Russe  avait  eu  depuis  long-temps  le  projet  de 
faire  la  recomiaissancc  de  la  rive  septentrionale  de  la  Sibérie. 
M.  SarytchofT  fut  expédié  à  cet  efl<et  ;  mais  ses  recherches  se 
bornèrent  à  peu  de  chose  :  il  ne  décrivit  qu'une  partie  des  côtes 
de  la  Sibérie  ,  à  une  distance  d'à-peu-près  loo  verstes  au-deli 
de  la  partie  orientale  de  la  rivière  Kolyma ,  et  déclara  qu'une 
description  plus  lointaine  n'était  pas  possible. 

Vers  l'année  1820 ,  il  fut  arrêté  que  l'on  enverrait  une  nouvelle 
expédition  pour  l'exploration  de  ces  contrées  :  MM.  Wranguel , 
Anjou  et  Matochkin ,  tous  trois  jeunes  ofBciers,  en  furent  chargés; 
ils  y  séjournèrent  pendant  4-  ans ,  et  justifièrent  la  confiance  du 
Gouvernement  en  s'acquittant  de  cette  commission  avec  tout  le 
zèle  ,  le  courage  et  la  prudence'  qu'il  éuit  possible  d'y  mettre.  Ils 
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réussirent  k  faire  la  description  de  toute  la  cAte-nord  de  Sibérie ^ 
malgré  les  nombreux  obstacles ,  rextréme  rigueur  du  climat  et 
les  dangers  auxquels  ils  s^exposèreùt  ;  car  les  Tchouktchis  avaient 
déjà  exterminé  antérieurement  deux  détachemens  envoyés  pour  le 
même  objet. 

M.  Anjou  a  fait  la  description  du  rivage ,  depuis  la  cbatne  des 
montagnes  d^Ourals,  ou  depuis  la  rivière  Oby  jusqu^à  la  Kolyma; 
MM.  Wranguel  et  Matuchkin',  depuis  la  Kolyma  jusqu^au  cap  de 
Tchoukotcb.  Non  contents  d'explorer  seulement  le  rivage ,  ces 
voyageurs  firent  encore  des  excursions  vers  le  Nord ,  sur  une 
étendue  de  glace  massive ,  jusqu^à  Tendroif  où  la  mer  est  ouverte, 
ce  qui  forme  à-peu-près  5oo  verstes  du  côté  du  détroit  de  Bering. 
C^est  dans  cet  endroit ,  qui  fait  face  à  la  partie  orientale  de  la  cdte- 
nord,  habité  p^r  les  Tchouktchis  aux  rennes  (Olenny-Tchoutkchi), 
qu'ils  ont  aperçu  des  montagnes  à  une  distance  d'à-peu-près  loo 
verstes.  M.  Wranguel  conçut  le  projet  de  les  aborder  ;  il  s^en 
trouvait  déjà  assez  près ,  lorsque  le  morceau  de  glace  sur  lequel  il 
était  placé  s'étant  détaché  de  la  masse ,  il  fut  battu  par  les  vagues 
pendant  5  jours  de  suite  avec  7  autres  personnes,  ses  chiens  et 
son  équipage ,  jusqu'à  ce  qu^enfin ,  après  avoir  été  plusieurs  fois 
sur  le  point  d'être  engloutis ,  le  glaçon  se  fait  de  nouveau  réuni  à 
la  masse.  Il  existe  une  tradition  parmi  les  Tchouktchis ,  laquelle 
dit  que  le  détroit  qui  les  sépare  du  rivage  opposé  vers  le  nord , 
n^était  pas  couvert  de  glace ,  et  que  les  habitans  traversaient  le 
détroit  en  baydars  (  espèce  de  barques  ).  Ils  racontent  qu'à  mic 
époque  assez  récente  (  car  tous  les  habitans  se  la  rappellent  en- 
core),  des  Tchouktchis,  au  nombre  de  7  ou  8,  accompagnés  d'une 
femme,  traversèrent  les  glaces  pour  aller,  vers  ces  montagnes,  à  la 
pêche  des  morses  (  chevaux  marins  ) ,  et  qu'après  bien  du  temps , 
la  femme  revint  dans  le  pays  par  les  îles  Kouriles.  On  sut  d'elle 
que  ses  camarades  avaient  tous  été  massacrés  par  un  peuple  aux 
rennes ,  qui  habite  un  pays  dont  ils  connaissent  l'existence.  Cette 
femme  fut  vendue  dans  une  terre  étrangère  :  après  avoir  passé  de 
main  en  main ,  elle  fut  conduite  dans  la  terre  du  prince  Wallis , 


d^où  elle  tronya  le  moyen  de  rentrer  dans  sa  patrie.  Diaprés  cette 
tradition  ,  il  faut  supposer  que  les  terres  oùvoidait  aborder 
Wrangael ,  ne  sont  antre  chose  que  des  tles,  supposition  d'autant 
plus  probable  quVUe  a  beaucoup  de  rapport  avec  les  découvertes 
du  capitalue  Parry ,  qui  prétend  que  toute  la  partie  du  Nord  de 
FAmérique  est  composée  d'iles.  Les  peuples  qui  habitent  les  tles  les 
plus  rapprochées  de  la  Sibérie  se  servent  de  rennes  ,  ce  qui  fait 
croire  qu'ils  se  composent  d\mc  migriHî^w  de  Tchouklchis-Olenny 
(  Tchouktchis  aux  rennes  ) ,  d'autant  {4us  que  leurs  idiomes  ont 
beaucoup  de  rapport  entr'eux.  Les  Tchouktchis  sont  en  général 
grands ,  bien  faits  ;  ils  ont  les  traits  réguliers  ;  leur  nez  n^est  poini 
applati  ;  mais  les  pommettes  de  leurs  joues  sont  très-saillanteS.  Nos 
voyageurs  ont  vu  encore  d'autres  tles  nommées'  Nauodle- Sibérie  : 
le  chemin  qu'ils  ont  pris  pour  y  aborder  ^  peut  se  voir  sur  la  carte 
du  fameux  voyageur-piéton  Cochran ,  où  il  est  tracé  avec  asser 
de  fidélité.  Mais  la  terre  qui  s'y  trouve  désignée  «  et  que  prétend 
avoir  vu  le  sergent  Andréeff ,  n'est  9  d'après  le  témoignage  de  ces 
Messieurs ,  qu'une  plage  imaginaire  et  chimérique.  Ils  ont  £ût  des 
excursions  très -étendues  dans  toutes  les  directions,  et  n'ont 
aperçu  aucun  littoral.  Dans  les  voyages  sur  terre  ,  ib  étaient 
montés  à  cheval  ou  sur  des  rennes  ;  mais  ils  préféraient  les  pre- 
miers, par  la  raison  que  la  dernière  monture  est  fort  incommode, 
attendu  que  l'usage  est  de  poser  la  selle  sur  la  partie  antérieure 
de  l'os  humerai ,  sans  l'afTermir  par  une  sangle.  Quant  au  tratnage 
par  des  rennes,  il  est  très-commode.  Pour  traverser  la  mec, 
c'est-à-dire  la  glace  ,  ils  se  servaient  d'une  espèce  de  grand  traî- 
neau ,  que  l'on  nomme  noria,  attelé  de  12  ou  i3  chiens. Ces  ani- 
maux leur  étaient  toujours  d'une  grande  utilité ,  en  les  défendant 
contre  les  ours  blancs  et  noirs ,  et  les  loups^  ainù  que  par  leur 
étonnante  intelligence  ;  leur  instinct  les  portait  toujours  à  tronrer 
le  bon  chemin  ;  et  lorsque  les  voyageurs  se  croyaient  égarés  ,  les 
chiens  les  ramexfaient  dans  le  sentier.  L'intelligence  des  ehicns 
était  tellement  grande  que ,  lorsqu'il  leur  arrivait  de  £aiire  im 
chemin  en  forme  d'angle  ,  ib  formaient  une  diagonale  po«r 
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toonier.  Les  ▼•yagaira  passaient  plusieurs  semaines  sar  la  glace  ^ 
entre  la  mér  et  la  terre,  tantôt  sar  des  masses  énormes  de  glaces, 
couvres  de  conches  épaisses  de  neige  grise,  tantôt  sur  des 
glaçons  minces,  qui  soavent  s^affaissaient  et  se  détachaient  da 
matériel  de  la  congélation ,  de  façon  quUis  étaient  emportés 
par  le  coorant  et  battns  par  les  vagaes. 

Dans  toutes  ces  occasions,  les  chiens  leur  rendaient  d^innomhra- 
bies  services  :  dans  les  endroits  où  la  glace  était  épaisse  et  sans  dan- 
ger ,  ils  couraient  arec  rapidité  su«  la  neige  ,  aboyaient ,  se  mor- 
daient et  paraissaient  indociles  ;  mais  dès  Tinstant  où  le  chemin 
devenait  dangereuii ,  ils  devenaient  doux ,  circonspects  et  dociles  ; 
ils  marchaient  souvent  sur  des  glaçons  de  Tépaisseur  dW  demi- 
pouce  avec  la  pins  grande  précaution  ;  ils  ne  semblaient  avan- 
cer que  diaprés  Tordre  de  la  personne  assise  dans  le  traîneau. 
MM.  Wranguel  et  Matuchkin ,   séjournèrent  une  fois  pendant 
yo  jours  sur  la  glace ,  k  une  distance  éloignée  de  plusieurs  centaines 
de  verstes  du  rivage  ;  ils  étaient  accompagnés  de  plusieurs  naries , 
chargés  de  provisions  ;  ils  enterraient  ces  provisions  sous  la  neige 
et  laglace,  et  continuaient  leur  chemin  en  n^emportant  que  ce  qui 
leur  était  nécessaire  ;  et  lorsquVUes  étaient  épuisées ,  ils  revenaient 
pour  déterrer  celles  qui  étaient  enfouies.  Partout  où  il  leur  était 
possible ,  ils  ne  manquaient  pas  de  faire  des  observations  astrono- 
miques; mais  les  brouillards  les  en  empêchaient  souvent.  Ces 
brouillards  sont  tellement  épais ,  qu^il  leur  arrivait ,  assis  dans  leur 
traîneau ,  de  ne  pas  voir  les  chiens  attelés  au  devant  Quelquefois 
de  fortes  avalanches  ensevelissaient  sous  des  tas  de  neige  les  tentes 
qui  leur  servaient  de  demeure ,  et  ce  n^est  qu^avec  bien  de  la 
peine ,  qu^ils  parvenaient ,  lorsque  le  temps  se  calmait ,  à  déblayer 
la  neige ,  et  à  s^en  débarrasser.  —  Les  mois  de  novembre ,  dé-^ 
cembre  et  janvier ,  quand  la  rigueur  du  froid  devenait  intolérable , 
nos  voyageurs  les  passaient  dans  des  cabanes  ou  des  tentes  de 
feutre ,  où  Teau  gelait  sur  le  plancher ,  et  la  glace  s^élevait  à  la 
hauteur  dW  archine;  une  masse  de  glace  ,  d'à-peu-près  3  verchoks 
d^épaisseur ,  servait  de  vitres  à  leurs  croisées ,  et  suffisait  pour  tout 
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rUver.  Le  maximum  de  b  chaleur,  au  fort  de  Tété ,  est  de  lo  i 
i5  degrés^  thermomètre  de  Réaumur  ;  il  gèle  pendant  la  nuit«  ou 
lorsque  le  soleil  est  sur  son  déclin.  La  blancheur  continuelle  de  la 
oeîge  produit  des  maladies  d^y  eux;  les  habitans  portent  une  espèce 
de  visière  formée  dVcorce  dWbres,  dans  laquelle  sont  pratiquées, 
à  Fendroit  qui  se  trouve  devant  les  yeux  ,  des  fentes  très-étroites  ; 
les  officiers  russes,  portaient  un  crêpe  plié  en  quatre*  :  dans  les 
commencemens ,  ils  avaient  négligé  de  le  plier ,  ce  qui  les  ren- 
dit presque  aveugles  ;  mais  ib  parvinrent  à  guérir  cette  maladie , 
en  introduisant  dans  les  yeux  de  Thuile  de  tabac  :  ce  remède , 
quoique  efficace  ,  a  Tinconvénient  de  faire  éprouver  des  douleurs 
aiguës*  Leur  nourriture  ordinaire  consistait  en  poisson ,  en  chair 
de  renne  et  d^ours.  Cette  dernière  avait  la  propriété  de  les  forti- 
fier ;  mais  elle  produisait  aussi  de  violentes  agitations  dans  le  sang 
et  les  empêchait  de  dormir.  Les  habitans  sont  très-pauvres ,  et 
ne  connaissent  aucun  métier  :  toute  leur  industrie  consiste  dans  h 
chasse  et  la  pêche  ;  cependant  on  voit  des  marchands  russes  qui 
viennent  dans  ces  contrées  pour  faire  le  commerce. 

(  Communiqué  par  M.  de  Tolstoy.  ) 
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LA  SOCIÉTÉ  DE  GÉOGRAPHIE 


NUMERO  DIX-HUIT. 


Séances  de  la  Commission  Centrale.- 

SéoBiuê  du  1^'  ùdoh^. 

j\l«  de  Tolsiûyy  Membre  de  la  Société  9  adresse  à  la  Commission 
Centrale  une  Notice  sur  les  voyages  de  MM4  WrangMdf  Anjou  et 

Maiuchkm  dans  le  nord  de  la  Sibérie ,  entrepris  par  ordre  da  Goor 

.A 

vernement  russe.  (Voir  Bulletin,  N^  17,  pag.  180  • 

M.  Barbie  du  Bocage  àoone  qtelqiié»  notions  rebtiyes  au  deos 
aaannflcriCi  de  Ccn  M«  J^konse  GuffS^  intiUdés  :  GpmOvMi^  dé  Tri^ 
poli  en  Barbarie^  et  LettFe$  sur  Tripoli  et  la  CfrauHqùe, 

M*  le  Baron  de  F/russac^  âtf  nom  de  la  Section  de  Pttbiitôtion , 
fait  un  rapport  stur  k  Mémoire  de  M.  Corohoa^^  relatif  ans  me-* 
sures  trigonométriques  de  plusieurs  sommi^s  des  Aïpes  ^  ef  it  en 
propose  la  puUication  dans  les  volume»  dea  Mémoires  de  la 
Société;  Cetle  proposition  est  acctieiilie  àrunanîmité  par  laCon»? 
mission  Centrale  (Voir  ci-après,  docnmens,  pag.  tSgX 

Le  mêfiie  MenlMre  fait  «m  rapport  veAat  sur  X^mm^e  âe  géo- 
graphie universelle,  en  pcvtngaitf,  par 'M.  Casado  GhnUez. 
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dont  il  vous  ofEre  aujourd'hui  les  principaux  rémltats,  en  exposant 
Fensemble  de  ses  opérations  du  tous  les  élémens  de  son  travalL 

Il  commence  d^abord  par  offrir  les  longitudes  et  les  latitudes  des 
divers  sommets,  ou  leur  position  géographique;  puis  il  en  donne 
la  hauteur  absolue ,  pour  les  sommités  du  Mont-Blanc  et  dépen- 
dances, au-dessus  du  lac  de  Genève  et  de  la  mer,  et  pour  le  Mont- 
Kose,  le  Mont-Viso,  le  glacier  du  Mont-Iseran  et  la  Roche- 
Melon ,  au-dessus  de  la  mer  seulement. 

Voici  les  hauteurs  de  ces  cinq  montagnes,  telles  que  M*  Cora- 
bœuf  les  donne  dans  son  Mémoire  : 

Mont-Blanc 48^4  "9  ^ 

Mont-Rose 4636  ,  5 

Mont-Iseran. 4o45 

Mont-Vîso 3836 

Roche-Melon. 35a6 

La  hauteur  du  Mont-Blanc  au-dessus  du  lac  de  Genève,  obtenue 
par  M.'  Corabœuf ,  comparée  à  celle  que  donnent  les  observations 
barométriques  de  Saussure,  calculées  parla  formule  de  M.  Delà- 
place ,  présente  un  accord  remarquable.  Le  professeur  Tralles  a 
trouvé  la  hauteur  du  Mont-Blanc  au-dessus  de  la  mer  de  48o5  "• 
ce  qui  fait  seulement  9  mètres  de  moins  que  M.  Corabœof.  Les 
bases  des  opérations  de  M.  Corabœuf  ont  été  déterminées  par  une 
triangulation  rigoureuse  ou  par  un  nivellement  géodésique  ;  mais 
les  différences  de  niveau  au-dessus  des  bases,  des  sommets  de  pre- 
mier ordre  sur  lesquels  on  n^a  pu  faire  de  station ,  sont  calculées 
par  les  distances  zénithales  réciproques,  à  Faide  desquelles  on  est 
parvenu  à  connaître  le  coefficient  local  de  la  réfraction  dont  on  a 
fait  usage  ensuite,  dans  le  calcul  des  différences  de  niveau  des  points 
couchés.  Ainsi  il  peut  rester  encore  quelques  incertitudes  sur  les 
résultats  obtenus,  quoiqu'ils  aientété  fournis  en  prenant  la  moyenne 
d^un  grand  nombre  d^observations. 

Le  bel  ouvrage  que  M,  le  baron  de  Welden ,  colonel  d'état- 
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Bf»  Baigueriè  écrit  pour  annoncer  que  le  capitaine  Cfiemisard 
est  de  retour  de  son  voyage  et  se  propose  de  se  rendre  à  Paris. 

M»  Bracky  directeur  des  Douanes  à  Strasbourg,  informe  la 
Société  de  la  publication  de  plusieurs  ouvrages  ;  il  Jui  annonce 
entre  autres  la  description  de  la  Judée  au  temps  de  Jésus,  par 
MeloSj  professeur  au  Séminaire  Protestant  de  Weimar.  (Voir  ci- 
après,  documens,  pag.  2o4 

La  Commission  Centrale  fixe  au  a6  novembre  prochain  la 
deuxième  assemblée  générale  annuelle  de  la  Société. 


Membres  nouoellement  admis  dans  la  Société. 

Séance  du  i^'  octobre* 

M.  HuRTABO,  envoyé  extraordinaire  de  la  République  de  Co-* 
lombie  à  Londres. 

Séance  du  i5  ociobrem 

« 

Son  Excellence  M.  le  comte  Chabrol  de  Crouzol,  Ministre  de 
la  Marine  et  des  Colonies. 

MM.  AupiCK,  chef  de  bataillon  au  corps  royal  d^Ëtat-Major  ; 
Le  baron  de  Mackau,  capitaine  de  vaisseau; 

Réaume,  professeur  de  géographie  de  LL.  ÂA.  RR.  les  prin- 
cesses d^Orléans, 

OtÊPra^es  présentés  et  déposés  sur  le  Bureau. 

Séance  du  i*'  octobre. 

Olympia  or  Topography. -^  Olympie^  ou  topographie  de  la  plaine 
d'Ofympie  et  des  ruines  de  la  viUe  d'Élis,  avec  cartes  et  vues ,  i  vol. 
in-folio ,  en  anglais  ;  par  M.  Spencer  Stanhope.  Londres ,  i8a4* 

Voyage  dans  la  République  de  Colombia^  dans  les  années  1822 
et  1823,  2  voL  in-8®,  avec  une  carte,  par  M.  MolUen,  Paris,  1824. 
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Carte  de  la  Rouie  an  Simphn^  en  une  feai&e,  Pari&  1824;  par 
tlLPtrroL 

Atias  des  d^Hurtejnens  de  la  France,  i5*  livraison ,  par  MM.  Verrai 
et  Aupitk^ 

Noupelies  Annotes  des  voyages  ^  de  V Histoire  eide  la  Géographie  ^ 
cah.  d^avril,  mai,  ao&t  x8a4»  p^ur  MM.  Eyriès  et  Malte-Brun. 

Annales  Européennes  d^  Pfysifut  végétale,  ao*  livraison,  par 
M.  Rauch. 

Plan  de  Topographie  médicale,  1  broch.  in-8^,  par  M.  Miehu. 

Annales  de  la  Société  d'Agriculture,  Arts  et  Corn  rerce  de  la  CAo- 
TvniSf,  cali«  de  juillet  i8a4« 

Mémoires  de  la  Société  d'Agriculture  et  Arts  de  Seiné^t-Oise ,  a4' 
année. 

Séance- publique  de  la  Société  d'Agriculture  de  la  Marne* 

Notice  nécrologique  sur  M.  Ripault,  Membre  de  la  Société,  par 
M.  Jomani. 

Le  Globe,  Journal  littéraire ,  par  M.  Lacheuardière. 

Séance  du  i5  octobre. 

Description  des  Environs  de  Paris  considérés  sous  les  rapports  topfk- 
graphique,  historique  et  monumental,  1  vol.  in-8®  ^vec  une  carte  et 
62  gravures ,  Paris  i8a4  ;  par  M.  Alex,  DonneL 

Carte  cantonale  de  la  France  >,  Paris  181 7,  par  le  même. 

Journal  de  la  Société  Asiatique,  27'  cahier« 

Extrait  des  TraiHUàx  de  la  Société  d'Agriculture  de  la  Sdne-It^ 
rieure,  i^"  cahier. 

Annales  de  la  Société  d'Agriculture  de  la  Charente ,  M®  8. 

Notice  sur  Jiermoniacum  ^  station  romaine,  entre  Cambrai  ^ 
Bavai)  par  "ithLeglay,  Secrétaire  perpétuelde  la  Société d^Emulation 
de  CambraL 
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DOCUMENS. 


Rapport  aor  tm  Mémoire  inittolé  :  Mesitn  géométnifue  de  la  hanftur^ 
ùu-'dessut  de  la  mer^  'de  çmelques  sammiiéê  des  Alpes,  par  M. 
Corabœiif,  Chef  d^escadron  aa  G>rps  Royal  des  ingéntenrs 
géographes* 

La  déterminatîoo  exacte  des  hauteurs,  du  globe  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer,  est  d'un  tel  intérêt  pour  la  géographie,  pour  la 
géologie,  les  sciences  naturelle»  et  plusieurs  des  serrices  publics, 
qu^on  ne  saurait  trop  encourager  les  personnes  qui ,  comme 
M.  Corabœuf ,  sont  si  fort  à  môme  d'enrichir  ces  sciences  du 
résultat  de  leurs  travaux  géodésiques.  £n  effet,  la  connaissance  du 
relief  de  la  surface  terresU*e,  toutes  les  considérations  de  géographie 
physique,  la  détermination  des  zones  d^habîtation  des  animaux  et 
des  plantes,  lcsrapporl5  des  dépôts  qui  recouvrent  le  gtobe,  et  la 
possibilité  de  se  rendre  raison  des  phénomènes  qui  ont  présidé  k 
leur  formation ,  dépendeni  de  la  détermination  des  lignes  de  même 
niveau,  dont  les  mesures  des  hauteurs  sont  les  élémens. 

Les  principales  sommités  des  Alpes  dont  M.  Corabœuf  s^est 
occupé ,  constituant  les  points  culminans  de  tout  le  système  de  ces 
lignes ,  de  môme  niveau,  formant,  pour  une  grande  partie  de  FEu- 
rope ,  le  centre  de  tous  les  cercles  é^uidistans,  dont  il  s^agit  d^avoir 
les  élémeos,  jusqu^aa  niveau  des  mers ,  il  est  très-important  à^aavolr 
une  détermination  exacte  de  leur  élévation  ;  et  le  travail  de  cet 
habile  ingénieur  contribuera  à  faire  cesser  les  incertitudes  qui 
existent  depuis  si  long-temps  à  ce  sujet 

On  sait  que  M.  CorabœnC  a  coopéré  aux  déterminations  géode- 
niques  faites  en  Savoie  en  i8o3  el  i8o4y  tt  en  ItaUe,  pendant  les 
années  »8o6,  1809  et  181 1.  Cest  alors  qu'il  a  exécuté  le  travail 


dont  il  vous  ofEre  aujourd'hui  les  principamrémltatSf  en  eiposant 
Tensemble  de  ses  opérations  ou  tous  les  élémens  de  son  travaiL 

'  Il  commence  d^iabord  par  offrir  les  longitudes  et  les  latitudes  des 
dirers  sommets ,  ou  leur  position  géographique  ;  puis  il  en  donne 
la  hauteur  absolue  ^  pour  les  sommités  du  Mont-Blanc  et  dépen- 
dances, au-dessus  du  lac  de  Genève  et  de  la  mer ,  et  pour  le  Mont- 
Kose,  le  Mont-Viso,  le  glacier  du  Mont-Iseran  et  la  Rodic- 
Melon  9  au-dessus  de  la  mer  seulement. 

Voici  les  hauteurs  de  ces  cinq  montagnes,  telles  que  M.  Cora- 
bœuf  les  donne  dans  son  Mémoire  : 

Mont-Blanc 48i4"f  2 

Mont-Rose 4636  ,  5 

Mont-Iseran. 4o45 

Mont-Vîso 3836 

Roche-Melon 35a6 

La  hauteur  du  Mont-Blanc  au-dessus  du  lac  de  Genève,  obtenue 
par  M.'  Corabœuf ,  comparée  à  celle  que  donnent  les  observations 
barométriques  de  Saussure,  calculées  par  la  formule  de  H.  Dela-^ 
place,  présente  un  accord  remarquable.  Le  professeur  Tralles  a 
trouvé  la  hauteur  du  Mont-Blanc  au-desSus  de  la  mer  de  iSoS  ■• 
ce  qui  fait  seulement  9  mètres  de  moins  que  M.  Corabœuf.  Les 
bases  des  opérations  de  M.  Corabœuf  ont  été  déterminées  par  one 
triangulation  rigoureuse  ou  par  un  nivellement  géodésique  ;  mais 
les  différences  de  niveau  au-dessus  des  bases,  des  sommets  de  pre- 
mier ordre  sur  lesqueb  on  n'a  pu  faire  de  station ,  sont  calcolées 
par  les  dbtances  zénithales  réciproques,  à  Taide  desquelles  on  est 
parvenu  à  connaître  le  coefficient  local  de  la  réfraction  dont  on  a 
fait  usage  ensuite,  dans  le  calcul  des  différences  de  niveau  des  points 
couchés.  Ainsi  il  peut  rester  encore  quelques  incertitudes  sur  les 
résultats  obtenus,  quoiqu'ils  aient  été  foumb  en  prenant  la  moyenne 
d^un  grand  nombre  d^observations. 

Le  bel  ouvrage  que  M,  le  baron  de  Welden ,  colonel  d^état- 
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major  autrichien ,  vient  de  publier  sur  le  Mont-Rosa  et  surUmt  la 
savante  analyse  de  cet  ouvrage  par  M.  le  baron  de  Zach ,  insérée 
dans  sa  correspondance  astronomique ,  et  réimprimée  dans  les 
Annales  des  voyages  de  MM.  Malte-Brun  et  Ëyriés ,  nous  fournis* 
sent  les  moyens  de  comparer  les  mesures  de  M.  Corabœuf  à 
celles  obtenues  depuis  lui  par  plusieurs  savans  connus. 

On  sait  que  ,  depuis  quelques  années  j  on  avait  voulu  enlever  au 
Mont-Blanc  sa  suprématie  sur  les  autres  montagnes  de  FEurope. 
La  relation  de  la  première  ascension  du  Mont-Rosa  par  M.  Zu- 
mestein ,  donna  même  une  certaine  autorité  à  cette  opinion  ;  il 
avait  trouvé  que  la  principale  aiguUle  du  Mont-Rosa  dépassait  en 
élévation  absolue  de  a6i",i7i49  le  sommet  du  Mont-Blanc* 
Depuis  cette  première  ascension,  cet  intrépide  voyageur  a  fait 
quatre  autres  ascensions  de  cette  montagne.  La  relation  de  ses  cinq 
voyages  se  trouve  à  la  fin  de  Fonvrage  de  M.  de  Welden ,  et  il  pa- 
rait que  les  résultats  de  ses  premières  mesures  n^ont  pas  été  con- 
firmés. Il  résulte,  au  contraire,  de  la  moyenne  des  diverses  opérations 
trigonométriques  de  MM.  Qriani,  Carlini  et  Welden,  que  le 
Mont-Rosa  n^a  que  a366  toises  ou  4611™, 4^864,  ce  qui  éta- 
blit une  différence  seulement  de  a 5"*, 071 36,  avec  la  hauteur 
donnée  par  M.  Corabœuf.  L'élévation  du  Mont-Blanc,  déduile 
comme  moyenne  des  observations  de  M.  Tralles,  des  ingénieurs 
autrichiens  et  français,  est  de  2462  toises  ou  479S"'9S3648.  Donc  le 
Mont-Blanc  surpasse  le  Mont-Rosa  de  96  toises  ou  x87'*,i0784» 
£n  comparant  cette  hauteur,  donnée  pour  le  Mont-Blanc,  à 
celle  qu^a  trouvée  M.  Corabœuf,  on  observe  une  différence  de  16 
mètres» 

Enfin ,  diaprés  les  tables  du  baron  de  Zach,  dans  l'analyse  citée, 
où  il  a  réuni  les  données  les  plus  certaines  sur  les  principales  som- 
mités des  Alpes,  le  Mont-Iseran,  mesuré  trigonométriquement  par 
les  ingénieurs  autrichiens,  a  ia4S6  pieds  de  Paris  ou  4o46"*9  20704 
Différence  avec  la  mesure  de  M.  Corabœuf  1  "^,20704-  Le  Mont- 
Yiso,  d'après  M.  Plana,  a  xi8o8  (pieds  ou  3835"*,7io72.  Diffé- 
rence avec  ftl.  Corabœuf  0,28928. 


La  Roche-Melon ,  mesurée  tr^OQométriqaement  jjot  les  B196- 
niears  autrîchl^s^  a  10878  pieds  ou  3533  ^.^  6og5a«  Différence 
avec  M.  Corabœuf  7  "*• ,  GogSa» 

On  peut  yoir,  Messieurs  ^  diaprés  les  comparaisons  qaenooa 
Tenons  d^établir,  combien  les  mesures  obtenues  par  M.  G>rabœaf  ^ 
sartout  celles  de  qaelques-anes  de  ces  sommités,  approchent  ic 
la  moyenne  déduite  des  résultats  réunis  des  ingénieurs  autrichiens 
et  italiens  ;  et  quand  on  considère  la  difficulté  d^ezécuter  ces  me- 
sures et  le  grand  nombre  de  causes  influentes  d*où  dépend  leur 
exactitude ,  on  ne  peut  s^ empêcher  de  désirer  que  les  ba^es  et  les 
résultats  des  mesures  de  M.  Corabœuf  soient  publiés,  afin  d^entrer 
comme  élémens  avec  les  moyennes  que  nous  Tenons  de  vous  don- 
ner. Le  talent  de  M,  Corabœuf  et  I4  rigueur  des  méthodes  suivies 
par  cet  ingénieur,  inspirant  toute  confiance ,  nous  avons  llionnear 
de  vous  proposer  Fimpression  de  son  travail  dans  le  recueil  de 
vos  Mémoires,  et  de  lui  adresser  des  remercimeqs  pour  cette  in- 
téressante communication. 

« 

Férussac^ 


Noueelies  du  SénégaL 
Extraits  ék  irns  Lettres  de  Af.  de  Beauforl. 

Ooarîoî,  ao  février  i8a4  (>)• 

Nous  sommes  à  Ouarïoï  depuis  plusieurs  jours  ;  f  y  ai  été  rctcini 
par  un  peu  de  fièvre  qui  me  rendait  trop  faible  pour  soutenir  la 
marche. 

.  La  gomme  du  Conmierce  est  belle  :  cVst  bic&  le  vfC^  l  <M 
Tarbre  qui  la  porte,  que  je  n'ai  rencontré  (ii^n'Ici  qu'en  ua,  p^ 
nombre  d'endroits ,  est  bien  conforme  à  la  descrîptioA  d«  Mimosa 


•î^^'"e^"ni"^^~W*^^^*'^^"»*»"^"^^(^^*' 


(i)  Ces  Leuies  ne  aoatpwf enuM  a  Paris  qa^apvkt  o«ll«8  •fû  ont  éti  pnUiéc* 
dana  le  BiiUetio  précédent.  t 
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Senegalensis;  leideoDietit  le  légume  esl  si  ^lal  ^e  ses  deux  Valves 
sont  imperceptibles.  Oa  m^a  présenté  plusieurs  antres  gommes;  les 
rameaux  qoi  les  accompagnaient  prouvent  que  les  arbres  qui  les 
produisent  appartiennent  à  la  famille  des  Rosacées  ;  Tune ,  qui  est 
une  résine  d^aspect  terreux ,  répand  en  brûlant  une  odeur  agréable , 
et  peut  être  le  sujet  de  Fencens  du  père  Labat.  Je  n^ai  pas  vu  de 
gommes  odorantes  ;  il  y  en  a  une  espèce  fort  singulière,  dans  trob 
états  relatifs  à  son  âge  :  elle  est  limpide  d'abord ,  puis  elle  rougit  et 
noircit  et  change  successivement  de  saveur  depuis  le  doux  jusqu'au 
piquant  insupportable:  quand  je  verrai  Varbre  je  le  décrirai. 

Quant  au  mastic,  je  n'en  ai  point  vu;  mais  le  beau  vérak,  dans 
son  premier  état,  est  liquide;  une  goutte,  en  tombant,  entraîne  un 
long  filament:  c'est  tout  le  rapport  que  je  lui  connais  avec  le  mas- 
tic ,  dont  le  goût  pgréable  et  les  facultés  excitantes  ont  valu  à  Séco 
une  branche  de  commerce  considérable  ;  cette  gomme  au  contraire 
est  fade  et  adoucissante. 

Le  guiammala  est  bien  connu  ici  ;  la  description  qu'en  font  les 
naturels  convient  assez  bien  au  caméléopard'  ou  giraffe  ;  il  n'y  a 
point  de  civette ,  point  de  calebassier ,  que  je  sache. 

Ici  les  puits  n'ont  que  iQ  ou  la  métrés  de  profondeur  :  à  Cogué, 
ils  en  avaient  8o.  ^ 

Les  marigots  qui  versent  l'eau  au  Panier  Foule,  s'approchent 
d'ici  d'un  jour  do  marche  et  peuvent  en  être  cause ,  ils  courent 
maintenant  au N.  O.  et  versent  l'eau  au  Lac  de  Ghyr;  mais  quand 
la  saison  des  ploies  est  avancée ,  que  ce  lac  est  plein ,  ils  la  reçoi- 
vent de  lui ,  courent  alors  vers  l'intérieur  et  s'avancent  comme  je 
viens  de  vous  le  dire,  à  quelques  lieues  de  OuarïoY;  ensuite  le 
fleuve  décrott  et  les  marigots  versent  au  lac  le  trop  plein  qu'ils  en 
avaient  reçu ,  et  par  là  il  doit  conserver  plus  long-temps  son  éié^ 
vation. 

Dès  que  mes  arrangement  po&i*  niôn  bagage  seront  terminés , 
je  partirai  pour'  la  Gambie  :  la  guerre  ^ealfe  les  Peules  et  les 
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Ooolob  (la  route  que  Je  vais  prendre,  quoique  la  plus  sftre,   ne 
Test  pas  complètement,  le  Roi  me  donne  une  escorte),   et  les 
relations,  peu  amicales  en  ce  moment,  des  derniers  avec  leBondoa 
m'ont  forcé  à  faire  ce  coude. 

Un^  des  principaux  de  cet  endroit  m'a  dit  qu'on  n'y  récoltait 
pas  d'or;  que  le  peu  qui  en  arrivait  était  acheté  en  Bambook; 
mais  il  y  a  beaucoup  de  morphil»  J^ai  vu  peu  de  traces 
d'éléphants. 

La  latitude  de  Ouarïoï  est  de  i5°  a3'  46' 

Guiaugmaubourey,  Je  8  a?rîl  i8a4* 

Je  vais  reprendre  avec  vous  le  narré  de  mon  voyage ,  à  partir 
de  ma  dernière  lettre. 

Des  raisons  de  sûreté  m'ont  forcé  à  m'écarter  un  peu  de  l^ti- 
néraire  de  Rubault  pour  me  rapprocher  du  sud;  voici  le  mien  : 

Ouarîoï. iS»  a4'  N.-iy»  36'  long,  estim. 

S.  11^  Ouest  du  compas,        5  milL      Schanne. 

léL ,  6  logué. 

S.    5^    Est,    .    .    .    •    38  Désert,  GuieL 

S.  Il''    Est,    .    .    .    •     i3  halte  d'Ogo. 

S.  aa«    Est,    .    .    .    .     i8  s«  halte. 

S.  xi^    Est,    •    •    •    •    34  (Saloum)  Ouaméo. 

i4®  17'  N.-17®  i5'  long,  estinu 
S.54*    Est,    •    .    •    .      S  Paff(i). 

S.  54''    Est ,...    •    x8  Caçaça,  1'' village 

de  Bambouk. 
S.45<>    Est,    •    •    •    •      5  CounguieL 

S.  34''    Ouest,     •    •    •     x8  (Sortie  du  Bambouk,) 

]Niage-Beutang. 
S.aa»    Ouest,      ...      9  (Mandingue,  Gambie) 

Niage-MarigOL 
i3°  5i'  N.-ij'»  o5'  long,  estim.' 
S.  aS**    Est,     .    •    ;    •    3o  Guiauguianbourey. 


(1)  Faff,  selon  tf«  Adnea  Fartarrku. 


La  partie  que  )^ai  parcourue  jusqu^ici  est  fort  peu  peuplée;  quel' 
ques  mesures  et  les  principes  de  statistique  m'ont  conduit  à  penser 
que  dans  le  Cayor ,  la  population  est  d^ environ  800  individus  par 
myriamètre  carré,  et  dans  le  Bourb-Ioiof,  56o.  Dans  ces  deux 
royaumes,  comme  dans  les  autres*  parties  que  j'ai  visitées,  les 
villages,  situés  à  des  distances  plus  ou  moins  grandes,  ne  sont  en- 
tourés que  d^un  petit  rayon  de  culture ,  qui  servirait  de  base  pour 
fixer  l'espace  nécessaire  à  la  nourriture  des  habitans  ,  s^il  ne 
variait  un  peu  selon  le  plus  ou  le  moins  de  commerce  ;  le  reste 
est  toujours  un  désert  de  bois  clair-semés. 

Dans  les  deux  déserts  que  j'ai  traversés ,  en  allant  du  Cayor  au 
Onolof ,  et  du  Ouolof  au  Saloum,  j'ai  cru  trouver  des  traces  du 
séjour  des  hommes  cultivateurs.  C'est  surtout  le  baobab  ;  je  sais 
que  cet  arbre  est  indigène ,  qu'il  est  une  production  du  sol  ;  néan- 
moins je  ne  l'ai  rencontré  que  dans  les  lieux  cultivés  ou  dans  ceux 
qui  prêtent  de  fortes  raisons  de  croire  qu'ils  l'ont  été  :  il  ne  peut 
se  propager  que  fort  lentement  Son  fruit  étant  indéhiscent  et  ses 
graines  lourdes  et  attachées  au  péricarpe ,  il  n'ira  pas  plus  vîte  que 
cette  saxifage  dont  la  racine  tubuleuse  et  horizontale  pousse  un 
nœud  chaque  année  :  il  est  fort  utile  à  l'homme  ;  partout  il  rac- 
compagne. Vous  savez ,  par  l'identité  de  mœurs ,  de  langue ,  de 
gouvernement,  etc.,  comme  je  l'ai  su  de  mon  côté  en  examinant 
les  traditions ,  que  le  Cayor ,  le  Brak ,  le  Saloum ,  ou  mieux  leurs 
habitans,  ne  faisaient,  il  y  a  quelques  siècles,  qu'une  même  nation 
Ouolofe,  dont  la  capitale  était  alors  établie  sur  les  bords  du  Sé- 
négal...... 

J'ai  rencontré  dans  ces  bois  moins  de  gommiers  que  je  ne  m'y 
attendab  ;  une  partie  d'eux  appartient  k  la  famille  des  rosacées  ; 
néanmoins  le  vérak  y  est  en  quantité  notable.  J'ai  vu  aussi  une 
espèce  de  bombax  (fromager) ,  que  je  crois  nouvelle  et  utile  à  ré- 
pandre. Dans  le  Saloum ,  près  de  Ouaméo ,  j'ai  trouvé  un  arbre 
qui  se  rapproche  du  genre  thea  ;  sa  fructification  n'était  pas  assez 
avancée  :  les  Ouolofs  le  nomment  dinànhàum  Les  mêmes  environs 
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m^ont  au3si  offert  plusieurs  plantes,  dont  une,  de  lalanuUe  des 
euphorbes ,  était  mûre  alors  (  elle  appartient  à  un  genre  noa?]^a)  ; 
des  fruits  agréables  au  go&t  ;  en  général  un  règne  végétal  très-ricbc; 
enfin  un  arbre  à  encens,  C^est  un  arbre  immense  du  genre  figuier, 
remarquable,  à  une  grande  distance,  par  son  yert  foncé ,  sa  forme 
cylîndroïde ,  son  épais  ombrage  ;  il  est  gros ,  creux  ,  et  cette  cavité 
se  ramifie  comme  lui,  s^étend  aux  plus  jeunes  rameaux,  de  manière 
à  former  un  arbre  vide  dont  les  bords  des  canaux  se  corrodent , 
se  br&Ient,  se  couvrent  d^une  poussière  noire  :  dans  le  tronc 
principal ,  où  la  décomposition  est  plus  avancée ,  on  recueille  une 
substance  très-légère ,  sècbe ,  facile  à  réduire  en  poussière ,  qui  a 
conservé  Fapparence  ligneuse  et  répand,  en  brûlant,  Fodear  d^me 
résine*  JV  peu  examiné  cet  arbre  :  je  n^ai  pu  suivre  les  pbascs  de 
décomposition  dans  des  individus  plus  ou  moins  avancés,  et  je 
vous  transmets  Thistoire  que  Ton  m^en  a  faite  ;  je  vous  envoie  on 
peu  de  cet  encens  :  j^ai  passé  rapidement  dans  les  lieux  oà  il  est  le 
plus  commun.  On  avait  alors  Thabitode  d^en  brikler  le  soif,  en  wisseï 
grande  quantité ,  pour  embaumer  rair.— m- 

Entre  Ouarnéo  et  la  Gambie ,  est  une  province  du  nom  de 
Bambouk.  Le  9  mars,  je  me  mis  en  route  ;  c^est  encore  un  désert 
qui  sépare  le  Saloum  de  ce  Bambouk.  Depuis  35  lieues,  au  moins, 
le  sol  ondulé  montre  fréquemment  la  même  rocbe  ;  c^est  na  tri- 
toxîde  de  fer ,  souvent  môIé  à  beaucoup  de  sable  et  k  du  fer  hydraté 
(Ogo) ,  plus  souvent  contenant  de  Targîle ,  et  formant  de  Focre 
rouge  ou  jaune  ,  qui  m^a  présenté  (  environs  de  Paff  ) ,  pour  la 
première  fois ,  des  empreintes  de  bivalves,  où  je  reconnus  des  tri- 
gonées ,  des  corbules ,  etc.  ;  je  crois  que  cette  formation  est  infé- 
rieure à  la  craie  et  appartient  à  celle  que  Ton  voit  à  la  Hève  ,  qne 
les  géognostes  désignent  sous  le  nom  de  sables  et  grès  rerta  et 
ferrogtneux.  Je  Tai  retrouvée  sur  lea  bards  de  la  Gambie,  dans 
de»  collines,  qui,  par  runiformké  de  candeur  e&  de  flinicluve, 
semUem  tire  Ica  témoins  d^un  ancien  ordre' de  chofie ,  el  qui  aimi 
someniées  deceucbesd'ocre,  de  chattxcarbeoalée,  praMAre^en 
lias  mÎMes ,  el  d'un  peu  de  sable. 
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Le  KO  mars,  je  sub  arrivé  en  Bainboiik.et  j^y  ai  troavë  beaucoup 
plus  d^agitatioo  qpai'oa  ne  me  Tayait  annoncé.^... 

Le  roim'e&yoya  son  fils  me  demander  de  la  poudre,  et  un  guide 
pour  nous  conduire  cliez  lui ,  où  nous  serions  plus  en  sûtreté  que 
dans  ui^  petit  village  :  nous  y  allâmes.  Je  dois  vous  dire  que  le 
Bambouk  est  une  colonie  de  celui  qui  nous  est  connu  sous  ce  nom  ; 
qu^un  de  mes  hommes ,  qui  a  visité  Tantre ,  a  cru  s^y  retrouver  ; 
que  les  habitudes  y  paraissent  très-différentes  de  ce  que  nous  avons 
rencontré  jusquMcî ,  et  indiquent ,  comme  sa  physionomie,  un  être 
différent.  Ainsi,  ce  peuple  a  transporté  dans  les  plaines  une  forme 
de  cases  appliquée  bien  mieux  au  pays  sujet  aux  pluies  ,  aux  ora- 
ges ,  aux  torrens  ;  une  Industrie  défiante ,  étrangère  aux  Ouolofs  ; 
des  fortifications  surtout ,  qui  annoncent  le  besoin  d^en  avoir  de 
fortes  et  susceptibles  de  résister  k  un  coup-de-main  ou  à  un 

La  Gamble  permet  aux  Anglais  de  remonter,  jusqu^à  quatre  ma* 
rées  au-delà  de  Baraconda,  à  un  lieu  appelé  Balankou,  et  plus 
loin ,  avec  des  pirogues;  ce  point  paraît  rapproché  de  la  Falemé. 
Le  fleuve  coule,  à  ce  qu'il  parait,  sur  un  terrain  horizontal  ;  sa 
rive  gauche  est  habitée  par  les  Mandingnes ,  peuple  tranquille  et 
très^donné  au  commerce  ;  la  rive  droite  Test  par  ces  diverses  na- 
tions :  Ottllt ,  Bambouk ,  iNiage-Marigot,  etc. ,  et  est  le  théâtre 
de  guerres  fréquentes  ;  de  là  natt  tout  naturellement  Phabitude 
que  les  Anglais  ont  prise  de  commercer  avec  les  Mandingues  plus 
qu'avec  le  nord.  Les  Serracolets  viennent  quelquefois  en  cara- 
vane de  loo  à  i5o ,  y  apporter  de  Tor  ;  mais  les  troubles  les  en 
empêchent  fréquemment....... 

Ici,  la  principale  occupation,  celle  qui  absorbe  tous  les  ouvriers, 
esl  l'esi^itation  des  bob  rouges  ;  For  est  apporté  par  les  Serra- 
colets ,  et  aussi  par  les  habitans  des  hautes  régions  du  Niger.  Ces 
derniers  viennent  rarement:  plusieurs  années  peuvent  s^écoulen 
san3  qa*on  los  voieî  leurs  caravanes  sont  toujours  très-oombveHSCs. 


Bakel,le3}iiini8a4. 

'Je  suis  depuis  deux  Jours  à  Bakel  :  peut-être  avez-vous  reça 
maintenant  une  lettre  de  Conssaye,  du  commencement  du  mois 

de.... C'est  à  partir  de  ce  point,  àtaé  à 

quelques  lieues  dans  Test  de  Baraconda,  par  i3^  36'  nord,  et  iS* 
Sj'  de  longitude  estimée,  que  je  vais  vous  tracer  le  narré  saccind 
de  ce  qui  nous  est  arrivé.  Les  envoyés  du  roi  deOullime  qpoittèrent 
ivres,  dans  la  soirée  du  a  mai,  sans  me  laisser  un  de  leurs  com- 
pagnons ,  conune  ils  Tavaient  promis  ;  et  je  me  trouvai  à  Banankoa 
(près  de  Baraconda),  réputé  pour  la  méchanceté  de  ses  habitans, 
sans  autre  protection  que  celle  dW  marabout  togé  à  deus  lieoo 
delà. 

Les  environs  de  Tambacounda  m^ont  présenté  Farbre  à  beurre 
que  J'avais  vu  sur  les  bords  de  la  Gambie  .*  il  n'était  pas  encore  en 
fleurs  ;  ils  m'ont  aussi  offert  un  arbre  qae  je  rencontre  depuis  le 
Bambouk,  et  qui  va  cesser  de  paraître  dans  le  Bondott  :  c'est  le 
Fiete  (  j^ai  su  ici  qu'on  le  connaissait  à  Grorée,  où  on  eu  apporte 
quelquefois  )....... 

De  Tambacounda ,  je  me  suis  rendu  à  Bodébané,  sans  pertes, 
sans  obstacles,  si  ce  n'est  une  contrariété  de  route.  Je  Yoolais  évi- 
ter cette  dernière  ville  et  voir  Toumané. II m'a  indiqué quelqaesloca- 
lités,  mais  surtout  un  point  delaFalemé ,  par  lequel  passent  tons  les 
voyageurs  qui  se  rendent  à  la  Gambie ,  et  où  elle  forme  on  bassin. 

Il  m'a  beaucoup  parlé  de  la  navigation  de  la  Falemé,  assurant 
qu'on  peut  la  remonter  fort  loin ,  à  travers  les  riches  contrées  an 
Dentilia,  Satadou,  etc.,  où  l'or  abonde,  dit -il,  mais  oà  les 
marchandises  sont  rares.  Toumané  convient  que  cette  rivière , 
recevant  tout  son  accroissement  des  pluies,  a  un  courant  très- 
rapide;  du  reste,  il  la  croit  navigable;  il  assure  que  les  plaines 
qu'elle  arrose  sont  la  terre  chérie  de  l'indigo.  Mungo  Park  les  a 
parcourues  et  s'est  égaleipent  plu  à  les  louer. 

Une  reconnaissance  des  afBnens  du  Sénégal  serait  également 
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importante  «  tant  pour  la  Falemé ,  dont  les  rires  sont  couvertes 
de  villes  et  de  cultures,  quepour  les  branches  supérieures  du  Kokoro, 
Bâ-Fing,  Bâ-oulima,  et  d^une  autre  rivière  nommée  le  Krayeko, 
Tue  par  Mungo-Park ,  à  Kouniakary,  et  sur  laquelle  est  assise 
maintenant  la  capitale  du  Kaarta. 

Si  cette  exploration  répond  à  nos  désirs  et  aux  récits  qui  m^en 
ont  été  faits ,  si  ces  rivières  peuvent  porter  nos  narires  à  de  grandes 
distances ,  j'emploierai  la  saison  sèche  à  examiner  les  contrées 
qu'elles  arrosent. 

Je  vous  ai  écrit  du  poste  anglab,  le  ao  avril...,  j'ai  coupé,  depuis, 
deux  ou  trois  fois,  la  route  que  les  Serracolets  suivent  pour  arriver 
sur  la  Gambie.  / 

J^ai  rencontré  des  caravanes  venant  du  Kaarta,  chargées  de 
morphil  et  d'or;  des  marchands  Serracolets,  venant  du  même 
lieu,  portant  de  Tor  ;  des  marchands  du  Oulli,  venant  de  Sego , 
portant  des  pagnes  et  de  For,  et  souvent,  des  captifs  qu'ib  vendent 
sur  la  route. 

Une  remarque  que  je  puis  consigner  ici ,  est  une  assez  grande 
variation  parmi  les  végétaux,  en  suivant,  ou  la  progression  dans 
rintérieur ,  ou  Félévation ,  ou  le  changement  de  latitude.  La  Gam- 
bie ,  près  de  son  embouchure ,  offre  beaucoup  d'aurantiacées  et 
de  palmiers;  plus  haut,  les  premiers  dbparalssent ;  quelques  pan- 
danées,  et  surtout  le  fang-jang  s'offrent  alors;  plus  haut  encore ,. 
les  palmiers  cessent  successivement,  et  le  rhonier  est  le  dernier 
de  tous.  Le  carité  se  montre  ensuite  ;  vers  le  Sénégal ,  il  com- 
mence aussi  où  le  rhonier  finit.  Mais  de  nouveaux  monocotylédons 
sY  joignent;  ils  intéressent  doublement  par  le  rapprochement 
auquel  ils  donnent  lieu  ;  c'est  le  dattier  et  le  douma  AébcHca  du  ]NI1. 

£•  DE  BeaUfort. 
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Ëxtuait  d'une  Notice  sur  le  Gértêtal  Bacx£R  d' Aibb  ,  par  AL  Akxîs 
Donnet,  Ingénieur  du  Cadastre^  membre  de  la  SodéU  de  Géogra^ 
phie. 

Les  arts  et  la  patrie  déplorent  également  la  perte  de  Tiin  de  ces 
hommes  supérieurs  qui  surent  à  la  fois  manier  Tépée  et  le  pinceau, 
servir  Mars  et  les  Muses.  Bâcler  d^Albe  iétait  un  peintre  distingué; 
il  s^est  aussi  placé  parmi  les  géographes  :  rotre  Bibliothèqnc  vient 
d'être  enrichie  de  ses  ouvrages  par  le  Ministre  de  la  Gacrre  ;  et 
c'est  à  ce  titre  que  je  viens  occuper  de  sa  mémoire  ^  la  Société  de 
Géographie ,  quoiqu'elle  ne  le  comptât  pas  au  nombre  de  ses 
membres* 

Né ,  è  Saint -Pol  en  Artois ,  aujourd'hui  départetteat  dn  Pat- 
.de«Calab,  de  parens  aisés  9  Louis-Âlbert-Ghislain  Baclkr  b'Aue 
reçut  de  bonne  heure  une  éducation  soignée,  qui  le  rendit  propre  à 
à  suivre  une  carrière  distinguée.  Celle  des  arts ,  que  ses  parens 
n'eussent  sans  doute  pas  choisie  pour  lui ,  fut  celle  qui  lui  sourit 
et  dans  laquelle  il  s*élanca  avec  Tardeur  de  la  jeunesse  et  le  Cen  du 
génie. 

Parti  à  vingt  ans  pour  visiter  l'Italie  y  cette  terre  clasriqne  des 
beaux-arts  ,  il  s'arrêta  étonné  aux  pieds  des  Alpes;  les  scènes  ma- 
jestueuses et  imposantes  de  ces  hautes  régions  l'enflammèrent  d'un 
enthousiasme  si  vif  qu'il  renonça  à  voir ,  au  -  delà  des  monts,  les 
ouvrages  des  hommes ,  pour  étudier  ici  la  nature,  presque  vîei^gc 
et  dans  toute  sa  splendeur:  Sallenches  devint  son  asile;  et  bientôt 
ses.  tableaux ,  recherchés  en  Suisse  et  en  Allemagne,  loi  ârent  oc 
réputation.  Il  ne  borna  pas  là  ses  travaux  :  de  fréquente^  explora- 
tions dans  ces  montagnes ,  en  le  conduisant  souvent  sur  leurs  hantes 
sommités ,  découvraient  à  ses  yeux  leur  enchaînement  et  leurs  ra- 
mifications: là  il  étudiait,  il  saisissait  les  rapports  de  liaison  de 
ces  monts  aglomerés ,  et  il  jetait  dans  sa  mémoire  les  fondemens 
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de  cette  topographie  pittoresque  ^  si  je  puis  m^exprimer  aiDsi«..qii^il 
devait  bientôt  mettre  en  usage  et  qui  a  fait  faire  un  si  grand  pas  au 
dessin  de  la  carie. 

Nos  troupes  yictorieuses  ayaiént,  pénétré  dans  le  Fancignjr  ;  et 
Bâcler  d^Albe,  encore  jeune ^  avait, un  dès  premiers ,  joint  les 
drapeaux......  Cerné ,  dans  une  occasion ,  par  des  paysims  révol- 
tés, il  tire  son  sabre ,  place  sa  feinme  et  ^e^  enfans  sur  Tavant- 
train  d^un  canon ,  et  traverse  la  populace  en  aimes ,  qui  demeure 
comme  pétrifiée  d^une  pareille  audace.  Bader  rejoint  Tarmée  d^Ita- 
lie  ;  simple  officier  d^artillerie ,  il  ne  se  distingua  que  par  s6n  zèle 
et  sa  bravoure ,  jusqu^au  moment  où ,  prêt  à  descendre  dans  les 
plaines  dltalie  avec  sts  phalanges  indomptables ,  le  général  en 
chef  rappela  près  de  lui  et  le  fit  son  aide-de-camp. 

Lltalie  ,  toujours  morcdée ,  ne  pouvait  ofirir  aucune  carte  gé- 
nérale suffisante  pour  les  opérations  militaires  ;  Borgonio  pour  le 
Piémont ,  Omffirùm  pour  la  cAte  de  Gênes ,  et  quelques  autres 
cartes  particulières,  n'avaient  entre  elles  aucun  rapport  d^échelle 
ni  de  projection  ;  la  Mappa  del  censo^  dans  le  Milanais,  était  plu- 
tôt un  plan  terrier  qu'une  carte.  Le  général  sentit  le  besoin  d'une 
bonne  carte  ;  il  jeta  les  yeux  sur  son  aide-de-camp  d'Albe  :  ses 
souhaits  étaient  des  ordres  ;  et  Bader ,  qui  avait  quitté  les  pin- 
ceaux pour  Fépée ,  suspendit  le  glaive  et  prit  le  compas. 

I 

Toutes  les  bibliothèques ,  surtout  la  riche  Âmbroisienne,  tous 
les  dépôti  sont  mis  à  sa  disposition  :  les  reconnaissances  militaires, 
les  cartes  et  plans ,  recueillis  de  toutes  parts ,  lui  sont  confiés  ;  et , 
après  un  travail  assidu  et  d'une  activité  incroyable,  on  voit  paraître 
la  bdle  carte  du  théâtre  de  la  guerre  en  Italie ,  en  3o  feuilles 
colombier. 

N'ayant  pu,  faute  d'être  averti  à  temps,  faire  partie  de  l'expédition 
d'Egypte,  où,  n'en  doutons  pas,  il  eût  acquis  de  la  gloire  et  rendu 
des  services  à  la  science,  d'Albe  était  resté  directeur  du  dépôtde  la 
guerre  Cisalpin ,  qu'il  avait  organisé  et  où  il  poursuivit  l'achève- 
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ment  des  dix  derniers  cuivres  de  sa  carie.  Les  chances  de  la.gaerre, 
en  ijo^s  arracliant  Tltalie  «  dépouillèrent  Bâcler  d^Albe  des  fruits 
de  ses>  longs  travaux V  la  précieuse  collection  des  d.cssins  de  nos  fas- 
tes militaires  j  dont  il  n^avait  encore  gravé  que  le  Passage  <&  Po 
et  la  Bataille  de  Lq£^  devinrent^  ainsi  que  lés  vingt  premiers  coÎTres 
de^sa  caf-le  ^  la  proie  db  Penntémi  Un  pareil  revers  ne  le  décon- 
ragea, pas:  ses  de^sinstopograpUques  étaient  sauvés;  et,  retiré  en- 
coreit  Sâ41encbesi  pnisà  Paris  f  il  avait  presqn^ehtièrement  refait 
ses  vingt  cuivres,  leraçue  le  gouveniement  Autrichien-  hn  revendit 
ceux  qui  avaient  ététraiisportâ  à  Vienne. 

Alors  il  donna ,  en  sa  feuilles ,  la  suite  de  la  Carte  d^ïtalie ,  com- 
prenant le  royaume  de  Napleià,  là  Sicile  et  la  Sârdaigue.  Oest 
vers  cette  même  époque  qu'il  fotdrnil  au  I)épAt  de  la  Guerre,  en 
qualité  de  chef  de  section  de  Cet  établissement,  d^éxcellens  Mé- 
moires sur  la  gravure  des  Cartes,  dont  on  tpeut  lâre  des  extraits 
dans  le  AfemonHo/  T^ogrephiçue,  C'est  dans  sfea  ateliers  qoëplusîears 
graveurs  distingués,  du  Dépôt  ^esont  foitoés ,  on  ontoèmméneé  leur 
réputation  ;  c'est  encore  d^ns  ce  temps  qoe,  revenu  par  goût,  -noa 
moins  que  par  nécessité^  à  ses  pinceatof  il  prit  rai^,panieiilière- 
ment  par  ses  gouaches ,  parmi  nos  premiers  paysagistes. 

Parvenu  au  timon  de  l'État,  le  Soldat  heureux  n^oublia  pas 
l'homme  dont  les  talens  lui  avaient  été  si  utiles  en  Italie.  C'est 
encore  comme  géographe  et  directeur  deson  cabinet  tô^bgraphique, 
qu'il  se  l'attache.  Austerlitz,  lena,  Friedland,  Wagram,  leTage, 
là  Vistule  et  la  Moscôwa,  virent  tour-à-tour  le  général  d'Albe. 
Toujours  confident  des  plans  de  campagne  f  des  projets  de  oaotive- 
ment ,  il  les  indique ,  les  trace  sik*  les  cartes ,  fournit  les  élémeas  de 
la  victoire ,  à  laquelle  il  n'est  point  étranger ,  et  après  laquelle  il  fait 
encore,  sous  les  yeux  du  triomphateur,  le  partage  des  provinces, 
la  circonscription  des  nouveaux  états ,  et  contribue  à  régler  le  destin 
des  penses. 

Des  travaux  aussi  considérables,  aussi  actifs,  appelaient  le  repos; 
et  le  général  d'Albe,  décoré  de  plusieurs  ordres  français  et  étran- 
gers ,  fut  nommé  direëtéur  du  Dép6t  général  de  la  Guerre. 


Les  érénemens  politiques  de  x8i5  le  rendirent  bientôt  à  la  vie 
privée.  Il  retroava  avec  joie  ces  pinceaux ,  la  consolation  de  sa  vie , 
et  qo^il  n*avaBt|  durant'  un  moment  d^enthousia^me ,  quittés  qu'à 
regret  Bader  fut,  avant  Tige  de  60  ans,  enlevé  à  sa  famille  et  k 
ses  amis,  le  i4  septembre  dernier. 

La  Carte  d'Italie,  en  5a  feuilles,  et  particulièrement  la  pre- 
mière partie,  a  été,  à  juste  titre ,  considérée  «omne  la  meilleure 
qu^on  eût  sur  cette  contrée.  Son  échelle  de  i  ygae«ponr  3oo  «otses  i 
oude  /as^isoo 9  permettait d'intéressansdétaik.  Larinèfe>de'€réhe»y 
une  grande  partie  du  Piémont,  toute  la  Lombardie,'  les  Lég»? 
tions,  la  Toscane,  une  grande  partie  de  Tétat  Vénitien  et  la  frpn-- 
Gère  Napolitaine ,  y  sont  fort  bien  traités  ;  et  les  imperfections  qui 
se  remarquent  dans  le  reste  du  travail,  tiennent  peut-être  en 
partie  i,  Texéii^lion  vicieuse  de  la  gravure,  encore,  pour  ainsi 
dire ,  dans  son  enfance,  surtout  en  Italie. 

La  partie  mathématique  n'a  point  été  négligée;  etPon  peut 
même  voiry  par  les  notes,  que  les  poilits  ont  été  dâcutés,  clqne 
Tauteur  ne  s'est  décidé  entre  .plusieurs'  observations,  qu'àpiès  -iia 
mûr  examen. 

Mais  ce  qui  dbtingue  partlcidièrfcmeiît  cette  Carte ,  c*est1e  trac^ 
pittoresque,  quoîqpe  parfaitement  géométrique,  des  inontagoîes. 
Abandonnant  toute  perspective  linéaire ,  et  rapportant  fout  k  la 
projection  horizontale,  il  a  fait  pour  jamais  disparaître  de  no4 
cartes  les  rochers  en  élévation ,  les  arbres  qui  cachaient  les  routes 
qu'ils  devaient  border,  et  les  montagnes  sur  les  crêtes  desquelles 
semblaient  couler  les  rivières  qui  devaient  en  baigner  le  pied  ;  enfin 
il  laissa  à  une  juste  entente  du  chur^^àscur,  à  une  sorte  de  perspec- 
tive aérienne,  de  faire  sentir  et  de  déterminer  l'élévation  relative  de 
cesmonts,  dont  ses  profondes  méditations  dans  les  grandes  Alpes 
lui  avaient  fait  tracer  l'enchaînement  avec  tant  d'intelligence. 


3o4 


Extrait  d^unc  Ltttrt  de  M.   Brack,  Diitcteur.des  Douanes  à 

Strasbourg^  .  . 

Strasbourg ,  septembre  1824* 

«Tai  rhonneiir  de  yods  annoncer  la  tradncdon  à  laqodie  je 
travaille  9  dW  ouvrage  allemand  ayant  pour  litre  :  De$cnpti»à 
la  Jmâée ,  au  temps  de  Jésus ,  par  Melos,  professeur  an  séminaire 
protestant  de  Weimar. 

Ce  petit  ouvrage,  qui  comprend  tout  ce  qui  a  rapporlàlagéogn- 
phie mosaïque,  à  Tétat  civil ,  religieux ,  domestique ,  et  même  an 
sciences ,  m^a  paru  de  nature  à  intéresser  renseignement  des  écoles 
primaires.  Je  me  propose  de  Tenrichir  de  trois  cartes ,  Vvat  di 
voyage  des  Israélites  depuis  leur  sortie  d^Egypte,  la  même  com- 
prenant leurs  stations  à  travers  le  désert;  la  deuxième,  représentant 
le  Jourdain  et  la  Palestine,  divisée  et  partagée  entre  les  douze  trOnB; 
et  la  troisièoae ,  la  Judée  telle  qu'elle  était  du  temps  de  Jésus. 

Je  ne  sab  pas  si  je  me  fab  iUnsion;  mab  il  me  semble  que  la 
géographie  mosaïque  est  d*un  intérêt  majeur  pour  enseigner  m 
cnfans  rhbtoire  et  Torigine  de  notre  religion  ;  et  que  cette  géograr 
phie ,  qui  appartient  au  premier  peuple  du  monde ,  doit  aussi 
précéder  toutes  les  autres  dans  renseignement. 

J'ai  rhonneur,  etc. 

Brack. 
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Séances  de  la  Commission  Centrale. 

» 

Séance  du  5  no^emhn  i8a4* 

JtI.  Bec^ttey,  Directeor-génëral  des  Ponts  et  Chaussées,  mTorme 
la  Société  qn^il  s'empresse  de  répondre  à  ses  désirs,  en  accordant, 
poar  sa  bibliothèque,  la  collection  des  ouvrages  publiés  par  FAd- 
ministration  des  Ponts  et  Chaussées  (Voir,  ci-après,  Documens, 

page  ai3).  •     . 

■  ■  '. 

La  Commission  Centrale  invite  M.  le  Président  4  adresser  à 
M.  Becquey  les  remerciemens  de  la  Société.  ,^  ; 

M.  Lombardi,  Seerétaire-généial  de  la  Société  ItaUenne  de  M o- 
dène ,  accuse  à  la  Commission  Centrale ,  réception  de  ses  Régie-* 
mens  et  Programmes  de  prix,  et  hii  fait  les  offres  les  plus  géné- 
reuses (Voir,  ci-après,  Documens,  page  ai3)« 

M.  Chemisard,  Capitaine  au  Long  Cours,  attaché  à  la  maison 
Balguerie  de  Bordeaux ,  annonce  à  la  Société  qu'il  se  propose  de 
vbiter ,  dans  son  prochain  voyage ,  les  iles  Java ,  Sumatra ,  Banca  , 
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Bornéo,  les  Célèbes  ei  les  dëtroîu  qui  les  séparent;  la  péninsde 
Malaise,  les  côtes  de^S^ain  |  ie  Cdifobpge ,  de  la  Cochinchûie ,  di 
Tonquin;  Macao  et  Canton,  Manille  et  les  tles  Laçon,  enfin  les 
tles  Moluqnes  ;  et  loi  exprime  le  désir  de  recevoir  ses  înstractioiu. 
1a  Commission  Centrale ,  en  donnât  des  éloges  an  zèle  de  M.  Ou- 
misardj  invite  la  Section  de  Correspondance  à  dresser  une  série  de 
qaes4oii^  sof  l^s  conlr^e;^  qjfip  4oit  visiter  ce  jeane  mariiiff 

M.  le  Baron  Coquebert  Manbret  écni  à  la  Commission  Centrale, 
qu^il  espère ,  aussitôt  que  sa  santé  sera  rétabli^,  pouvoir  mettre  à 
sa  disposition  de  nouveaux  matériaux  qu^elle  jugera  peut-être  dignes 
d^enrichir  le  Recueil  des  Mémoires  de  la  Soeiété. 

M.  le  Général  Donieloi^  Gouverneur  et  Administrateur  delà  Mar- 
tinique, écrit  à  la  Société  qu^il  a  fait  donner  la  plus  grande  publi- 
cité aux  Ré^mtas,  Pr4>gnmm<»  de  prix  et  autr»  pièces  qui  loi 
ont  été  adressées*  Il  offre  de  seconder  les  eflîprts  de  la  Société ,  et 
de  lui  faire  parvenir  l^xe^^oigPiÇin^^  qwU  jugera  utiles  aux  progrés 
de  la  Gréographie* 

M.  j^.Jautfiif  a^  nom  de  la  Section  de  Publication,  fai(  on 
Rapport  sur  un  Ouvrage  4c  Géographie  écrit  en  langue  latine  et 
en  f^rfçtères  gothiques^  par  U frère  JqrdanuSf  coUationné  avec  le 
plus  grand  soin  par  M.  le  Barpn  Coquebert  Monbrei,  d^^près  le  frag- 
ment original  appartenant  à  M.  IValckenaer.  La  Commission  CeiH 
trale,  sur  les  conclusions  de  M.  Jauberi,  vote  Timpression  du  ma- 
nusitril  dans  ie  R4H»tii  des  Mémoires  de  la  Société,  fit  venvai*  le 
Rapport  au  Comité  du  Buye«iA(Voir,  ci-après,  ûocumen^,  p.  ai^* 

M.  MbfitfA/,  BU  nom  de  la  nAne  S^ctibik,  rend-  «ompta  de  la 
tradueliôn  qu'a  f«He  M.  deNêrdai^  d'un  Mëmoii*e  sur  ia  Géogri* 
phte  de  la  9eiw,  pa#  M.^lé  Baron  de  Hkfnmef. 

Après  quelques  observations  de  M.  Barbie  du  Bocage^  sur  la  si- 
gnMéatlôA  àé  dilforeiis  noms  g^qgraphiques,la  QommlsaMMi  Centrale 
renvoie  te  Rapport  de  M.  BimiM  au  Comité  4a  BolMbi  (Viiirt 
ck-après,  Dooumens,  page  919). 


htlive  à  la  .fixation  Aa  prix  4e  POumge  de  Menco  Polt^  fMT  ite 
Membres  de-lib  Société  et  pour  le  pablic;  e^  Taiitre  a  pow*  but 
Jîmpremea-deJaJDste.  générale  des  Membres  de  la  Société.  Ces 
propositions  sont  renvoyées  à  la  aéance  suivante» 

Son  Exe.  le  Comte  Chabrol  de  Crouzol,  Ministre  delà  Marine, 
annonce  à  M.  le  Président  qu'elle  se  fait  un  plaisir  d'accotder  9 
pour  la  bibliothèque  de  la  Société^  la  collection  des  Cartes  pu- 
bliées par  le  Dépdt  |;énéral  de  la  Jklarine  (Voir,  ci-apr^,  JDocu- 
mens,  page  aa8). 


La  Commission  CcHirale  ittvttc  M.  le  Président  à  «spnmcr  k 
Son  Exe,  la  reçonniissamcK  de  la  Société» 

M.  le  Comte  de  Basify,  Directeur^général  du  Dép6t  de  la  Ma* 
rlne;  annonce  à  la  Commission  Centrale  Tenvoi  de  la  coHection 
accordée  par  Son  £xc  le  Ministre  de  la  MarinCé 

M*  Huriadp^  exxrojé  de  Colombie  à  Londri^s^  riemerciie  4^ 
Société  de  Tavoir  admis  dans  aon  sein ,  et  promit)  de  cpJodribQfr 
de  tous  ses  efforts  aux  succès  de  son  entreprise* 

M.  de  Nerdai  écni  k  la  G«Bmission  Centrale  pour  lui  4sxpiwiirr 
«sareconaaissàaee  de  Tistérét  arec  lequel  eUe  a  bien  routa -MCueUtû: 
«a  Traduction  du  MémoiFe  de  M*  4e  Hammtr  stiir  la  géographie  de 
la  Perse.  Il  rinforme  en  mtme-lcmps  ^^il  JUisae  ,ce  Manuscrit  k  i^a 
disposition,  et  qu'il  sera  irësr-flalté  ai  elle  le  juge  digne  d^étre  jn* 
aéré  dan«  le  Recueil  des  Mémoites  de  la  Société* 

La  Commission  Centrale  décide  que  la  Liste  générale  des  Men^ 
brfBs  de  la  Saeiélé  aéra  imprimée  à  la  fin  dn  rohmie  dA  Marco  Polo. 

Elle  décide  également,  sur  la  proposition  de  la  Section  Âe  Vit- 
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-biication ,  que  l'Ouvrage  de  Marco  Polo  sera  délivré  aux  Membres 
de  la  Société  y  à  moitié  dn  prix  fixé  pour  le  pabRc 

M.  le  Général  Haxo  dépose  sur  le  Bureau  une.  C^e  des  envi- 
rons de  Gironne,  exécutée  diaprés  le  système  de  topographie  qu'il 
a  indiqué  ,  en '182 a  ,  dans  un  Mémoire  imprimé  et  distribué  aux 
Membres  de  la  Commission  Royale  de  la  nouvelle  Carte  de 
France,  dont  il  fait  partie.  Cette  Carte,  dont  Fécbelle  est  au  dix- 
millième  ^  a  été  dessinée  par  M.  le  Capitaine  du  Génie  Noizet, 
sur  une  planche  lithographique  de  zinc ,  préparée  suivant  le  procédé 
de  M.  Senefelder.  Les  formes  du  terrain  y  sont  représentées  par 
des  hachures  qui ,  par  leur  rapprochement  et  la  force  du  trait, 
forment  des  teintes  d'autant  plus  foncées ,  que  les  pentes  sont  plus 
roides.  Ces  hachures  sont  disposées  d'après  des  règles  certaines , 
qui  ne  laissent  rien  à  l'arbitre  du  dessinateur ,  de  telle  sorte  que  le 
même  terrain ,  figuré  par  des  maiîis  différentes,  produise  toujours 
des  dessins  du  même  aspect. 

Une  échelle  de  pente ,  tracée  sur  le  bord  de  la  Carte ,  donne  le 
moyen  de  mesurer  Tangle  qu'^ne  partie  quelconque  du  terrain 
forme  avec  l'horizon.  Il  sufGt,  pour  cela,  de  prendre,  avec  un 
compas,  l'intervalle  qu'occupent  quatre  hachures  voisines,*  et  de 
le  porter  sur  les  ordonnées  de  cette  échelle. 

L'idée  principale  de  ce  système  est  d'amener  h  représenter  tou- 
jours les  mêmes  pentes  par  des  teintes  d'une  même  intensité ,  de 
manière  À  faire  du  dessin  topographique  une  véritable  écriture 
dégagée  du  yraigat  inséparable  de  Temploi  des  moyens  pittoresques. 
La  Carte  des  environs  de  Gironne  est  un  premier  essai  qni  £aU 
volrique  ce  résultat  important  sera  facilement  obtenu  aussitôt  que 
les  personnes  quifbnt  de  la  topographie  leur  principale  occupation, 
l'auront  pris  pour  but  de  leurs  recherches. 

M*  D.  de  iàRoquéUe  donne  lecture  d'une  série  de  questions  qn^ 
adressées  sur  le  Cambogc ,  le  Laos,  etc.,  pour  M.  le  Capitaine 
Chemisard, 


M.  Jomard  commnniqtie  une  Lettre  de  M.  le  Chevalier  Pidet^  de 
Genèye ,  en  réponse  aux  questions  qui  Lui  araient  été  adcessëes.sor 
kkhaaieiir  du  lac  de  Genève.  Celte  Lettre  estTenvojéça\i.Cpputé 
du  Bulletin  (Voir,  ci-après,  Documens,  page  sag). 

Le  même  Membre  donne  lecture  d^nne  Lettre  de  M.  Belaporte , 
Vice-consul  là  Tanger,  relative  à  la  Cyrénàïque,  cette  lettre' 
est  reuToyée  au  même  Comité^  (Voir,  ci -après,  Documens, 
page  234  \  .  ,  . 


■  »    *  »      ' 


AsSEUBliE  CéNÉRAKE  DV  ;a6  NOVElQBBt:. 

,     Présidence  de  M*  le  vicopUe  de  ChateaubeiajQ)* 

. . ■«  <  .      ' 'i .,     '     •       .         •    • 

La  séance  est  ouverte  à  S  heures  du  soir,  par  M.  le  Vicomte dfs 

ChâieaubnaruL  M.  le  Baron  de  Férussac^  Secrétaire  de  larSpciété,- 

lit  le  procès-verbal  de  la  séance  générale  du  a  avril. 

M.  Malte-Brun ,  Secrétaire-général  de  la  Commission  Centrale , 
donne  verbalement  un  aperçu  des  travaux  de  la  Société,  pendant 
Tannée  écoulée. 

*  M.  Jfomon^,  Président  de  la  Commission dentraîè,  présente,  au 
nom  de  la  Commission ,  le  i^*"  volume  du  Recueil  des  Voyage%,  Bêla» 
tions  et  Mémoires  publiés  par  la  Société.  L^avant-propos  de  ce  vo- 
lume, destiné  à  faire  connaitre  le  but  et  Tesprit  du  Recueil,  et 
composé  par  M.  Malte-Brun  ^  est  lu  par  M.  de  Férussac. 

M.  Jomard  présente  également  le  i*''  cahier  du  Rçcueil  des  QueS" 
tions  adressées  aux  voyageurs  et  à  toutes  les  personnes  qui  s'intéressent 
aux  progrès  de  la  Géographie.  11  donne  ^ecture  du  Préambule  placé 
à  la  tête  du  cahier. 

Le  même  membre  dépose  ensuite  sur  le  Bureau  la  Carte  des 
PachaUks  de  Bagdad^  d^Aiep  ei  d'Orfa^  dressée  par  M.  Rousseau  ^ 
ancien  Consul-général.  Celle  Carie  est  gravée  .et  pid^Uée  ua  frais 
et  par  les  soins  de  la  Société.  •*.        ^>  - 


d«»fMfe  (Voir,  d-apvè*.  Dan— raa^  page  a3!r> 

Js«  «Mmoio fit  nii  sÊéBtUnt€  nililnicr  CoÊifh<t<îM Ptt  us  pngni9^ 
VékU  acluddesàteaiaM»§aàaMrmtêna^  L'effet  prin- 

cipal do  cet  écrifc  est  d'assigoer  Je  lapiMurt  qoi  ensie  cnlre  l'éten-' 
due  de  rÂfiriq[iie  Intérieure  et  b  anperfde  observée  par  les  toji^ 
genrs  européens,  depois  une  qminmrainc  d'années  (  Voir^  draprés, 
Docomens,  page  239  ). 

On  annonce  que  M.  le  Comte  Odaff^  Sénateur  de  Fempire  de 
Bnssie,  à  qui  la  Si9Ciélé  èfAt  déjb  m  *>*  de  Soo  ir.,  met  à  sa 
disposition  une  somme  de  1,000  Or. ,  poor  être  employée  à  Fen- 
cooragemerit  des  découvertes ,  de  la  dunière  q#*eile  en>ira  le  plus 
utile  aux  progrès  des  sciences  géographiques»  M.  le  Président  est 
fArlé^  dief  TOidoir  M»  cspriMcr  à  HL  le  Geutte  Ofk§^  préseàrà  la 
séance ,  far  réconnaSisaste  de  la  iSoeiéléi 

La  séance  est  levée  à  10  heures. 

*  • 

Sianct  du.  5  nooemSre  182^^ 

RM.  CmeflRSAttiy,  Capitaine  au  L^mg  Cours; 

D£SBASSiNSDEllicH£MONT(Le  Vicomtc),  CommissaireM>r* 
donnatear  à  Pondicliéry. 

Lahure  ,  Kotalire  royaL 

SÉANCE  GÉNÉRALE  DU  a6  MOVEMBKE, 

Ày  CEE ,.  Mepi]ictt<  de  T  Académie  Faançaisei. 
Française, 


%.^      /         0 


Boucher  ,  Soas^Dif éeuov  aiirMàvMW» *  U  Wiiini«^  >  . 
DnojATy  ArocatàlaCourRc^altfdèPam.  .%  : 

isl  Ckâossées. 
FoRBiN  (  le  Comte  de),  Directear-général  des  Mulée«^.ro)^|ii^ 
Gaimard  ,  Naturaliste  da  RoL 
Gâmba  (le  Chevalier),  Consul-général  de  France  à  Tiflis. 

Cttefttet  (leBarM  de)  ^  GateîMiUf  r  d»Ilor  ^f  èsllo  CofiteU 

des  Manufactura/  ,  vy.,  .  ^  ,     . 

Jonm  (A«igtt^fi0)^  fnôeBClidf  «è  «HmA  ail Mimifère 
de  rintérienr.  ' 

Saint-Genis,  Ingénieur  en  chef,  WmmmiÈdfpii&fA 
de» FèlM A CkÉuMMy    -      .>  /!     .  .^ 


JW^W<W^^%H1W<»^MW»D1» 


Ouorag^ifs  présentés  et  déposés  sur  k  Bureau. 

Séance  4u,i  naoemhre. 

Directeur-général  des  Ponts  et  Chaussées,  en  &ftMAây^  - 

Rapport  au  Roi,  sur  la  Navigation  intérieure  de  la  France; 

I^yniii  et  Ckaiis^tf. 
Annales  Maritimes  et  Coloniales,  cahier  ^e"  septembre ;'  par 

Annales  Européennes  de  Fliysl^e  végétafê;  ii^iiT^k^'ôB,  par 
M.  BmcK  ^ 
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Jounnatâe  la  Société  Asiatifoe;  38*  cahier* 

Le  Globe,  JonmalUttéraire* 

^    I«tlré  âAreasét  à'  la  Société  Asiàtiqae  par  AL  J.  G.  Jacksau 

Becneil  Agronomiqae  de  la  Société  Centrale  d'Agrictiltiire  de 
la  Radle-^Suène.  ' 

Séance  du  ig  nooemhre, 

Colfection  deis  Cartes  publiées  par  le  Dépôtgénéral  de  la  Marine» 
(  Voir,  ci-après,  Documens ,  page  aaS  ). 

MbiifélleB  Annales  des  Voyages ,  cahier  d'octobre  ;  par  MM.  Ey- 
ries  et  Medte-Bnau 

Carte  lithographiée  des  environs  de  Goroniie,  en  .une  feuille; 
par  jpi*  le  Généifal  Hoxo.  / 

Annales  de  la  Société  d'Agricoltare' de  la  Charente,  calner  de 
septembre* 

Le  Globe,  Journal  littéraire. 


«  •  1  V  «    • 


Séance  générale  du  26  noçembre,  '  *  ' 


Carte  manuscrite  derArchipél  Gascon,  découvert  par  M.  le 
GaphaiQe,<]%^i7|à»ir<i,  a)mmwdant  un  navire  de  commerce  de  la 
maison  Balguçrie* 

/  ^ojage  à  SurûaQm,  Cay^niç^',  î8;i49  par  M«  UadwnœU  de  La 
Tour. 


Dictionnaire  Français- Wolof  et  Français-Bambara,  rédigé  par 
M.  Dard^  ancien  Directeur  de  Fécolede  Saint-Louis  du  Sénégal, 
et  offert  par  M.  JomanL 

Restauration  de  Ttle  de  Corse.  Une  broch.  in  -4® ,  avec  une  Carte 
minéralogique ,  par  M.  Cadet  de  Mets. 


ai3 


DOCUMENS. 


A  MM.  les  Président  et  Secrétaire  d^  la  Commission  Centrale. 

Messieurs, 

J'ai  reça  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  Thonneiir  de  m'ëcrtréi' 
et  d'après  le  désir  que  vous  m'exprimez^  je  me  fais  on  plaisir  de 
vous  adresser  le  Rapport  présenté  an  Roi,  au  mois  d'août  iSso,  sur 
la  navigation  intérieure  ; 

La  Statistique  des  routes  royales  de  France  ; 

Et  la  grande  Carte  routière  dressée  par  les  soins  de  l'adminis- 
tration des  Ponts-et-C  haussées. 

Je  suis  fort  aise ,  Messieurs ,  de  pouvoir ,  dans  cette  occasion , 
faire  quelque  chose  qui  soit  agréable  à  une  Société  qui  se  recom- 
mande par  les  hommes  distingués  qu'elle  compte  parmi  ses  memUres 
et  par  son  noble  dévouement  à  la  science  qu^elle  honore  et  qu'elle 
enrichit  par  ses  travaux. 

Le  Conseiller  d^État,  Directeur-Général  des 
Ponts-et-Chaussées  et  des  Mines. 

'Signé  Becquey. 


^fwyvvtmmMvtmmnmivm 


EXTJEUIT  d'une  lettre  de  la  Société  baSenne  des  Sciences  de  Modène^ 
à  MM.  les  Président  ei  Secrétaire  de  laCommission  Centrale  de  la 
Société  de  Géographie. 

Blddène,  le  t3  octpfcre  t894.         '    • 

.  •  • .  La  Société  Italienne  des  Sciences  résidant  à  Modène  a 


a  a 


agcéé  les  notices  yie  vousawKab^tBtéAsagf  cPiamwii^aT 
avec  vôtre  très-obligeaiite  lettre  da  7  mai  dernier ,  et  elle  désire 
vivement  pouvoir  aider  votre  utâé  ëtablÎMeitient  dans  ses  opérations 
dirigées  vers  Tavancement  de  la  science  géographique ,  considérée 
dans  le  sens  le  plus  étendu.  hgS  SâvMs  qui  composent  la  Société 
Italienne  sont  répandus  dans  toute  TltaUe;  ils  ne  se  réwiissent 
panais ,  mais  ik  traitent  les  afilaires  par  la  voie  die  correspondance. 
Néanmoins,  Son  Excellence  M.  le  Marquis  Lovis  Ran§ani,  pré- 
sident  de  la  Société,  m^a  ordonné  de  communiquer  votre  lettre  à 
nos  ])l«kftkra^9  ei4t  ktf  éÊfftgbf  k  s'tccnper  des  dbfétt  antqtf^ 
trMraîltè  Votve  Soiiélé.  J^  «atfciai  tout  Hmi  empr'csrfemegi  k  à/t^ 
GewpUr  iw  «rd^os  de  Son  laSâdktàM  IL  le  Pfésiderit  ^  «l  jà  font 
imprimer  et  distribuer  à  tous  mes  collègues,  votre  klire  êà  ymaà^ 
je  ne  manquerai  point  de  vous  envoyer  les  Notices  et  les  Décon- 
vertes  que  no9  Membres  pourraient  faire  dans  cette  belle  branche 
des  sciences  naturelles,  et  je  me  datte  que  nos  commnùicatibns 
seront  publiées  par  la  Société  que  vous  présidez^ 

Si  vous  voulez  t»Ien  m^adresser  ïes  Notices  de  vos  travaux ,  je 
Wempresseraf  de  les  Taire  imprimer  Aams  nos  Journaux. 

.  Jk  saisis  cette  occasion  »  etc.* 

Antoine  LoMBAani. 

Secrétaire  àe  la  Société  Italienne  da  Sciences, 

de  Moiene, 

Rapport  fait  à  la  Commission'  Cenàrak  ^  par  M.  A.  JAUBEaT. 
<L»  S'tftdén  è€  Fùhlîcaiîo»  Ma  ekii^é  deSi vwil  #e«*rt 


et  en  caractères  gothiques.  L^origlnal  de  ce  fragment  àfffmsànt^k 
M.' Waldteaaef^SLCeqpebestrMonbret  a  collationné,  avec  le 
plus  grand  soin^  la  copie  qui  vous  est  offerte,  et  il  a  fait  lithogra- 
phler  unyâc  simile  de  l'écriture  du  manuscrit. 


L'ottvragd  cir  qae^tioB  est  tatimlé  ^  HiroblUaditiûri^tapê^Frù^m 
Jordamun  ordlni$  Prmdicak/nàtnfOnaèdiim  dé  S^^rafco,  ùtbtdU  mafÊit 
E^iscopnm  Cgiêmbenum.  Kien,  a^indî^ile  la  dale  de  sa  eolifpaAî^; 
mais  la  forme  ies  itaractères,  la  pikra^ologie^lafliiey  la  ^(lidffllkioft 
d^Eihperatr  des  Grecs  ^  que  Tanlear  donne  aa  Prmce  qui  régoaik 
àA  son  tetnp»  à  ConsUntiiiople  #  la  dénomisailtMi  d^Asie  nrnêiaé^ 
S4II1S  laquelle  il  désigne  laTârqnié^  lamâlièré  mèasit  <|i»^owf<<^te 
manuscrit ,  qui  eit  en  parcheiinn  ût  nôâ  en  papier  de  €^U>n }  tovftea 
ces  drcoofiianees  vâmie»  prouvent  éf  idensnenl  que  Feivvtige  est 
d^nne  ëpoqve  amërîenre  anquindènestècieb  Lnnossœn  dn  frièee 
Jordanns  aurait-ette  cafiea  durant  te  com  do  tffesnètaaa  âède, 
c^est-à-dire  lorsque  ka  armes  des  Totea  faisaient  les  plus. rapides 
progrès  dans  FOriënt?  C'est  ce  qa'il  semble  assez  naturel  de  con- 
jecturer. 

Dès  les  premières  pages,  on  voit  que  notre  auleuv  a  visité  la 
Grèce  et  rArménîe ,  en  observateur  attentif.  Presque  tout  ce  quHI 
dit  du  mont  Ârarat  est  d'une  remarqpible  exactitude^  Le  sommet 
de  celte  montagne  y  dit^îl  ^  est  constamment  couvert  de  neige  ^  et 
très-souvent  voilé  pai*  des  nuages;  sa  base  présente  une  surEace 
telle  qu'il  serait  difficile  d'en  fake  le  tour  en  niolns  de  trois  journées^ 
et  on  y  rencontre  une  quantité  de  serpena,  et  d'autres  reptiles  véri- 
tablement extraordinaires. 

L^auteur  définit  ce  qull  appelle  Arménie  :  le  pays  compris  entre 
Sebaste  et  la  plaine  du  Moghau,  d'une  part,  et  le  mont  Barcario  )i) 
et  Tauris,  de  Tautre.  Il  lui  donne  4^o  {ouméés  de  longueur  sur  a  3 
de  largeur.  H  parle  d'une  grande  ville  de  Semour^  détruite  par  Tés 
TarUres.  Le  nom  de  Semmûur  est  en  effet  turc  ;  on  le^  donne  même 
à  un  pays  situé  sur  le.revers  septentrional  du  Caucase^non  loin  des 
Tchechentzes;  mais  f  ignore  entièrement  ^eDe  élait  la.vilïe  qpx  le 
portait. 


p 

Jim 


(i)  Ce  mont  Barcatio  serait-il  la  diafiie  des  mbotagifea  des*  fiélLîarîs  f  mais  où 


Tare 

'  "'Qttoîqtte  le  frère  JorclanUspiafaîsse  avoir  visité  la  Perse;  les 
^néralîtés  dans  lesquelles  it  entré  relativement  à  ce  pays  n^ofirenl 
^^^|ft|^J>ien  satisfaisant  ni  de  Lien  complet;  et  d^abord  on  voit 
C'^HBStdjoi  travail  de  M.  de  Mpnbret),  qn^il  comprend  sons  h 
-démtiBââtion  d'Emjtire  Pedsati-^*  noiîseniemeitit'frébizotide,  (qa*il 
<dit'^tre  ane  v31e  grecque);  mais  èncbrer  Asie  Mineure,  la  Mëdîe, 
'la  Oaippadoce,  la  Lydie, TArmënie  MajeureVla  Gfaaldée^a  Géorgie, 
^ttat  partie  éts  montagnes  Caspienbes  et  le  Moghaû.  Or  cette  cîr- 
'«onBcriplîoti  est  évidemment  trop  vaste  pour  l'époque  en  question, 
usoit-qu^on  s^'en  rapporte  à  tous  les  témoignages'  de  l'hbtoire  ,  soit 
^û'oQ  Se  borne  à  ajouter  foi  à  ce  que  dit  notre  itiissioDaalre  liû- 
•ntéme,  dans  un  autre  endroit  de  sa  relationl 

Parmi  les  phénomènes  remarquables  que  Taûteur  dît  avoir  vis 
en  Perse ,  il  parle  avec  beaucoup  d^exagération  de  la  sécheresse 
du  climat  dé  Taùrîs.  Jamais,  dît-Il ,  on  n^  voit  tomber  de  rosée, 
jamais' dé  pliiîe  en  été*;  en' sorte  qu^on  est  oblig<!  dVrroscr  les  terres 
avec  les  eàu:s:'  (courantes )•  Il  ajoute  que,  dans  ce  pays,  on  trouve 
une  espèce  de  chrysalide  qui  produit ,  par  émission,  sur  les  femlles 
'  des  arbres  et  sur  la  terre ,  une  sorte  de  manne  plus  douce  que  le 
•miel ,  et  qu^on  y  voit  des 'rivières  charriant  de  For  en  abondance  : 
'assertions  qui  ne  semiblent  pas' mériter  une  sérieuse  réfiitaiion. 

Mais,  en  revanche,  rien  n^e$t  plus  esact  que  les  détails  dans  les- 
quels  entre  le  frère  Jordanus  relativement  aux  .mœurs  et  usages 
des  Persans,  et  en  particulier  sur  leur  manière  de  manger,  soit 
dans  des  auges  de  bois.,  soit  sur  des  nappes  de  cuir ,  et  toujours 
avec  les  doigts.  Rien  de  plus  curieux  que  ce  qu  il  dit  de  la  dépopa- 
latîo.n  déjà  très- sensible,  en  Perse  à  Fépoque  où  il  écrivait ,  et  sur 
Vexistencedes  églises  que  possédaient  alors  les. Chrétiens  à  Sulta- 
niéh  et  à  Tàûris. 

« 

^  _  Nous  ne  le  suivrons pagdans  sajdescription  des jaysqu^il  nomme 
Inde  Mineiire ,  Inde  Majeure ,  troisième  Inde ,  et  Arabie  :  dans 
lesquels  il  annonce  avoir  baptisé  et  converti  trois  cents  pcrsoiwes, 


\ 


j>arniî  lesquelles. cUdent  beaucoup  d'idolâtres. et  de^Sam^înai;  Bien 

<]^u'il  annonce  avoir  visité  la  première  et  l^troisième^e  ceftContrées,<  » 

c  i  qu'à  travers  certaines  fables,  on  rencontre  ou  Ton  devine  niifl||;pd 

nombre  de  faits  exacts,  il  nous  semble  plus  intéressant  «L^^ans- 

orire  la  description  abrégée  que  notre  missionnaire  fait  de  iflBttde 

rTartarie ,  pays  vers  la  connaissance  duquel  les  progrès  ont  été  peu 

rapides  Jusqu'à  ces  derniers  ten^psVetce  sera. par.  cet  extrait, 

suivi  d'une  courte  conclusion  ,  que  nous  terminerons  le  présent 

rapport. 

«  Dans  ce  royaume  ^  dit-il ,  on  se  sert ,  au  lieu  de  monnaie ,  * 
M.  d'une  sorte  de  papier  marqué  avec  de  l'encre  noire',  au  moyen 
m  duquel  on  se  procure  de  l'or ,  de  l'argent ,  des  pierres  précieuses, 
M  et  généralement  tout  ce  dont  on  peut  avoir  besoin. 

»  Il  y  a  toujours ,  dans  la  grande  Tartane ,  des  temples  con~ 
j»  sacrés  aux,  idoles ,  et  des  couvas  d^hommes  et  de  femmes ,. 
»  qui  chantent  en  chœur  et  récitent  leurs'  prières  absolument 
n  comme  parmi  nous.  Les  grands  pontifes  des  idoles  portent  des. 
M  chappes  et  des  chapeaux  rouges ,  de  la  môme  manière  que  nos 
»  cardinaux.  C'est  une  chose  incroyable  que  le  faste,  la  .pompe  ^, 
>»  l'éclat  et  la  solennité  que  déploient  ces  peuples  dans  teurs  sa-, 
M  crifîces  aux  idoles. 

M  Ils  ne  brûlent  point  leurs  morts  et  ne  les  ensevelissent  pas 
i»  quelque  fois  de  dix  ans ,  par  la  raison  qu'il  ne  possèdent  pas 
»  toujours  de  quoi  faire  les  sacrifices  et  célébrer  les  obsèques  con- 
>»  venablement  ;  mais  alors  ils  gardent  les  corps  dans  leur  maison, 
»  et  leur  offrent  des  alimcns  comme  s'ils  vivaient  encore. 

»  Les  grands  seigneurs,  lorsqu'ils  ijneurent,  sont  ensevelis  avec 
»  un  cheval  et  avec  un  ou  deux  de  ceux  d'entre  leurs  domestiques 
»  qu'ils  chérissaient  le  plus. 

M  II  y  a,  dans  cet  empire ,  de  très-grandes  villes*,  d'après  ce 
a  que  m'en  ont  dit  ceux  qui  les  ont  vues.  Il  en  est. une  npnunée 


m  ilywo^  qtl  eir  cmufe^cl  grfi  iiinmie  4  AcwJ  icMrait 
».  jonr  à  iMfvaraer ,  <a  «rfvant  le  plot  drotl 


»  JTai  entendu  dire  que  le  souyeraln^de  ce  pays  llenl  sont  $a 
»  Rumination  deux  cents  villes,  dont  la  grandeur  j^qrpa^^^  Celle  de 
»  Toulouse  :  je  les  crois  encore  plos  peuplées^ 

»  I*eihahitan«  de  la  Grande Tartarle  gont  geas  4€  Ikmao  mgeoK, 
m  propres ,  crrils  «i  généreux* 

»  Lear  pays  produit  de  la  rhubarbe  et  du  musCé  Le  musc  provknt 
»  do  nombril  d^un  certain  anioial  saorage,  qui  jrfsfteoiUe  à  un 
»  chevroau*  Lors<iu^on  peut  le  saisir  eu  vie,  i^  lui  coupe  &i  rond 
»  la  peau  du  nombril  9  on  recueille  le  sang  qui  <w  démnir  «  on 
»  met  ensuite  ce  sang  dans  la  m^iue  peau  et  on  Vf  laisse  «écbcr  ; 
»  il  en  résulte  le  meilleuT  musc  du  monde.  Il  n^  a  y  que  je  sache, 
j»  rien  antre  qui  soit  digne  d'être  remarqaé  dans   ce  pays,  si 
»  ce  n*est  cependant  les  vases ,  si  beaux,  si  nobles  et  û  précieux 
m  de  porcelaine.  Lorsque  le  souverain  vient  à  mourir ,  quelques 
»  bommes  transportent  son  corps ,  accompagné  d'un  riehe  trésor, 
1^  ]usqu  à  nn  certain  lieiJ^  où  ils  déposent  le  corps  -,  Us  prennent 
»  ensuite  la  fuite  comme  si  le  diable  les  poursuivait  Là  se  troiïVent 
>»  d'autres  porteurs  tout  prêts,  qui  enlèvent  le  corps  immédiatement, 
»  et  le  transfèrent  de  même  jusqu'à  une  autre  station  ;  de  nouveaux 
9  porteurs  leur  succèdei^t,  e(  ainsi  de  suite,  jusqu'à  ce  que  le  corps 
j»  soit  parvenu  au  lieu  où  il  doit  être  enseveli.  On  en  agit  ainsi  pour 
I»  que  ce  lieu  reste  ignoré,  et  que  personne  ne  puisse t  toconsé* 
»  qucnce,  voler  le  trésor.  On  ne  fait  conaattre  au  public  la  n^rt 
»  do  prince  qu'au  moulent  où  ses  parens  et  les  principaux  person- 
a»  nages  de  l'état  ont  secrètement  installé  sop  successeur  sur  le 
»  trône.  Ce  souverain  fait  plus  d'aumdnes  qu'aucun  potentat  de 
»  l'univers.  Ses  sujets  sont,  pour  la  plupart,  idolâtres.  » 

Vous  avez  pu  juger,  Messieurs,  par  cette  rapide  et  impariaite 
analyse ,  quel  est  le  degré  d'intérêt  que  peut  inspirer  le  ti^avail  du 
frère  Jordanus.  Ce  travail  n'est  pas  de  nature ,  sans  doute,  à  ac- 


çrotUT  de  hmwmp  h  somine  4fi9  dMiQ^îMoices^iir  VAMi  >^ 

des  coBiiais3aQce9  J^og^apb^^9s  d«  moyeo  â^;  cW  Tonvr^g^ 
d'un  françaU^  d'un  comiQiiippraijQ  de  Abrco  Polo  ;  à  ces  tUre^^  1^ 
Sopiété  d^  Géo^aphie  oe  peut  roaai|uer  de  ^accueillir  favora-* 
blemeot* 

J^estîme ,  en  conséquence ,  ipie  la  Coynmîssion  Centrale  doit  à 
M.  le  Baron  Coquebert-Monbret^  des  remerciemens  pour  Tinté*^ 
ressante  communication  qall  a  bien  voola  lui  faire ,  et  ordonner 
qne  le  manuscrit  dont  il  vient  de  vous  élre  rendu  compte  sera 
rendu  public  par  la  voie  de  l'impression. 


ii»»yi<— <yy»^H^w<yWi 


J\k?vokt fifii par  M.  Blanchi ,  sur  le  manuscrit  intitulé:  Observa^ 
twnssmrla  Géo^aphUde  la  Perse ^  par  M.  de  Han^mer^  extraites 
et  imdvUe^  des  Annales  de  la  Littérature  Allemande;  1*  et  8'  iW«; 
18x8  et  i8ig.  /'ar  AT.  d!f  !Nerciat. 

La  première  partie  de  ces  Mémoires  dont  le  traducteur  vient  de 
faire  hommage  à  la  Société ,  fait  connaître  les  limites  de  Tempire 
Persan f  avant  Texpédition  d^ Alexandre,  à  Tépoque  de  sapins 
grande  splendeur.  Des  vingt-quatre  satrapies  mentionnées  par  lea 
écrivains  grecs ,  douze  seulement  composaient  dès-lors  la  Perse 
proprement  dite.  M.  de  Hammer  nous  apprend,  en  outre,  qne 
Platon,  qui  divisait  cet  empire  en  sept  grandes  régions ,  s'accorde 
parfaitement  sur  ce  point  (malgré  Topinion  contraire  du  président 
Brisson)  avec  Tabari,  Ton  des  plus  anciens  et  des  meilleurs  ém* 
vains  Arabesl  L^anteur  passe  en  revue  les  divisions  indiquées  par 
Hérodote,  Pline,  Diodore  de  Sicile,  Arrien,  Ammien-frlar-^ 
ccUin ,  et  Isidore  de  Charaju 

Si  Von  est  surpris ,  observe  M.  de  Hammer ,  de  ne  pas  trouver 
dans  ri(inéraireduderpier;  les  phubelles  provinces  méridionales  de 


Templre  Persan,  savoir  la  Garamanie,  la  Perse  cl  la  Snziane ,  Stra< 
bon  en  donne  ane  raison  spéciale.  Il  nons  apprend  qne,  de  son 
temps,  la  Perse  proprement  dite,  le  Fars  d'aujourd'hui,  avait  nn  roi 
particulier  qui  obéissait  an]souverain  desParthes.  Les  provinces  non 
mentionnées  par  Isidore  appartenaient  sans  doute  aux  étals  de  ce 
'potentat.  Or,  en  tenant  compte  des  provîncesi en-deçà  du  Tîgre, 
formées  par  la  Mésopotamie  et  laBabylonle ,  M.  de  Hammer  trouve 
justement,  dans  Isidore  comme  dans  Pline  et  dans  Ammien-Marcel- 
lin ,  dix-huit  gouvernemens ,  dont  treize  seraient  au  nord  et  sept 
au  sud. 

£n  suivant  cette  espèce  d'Itinéraire ,  qui  commence  dans  Fooest 
de  Fempire ,  et  allant  de  capitale  en  capitale ,  il  dirige  le  voyageur 
au  nord,  puis  à  Test,  et  enfin  au  midi.  M.  de  Hammer  indique  dTan- 
tant  plus  volontiers  ces  diverses  stations ,  que  plusieurs  d'entre  elles 
n'ont  pas  encore  été  reconnues  dans  les  villes  actuelles  du  royaume. 
Laissant  de  côté  la  Mésopotamie  et  la  Babylonie ,  qui ,  situées  entre 
l'Euphrate  et  le  Tigre,  n'appartiennent  pas  proprement  k  la  Perse , 
considérée  dans  ses  limites  naturelles ,  la  première  province  qu^il 
décrit  est  Apolloniatis ,  la  plus  occidentale  au--delà  du  Tigre. 

Après  rindicatjon  de  ces  dix-huit  contrées,  l'auteur  passant  an 
règne  brillant  des  Séfis,  donne  la  nomenclature  des  vingt-quatre 
prpvinces  ou  grands  gouvernemens  dont  se  composait  l'empire  Per- 
san à  cette  époque,  et  dont  les  neuf  premières  ont  été  enlevées  par 
les  Afgans,  et  les  trois  dernières  par  les  Russes. 

Ainsi  la.  Perse  d^aujourd'hui  ùe  comprend  plus  que  douze  gou- 
vernemens ,  dont  la  description  coinpose  l'ensemble  .de  ces  Mé- 
moires. L'auteur ,  pour  en  faciliter  la  connaissance ,  divise  ces  pro- 
vinces en  quatre  parties,  suivant  les  quatre  points  cardinaux,  et 
commence  sa  tournée  géographique  par  l'ouest,  aux  cols  Zagrieas 
ou  rentrée  de  la  Médie.  Après  avoir  parcouru  en  cercle  ces  douze 
provinces ,  il  s'arrête  à  l'embouchure  du  Tigre ,  qui  borne  à  Touest 
le  pays  du  Kourdistan,  province  dont  la  Perse  aujourd'hui  ne 
possède  qu'une  petite  portion  |  la  plus  grande  partie  appartenant  à 
Tempire  Turc. 


aai 


Qabiqtee  la  plupart  des  désignations  modernes  aieùt  été  puisëéis 
en  partie  dans  les  ouvrages  dej^  voyagears  on  écrivains  européens 
déjà  connus,  tels  qne  Niebuhr,  Thévenot,  Taveimîer^  Johnson, 
Olivier,  Morier ,  Oaseley ,  Mannert ,  Mackdoiiald  Kinneir^  Tan> 
coîgne,  Dbpré  et  autres;  ce  travail  général  sur  la  Perse  ne  laisse 
point  que  d^étre  utile  ;  car  à  Tavantage  de  faire  connaître  succin- 
tement  presque  tout  ce  qui  a  été  écrit  sur  cette  contrée;  iftiffre 
une  critique  aussi  savante  que  judicieuse  des  auteurs  qui  en  ont 
parlé  et  de  Topinion  des  voyageurs  qui  Font  parcotiruel  Kous 
regrettons  seulement  que  la  publication  de  ces  Mémoires  ayant  éié 
antérieure  à  celle  de  la  géographie  de  Bitter  et  des  ouvrages  de 
Malcolm  et  de  M.  Jaubert,  IVI.  de  Hammer  n'ait  pu  enrichir  sa 
collection  des  observations  de  ces  voyageurs  distingués;'    \     • 

Au  reste  ce  qui  nous  paraît  donner  un  nouveap  prix  à  cette 
traduction  de  M.  de  Nerciat ,  c'est  que  M.  Etammer,  pour  rçndr^ 
ses  Mémoires  géographiques  plus  complets,  y  a  ajouté  fout  ce  que 
les  historiens  *  et  les  géographes  orientaux,  tels  que  Tabari, 
Khadjt Khalfa ,  Ahmed  Toussi,  Cazvini,  et  autres,  pouvaient 
lui  offrir  de  plus  intéressant.  Ce  savant  orientaliste  s'est  surtout 
attaché  à  faire  ressortir  les  analogies  qui  existent  entre  les 
noms  rapportés  par  les  historiens  grecs ,  et  les  dénominations  orien- 
tales. C'est  ain^i  que  le  nom. de  la  ville  d'Arteroita,  située  dans  la 
province  arrosée  par  la  Diala,  est  d'autant  plus  à  rechercher  dans  le 
lieu  appelé  Kasri  Chirine  ^ji.j^j^  qnc  lé  nom  de  Xcàcump^ ,  rap- 
porté par  Isidore ,  a  la  plus  grande  analogie  avec  le  mot  arabe 
kasry^  ,  que  les  i  spagnots  prononcent  encore  aujourd'hui  alcas^ 
son  La  petite  rivière  sur  laquelle  elle  est  placée,  et  qu'Olivier  nomme 
Kasrsouii  ^ycj^^  n'est  qu'un  bras  de  la  Biala  '  Il  retrouve  de 
même  le  nom  actuel  dé  la  province  de  GuUan^  ij*rr  9  ^^"^  cAvl  de 
FrAat  de  StraboQ.  C'est  ainsi  que ,  dans  le  Kourdistan ,  le  nom 
du  défilé ,  appelé  ZseypouirvXac ,  s'est  conservé  dans  la  dénomina* 
tion  persanne  de  Seiipoui  J^j^ 

Mous  avons  remarqué  des  observations  fort  curieuses  sur  le 
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fiû^  tmiverseMe^  par  Q^j^Kb^^  D'apri»  Icis  éfirWqîwQrwlMKj 
le  fiont  Slrend  J^j)^!^^^,  da^is  le  KourdUuo  (  rproalts  }  0M  f»- 
ni^rga^e  .par  U  Watcn;^  de  js«a  4Jp^9  Ua  f^qft  bdt#a  de  TA^if. 
Au  4ire  4e  Djafer  S^dik ,  we  dea  sources  di^  P^r^dû  ^Utîl  4«  ses 
fiaiucf ;  ei  ^loo  Mune^Ti^uAsi  et  C»^9Mi  U  ^uraU  tr^l^  p^ruf^wyw 
de  circttiL  Oa  TaperçpU  à  ringt  parasaogea  de  dialaoce  :  ope  4e 
«ea^  ramifierions  se  djirige  vers  rA^erbàjfdj^  e|  iu»«  »mre  TeraTI- 
r9^  BI.de  H^mxatTy  d'^prè^Hadji  KbaïU^i  nom  apprend  ckor 
qpe  li?a  poi^^es  arabes. el  persans  pm  cél^r^  sipr  leur»  lyre»  les 
bej^lU^a  adioirabLes  de  cette  chaîne.  Ahmed  Tooasi,  dana  aa  Des- 
cription des  Hochets  Otlerveillea^^  cît^  dena  iap^eosa^  900» 
carrées^  remplies  de  caractères  inconnus  dont  il  don|iç  nni;  intcr* 
prétation^  qu  Alexandre  aurait  fait  faire  à  son  passage  aqr  les  Ikoi. 
Si  riei)  ne  semble  moin^  anlhentiqae,  observe  M.  de  Haïuncr, 
qael'i^i^plicatiQn.donnéç  en  arabe,  par  cet  aaleqr,  rien  i|e  seraît 
pourtant  plus  utile  à  appr0fon4ir  ;  et  les  voyageurs  deviai^t  ap- 
pliquer  tous  leurs  soins  à  la  rechercher  et  à  la  copier,  ^insi  que  la 
'  ciiractères  qui  Tout  fait  naître  (i). 


(1)  Suivant  ÂbmèdToussi,  ces  carActèred  signifieraient: 

«^  J^  yéfité  esf  \tf  baUacc  fie  {>î^a,  a^e»:  l^qi^llç  E  lOftAtire  la  jaaéte  :  Ir 
V  mensonge  lest  la'ine8i)r*<<lp  3?^n,  9Yep  UqpfUa  U  dispeqff  rûùq^îié«  U 
w  v^ritë  n^eût-el)e  qne  U  Tvlenr  4^un  grain  jd'orge ,  est  la  lomi^re  4p  Pien.  S^t» 
»  véridiqaej  caria  Térité  produit  la  Tëriié.  Ne  mens  point;  carie  me^Mw 
»  p^Wwil  le  mienéottge.  Le  frah  Aela  vërité  est  un  remède  lalsCaire.  Celui  «L 
9  mensonge  est  une  maladie  mortelle.  »  Cfftt#  iiMCfiption ,  qu^oa  trowc  daa» 
Rinneir ,  en  caractères  persépolitaiiiy ,  »  dujnoioji ,  dVpKSf  V  V«r;ÛfV  «ffaW  ,  ceci 
de  remarquable  y  qu^elle  rappelle  le  preirier  précepte  de  morale  des  ancien 
Perses* 


ht  cMirs  de*  fleures  21  éM  surtout,  dan»  ccsMéttmrc»^  l'obj«l4e 
Tatiettlioopiivliealii^e  d<»  M.  de  Hammer JVrÀnk^de  leHrpowlIon 
et  de  Uqm  différeiM  tnbrandiaanis^  qoc^pluaieiiro  riUe»  danit  la 
skuafio*  était  doqtaMC  «  teUès  fie  odCes  de  Chdaster^  de  Pasatr- 
gaie  el  de  Wttséfcim ,.  se  Arouveiii  fixées  de  la  manière  la  phi&  sa- 
tisfaisame; 

Le  passage  suivant ,  tiré  du  chapitre  xii  des  Méinx>irçs  de  &t^  de 
Hammer,  nous  a  paru  assez  intéressant  par  son  importance  géo- 
graphique ^  pour  fixer  votre  attention  et  trouver  place  dans  ce 
Rapport* 

<c  Noqa  tac^hoAS^  dîlril,  ik  la  plus  grande  diflicidté  qp»  «e  a^it 

M  élevée  parmi  les  géograf^ies  laoderaea  an  s^et  du  Pasiligrls  et. 

»  de  IXidfiHU  qiû  «' j  d^chaife  :  twt  ce  qu'île  oat  dît  y^MfCk  prirent. 

M  D^a  pas  suffi  pour  établir  d'une  manière  satisfaisanle  si  Va»-^ 

»  cienae  capitale  du  pays  de  Su9;e  doit  être  ehercliée  dans  TegdrQit 

M  que  Ton  nonune  aujourd'hui  Chauz  \^  ,  ou  bien  dans  I4  loca- 

M  thé  de  Chonster  j^^^.  Les  étymologîstes  les  plqs  ç»stimabl^i?  jle 

M  la  Géographie  ancienne,  tek  que  d'Anville  (i)«  Renpe^  (9),, 

M  Mannert  et  Vincept  (3) ,  se  sont  beaucoup  étendus  sur  l'hydro- 

»  graphie  du  Houzistan  ^a^\^  sans' nous  proeqrer  4e  résultats 

»  incontestables  sur  cet  article:  ce  qu'il  fhut  attribuer  à  l'impur- 

»  fection  des  doqnèesque  leur  ont  j^résentée^le^caisteç. qu'ils  avajif^nt. 

M  pu  se  procurer.  Mackdonald  KiiiDcir ,  le  $eul-4e^  v9ys^^i^*s  mp-, 

n  dernes  parmi  cecq^  dom  il  est  que^tipn  dans  ces  Mémoires,  qui 

»  ait  parcouru  la  Souziape^  est  le  premier  qui  nous  art  d^çné^d'une 

»  manière  juste  le  cours  et  le^  noms  actueb  des  rivières  de,  c^tte 

M  cônàré'e  dans  Tes  deux  cartes  qui  accompagnent  ses^t^moires 

M  sur' là  Perse  et  son  Voyf|fi|e  dans  l'Asie  Miaeur^*  Ce  spnt  aussi 

\ 

(i)'Hechefclies  géogiaphicjnes  sur  le  golfe  Persiq^e,  Mena,  de  VAcaJ*,  t.  XXX. 
(a)  The  Voyage  of  Nearchus. 
(3)  Geog.  of  Herodotas . 


»  ces  traTam  qui  nous  eocoorageot  dans  rentreprise  que  nous 
»  aUons  tester.  Cet  flhislre  Toyageor,  bien  qn^il- proteste  ne  pts 
n  vouloir  prononcer  entre  Vincent  et  Rennel  an  sujet  des  noms, 
»  des  rivières  et  de  la  position  de  Suze,  lait  ponrtant  dans  si 
n  carte,  deux  rivières  bien  distinctes  de  rEiiilaeas  et  da  Klioa^KS. 
»  qQoiqQ''ils  n^en  fassent  qo^one,  et  qae  leor  identité  ait  été  dé- 
»  montrée  josqu^àrévidence par  d^Anville,  Vincent,  Mannert,  a 
»  Hoek  qui  s^'est  fondé  sur  leur  opinion.  En  effet,  Arrîen^  Pliœ 
n  et  la  Bible  placent  Suze  au  bord  de  TËulxos,  et  Hérodote. 
»  Strabon  et  Quint-Curce  le  mettent  sur  le  Kboaspes  ;  et  ce  que 
»  les  premiers  disent  de  l'Enlaeus,  les  seconds  le  rapportent  do 
»  Kboaspes,  c^est-à-dire  que  les  eaux  en  étaient  si  légères  et  à 
»  salutaires,  que  les  rois  de  Perse  n^en  buvaient  pas  d^antres, 
»  même  dans  leurs  voyages ,  parce  qu^ils  en  Causaient  porter  partool 
n  avec  eux. 

M  Si,  par  ce  fait,  Tidentîté  des  deux  rivières  demeure  incontcs- 
»  table ,  Topinion  des  géograpbes  n^en  reste  pas  moins  partagée 
»  pour  savoir  si  Tancien  Eulaeus  ou  Kboaspes  doit  être  cherche 
»  dans  la  rivière  qui  porte  aujourd^bni  le  nom  de  Karasou  j^^  V« 
M  'ou  bien  dans  le  Karoun  ^y^ ,  selon  que  les  géographes  %*oo- 
»  drônt  trouver  Tantique  Suze  dans  la  ville  de  Sous  tri^,  ba  dam 
»  celle  de  ChousUr  yuJL  ;  car  la  première  est  située  sur  la  rire 
»  orientale  du  Zèrehtf^ ,  ou  Karasou ^^i^s,  et  la  seconde  sur  b 
»  rive  orientale  du  Karoun  Mjn^*  également  nommé  Abî-Choo»- 

»  ter^j^^i^,^]  )[Ia  rivière  de  Chouster).  Mais  Suze  était  sur  le  bord 
»  oriental  de  FEulaeus  (ou  Kboaspes)  :  il  ne  reste  donc  plus  que 
»  de  décpûvrir,  d'une  manière  certaine,  laquelle  de  ces  deux  rivièiti 
»  est  TEulâeus ,  autrement  dit  Kboaspes ,  pour  en  même  temps  re- 
»  connaître  qui  de  Sous  tr*j*^i  ou  de  Cbouster^^^^^*^,  fuirancienne 
»  Suze.  D'Anville,  Vincent  et  Mannert,  ont  pensé  que  c^éiak 
»  Chouster  j::^>Jt*  ;  Rennel^  Klnoeir  (i),  et  d'après  loi  Hoek,  ost 
»  penché  en  faveur  de  Sous.  Sans  appeler  à  Tappui  de  notre  sen* 


(i)  Voyez  saCariv. 


»  timent  rautorité  incontestable  des  géographes  orientanx  ^  nous 
»  nous  rangeons  de  Popiaion  des  premiers ,  uniquement  par  cette 

•»  raison,  que  le  Karonn  m<m^  on  rAbi-Chouster^^ZuJ;»  wl  est 

>»  le  seul  dont  le  cours  s^étende  jusqu^à  la  mer  et  rende  possible  la 

»  marche  de  la  flotte  de  Néarque.  Le  Qèrèh  9^  ou  le  Karasou^^9^ 

u  n^ayant  point  son  embouchure  sur  la  cAte  ne  peut  donc  pas  être 

M  FEulaeus  ou  le  Khoaspes. 

»  Les  partisans  du  sentiment  contraire  (  Hoek  au  moins)  n^ont 
«r  pas  pris  en  considération  cette  objection  importante:  mais  sans 
»  nous  arrêter  sur  elle,  et  sur  d^autres  émises  par  Vincent ,  qui  • 
M  jettent  la  plus  grande  lumière  sur  Fidentité  de  Suze  avec  Chous- 
3»  terj^l«JL,  nous  nous  empresserons  d^offrir  le  texte  aussi  bien 
u  que  la, traduction  d'un  géographe  persan  qui  prouve  d^une  ma- 
»  nière  évidente  quel  est  le  fleuve  que  Ton  doit  regarder  comme 
n  VEuIœus  ou  le  Khoaspes ,  et  qui  force  de  reconnaître  la  position 
»  de  Tancienne  Suze  à  Chouster  y»*»*» , .  et  non  pas  dans  Sous 
*>  ^y^»  Il  est  extrait  d'un  manuscrit  précieux  de  la  Bibliothèque 
i>  I.  et  R.  (de  Vienne) ,  sous  le  n°  433,  et  qui  semble  faire  partie 
M  de  Touvrage  intitulé:  Nouûtei  Elkouloub  w^^t  wob^  (la  ré- 
»  jouissance  des  coeurs.  » 

Voici  ce  passage  : 

n  Leau  dufieiwe  de  Chousier  (jx)  vientdu  Kouh-i-Zerde  ^j\  l^  (de 
x>  la  montagne  Jaune)  et  des  monts  du  Grand -Lour  >^lSy*>  \^  y  et 


(i]Ou,  suWânt  quelqaesmaniiscriu,  JU 
(a)  Ce  passage  présente  quelques  difficultés,  par  suite  de  plusieurs  fautes  de  ty- 
pographie qm  s'y  sont  gUssées.  La  ville  de  ^oiii,  à  l'ouest  delaTÎlle  de  Chouster 


; 


•*  éA?  tÊi  iotfoutÈ  fiintAp  ^  sf  diêSùikinÊê  ^  ^fùt  jcpbs  tttÊt  a^ 


h 


r  .  4. 


»  dénie  Umpéroture^  hê  tàbUans  A  4)e  pt^  moÉÊgmU  hg  méti  im  pim 
m  iâwAàtettanmc^meêr^mdihmts&iKrtÊéiffeÊdftfeiiklaS' 


»  Ici  Texcellence  deFeau,  continue  M.  de  Hanuner,  semble  avoir 
«  trait  à  celle  de  FËnlaens  on  dû  Khoaspes ,  qui  avait  détermiit 
9  les  rois  de  Pêne  à  tes  préférer  ans  «aox  de  tout  avife  fleuve  (m 
m  eolùftei  «I  M  ftofriéàéÈ,  qui  n^a  point  changé  depnk  phuienn 
»  naSUersd^avoéeSfBoSiahaeolepDiirleverladifficDltë^sîkicoB- 
»  posiliwi  de  son  nom  oriental  Dedfttî  Chmala' JzJLHa.^  (ie 
»  Tigr«  de  Qiouner),  n'offrait  pas  la  preuve  irrëcmaUc  que  celle 
«•  rivière,  unie  au  Pasîtîgrfs,  fat  le  fleuve  4pe  là  flotte  de  Kéarqoe 
^  vemoMâ,  <et  celui  Mr  lequel  Alexandre,  en  partant  de  Soie* 
»  vogtu  à  M  rencontre 


tffrilr ,  ^^gulMiièfit nommé* Toii5ter,jâMU  Mt  d*akord«ppfelée ^SourAmtJoftfi, 

fitelén  qtit  VoR  promiiQeerA ,  litiit  •«  bM  tlWnand ,  paie  Oh^ulth,  ptâm  de  DCMvttu 

Souch  ou  Zouch. — ^On  ne  saurait  à  quelle  pronoacUtioB  •'«mltcr^  sa  Poa  aVitii 

pas  80U8  les  yeux  an  moins  le  géographe  turc.  Celui-ci  nous  présente,  àlaf«riir. 

.  ce  même  nom  de  ville  sous  deux  orthographes ,  cVst-à-dire  commencé  par  dru 

Wtfe««  <de  Hwnum  dîffévente,  qiioiqu*ayani  «ne  analogie  du  teoi  J*afi  cna  qerf 

pouvais  prendre  sur  moi  de  rectifier,  en  cet  endroit,  les  inadvertcnces  de  Tio- 

primeur,   cl  mettre'  Sous   i~y*y^»  ^  ^"    de  Souch  y  Zouch  et  Choadk, 

qipiqué  c4;tie  difmlère  manière  d^^crire  eidc  pronoo^elr  ne  soit  paui tJua  excnpk. 

—Du  reste,  je  pens'é  aussi  que  Choustereai  Pabcienne  Suze,  quoique,  d'aprf! 

le  cmHë  èû  Djihan-Numa ,  il  ne  soit  pas  impossible  de  parvenir   égalearoi 

à  ^offii  en  rementant  le   Cbatoul-  Areb  )U8qu''à  Tendroit  où  Je  Kmroun  sv 

^épliarge ,  et  celui-ci  jusqu^à  la  hiiuteor  ou  U  rcçoil  le  tribut    des  can  di 

Âânisnu ,  "Mr  H  Hve  orientale  duqnil  Sons  est  toDStndte.  —  Je  eottviehi  tfx 

h' ans  f  r*^^*  siTon  nelransfoime  pas  les  *jt^^*i  tf'P^^  ^  pmirl  nation,  a  phs 

cVanalogie   avec  Suze  qu'on  n'en  trouve   dans   Cboutter,  et  bien  pins  dans 

Xouster     JiJi  \   mais  les    raisons  et   les  traditions   militent    en   faveur  «W 

Chousler.  (Notes  du  Traditettur)* 


^»7 

£n  traiunt»  dan»  la  Boite  de  ces  Mémoires,  de  Chouster,  M.  de 
Hammer  revient  encore  sur  la  position  de  cette  ville,  et  combat 
avantageusement,'  en  rappdbnt  son  irrécusable  identité,  Topinion 
de  ceux  qui  refusent  de  Tadmettre  comme  Fancienne  Suze. 

La  crainte  d^outrepasser  les  bornes  de  ce  Bappon  e!l  d^abuser 
de  vos  momens,  a  pu  seule.  Messieurs,  nous  déterminer  à  res- 
treindre le  nombre  des  citations  aussi  curieuses  ^pie  savantes  que 
nous  offrait  la  suite  de  ces  Mémoires.  Mous  tern;iinerons  en 
observant  que  M,  de  Hammer  ne  s^est  point  borné  aux  descriptions 
purement  topographiqùes ,  mais  qu^il  a  résumé,  dans  cet  ouvrage, 
tout  ce  que  les  géographes  anciens^  les  orientaux  et  les  voyageurs 
modernes  ont  é^rll  sur  l*4iistoire ,  les  antiquités ,  la  statistique ,  les 
mœurs,  les  usages  ,  le  caractère  na  ional ,  les  fêtes  ,  Tarmée,  tes 
productions,  et  k  littérature  de  la  I^erse. 

■ 

M,  de  Ncrciat,  en  traduisant,  de  rallemand  en  français,  les  Mé- 
moires de  M.  de  Hammer,  et  en  y  ajoutant  ses  propres  notes,  a  fait 
une  chose  d^autant  plus  utile,  qu^ayant  habité  et  parcouru  la  Perse 
durant  plusieurs  années ,  avec  la  connabsance  approfondie  de  b 
langue  et  de  la  littérature  de  cette  contrée ,  il  était,  plus  que  tout 
autre,  en  état  de  s^acqultter  convenablement  de  ce  travail. 

■ 

Nous  pensons  donc,  Messieurs,  diaprés  Texposé  que  nous  avons 
eu  Thonneor  de  vous  faire ,  que  ces  observations  géographiques  de 
d^ M*  de  Hammer,  draduitei  «t  enrichiesde  notes  par  M.  de  Nerciat, 
peuvent  être  considéréâs  tonkma  des  documens  précieux,  dont  la 
Société  de  Géographie  pourra  tirer  avantage  en  les  insérant,  sinon 
en  totalité,  du  moins  en  partie  dans  la  collection  de  ses  Mémoires. 


»>  yonr  A  tnwener  7  «s  «rfrant  le  pins  droit 


a»  Tal  jentenâa  dire  que  le  soorerain/de  ce  pays  tienl  so/as  sà 
»  domination  deux  cents  villes,  dont  la  grandeur  ^iirpajs^^  celle  de 
n  Toulouse  :  je  les  crois  encore  plus  peuplées^ 

»  Letiiabkans  de  la  Grande  Tartorie  «ont  geasde  Ikiniies  laeeara, 
»  propres ,  cmis  et  généreux* 

y  Lear  pays  produit  de  la  rhubarbe  et  dn  muscé  Le  musc  prorienc 
»  du  ftoiabril  d^un  certain  animal  ssof^f^^  qiii  y^^ssemUe  À  «m 
»  ^çheirroau.  Lorsqu^on  peut  le  a^isir  en  vie,  4N»  lui  coupe  en  rond 
B  la  pea«  do  nombril^  on  recneille  le  sang  qui  ém  découle  t  oa 
»  jonet  ensuite  ce  sang  dans  la  mâm  pea9  et  on  ïy  bisse  $échar  ; 
»  il  en  résulte  le  meilleur  musc  dn  monde.  Il  n^  ^  j  que  je  sache, 
B  rien  antre  qui  soit  digne  d'être  remarqué  dans   ce  pays,  si 
n  ce  n*èst  cependant  les  vases ,  si  beaux,  si  nobles  et  si  précieux 
m  de  porcelaine.  Lorsque  le  souverain  vient  à  mourir ,  quelques 
»  hommes  transportent  son  corps,  accompagné  d^un  riche  trésor, 
jè  Jnsqu  à  un  certain  liei]^  où  ib  déposent  le  corps  ;  ils  prennent 
»  ensuite  la  fuite  comme  si  le  diable  les  poursuivait  Là  se  trotfVent 
»  d^autres  porteurs  tout  prêts,  qui  enlèvent  le  corps  immédiatement, 
i»  et  le  transfèrent  de  même  jusqu^à  une  autre  station  ;  de  nouveaux 
»  porteurs  leur  succèdenti  e(  ainsi  de  suite,  jusqu^à  ce  que  le  corps 
j»  soit  parvenu  au  lieu  où  il  doit  être  enseveli.  On  en  agir  ainsi  pour 
^  que  ce  lieu  reste  ignoré,  ^t  que  personne  n^  puisse  t  eo  coAsé* 
»  qucnçe,  voler  le  trésor.  On  ne  bit  coMaitre  a«  public  la  mort 
»  du  prijace  qu'au  momeut  où  ses  parens  et  les  piriacipanx  persoo* 
»  nages  de  Tétat  ont  secrètement  installé  sop  successeur  sur  le 
3*  trAne.  Ce  souverain  fait  plus  d'aumônes  qu'aucun  potentat  de 
»  l'univers.  Ses  sujets  sont ,  pour  la  plupart ,  idolâtres.  » 

Vous  avez  pu  juger.  Messieurs,  par  cette  rapide  et  imparfaite 
analyse ,  quel  est  le  degré  d'intérêt  que  peut  inq>irer  le  travail  do 
frère  Jordanus.  Ce  travail  n'est  pas  de  nature ,  sans  doute ,  4  ac-* 


n9 

ç'i^i  IIP  iQOQU|yi«iit  TGSftçtahkjp  k  jpei}-prè3  igooré  j.ii599>  ci?  joiif^ 
des  cosnaissaiicQ  j^ograpbifu^s  du  moyea  ^e;  cW  FoQvr^^ 
d'un  Frdoçdi3f  d'un  comcmporaw  de  Marco  Polo  ;  à  i:e$  tUrefi^  b 
Soi;t(ét4  d^  Géographie  Qe  peiu  roai^uer  it  ^accueillir  iavora-^ 

J^estime ,  en  conséquence ,  que  la  Commission  Centrale  doit  à 
M.  le  Baron  Coquebert-Monbret^  des  remerciemens  pour  Tinté*- 
ressanle  communication  qu^il  a  bien  voulu  lui  faire ,  et  ordonner 
que  le  manuscrit  dont  il  vient  de  vous  être  rendu  compte  sera 
rendu  public  par  la  voie  de  l'impression* 


nmmftmmtit^y^i^ft/^^tt^^vm 


TXkpvort  fait  par  M.  Blanchi,  sur  le  manuscrit  intitulé:  Observa^ 
tionssurla  Géo^phiedâ  la  Perse  ^  par  M,  de  Hammer;  extraites 
et  traduiUfi  des  Annales  de  la  Littérature  Allemande;  ^^  et  8^  ^oU; 
1818  et  i8ig.  for  M.  d$  Nerciat. 

La  première  partie  de  ces  Mémoires  dont  le  traducteur  vient  de 
faire  hommage  à  la  Société ,  fait  connaître  les  limites  de  Tempire 
Persan,  avant  Tcxpédition  d^ Alexandre,  à  Tépoque  de  sa  piu^ 
grande  splendeur.  Des  vingt-quatre  satrapies  mentionnées  par  leâ 
«écrivains  grecs ,  douze  seulement  composaient  dès-lors  la  Perse 
proprement  dite.  M.  de  Hammer  nous  apprend,  en  outre,  que 
Platon,  qui  divisait  cet  empire  en  sept  grandes  régions ,  s^accorde 
parfaitement  sur  ce  point  (malgré  Topiiaion  contraire  du  président 
Bris$<Mi)  avec  Tabari,  Tun  des  pins  anciens  et  des  mciUeurs  écTÎrr 
vains  Arabes.  L^aoteur  pas$e  en  revue  Us  divisions  indiquées  par 
Hérodote,  Pline,  Diodore  de  Sicile,  Arrien,  Ammien-^Mar-* 
cdiin,  et  Isidore  de  Charaiu 

Si  Von  est  surpris ,  observe  M.  de  Hammer ,  de  ne  pas  trouver 
dans  ri^inéraireduderpicr,  les  plusbelles  provinces  méridionales  de 


m  Bfea»^  q»î  ait  ctMrfft^él  qp'fi  liiiMHnif  kAwnï  icMrait  on 

».  fom  à  Mwcvser ,  4a  «rfTmt  le  plot  drotl 


»  J^ai  enlendu  dire  qiie  le  sonreraini  de  qe  pays  lienl  sons  sa 
M  ^oiBination  deux  cents  TiUes,  dont  la  graiideur  ^orjpa^sç  celle  4c 
»  Toulouse  :  je  les  crois  encore  plus  peuplées^ 

.  »  Lestabitans de  laOrandeTaitarie  «ont  gtms  4«  Ikhuicb  meeufs, 
m  propres ,  ctTÎls  et  génëreui» 

I»  Leur  pays  produit  de  la  rhubarbe  et  da  musc»  Le  musc  provieiit 
•  du  aowbrîl  d'un  certain  animal  savraje,  ^  jr^aseoaUe  à  on 
»  chevreau.  Lorsqu'on  peut  le  s^ir  e&  vie,  4»  hi  €Q»f^  en  rond 
»  la  peau  du  nombril,  on  recneille  le  sang  qui  ^m  déongitr ,  on 
»  .met  ensuite  ce  sapg  dans  la  mAme  peau  et  on  Vy  laisse  sécher  ; 
»  il  en  résulte  le  meilleur  musc  du  monde.  Il  n^y  a ,  que  je  sache^ 
j»  rien  autre  qui  soit  digne  d*élre  remarqué  dans   ce  pays,  si 
m  ce  n*est  cependant  les  vases ,  si  beaux,  si  noUes  et  à.  précieux 
«  de  porcelaine.  Lorsque  le  souverain  vient  à  mourir ,  quelques 
»  hommes  transportent  son  corps,  accompagné  d'un  riehe  trésor, 
»  Jusqu^à  un  certain  liei:^  où  ils  déposent  le  corps  ;  ils  prennent 
»  ensuite  la  fuite  comme  si  le  diable  les  poursuivait  Là  se  trouvent 
»  d^antres  porteurs  tout  prêts,  qui  enlèvent  le  corps  immédiatement, 
»  et  le  transfèrent  de  même  jusqu^à  une  autre  station  ;  de  nouveaux 
V  porteurs  leur  soccèdeot,  e(  ainsi  de  suite,  jusqu^i  ce  que  le  corps 
»  soit  parvenu  au  lieu  où  il  doit  être  enseveli.  On  en  agit  ainsi  pour 
p  que  ce  lieu  reste  ignoré,  et  que  personne  ne  puisse,  en  cossé* 
»  qucnce,  voler  le  trésor.  On  ne  fait  oopunattre  av  public  la  «•rt 
»  do  prince  qu'au  moulent  où  ses  parens  et  les  piiacipanx  person* 
9  nages  de  Tétat  ont  secrètement  installé  sop  successeur  sur  le 
3»  trône.  Ce  souverain  fait  plus  d'aumônes  qu^aucun  potentat  de 
»  Tunivers.  Ses  sujets  sont,  pour  la  plupart,  idolâtres.  » 

Vous  avez  pu  juger,  Messieurs,  par  cette  rapide  et  imparfaite 
analyse ,  quel  est  le  degré  d'intérêt  que  peut  in^irer  le  travail  an 
frère  Jordanus.  Ce  travail  n'est  pas  de  nature ,  sans  doute,  à  ac^ 


cmtUT  de  htmwmf  I4  somiw^  4fi9  ciwmiwaDCPs  ^ar  rAsi<;  maïs 

des  coBnaîssaQce^  j^Dgrapbîi|u«s  du  mayeo  âgie;  c'imt  Vomri^p 
jd'on  Fraoçab^  d'op  conu^fovàin  de  ftlarco  Polo  ;  à  ct$  tître^^  1^ 
SopMt4  d^  Géographie  oe  p^iu  mai^uer  de  Taccu^lUir  iavora-^ 

J'estime ,  en  conséquence ,  que  la  Copsmissîon  Centrale  doit  à 
M.  le  Baron  Coquebert-Monbret^  des  remerciemens  pour  Tintée 
rfssante  eommonîcaCion  quUI  a  bien  voula  lui  faire,  et  ordonner 
qae  le  manuscrit  dont  il  vient  de'  vous  élre  rendu  compte  sera 
rendu  public  par  la  voie  de  l'impression. 


•>^»w»iw»i»yHiHHi1^»w 


JKkPVOKT  fait  par  M.  Bianchi ,  sur  le  manuscrU  intitulé:  Observor- 
lions  sur  la  Géo^aphieck  la  Perse  ^  par  M.  de  Hammer^  extraites  ' 
et  traduilefi  des  Anna/es  de  fa  Littérature  Allemande;  j^  et  8®  po/«; 
1818  et  1819.  P^''  ^*  ^  Nerciau 

La  première  partie  de  ces  Mémoires  dont  le  traducteur  yient  de 
faire  hommage  à  la  Société ,  fait  connaître  les  limites  de  fempire 
Persan ,  avant  rcxpédition  d^Àlexandre ,  à  Tépoque  de  sa  plui 
grande  splendeur.  Des  vingt-quatre  satrapies  mentionnées  par  le* 
écrivains  grecs ,  douze  seulement  composaient  dès-lors  la  Perse 
proprement  dite.  M.  de  Hammer  nous  apprend^  en  outre,  que 
Platon,  qui  divisait  cet  empire  en  sept  grandes  régions ,  s'accorde 
parfaitement  sur  ce  point  (malgré  l'opipion  contraire  du  président 
Bvisson)  avec  Tabari,  Ton  des  plus  anciens  et  des  meilleurs  écrira 
vains  Arabesl  L^auteur  passe  en  revue  les  divisions  indiquées  par 
Hérodote,  Pline,  Diodore  de  Sicile,  Arrien,  Ammien-^B^Ur-* 
cdUn ,  et  Isidore  de  Charaji. 

Si  Von  est  surpris ,  observe  M.  de  Hammer ,  de  ne  pas  trouver 
dans  ri^inéraire  du  derpier,  les  plusbelies  provinces  méridionales  de 
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Templre  Persan,  savoir  la  Caramaaîe,  la  Perse  et  la  Suziane ,  Slra- 
bon  en  donne  rnie  raison  spéciale.  Il  nous  apprend  que,  de  son 
temps,  la  Perse  propremeot  dite,  le  Farsd'aujonrd'hai,  avait  on  roi 
particulier  qui  obéissait  aa]soiiveraîn  desPartbes.  Les  provinces  non 
mentionnées  par  Isidore  appartenaient  sans  donte  aox  états  de  ce 
'potentat.  Or,  en  tenant  compte  des  provinces  en-deçà  do  Tigre, 
formées  par  la  Mésopotamie  et  laBabylonie,  M.  de  Hammer  trouve 
justement,  dans  Isidore  comme  dans  Pline  et  dans  Ammien-Marcci- 
lin,  dix-huit  gouvernemens ,  dont  treize  seraient  au  nord  et  sept 
au  sud» 

En  suivant  cette  espèce  d^Itinéraire ,  qui  commence  dans  Fonest 
de  Ferapire ,  et  allant  de  capitale  en  capitale ,  il  dirige  le  voyageur 
au  nord,  puis  à  Test,  et  enfin  au  midi.  M.  de  Hammer  indique  d^au- 
tant  plus  volontiers  ces  diverses  stations ,  que  plusieurs  d^entre  elles 
D'août  pas  encore  été  reconnues  dans  les  villes  actueUes  du  royaume. 
Laissant  de  côté  la  Mésopotamie  et  la  Babylonie ,  qui,  situées  entre 
FEuphrate  et  le  Tigre,  n^appartiennent  pas  proprement  k  la  Perse , 
considérée  dans  ses  limites  naturelles ,  la  première  province  quH 
décrit  est  Apollon iatis ,  la  plus  occidentale  au-delà  du  Tigre. 

Après  rindicatjon  de  ces  dix-huit  contrées ,  Fauteur  passant  an 
règne  brillant  des  Séfis,  donne  la  nomenclature  des  vingt-quatre 
prpvinces  ou  grands  gouvernemens  dont  se  composait  Fempire  Per- 
san à  cette  époque,  et  dont  les  neuf  premières  ont  été  enlevées  par 
les  Afgans,  et  les  trois  dernières  par  les  Russes. 

Ainsi,  la.  Perse  d'aujourd'hui  he  comprend  plus  que  douze  gou- 
vernemens ,  dont  la  description  compose  Fensemble  de  ces  Mé- 
moires. L'auteur ,  pour  en  faciliter  la  connaissance,  divise  ces  pro- 
vinces en  quatre  parties,  suivant  les  quatre  points  cardinaux,  et 
commence  sa  tournée  géographique  par  Fouest,  aux  cols  Zagriens 
ou  Fçntrée  de  la  Médie.  Après  avoir  parcouru  en  cercle  ces  douze 
provinces ,  il  s'arrête  à  Fembonchure  du  Tigre ,  qui  borne  à  Fouest 
le  pays  du  Kourdistan,  province  dont  la  Perse  aujourd'hui  ne 
possède  qu'une  petite  portion,  la  plus  grande  partie  appartenant  à 
Fempire  Turc. 


aai 


Qàioiqtie  la  plupart  des  désignations  modernes  aieiit  été  puisëés 

en  partie  dans  les  ouvragés  des  voyageurs  on  écrivains  européens 

déjà  connus ,  tds  que  Kiebuhr ,  Thévenot ,  Tavemier^  Johnson , 

Olivier,  Morier ,  Ouseley ,  Mannert ,  Mackdonald  Kinneir,  Tan- 

-eoîgne,  Dbpré  et  autres;  ce  travail  général  sur  la  Perse  ne  laisse 

point  que  d^étre  utile  ;  car  à  Tavanlage  de  faire  connaître  succin- 

tement  presque  tout  ce  qui  a  été  écrit  sur  cette  contrée;  il  bfTrte  ' 

one  critique  aussi  savante  que  judicieuse  des  auteurs  qui  en  oùt 

parlé  et  de  Topinion  des  voyageurs  qui  Font  parcotiruel  Tfous 

regrettons  seulement  que  la  publication  de  ces  Mémoires  ayant  étié 

antérieure  à  celle  de  la  géogràpbie  de  Hitler  et  des  ouvrages  de 

Malcolm  eif  de  M.  Jaubert,  TjfL  de  Hamiher  n^ait  pu  enrichir  sa 

collection  des  observations  de  ces  voyageurs  distingués;'    \   '  • 

».  <       • 

Au  reste  ce  qui  nous  paraît  donner  un  nouveau  prix  à  cette 

traduction  de  M.  de  Nerciat,  c'est  que  M.  Hammer,  pour  rçndrfe 
ses  Mémoires  géographiques  plus  complets,  y  a  ajouté  tout  ce  que 
les  historiens  et  les  géographes  orientaux/  tels  que  Tabari, 
Khadjt  Khalfa ,  Ahmed  Toussi,  Cazvini,  et  autr<>s,  pouvaient 
lui  ofîrir  de  plus  intéressant.  Ce  savant  orientaliste  sVst  surtout 
attaché  à  faire  ressortir  les  analogies  qui  existent  entre  les 
noms  rapportés  par  les  historiens  grecs ,  et  les  dénomina^ons  orien- 
tales. C'est  aini^i  que  le  nom  de  la  ville  d'Artemita,  située  dans  la 
province  arrosée  par  la  Diala,  est  d'autant  plus  à  rechercher  dans  le 
lieu  appelé  Kasrl  Chirine  rjf.r^j^  que  le  nom  de  Xa>a<7«|9 ,  rap- 
porté par  I^dore ,  a  la  plus  grande  analogie  avec  le  mot  arabe 
kasr^^!^  ,  que  les  l  spagnols  prononcent  encore  aujourd'hui  alcas^ 
sor.Lapetiterivière  sur  laquelle  elle  est  placée,  et  qu'Olivier  nomme 
Kasrsouii  ^^j^^  n'est  qu'un  bras  de  la  Biala  II  retrouve  de 
même  le  nom  actuel  dé  la  province  de  GuUan^  iO-M^9  ^^^^  c^^ui  de 
Tr^\an  de  Strabon.  C'est  ainsi  que ,  dans  le  Kourdistan ,  le  nom 
du  défilé ,  appelé  Za^povTtvXac ,  s'est  conservé  dans  la  dénomina- 
tion persanne  de  Sen'poul  Jj^j^ 

Mous  avons  remarqué  des  observations  fort  curieuses  sur  le 
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èi  h  éÊmtifin  géographifm  dtt  tmmi  BiÊnc 

StâllonB  o&on  aobsenré.  Hauteur.  Latît.  Longit. 

RodkfmtlMU -  s^BS,  8  45  ii  56  ^4  4i  »i 

QlacieE   d^Ambiiu  «  ...  «  ^^fe^  9  45    9    &  a4  3a  4& 

Perron  des  Encombre3.  •  •  a^^Qi  Q  4^*7  34  ^4    ^44 

Mont  Trelod.  .  ••,•••  246^9  ^  4^  4i  I&  ^3  5i  39 

Moyennes. •      ^iSi^  o      45  19  69      t4  »8  5^ 

La  moyenne  entre  ces  quatre  détermin^tiops  (assez  rappro- 
chées entre  elles),  différant  de  moins  d^une  toise  de  celle  obtenue 
par  tes  autres  triangulations,  on  peut  admettre  avec  confiance  que 
If  mom  Bbac  'est  élevé  e»  nombre  rond  de  34^^  lobes  sqrUmer, 
c^i(4trà*4ire  de  10  toises,  de  pins  que  laThauteor  considérée  por  de 
SsoslHRe  conwie  moyenne  entre  ions  les  résukalB  don*  'à  avak  coo* 
masancc  »» 

«TsiîOate  k  cette  occasion ,  Monsieur  ^  qa^noK  recbercbo  analogot 
de  Vmww^  4(v  te4  divorsea  biMiteocs  attriboées.ammsat  RaB»>  loi 
dwno  pour  résolu*  moyen ,.  3^370  toisest  c'tsè-À^dîre  90  toisço  et 
moins  que  te  aïoiift  Blano. 

.  Je  o#  eûaoais  p^s  len  détails  de  ropératioift  de  IVaUes  ;  maia  je 
V^i  copott  bon  géopièta'Q  et  obaervateor  exacL  Soa  résnliot,  de 
48q5  mètr-es  équlKaoi  4  3465  U^i^es;  qosotiié  aowo  isappsochée  dis 
moysones  préftédenteyli^ 

IdorArr  d^MM  ùUn  de  M.  Bblafovte  ,  yicé'4immddcFramœ. 

Tanger,  le  21  septembre  iSiï\, 
,    l|i0H5IB1JR,  ' 

•Tai  reçu  les  six  questions  de  la  Société  de  (géographie. 

»  Je  m'efforcerai  d^y  satisfaire  aussitôt  que  je  le  pourrai;  à 
mon  premier  loisir,  je  me  ferai  un  devoir  de  remplir  la  tâcbedont 
on  veut  bien  m^honorer,  assuré  de  Tindulgence  de  la  Société  et 
de  la  vAtre. 


ht  cwrsâeibfiewreasiélésQnottty  dan»  cesHériMÎrcs^  l'objet  4e 
râktl^alioapiiPikiiKàre  d#  M.  ^HanmerJlréiBak^de  le«r  position 
et  ée  UiM  aSévenê  «asèfanckemnisy  qvrpluaiemns  rHle»  àmi  la 
sHHatio*  était  doateMse ,  tcUes  fae  odtes  de  Châustep^  de  Paaar- 
gM«  el  da  Ptrséfpolis ,.  &e  Ironvettl  filées. de  la  manière  la  pks  sa- 
tirfaisante; 

Le  passage  suivant,  tiré  du  chapitre  xii  des  Mémoires  de  M.  de 
Hammer,  nous  a  paru  assez  intéressant  par  son  imporu^nce  géo- 
graphique ^  pour  fixer  votre  attention  et. trouver  place  dans  ce 
Rapport. 

(c  Noua  taq^hoas^  diliil,  ^  la  ptus  grande  difficidté  qpaâ  «a  s4it 
»  élevée  parmi  les  géographes  moderaea  an  sajet  du  Pasil^is  et 
»  derHolaMS  q«Â  s'y  décbaig^  :  tc^ut  ce  qu'îla  oa%  dii  )«afi^  pfftoen t 
M  n^a  pas  suffi  pour  établir  d^une  manière  satisfaisante  si  Va»- 
»  cienae  capitale  du  pays  de  Su^e  doit  être  charcliée  dans  ref%drpit 
M  que  Ton  nomme  aujourd'hui  Chauz  V^  ,  où  bien  dans  la  loca- 
»  lité  de  Chtmster  j^-^^^t.  Las  étymqlogistes  lesyiqs  ^timabiç^^^ 
»  la  Géographie  ancienne,  tels  que  d'Anville  C')t  Renpel  (a),, 
u  Mannert  et  Vincept  (3),  se  son^  beaucoup  étendus  sur  rfajr4i*o> 
M  graphie  du  Houzistan  >j.^^>^  sans'  nous  procqrer  4e  résultats 
»  incontestables  sur  cet  article  :  ce  qu'il  (kut  attribuer  à  rinipçr- 
»  fection  des  données  qu^  leur  ont  présentées  les  caj;ie§  qu'ils  avaient , 
M  pu  se  procurer.  Mackdonald  Kinncir ,  le  seulde§  v^v^PUTS  mp-, 
n  demes  parmi  ceu^  dont  il  est  question  dans  ces  Mémoires,  qui 
»  ait  parcouru  la  Souziape,  est  le  premier  qui  nous  ait  4oi;iné*d^une 
j»  manière  juste  le  çpurs  et  le^  noms  actueb  des  rivières  de.  cqtte 
M  contrée  dans  Tes  deux  cartes  qui  accompagnent  ses  ^t^ipoircs 
M  sur^Ia  Perse  et  son  Voyaee  dans  l'Asie  Miueure*  Ce  spnt  aussi 


■^i^^iM^MB«^MqpWaaiVM^Bi««B«*iaMMi^BiB^HM««^-i^ikiA_^*^iik^Ma«tMl_«i>«M*4«*dto«*^^a^M>M.^toA*h*<_a*i 
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(i)'Hecherclies  géogiaghiqnea  surle  golfe  Persiq)ie,  Mém.  dcTAcai!*,  t.  XXX. 
[3)  The  Voyage  of  Nearcbus. 
^3)  Geog.  of  Herodotiu. 
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CoKVTB  des  Recette^  et  Dq^eases  itVamée  iSa^i  irùisiènke année  dt  la 

Société* 

4 

RECETTES. 

Ces  recettes  se  divisent  en  sept  parties,  ainsi  qu^il  soit  t 

i''  Partie.  Reliquat  actif,  en  argent,  da compte 
dkla  deuxième  année,  arrêté,  le  ig  norembre  1823, 
à  la  somme  de  six  mille  trois  cent  dix-huit  francs 
trente  centimes ,  ci.  ..... .' »     6.3iS  f.  3o  c. 

a*  Partie.  Recettes  des  souscriptions  de  1824  > 
dont  deux  cent  cpiinze  à  trente-six  Crânes ,  trois  à 
quarante.;  une  à  cent^t  une  à  deux  cent  quarante, 
formant  ensemble  la  s(unme  de.  huit  mille  deux, 
cents  fraacs  9  ci.  .,.«  ^  ••..••  • •  »     8,aoo       » 

3f Partie. Recettesdeseizeso^^riptioitearriérées    ^ 
de  18  23  9  dont  une  à  quarante  francs  et  les  quinze 
autres  à  trente-rsix  franco ,  formant  ensemble  cinq 

cent  qufttre-vingU  francs,  cû  *  ^  ^  f 58o       » 

.  4^Partic.  Recettes  de  vingt-six  diplônies.délivrés 
en  i824.,(à)raison  dé  vingl-cinq  francs ,  formAnl  . 
ensemble  la  somme  de  six  cent  vingt-cinq  francs^  ci.        .GsS        » 
.  5'  Partie.  Recette  die  Tannée  d^in térêts  au  premier 
avril  dernier,  àts  dix  mille  francs  de  capital ,  placés 
au  Mont-de-Piété ,  la  somme  de  quatre  cents  fr. ,  cL        4>oo        > 

6*  Partie.  Don  fait  à  la  Société ,  pour  aider  au 
prix  d^encouragement ,  d^une  somme  de  cinquante 
francs,  ci 5o        » 

7*  et  dernière  Partie.  Recette  des  abonnemens 
au  Bulletin  de  la  Société,  montant  ensemble  à  la 
somme  de  cinquante-sept  francs ,  cL Sj        » 

Total  des  recettes.  ...»  i6,23o  £  3o  c 
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DiPENSE& 

Ces  dépenses  sont  divisées  en  sept  parties ,  «insi  qn'il  satl  :   ^ 

1^^  Partie.  Traitement  de  Tagent  de  la  Société , 
montant  à  huit  cent  soiscante-siz  francs  soixante- 
cinq  centimes ,  ci •••.•.•••••••     '  866  f.  65  c 

2^  Partie.  Droits  de  recette  alloués  à  Fagenti 
deux  cents  francs ,  ci •  •  •        aoo       » 

3^  Partie.  Loyer  du  local  de  la  Société,  montant 
à  cinq  cents  Crânes,  ci*  •  •  • ••••••        5oo 


j» 


4'  Partie.  Chauffage  et  éclairage ,  montant  à 
trois  cent  quarante-trois  Cranca  dix.centimes  j  eu .        343      lo 

5*  Partie.  Frais  d'impression  des  Bulletins  de  la 
Société,  mille  quatre  cent- dix-sept  francs  trente** 
cinq  centimes,  ci.  •••.••••••«••••••  »    t^^ij     35 

6*  Partie.  Frais  d*împrcssions  diverses  etgravm*é, 
six  cent  cinquante- six  francs  soixante  centimes,  ci^        656     6o 


•*' 


7*  et  dernière  Partie.Dépenses  divises,  moplant 
à  mille  cmq  icent  soixante^six  francs  vl^gt  eentimesy 
ci • • 1*566     2o 

Total  dçs  dépenses,  •  •  •  •    5,549  f*  90  c 

1 

aÉSUMi  ET  BALANCE. 

I 

Les  recettes  sVlèvent  à  la  somme  de  seize  mille 
deux  cent  trente  francs  trente  centimes,  cL  .  •  •  i6,a3o  £  3o  c« 

Les  dépenses  sVlèvent  à  celle  de  xinq  mille  cinq 
cent  quarante-nepf  francs  quaire-vingt-dix  cen- 
times ,  cL 5,549     90 


16 


^ 
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Le  restant  en  caisse  est  de  dix  mille  six  cent 
quatre- vingts  francs  quarante  centimes ,  cl  ...  •  10,680      ^ 

En  ajoutant  le  placement  fût  an  Monl-de-Piétë) 
de  dix  mille  francs,  ci • •••  10,4 


L'actif  actuel  de  la  Société  est  de  vingt  mille  six 
cent  quatre-vingts  francs  quarante  centimes,  cL  •  20,680  ù  4oc 

Certifié  par  k  Trésorier,  le  dix-huit  novembre  x8a4- 

Signé  Chapeiuer. 

Le  présent  Compte  de  la  Société,  pour  Tannée  i8a4-9  ayant  éir 
présenté  par  M.  Cbapellier,  Tun  de  ses  membres  et  son  trésorier. 
il  la  Commission  Centrale ,  dans  la  séance  do  dîz-ncuf  norenlHir 
présent  paois,  conformément  au  règlement , 

M.  Barbie  du  Bocage  et  M.  Bajot,  membres  de  la  CoamsissiaB 
Centrale,  ayant  éliénommés  par  elle,  ledit  jour,  dix-nenfnorcmbrt, 
pour  vérifier,  aux  termes  dodit  règlement ^  ce  présent  compte ,  se 
sont  transportés  chez  M.  le  Trésorier,  ce  jour,  et  ayant  pris  coa* 
naissance  .des  registres ,  états  et  pièces  à  Tappui  dudit  compte ,  tait 
en  recettes  qu  en  dépenses,  ils  ont  reconnu  le  tout  Juste  et  exact; 
et  en  conséquence,'  ils  déclarent  étre.d*avis  d^arrêtéi^  les  recettes 
de  la  Société,  pour  i8à4^  à  la  sonmie  de  sekse  mille  deux  cent 
tretite  francft  trente  centimes  «  d^  ^  .*  ^  ••  .  .  •  ^  •  i6,a3o<f.  3oc. 

Et  les'  dépenses  à  celle  de  dnq  mille  cinq  cent 
-quarante-neuf  francs  quatre-vingt-dix  centimes,  ci.    5, 54.9     90 

A  Paris,  ce  vingt-trois  novembi^  mil  huit  cent  vingt-quatre. 

Sgnés  Babbié  nu  Bocage^  Bajot. 

Nous  soussigné ,  Président  de  la  Commission  Centrale  de  ladite 
Société ,  ,  ;. 

i 

Ayant  pris  connaissance,  tant  dp$  dits  comptes  en  recettes  et 
dépenses  9  que  du  rapport  cir^tessos,  des  Membres.de  la  Commis- 
sîon^  qui  les  ont  vus,  examinés  et  vérifiés,  arrêtons  définitivement 


tesdîts  comptes ,  tant  en  recettes  qa^en  dépenses,  aux  sommes  y 

portées,  et  fixons  le  reliquat  à  ladite  sommç  de  dix  mille  six  cent 

qoatre-TÎngls  francs  quarante  centimes,  argent  en  caisse; 

Non  compris  les  dix  mille  francs  de  capital  placés  au  Mont-de- 
Pîéië.  ,.••.. 

A  Paris ,  ce  vingt-six  novembre  mil  huit  cent  vingt-quatre* 

.  ^gné  JOMARO. 


n^Nk/t^Mi0ilt/k>w^m/^^^ 


Goup-D^ŒIL  rapide  sur  le  progrès  ei  VéM  aetud  des  iicoÊifftHfi»  itou 

Viniérkur  de  rAJritpde* 

Un  demi  -  siècle  *de  tentatives  presqu^Infructneuses  pour  con- 
fiât ire  enfin  la  mystérieuse  Afrique,  n^a  rien  6té  de  Tardenr  des 
premières  recherdies.  IMôsIe  but  à  semblé  reculer,  plus  la  curiosité 
européenne  s^est  attachée  à  le  poursuivre:  et  aujourd'hui  que, 
parmi  les  intrépides  explorateurs  du  continent  africain,  Ton  compte 
tant  de  pertes 'déplorables  pour  la  géographie,  cette  curiosité  eçt 
devencteencoye  pltis  avide  qu^elle  ne  Ta  jamais  été.  Yainement  les 
découvertes  successives  des  voyageurs  ont  révélé  les  obstacles 
presqâ'ihsurmbntablës  que  ces  régions  opposent  au  courage:  soli- 
tudes  brtfantes,  montagnes  impénétrables,  forfita  peuplées  de  bêtes 
féroces,  langues  et  populations  barhares,  climat  meurtrier,  rien 
n^arréte  les  successeurs  de  tant  de  généreuses  victimes  delà  science  : 
Lenoir  du -Roule,  Ledyard,Browne,  Homemann,  Houghton,  Mun- 
go-Park,  Tuck«y,Peâdie,  \eO  Campbell,Burckhardt,Ritchie,Rou« 
zée,  Roentgen,  Belzonl,  Bovirdich  ei  d'autres  encore,  enfin  le  jeune 
Tool  ell'înfortuné  D^  Oudney  qui  viennent  de  succomber  dans  le 
cours decetteailnéè.  Du  moins  devraît-bn,  avant  de  tenter  de  nou- 
veaux  efforts ,  se  recueillir  un  moment ,  profiter  de  rexpérience ,  et 
proportionner  les  moyens  aux  difficultés;  mais  le  génie  entre- 
prenant de  TEurope  civilisée  ne  se  reposera  point  avant  d'avoir 
déchiré  le  voile  tout  entier,  avant  d'avoir  appelé  des  popula- 
tions Immenses^  et  inconnues  à  participer  aux  fruits  de  ses  lumières, 


aux  biens  et  aux  maux  de  sa  cîviiisatîoo.  Nous  yonlons  ,  et  ce  n'e»! 
^as  sans  motif,  que  T  Afrique ,  avec  le  reste  .du  monde  ,  paiesofl 

^trlbul  à  noiire  industrie;  qn^elie  verse,  au  milieu  de  nos  villes  ea- 

•  *'■"•  • 

combrées  d'hommes,  ses  trésors,  ses  produits,  ses  métaux  précmx. 

Les  Amériques ,   enlevées  bientôt  à  TEurope ,  loi  rendent  dtrp 

■ 

moins  qu"* elles  n^en  reçoivent  ;  les  Indes  Orientales  absorbent  notr? 
numéraiiSe',  et  les  régions  insulaires  commencent  à  attirer  le  com- 
merce des  nations.  Que  ce  soit  donc  le  pur  amour  de  rhamaïuk 
ou  la  soif  de  la  science ,  les  intérêts  de  la  morale  on  cenxde  notrr 
politique ,  qui  animent  Tesprit  de  découverte ,  peu  importe  :  il  ù& 
que  rAffique  intérieure  subisse  à  son  tour  la  civili^tion  moderne; 
aussi  voyons  nous  les  Voyageurs  se  hâter  pour  assurer,  chacmn  à  sa 
patrie ,  le  bénéfice  en  même  temps  que  Thonnenr  de  la  première 
'  découverte.  De  là ,  tant  d  efforts  d^un  zèle  imprudent ,  tant  de  dé- 
vouënieht  perdu,  tant  de  victimes  à  regretter.  A  peine  Je  capîtûf 
Tuckey  et  ses  dix-sept  compagnons,  morts  en  trois  ipoîs  snrks 

_  j        •■ 

rivés  du  Coango^  avaient-ils  fait  retentir  de  leur  catastrophe  le$ 

'"bords  de  la  Tamise ,  que  leM^'  Gray,  suivant  les  traces  de  Paii. 

se  porte  sur  le  Niger  ;  bientôt ,  repoussé  par  des  popolations  ar- 

'mées,  il  vient  chercher  un  asile  dans  les  postes  français  du 

Sénégal ,  au  moment  même  et  au  même  lieu  où  succombe  le  } 

FrosperRoùzée.  Un  autre  voyageur,  non  moins  renonuné  poor 

sa  stature  et  sa  forte,  constitution  que  pour  ses  travaux  en  Nubie  et 

en;Egypte,  essaie  de  pénétrer  par  le  grand. désert;  il  échose à 

Maroc,  et  court  à  Bcnin  ppur  être  à  une  plus  petite^ distance <h 

^igér  )  'mais,    en  voyage,    la  ligne  droite  n^est  pas  toujours  b 

pluis  coùrtél'Lès  montagnes  de  la  chaîne  centrale  secondaire  et  les 

peiiples  quiThabitentauraientprobablement  arrêtéses  preimerspis 

quand  il  aurait  échappé  aux  influences  d''un,climat  funeste.  Presque 

claiis  lé  même  temps, «le  savant  voyageur  Bowdich  tombe,  victime 

de  son  ardeur  pour  les  sciences,  sur  les  rivages  de  la  Gambie;  (t 

qdÂtid  notre  compatriote  M.  de  Beaufort  s^attendait  à  le  rencoa- 

irér,  peut  être  même  à  réunir  ses  efforts  à  ceux  de  FintrépUe 

Anglais^  i!  reçoit  de  sa  veuve  des  instrumens  de  physique  et  dV- 


i  i  ' 
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fronomie  qui  allaicoldevenir  inutiles,  (i)  Si  le  sort  fatal  cl  imprévu 
du  voyageur  italien  et  du  voyageur  anglais  n^efîraye  pas  M.  de 
Beaufort ,  il  n^a  rien  non  plus  qui  arrête Tentreprisc  de  M.  Camp- 
bell, et  ils  se  précipitent  tous  deux  surlespasdeBelzonietde  Bow- 
dich.  Après  tant  d^ efforts,  qui  ont  duré  trente-deux  années,  seule- 
ment h  partir  dcBrowne,  la  science  a  besoin  de  compter  ses  con- 
quêtes. Rassemblons ,  dans  une  sorte  de  foyer ,  toutes  les  clartés 
acquises  ;  peut-être  il  en  jaillira  quelque  lumière  pour  guider  les 
découvertes  futures. 

Afin  de  tracer  un  tableau  exact  des  progrès  et  de  Tétai  actuel 

des  découvertes  en  Afrique ,  écartons  d^abord  tout  ce  qui  forme  la 

lisière  de  ce  continent,  espace  assez  bien  connu,  mêmejusqu^à 

une  assez  grande  distance  dans  les  terres,  surtout  au  nord-est  et  au 

nord»  En  second  lieu,  Ton  doit  compter  pour  peu  de  chose  les 

récits  des  Arabes   et  les  relations  des  indigènes  :   notre  but  est  * 

de   connaître  les  seules  traces  qu'a  laissées  le  pied  européen  , 

appuyé  sur  des  instrumens  fidèles ,  ou  éclairé  par  le  flambeau  des 

sciences.  Or,  si  on  dépasse  la  lisière  étroite  dont  nous  parlons,  il 

n^ existe  plus,  pour  ainsi  dire,  que- des  lignes  isolées  et  des  points 

épars  sur  cette  immense  surface ,  qui  aient  été  visités  ou  décrits  par 

des  hommes  dignes  de  foi.  UEgypIe ,  il  est  vrai,  et  même  T  Abys- 

sinie  et  la  Nubie,  ont  été  explorées  d^une  manière  assez  heureuse 

et  assez  complète  pour  satisfaire  aux  besoins  de  la  curiosité,  et  en 

partie  à  ceux  de  la  science  ;  de  ce  côté ,  la  lisière  connue  est  plus 

large  que  partout  ailleurs ,  surtout  depuis  que  toutes  les  Oasis  et 

Fintervalle  qui  restait  entre  la  ligne  parcourue  par  Browne ,  et  les 

rives  du  Nil  Bleu  ont  été  visités  par  un  voyageur  Nantais  déjà 

célèbre,  M.  Frédéric  CaiUiaud.  Ainsi,  au  nord  du  lo*  parallèle , 

et  du  a5®  au  4o^  degré  de  longitude  occidentale ,  on  a  des  notions 

exactes  et  des  idées  justes  de  la  géographie  de.  T Afrique  ;  mais 


(i)  I  es  Français  ont    rendu  un  juste   hommage  à  la    géarrouse    et    noble 
cotkduite  de  Mad.  Bowdick.  (Mouileur  Ju  3o  octobre   i8'^4}) 
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quelle  lacune  encore  entrje  le  Dâr-fonr  et  le  cours  du  Nil  Biuc, 
soit  à  Test,  soit  au  sud;  et  quelle  îneertîluâe  sur  ce  cours  loi- 
méme^  si  important  pour  la  géographie  physiqae;-  sans  parier  niée 
Fintérieur  de  File  de  Méroé ,  ni  de  la  description  complète  des 
Alpes  abyssiniennes,  ni  même  d\i.  rivage  occidental  du  goft 
arabique.  Si  cette  région  de  F  Afrique  intérieure  est  la  moins  ia- 
parfaitement  connue ,  on  le  doit  aux  efforts  réunis  des  vojagcm 
portugais,  français  et  anglais:  Poucet,  firevedent,  Bruce,  Sa 
Burckbardt  et  leurs  prédécesseurs  les  pères  Lobo,  Paez,  Teilei 
etc.  ;  les  lignes  qu'ils  ont  parcourues  ne  pourraient  être  définb 
clairement  par  le  discours  :  on  les  a  rapportées,  ainsi  que  tontes 
les  aîutres,  sur  une  carte  d'ensemble  qu*on  se  propose  de  publier. 

La  nation  anglaise  a  la  gloire  d'avoir  fait ,  sur  tous  les  poiots, 
des  tentatives  ;  repqussée  d'un  côté.,  elle  a  porté  ses  efforts  sur  db 
autre,  et,  depuis  1792,  jamais  elle  n'est  restée  quatre  ans  desoiie 
sans  rentre^  dan^  la  carrière  des  découvertes.  Du  Nil  elle  passe  î 
la  Gambie ,  de  ja  Gambie  au:Gariep,  du  Gariep  au  Zaïr,  duZu^ 
au  Niger.  Peu  heureuse  dans  Fezpédition  du  Congo ,  elle  attaque  ie 
continent  par  le  fond  de  la  Méditerranée;  elle  entreprend ,  eteolio 
elle  vient  à  bout  de  le  traverser  en  ligne  droite,  da  nord  aoiDi^i* 
et  aujourd'hui ,  (pour  user  d'une  expression  vulgaire)  FAfriqWi 
dès  long-temps  cernée  par  ses  voyageurs ,  est  comme  enfoncée  pr 
le  milieu;  mais  n'anticipons  pas  sur  des  découvertes  glorieuses  et 
encore  toutes  récentes.  : 

La  Hollande,  mattresse  paisible  de  la  pointe  sud  de  FAfrîqoci 
pendant  de  longues  années,  avait  à  peine  (ait  reconnaître  le coors 
des  grandes  rivières.  Depuis  la  fin  du  18*  siècle ,  pour  ne  rcmonicr 
qu'à  M.  Barrow,  l'état  des  choses  n'est  plus  le  même  :  desmissioo- 
paires  anglais,  desimpies  particuliers,  Trutter  et  Sommer^' 
Lichtenstein,  le  docteur  Goivan  etGonovan  misérablement  assas- 
sinés dans  leur  route  à  Sofala,  W.  Burcheîl  et  J.  CampbeO  ont 
pénétré  dans  l'intérieur  jusqu'au  a6*  etmêmeau  a4*  parallèle sod, et 
nous  connaissonsle  cours  général  du  fleuve  d'Orange  ou  da  Gantp*. 
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ainsi  que  le  cours  des  deux  rivières  du  même  nom  par  le  concours 
desquelles  il  esl  formé  principalement  et  qui  sont  distinguées  par  les 
initiales  nu  eiky:  autrement  le  Garîep  noir  et  le  Gaiiep  jaune;  de 
môme  que  dans  le  nord-est  de  TAfrique ,  le  iViî7  blanc  et  le  NU  bleu  se 
réaniment  pour  former  le  grand  NU,  qui  n^a  plus  qu^un  nom  et 
qu^un  Ut  à  partir  de'  Hle  de  Méroé.  Ces  rivières  coulent  dans 
un  bassin  formé,  d^un  cdté,  par  |à  chaîne  des  montagnes  de 
Kovi^p;  de  Fautre  par  les  longues  montagnes  j  et  par  celles  de 
Kamliannl,  que  M.  William  Burchell  a  franchies  jusqa^ auprès 
du  a6*'  dég.  de  lat.  sud  et  sous  le  aa^  méridien  oriental ,  dépas- 
sant ainsi  de  beaucoup  la  limite  des  nations  qui  appartiennent  à  la 
race  des  Hottentots ,  et  laissant  devant  lui  d^immenses  forêts.  Il 
lui  restait  à  se  porter  jusqu'aux  établissemens  du  N.  O.,  pour  joindre 
les  découvertes  anglaises  avec^celles  des  Portugais  qui  nous  occu- 
peront bientôt  :  mais  ses  guides  refusèrent  de  passer  outrer 

La  rivière  de  Zack ,  sur  le  côté  gauche  du  même  bassin ,  et  les 
aCHucns  de  la  rivière  des  Éléphans,  plus  au  midi,  ont  été  visités  et 
déterminés;  et,  sur  le  côté  droit,  au  pied  de  la  chaîne  de  Kamhanni, 
maintes  rivières  qui  toutes  ^e  portent  vers  Touest  et  se  perdent 
quelquefois  dans  les  sables ,  sans  qu'on  ait  pu  éclaircir  si  la  ririère 
(tu  Poisson  est  Tlssue  d'une  de  celles  qui  sortent  de  cette  chaîne  éle- 
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vée.  Voilà  donc,  au  sud  de  Féquateur ,  de  grands  courans  qui  sont 
absorbés  par  le  sol ,  quoiqu'à  une  médiocre  distance  de  T Atlan-* 
tique  (  6  dégrés  seulement)  :  n'esKcepas  une  probabilité  pour  qu*un 
pareil  phénomène  se  produise  au  nord  de  la  ligne,  à  un  intervalle 
des  trois  mers  bien  plus  considérable  ?  Avant  de  quitter  lapartie  la^ 
plus  australe  de  l'Afrique,  voyons- combien  il  reste  encore  de  ques- 
tions à  résoudre ,  de  positions  à  £xer  :  la  source  de  l'un  et  Tautre  des 
grands  bras  de  la  rivière  d'Orange  ;  celle  de  la  rivière  du  Poisson  ; 
Fenchainement  des  chaînes  de  montagnes  ;  Tlssue  de  la  rivière  de 
Zack  et  de  celles  de  Moshowa  et  de  Makatta ,  plus  au  nord;  Tune  se 
dirigeant  vers  F  Atlantique ,  Tautre  vers  la  côte  orientale:  ce  qui  an- 
nonce que  la  chaîne  longitudinale'  des  monts  Kamhanni  continue 


de  se  prolonger  du  nord  au  sud  sous  le  aa"  méridien  oriental  ^ 
c^est-à-dire  sur  Taxe  de  F  Afrique  australe,  et  élève  en  même  temps 
de  nouveaux  doutes  sur  la  prétendue  épine  du  monde,  qa^on  place 
bien  plus  à  Test ,  vers  le  35^  méridien.  Si  la  ligne  des  monts  Lo- 
palas  existe  en  réalité,  ce  n^est  qu^une  chaîne  secondaire,  oo  même 
tertiaire ,  interrompue  par  une  multitude  de  rivières,  notamment 
par  le  Sofala,  par  le  Zambézi  et  sts  affluens,  et  par  le  Loffik, 
qu^on  prétend  sortir  des  montagnes  de  la  Lune.  QueQe  incertitiide 
encore  ne  reste-t-il  pas  sur  le  grand  lac  Marawi,  que  D'An  ville  a 
tracé  sur  sa  carte ,  à  Test  de^  monts  Lupatas^  et  dont  les  notions 
récentes^e  font  plus  mention  ! 

Des  régions  tout  récemment  connues  viennent  remplir  ane  grande 
lacune ,  vers  le  milieu  de  T  Afrique  australe  ^  entre  les  bouches  do 
Goango  et  du  Coanza,  d'une  part ,  et  celle  du  Zambezî  et  le  canal 
de  Mozambique ,  de  l'autre ,  dans  la  direction  de  FO.  N.  O.  k  !*£. 
S.  £. ,  et  du  4^  au  ig^  degré  de  latitude  sud.  Par  quelle  fatalité  des 
notions  si  intéressantes  sont-elles  restées  ignorées  jusqu'à  ce  jourP 
et  n^est-on  pas  en  droit  de  reprocher  hautement  aux  Portugais 
d'en  avoir  privé  les  sciences  géographiques  pendant  quarante  an- 
nées ?  C'est  à  1 785  que  remontent  les  expéditions  qu^ils  firent 
dans  rintérieur.  Les  découvertes  se  sont  succédé  pendant  phis  de 
quinze  ans.  Gregorio  Mendes ,  le  capitaine  Lacerda ,  Pereira  et 
d'autres  encore ,  ont  suiri  plusieurs  lignes  obliques  au  méridien , 
qui ,  sans  se  rejoindre,  se  dépassent;  et  l'on  a  ainsi  une  continuité 
d'espaces  observés  et  décrits  par  des  Européens.  Le  rapport  des 
Portugais  rectifie  Tid^e  que  l'expédition  du  capitaine  Tuckey  nous 
donnait  du  cours  du  Coango  ;  et  cette  rectification  est  d''une  grande 
importance  pour  la  géographie  physique  de  l'Afrique  centrale. 
£n  effet,  s'il  est  vrai  que  le  Coango  ou  Zaïr  ne  prend  pas  sa  source 
au  nofd  de  Féquateur ,  comme  on  lé  croyait  après  le  voyage  de 
Tuckey,  mais  au  contraire  vers  le  10^ degré  de  latitude  sud,  et  aa 
lieu  même  où  le  Coango   prend  la    sienne  ,   que    derieoneol 
les  explications  données  par  des  géographes  et  des  voyageurs  sur  U 
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cause  de  la  crue  da  ZaYr,  et  snr  Tépoque  de  cet  accroUsemenf , 
comparée  avec  celle  de  la  crue  du  Niger  P  La  règle  générale  de  Té- 
pocjne  des  pluies  ^  entre  Téquateur  et  le  tropique  méridional ,  s'op- 
pose-t-elle  absolument  à  ce  qu^une  rivière  comprise  dans  cet  espace 
ne  prenne  de  Faccroissement  un  peu  plus  tât?  Vadnement  donc  on 
s^est  appuyé  sur  la  conjecture  du  capitaine  Tuckey,  pour  ne  faire 
qu^un  seul  et  même  fleuve  du  Niger  et  du  Zaïr ,  et  le  forcer  à  dé- 
crire, par  un  cours  bizarre  et  rétrograde,  les  trois  côtés  d^un 
trapèze  de  quinze  cents  lieues  :  supposition  encore  moins  vrai- 
semblable que  la  chute  du  Niger  dans  le  Nil ,  et  née ,  comme  la 
première  ,  de  la  nécessité  de  trouver  au  Niger  une  grande  embou- 
chure. 

La  roule  suivie  par  le  Portugais  Pereira,  en  1796,  répand  aussi 
de  nouvelles  lumières  sur  la  partie  orientale.  Outre  le  fleuve  Zam- 
bezl ,  il  nous  fait  connaître  un  autre  fleuve  beaucoup  plus  occi- 
dental, plus  même  que  la  source  du  Coanza,  et  qui  cependant  se 
jette  vers  le  canal  de  Mozambique;  tellement  qu^à  cette  latitude, 
la  grande  chaîne  longitudinale  doit  fléchir  à  Touest  et  s^approcher 
de  FAtlan  tique  beaucoup  plus  qu'on  ne  pensait.  Les  expéditions 
des  Portugais,  en  outre  des  itinéraires  évalués  en  journées  de 
marche,  nous  ont  procuré  aussi  des  observations  de  latitude  et  de 
longitude  sur  cette  ligne  de  jonction  des  deux  mers ,  sans  parler  de 
la  description  du  sol  et  des  peuplades  qui  Thabltent. 

La  Géographie  a  donc  fait ,  de  ce  côté ,  une  précieuse  conquête  : 
nous  la  devons  presque  à  feu  Bowdich.  Voulant  faire  précéder  son 
second  voyage  par  une  étude  approfondie  de  TAfrique  australe,  il  a 
obtenu ,  à  force  de  soins  et  de  recherches  ,  la  communication  des 
découvertes  des  Portugais ,  déjà  si  anciennes  et  perdues  pour  la 
science,  mais  que  la  renommée  avait  signalées  dès  long-temps  aux 
géographes.  Son  dernier  adieu  h  sa  patrie  est  le  présent  qu'il  lui  a 
laissé  de  cette  Relation ,  tirée  des  manuscrits  originaux  :  nouveau 
motif  pour  payer  un  profond  et  légitime  tribut  de  reconnaissance  et 
de  regrets  à  la  mémoire  de  cet  infatigable  et  savant  explorateur  ! 
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Les^excnrslons  des  Portngais  sur  le  cours  supérieur  du  Zaïr  nous 
conduiseiit  k  rexpéditîon  si  malheureuse  du  capitaine  Tuckey.  Ses 
découvertes  se  lient  avec  les  leurs ,  et  contlnttent>  en  quelque  sorte^  le 
réseau  des  lignes  parcourues  par  les  Européens.  Les  premiers  avalexit 
marché  1 5  degrés  à  Test ,  près  des  rives  du  fleuve,  jusque  près 
de  son  origine;  le  capitaine  Anglais,  au  contraire,  espérait  remon- 
ter vers  cette  source ,  en  suivant  un  affluent  qui  descend  du  nord. 

Le  résultatprincipalde  son  expédition  est  d^avolr  fait  reconnatlrct 
dans  le  gissement  dl!  la  cAte  occidentale  d^ Afrique,  une  erreur  de- 
longitude  qui  va  )usqu^à  un  degré  de  trop  k  Touest  ;  et  le  fait 
confirmé  par  les  cartes  Portugaises.  Sur  la  côte  orientale,  Vi 
est  en  sens  inverse  ;  d'après  les  mêmes  cartes ,  la  bouche  du  Zambczi 
a  été  placée  jusqu'à  présent  un  degré  trop  à  Test;  le  continent  afri- 
cain se  trouve  ainsi  diminué,  en  largeur,  de  a  degrés,  sous  le 
17*  parallèle  sud,  et  d'un  au  moins  sous  le  6^,  à  la  bouche  du 
Zaïr.  Ce  dernier  fleuve ,  à  quatre-vingt-dix  lieues  au-dessus  de  son 
embouchure,  a  près  d'une  lieue  et  demie  de  large  ;  Il  est ,  comme 
le  Niger,  le  Haut  Nil  et  toutes  les  rivières  de  l'Intérieur ,  peuplé 
d'une  'multitude  de  crocodiles  et  d^hippopotames. 

Ainsi ,  à  partir  du  5*  parallèle  sud ,  jusqu'au  cap  de  Bonne-Es- 
pérance ,  les  lignes  suivies  par  les  voyageurs  ne  laissent  guère  de 
lacune  qu^entre  le  19*  et  le  a6^  degré  de  latitude  auâtrale*,  sauf  la 
partie  du  N.  EL ,  espace  où  la  carte  dressée  par  feu  Bowdich  d'a- 
près les  Portugais  serait  entièrement  vide  sans  Flndlcatlon  d'une 
rivière  de  Cassau.  Plus  loin,  toute  la  z6ne  équatoriale,  depuis  le 
5*  parallèle  sud  jusqu'au  lo*  parallèle  boréal,  est  complètemeot 
inconnue,  à  Texcepllon  des  deux  lisières  ;  aussi  est-ce  dans  ce  vaste 
espace  que  les  spéculations  géographique^  s'ouvrent  une  large 
carrière,  et  qu'elles  y  tracent  des  fleuves  indéfinis  se  jetant  dans  les 
deux  mers,  et  leur  font  franchir  les  plus  hautes  montagnes  sans  la 
moindre  difficulté.  On  n'aurait ,  sur  cette  région  de  l'équatear, 
aucun  point  de  jonction  entre  le  2*  méridien  oriental  et  le  3i*,  at- 
teints respectivement  par  feu  Bowdich  et  par  M.  Frédéric  Cail- 


Ilaud»  sansFenlreprise  aussi  heureuse  qae  hardie,  accomiiBepar  le» 
anglais  en  1823.  Avant  d^en  faire  le  tableau ,  achevons  le  tour  de 
TAfrique  par  Touest  et  le  nord-ouest. 

Les  résultats  des  deux  voyages  de  Mungo  Park  sont  trop  connus 
pour  nous  y  arrêter.  Qui  ignore  que  son  premier  voyage  nous  con- 
duit à  Silla,  au-delà  de  Ségo,  sous  le  a'  méridien  occidental;  et 
les  renseîgpemens  plus  incertains ,  tirés  de  son  second  et  dernier 
voyage,  jusqu^à  Boussa,  trois  degrés  seulement  plus  à  Test?  De-là 
au  Nil ,  quelle  énorme  distance! 

Entre  leSén^al  et  les  montagnes  de  Kong,  les  voyages  d^Adan- 
son  y  de  Wînterbpttom ,  de  M.  Mollien ,  du  major  Gray  ,^  du  major 
JLaing,  et  beaucoup  d^autres  excursions  moins  connues,  ont  fait 
connaître  assez  bien  la  nature  du  pays  et  la  position  probable  des 
sources  des  rivières  ;  mais  au-delà ,  et  jusqu'aux  confins  du  Maroc , 
les  Européens  ne  connaissent  qu^^ne  bordure  étroite  du  continent, 
défendu  contre  toute  approche  par  Favidité  et  la  perfidie  des  Maures. 
On  n^a  oublié  ni  la  fin  misérable  du  major  Houghton ,  ni  celle  de 
Roentgen ,  ni  les  traitemens  cruels  qu'ont  subis  notre  compatriote 
Cocheletet  ses  infortunés  compagnons ,  pour  être  tombés  dans  les 
mains  de  ces  féroces  gardiens  du  Soudan.  Quel  Européen ,  tentant 
d'y  pénétrer  parla  voie  de  Maroc ,  pourrait  se  flatter  de  leur  échap- 
per? Quant  aux  voyages  du  matelot  Adams,  d^ Alexandre  Scott  et 
de  quelques  autres ,  quelle  lumière  peut-on  en  tirer?  peut-on  même 
y  ajouter  foi  ?  De  ce  côté  de  l'Afrique ,  c'est  le  voyageur  Français 
Compagnon ,  arrivé  jusqu^au  Bambouk ,  et  Mungo  Park  ^  parvenu 
sur  le  Niger ,  qui ,  jusqu'ici ,  ont  pénétré  le  plus  avant. 

Toute  la  bordure  septentrionale ,  si  on  excepte  l'ancienne  Cyré- 
naïque,  est  assez  bien  décrite  et  assez  connue ,  grâces  aux  voyages 
des  Schaw,  des  Jackson  et  de  tant  d'autres,  pour  que  la  Géographie 
porte  ses  recherches  d'un  autre  cdté.  Apcu  de  distance  de  cette  lisière 
estla  ligne  connue  qui  conduit  de  l'Egypte  à  Syouah,  dans  le  pays 
d'Ammon.  On  doit  à  Browne  et  à  Homemann  d'avoir  vu  Syouah 
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les  premiers.  Notre  compatriote  Cailliand  et  le  chevalier  Drovetif 
Font  visité  depuis  etd^aùtres  les  ont  soi  vis;  maïs  Homemann  est  le 
seul  qui  ait  continué  cette  même  ligne  jusqu^auFezzan ,  et  dans  des 
lieux  encore  plus  éloignés  où  il  a  trouvé  la  mort.  Mais  son  mal- 
heur n'a  pas  été  stérile  pour  les  découvertes.  Mourzouk ,  mieux 
connu  par  sa  relation ,  est  devenu  le  point  de  mire  des  voyageurs, 
comme  la  véritable  porte  de  TAfrique  centrale.  Le  jeune  RItckie 
s'y  est  porté  avec  cette  ardeur  dont  nous  avons  tous  été  les  témoins , 
et  qui  lui  a  coûté  la  vie.  Plus  heureux,  son  compagnon  de  voyage 
le  capitaine  Lyon  est.  allé  encore  au-delà ,  et  a  préparé  les  voies 
à  Fexpédition  Anglaise.  Homemann  avaitfait  connaître  Moârzouk, 
Bitchie  et  Lyon  avaient  appris  le  chemin  le  plus  court  qui  derait 
y  conduire  :  les  trois  voyageurs  Anglais  y  arrivèrent  donc  sans 
obstacle;  et  quoique  très-reculé  dans  les  terres ,  ce  ne  fut  pour 
eux  qu'un  point  de  départ  pour  pénétrer  plus  avant.  C*est  ainsi 
que  les  découvertes  se  prêtent  un  secours  nécessaire  ;  et  c'est  aussi 
pour  cela  que  les  moindres  conquêtes  sont  précieuses  pour  les 
sciences.  Heureux  ceux  à  qui  on  les  doit,  quand,  pour  tout  salaire, 
ils  ne  sont  pas  payés  par  l'ingratitude  qui,  s'il  fallait  en  croire  notre 
divin  fabuliste,  est  le  propre  de  notre  espèce  (i).  Rapportons  donc 
avec,  empressement  k  Frédéric   Hornemann  une  partie   de  la 
gloire  qui  brille  aujourdlmi  sur  les  noms  du  docteur  Oudney  et  de 
ses  compagnons  de  voyage. 

Personne  n'ignore  que  ces  derniers  quittèrent  le  Fezzan  vers  la 
fin  de  182a,  et  qu'ils  franchirent  d'un  coup,  le  grand  désert  qui 
est  au  nord  du  Soudan.  Arrivés  vers  le  i4*  parallèle  boréal,  ils 
atteignirent  les  confins  de  l'empire  de  Bornou ,  et  bientôt  après , 
lacapitale  même,  placée  jusque-là  parles  géographes  à  600  milles 
plus  au  nord'Ouest  qu'il  ne  fallait  ;  ce  qui  (  pour  le  dire  en  passant) 
est  une  mesure  de  la  foi  due  aux  récits  des  noirs ,  en  fait  de  gëo~ 
graphie  exacte.  L'un  d'eux ,  le  major  Denham ,  avec  une  confiance 
qui  tient  de  Taudace,  continue  sa  route  jusqu'à  3oo  milles  plus 

I      I     1  - 1  -  — .  -  ■ . 

(i)    (La/ont.  /.  X,  fable  l). 
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loÎQ ,  Cl.  s^engage  dans  une  etpédition  avantoreuse,  k  la  chasse  des 
noirs  montagnards.  Pour  élendre  le  ckamp  des  découvertes,  il 
combat  dans  ux^e  cause  qui  n^est  pas  la  sienne  ;  tout  périt  autour 
de  lui  ;  Tarmée  entière  est  anéantie.  11  échappe  cependant  ;  et  plus 
heureux  que  sage  t  il  rejoint  ses  compagnons  dans  le  Bomou ,  et 
leur  révèle  Fexistence  d'une  grande  chaîne  transversale ,  entre 
le  9°  et  le  lo'  parallèle  bqréal,  située  préjcisément  comme  colle  de 
Kong ,  et  d!où  s^écoule ,  vers  le  nqrd ,  une  rivière  d'une  largeur 
immense.  A  Textrémité  de  sa  course ,  il  notait  plus  qu'à  45o  milles 
du  fond  de  T  Atlantique  (i).  / 

C'est  ainsi  que  nos  connaissances  au  N.  de  Téquatc^ir  oo|  été 
poussées  jusqu^au  lo'  degré  de  latitude  sur  trois  points  diffé- 
rens;  à  Te^t- entre  les  deux  JSîls,  par  M.  Cailliaud  ;  à  Tooest  vers 
les  sources  du  Sénégal  et  du  Niger,  par  M.  Mollien  et  le  major 
Laing;  et  au  centre  de  l'Afrique,  par  le  major  Denham;  et  par- 
tout,  ils  ont  été  arrêtés  par  des  montagnes  escarpées,  impénétra- 
bles ,  occupées  par  des  peuplades  sauvages  qui  n'ont  pas  subi  le 
joug  de  l'Islamisme  :  montagnes  qui  sont  aujourd'hui  une  barrière 
contre  la  civilisation  européenne^  comme  jadis,  contre  la  loi  mu- 
sulmane. 

On  sait  quel  spectacle  frappa  ici  les  Regards  des  voyageurs  an- 
glais :  une  ville  toute  guerrière  sur  la  frontière ^ du' pays;  une 
nombreuse  cavalerie  cuirassée,  hommes  et  chevaux;  une  profu- 
sion d^br  et  de  fer  travaillés  par' une  industrie  inconnue;  des 
viUes  florissantes  et  populeuses,  bâties  à  quelques  milles  les  unes  des 
autres  ;  un  commerce  immense  dont  on  n'avait  qu'une  faible  idée  ; 
des  marchés  périodiques  où  cent  mille  individus  se  rendent  toutes  les 
senriaines!  Quelle  moisson  pour  la  Géographie  !  quelle  récompense 
pour  les  fatigues  et  les  périls  essuyés  par  les  trois  voyageurs  !  Ils  ont 
sous  lès  yeux  ce  grand  lac  central  dont  parlaient  presque  toutes  les 
relations  des  indigènes  mais  que  tout  le  monde  pouvait  nier ,  et  ils 
s'assurent  qu'il  reçoit  les  eaux  qui  viennent  du  Nord ,  de  l'Ouest  cl 

(i)  Et  non  A  3oo  milles,  comme   on  Tavail  ait  d^abord  diaprés  aoc  fausse 
longtt'ide  de  Mourzouk. 


du  Sod;  le  Niger ,  ott  du  moins  une  rivière  qui  descend  du  cAlé  de 
Tombouclou  et  de  Haouasaf  s'y  écoule  au  mois  de  juiltet,  sous  k 
forme  d'un  courant  médiocre  ;  ce  làc  a  plus  de  aâo  miDes  de  Ion- 
gaenr  coiinue;  sa  largeur  ne  Test  pas;  on  ignore  encore  ^^îl  a 
uneissue;  si  Tévaporalion ,  comme  dans  la  Ga^ienne,  compense 
les  eaux  affluentes;  si  enfin,  dans  les  crues ,  il  s^écoode  ^ersle 
bassin  du  Nil:  question  loujdurs  agitée  et  encore  suspendue ^  mal- 
gré tonted  ces  grandes  découvertes!  Aussi  avec  qudle  impudence 
n'attend-t-on  pas  les  nouvelles  ultérieures  de  Texpédhion  !  Une  plus 
heureose  occasion  peut-elle  se  retrouver  de  résoudre  les  problèmes 
que  présente  eàfoule  cette  Afrique  centrale,  ô& ,  naguère,  tout  abso- 
himetat  était  ignoré  :  nature  du  sol,  pente  et  cours  des  eaux,  bauleor 
et  direction  des  montagnes,  prodoctions  végétales,  animaux,  tem- 
pérature, eàfitt  la  géographie  physique  tout  entière.  L'ignorance 
était  la  même  sur  les*  mœurs ,  le  langage,  les  races  d^honunes,  les 
usages,  la  population  et  le  degré  de  civilisation  des  contrées  médi- 
terranées.  . 

Mais,  au  moment  même  où  l'Europe  savante  attend  les  nmiveaiix 
fruits  de  Tcxpédition  anglaise,  elle  apprend  que  ses  espérances 
sont  réduites  de  moitié  par  une  perte  irréparable.  JLe   Aqcittar 
Oudney  a  succombé  en  quelque^  jours  à  un  climat  funeste;  Le 
jeune  Tool ,  parti  plus  tard  de  Tripoli ,  rejoint  Texpédîtion  et 
périt  en  arrivant  ;  tout  notre  espoir  repose  à  présent  sur  rintré- 
pide  Denhafn,  sur  le  lieutenant  de  marine  Clapperton  et  sur 
M,  Tyrhwit  Le  rare  dévouement  du  docteur  Oudney  et  les  cir- 
constances inattendues  de  sa  fin  tragique  méritent  qu^on  s'y  arrête 
un  moment:  on  connaîtra  toute  Tétendue  de  la  perte  qu'on  fait 
en  lui.  Parti  de  Bomou  en  décembre  i8a3  (un  au  après  son  pas- 
sage à  travers  le  grand  désert),  il  se  porte  à  Fouest  vers  Kano,  txk 
compagnie  de  M.  Clapperton  ,  et  il  arrive  aux  confins  du  royapine. 
Là,  un  froid  subit,  extrême,  imprévu,  saisit  la  caravane.  L'eau  gèle 
Qutour  des  voyageurs;  les  outres  gèlent  sur  les  chameaux,  et  le 
docteur  tombe  gravement  makde. Cependant  il  continue^  chaque 


jour,  de  founiir  sa  carrière  laborieuse ^^ndant  dix^ept  journées 
de  suite.  Le  la  de  janvier,  il  essaie  encore,  à  Tordinaire,  de  se 
meure  en  route  k  la  pointe  du  joun  Déjà  les  chameaux  sont  ^ixar- 
,gés;  mais  ses  forces  Tabandonnent^  et  peu  d^instans  après  il«zpire 
dan&  les  bras  de  son  compagnon,  regrettant  moia^de  mourir  que 
de  n^avoir  pas  fait  Assez  pour  sa  patrie. 

On  a  conjecturé  que  sous  le  la^  parallèle  nord',  oh  se  trott^ 
vaient  alors  les  Anglais,  Tean  ne  peut  geler  que  sur  des  monta- 
gnes  élevées  de  4  à  Sooo  mètres  au-  dessus  de  TOcéan  ;  ce  calcul  est 
fort  exagéré.  Ceux  qui  Font  fait  ignorent  apparemment  qu^il  gèle 
quelquefois  dans  les  déserts  de  la  Libye ,  à  quelques  cents  mètres 
seulement  au-dessus  de  la  mer  ;  à  là  vérité ,  à  quelques  degrés  plus 
au  nord  ,  mais  encore  bien  près  de  la  zone  torride  (i).  Ici  des 
circonstances  particulières  ont  pu  refroidir  considérablement  la 
température,  et  il  est  plus  sdir  d'attendre,  pour,  fixer  son  opi- 
nion, >que  Ton  ait  publié  la  mesure  de  la  hauteur  dutlieu,:  con- 
naissance achetée  bien  cher ,  puisqu^^elle  aura  co&té  la  vie  au  plus 
savant  homme  de  ^expédition.  Âti  reste,  si  les  niontagnes  qui 
sont  à  ICO  lieues  à  Touest  de  Bomou  sont  en  effet  très-^levées 
(ce  que  nous  ne  contestons  pas),  comme  d'un  autre  côté  lasourcedu 
Niger  n*est  hante  que  .d&  5oo  mètres  d^après^.le  m^jor  Laing,  la 
conjecture  savante  de  M.  Walckenaer  sera  hautement  confirmée , 
savoir  :  la  hauteur  .progressivement.croissante  de  la  chaîne,  trans- 
versale^ en  allant  de  rquest  à  Uest,  îusqu'au  nœud  delachaîne  prin- 
cipale, lequel  paraît  placé  sons  le  ;i2^  méridien  et,  le  8<-  parallèle 
boréal,  ; 

Le  même  savant  a^ judicieusement  porté  Tonibouctou  à  ^o  /•'  plus 


(i)  M.  CaîIUaiid  a  trouvé  de  la  glace  dans  le  désert  de  Syouàh ,  el  la  Com- 
imssion  d^Égypte  a  obsené  le  thermomètre  à  zéro  dans  la  basse  Égypie,  en 
jauvier  1798.  Les  conditions  de  la  températare  dans  les  grands  déserts  d*  Afrique 
doivent  nécessairement  différer  de  celles  qu^on  observe  dans  les  antres  régions 
tropicales.  11  sérail  trop  Ipng  d^en  déduire  les  niolifs. 


vers  Touest  que  ne  Pavait  fait  le  major  Rennell,  d'après  les  obsem- 
lions  de  Mtmgo-Park  (i).  Mais  la  position  de  Silla  sar  le  Niger  est 
fixée  sur  les  cartes  encore  trop  à  Test,  et  il  est  possible  qae  la  pre- 
mière de  ces  villes  ait  aussi  une  longitude  plus  occidentale,  puisque 
Bakel  et  le  fort  Saint-Joseph,  selon  les  observations  les  plus  récen- 
tes des  officiers  françab,  transmises  par  M.  le  baron  Roger  gouver- 
neur du  Sénégal,  doivent  être  reportés  à  a<*  environ  plus  à  Touest  que 
ne  le  pensait  Mungo-ParL  Tout  annonce  que  les  villes  de  TAfrique 
centrale  sont  plus  rapprochées  de  TÂllantiqùe,  ce  qui  n^est  pas 
d^une  faible  importance  pour  les  relations  qu'on  espère  d'ouvrir: 
cent  lieues  de  moins  à  faire,  dans  un  pays  si  difficile  à  traverser  (3), 
sont  une  sorte  de  conquête  géographique. 

Si  Ton  ne  s'était  fait  ici  une  loi  d'omettre  les  rapports  des 
naturels  Africains ,  on  citerait  celui  de  deux  indigènes ,  interro- 
gés séparément  par  M.  Roger,  et  qui  s'accordent  à  dire  que 
Djenné  est  sur  la  rive  arofie  du  Dialiibâ  (ou  Niger),  qu'il  en  e^t 
de  même^e  Ségo,  et  que  cette  résidence  royale  est  formée  6c 
qoatrel  ville^  distinctes  et  isolées.  JVIungo-Park  avait  connaissance 
de  ces  quatre  villes  ;  mais  il  parait  qu^il  s'est  arrêté  sur  la  rire 
gauche  du  fleuve,  sans  y  pénétrer.  C'est  bien  auprès  du  DiallîU, 
disent  les  mêmes  hommes ,  que  la  grande  ville  de  Tomboactoo  tsl 
bâtie,  k  deux  lieues  seulement  de  lanW  gauche j  et  même  beancoap 
plus  près,  selon  M.  Adrien  Partarrieù.  Kabra  est  son  port,  comme 
Boulâq  est  celui  du  grand  Kaire:  et  les  porteurs  de  marchandises 
font  le  voyage  deux  fois,  et  même  trois  fois  en  un  jour.  Enfin  il  est 
fait  mention  ici  d'une  seule  rivière,  le  Dialiibâ,  et  aucune  du  Gara- 
baron,  si  ce  n'est  qu'il  coule  au  loin  dans  le  N.  N.  K.  une  rivière 
de  ce  nom. 


(i)  Selon  le  M»'  Rennell,  i«  18'  Ë.  deGreenwtch  (carta  de  i8oa),  ctsdoa 
M.  Walckeoaer,  a®  38^  5ti^*  O*  de  Paris.  Plusieurs  conjectures  dusaTsnlBittt- 
ralistc  M.  Latreillc  sont  aussi  confirmées  par  les  dernières  observations. 

(a)  Pour  Ttillée  et  le  rctoui*. 
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D^èotres  observations  de  M.  Partarrieo  concordetii  avec  cdles 
des  officiers  français  et  celles  de  M.  de  Beaufort,  pour  faire  joger 
les  loogitades  de  Park  trop  orientales,  et  on  croit  même  qn^il  y  a 
une  erreur  assez  grave  de  latilude  dans  son  point  de  départ  sur  la 
Gambie. 

Tel  est  le  dernier  état  des  découvertes  des  Européens  dans 
TAtrique  intérieure,  j^entends  des  témoin^  oculaires.  Quel  vide 
immense  on  trouverait  dans  une  carte  bornée  à  ces  découvertes! 
Quelle  solution  de  continuité  entre  les  vingt  ou  vingt-cinq  lignes  prin- 
tipales  que  les  voyageurs  ont  suivies!  Nous  avons  supputé  Fé ten- 
due totale  de  ces  lignes^  parcourues  depuis  une  quarantaine  d'an- 
nées, et  nous  Favons  estimée  à  2200  rtiilles  géographiques,  en  y 
cojpnprenant  même  les  excursions  de  Poncet  en  1698  et  celles 
de  Bruce,  faites  de  1^68  à  1773.  Adm^tons  que  chaque 
observateur  a  constamment  embrassé  de  Fœilunhorison  de  Slieuc^ 
de  diâmètte ,  et  c^est  beaucoup ,  voilà  au  plus  une  surface  de  28 
mille  lieues  carrées;  or  qu^est-ce  que  cette  superficie  comparative-^ 
ment  à  celle  de  FAfrique,  évalnéeài4'oomiHe  lieues  carrées.  Ainsi,  h 
peine  FEurope  connatt-elle  la  5o®  partie  de  FAfrique  intérieure. 
Hors  delà,  presque  tout  est  confusion  ou  incertitude,  et  tout 
géographe  de  bonne  foi  en  fera  Faveu.  CVst  dans  le  sud  du 
continent  que  ces  lignes  se  rapprochent  le  plus,  et  c^est  à  Fest  du 
méridien  central  (le  i5^  à  Forient  de  Paris),  à  lO®  de  part  et 
diantre  de  Féquateur ,  quelles  sont  le  plus  distantes.  Du  point  où  a 
péri  Mungo-Park  jusqu'à  celui  où  le  docteur  Oudney  a  succombe, 
il  ne  reste  plus  qu'un  intervalle  de  i  a  degrés  à  franchir;  mais  ,  du 
Bomou  au  rivage  de  Focéan  Indien  le  plus  rapproché,  on  en  compte 
plus  de  trente.  Il  est  probable  que ,  dans  ce  vaste  espace,  on  trou- 
vera une  haute  chatne  faisant  smte  aux  montagnes  que  M.  Burcheli 
a  reconnues  au  26^  degré  de  latitude  méridionale  :  montagnes  qui 
dominent  les  sources  des  fleuves  coulant  en  sens  contraire  ,  et  qui 
paraissent  plus\éloignée|i  de  cet  océan  qu'on^  ne  Fa  cru  jusqu'à 
nos  jours. 


^4 

En  finissant  ce  tableaii  rapide ,  nous  dèvcms  regretter  de  «Satoir 
pu  couvrir  raridilé  da  sujet  par  la  peintnre  de  Fétat  monl  et  plgr- 
sîque  de  TAfrique  Intérieure ,  siqet  vaste  et  plein  d'iatérêt*  Col 
bien  là  le  but  oà  tendent  les  effprtsile  FEnrope  Arétifipne»  saranit 
et  commerciale  ;  et  c^est  aussi  là  ce  qu^on  attend  des  décoofertet 
de  la  Gée|p*aphle  :  mais  on  est  encore  plus  loin  d'y  att^dre  que 
de  parvenir  à  la  description  géométrique  de  ce  grand  continent. 

N.  B.  —  Depub  que  ce  morceau  a  été  lu  à  la  séance  généraie 
delà  Société  de  Géographie  du  a6  novembre  iSat^y  on  a  apprîsqiie 
M.  Hey  «  compagnon  de  voyage  de  M.  Edouard  Rnppell ,  avait 
remonté  le  Nil  -  Blanc  jusqu'à  plus  de  60  lieues  au-dessss  de  soa 
embouchure ,  et  que  Mohammed-Bek,  Tun  des  généraux  da  vice- 
roi  d'Egypte  9  avait  tcacé  un  itinéraire  du  KordofaOf  pays  înaqo'ki 
très-mal  connu  ^  situé  entre  le  Sennâretle  Dâr-Foor  (  Y oya 
plus  haut  page  4  )•  On  y  a  trouvé,  dit-on ,  des  volcans  qpi  fanent 
encore  à  plus  de  180  lieues  de  la  mer  rouge. 
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Séances  de  la  Commission  Centrule. 

Séance  du  3  décembre  i8a4« 

JyL.  I^W,  négociant  et  membre  de  la  Société  ^  loi  adresse  le 
Prospectas  d^ime  société  anonyme,  dont  le  but  est  d'étendre  l'im- 
portation  et  Texportation  de  toutes  les  matières  premières  coin- 
nues  sous  le  nom'générïqae  de  drogueries j  et  ^plical^)es,à  U.mér 
deciné ,  aux  sciences ,  aux  arts  et  à  la  fabrication.  La  GQmmisaiioa 
Centralte  invite  M.  MaHe-Brun  à  lui  faire  un  rapport  sur  ce  fro^ 
fieclus. 

M.  le  Baron  de  Férussae  y  d^près  Tinvitalion  qui  lui  en  a  été  faite, 
dépose  sur  le  bureau  la  proposition  d'adopter  le  Bulletin 'des  Sciences 
Géographiques  publié  sous  sa  direction,  comn»e  Bulletin  .4e  la 
Société  de  Géograplùe,  Il  donne  lecture  du  projet,  et  il  en 
développe-les  condition^.  Cette  proposition  est  renvoyée  aux  Sec- 
tions de  Publication  et  de  Comptabilité,  chargées  Représenter  leur 
rapport  à  la  Commission  Centrale ,  sur  Tamélioration  du  BuUeUn. 

■ 

M.  Dezoz  de  la  Roquette  présente  un  rapport  sur  une  Notice  re* 
lativè  à  Hermoniacum ,  station  romaine  située  entre  Cambrai  et 
Bavai. 
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niacum^  qui  De  lui  pftrail  pis  ^râckériienràU  place  indiquée  dans 
la  notice. 

M.  Jomard  annonce  qu'un  anonyme  fait  à  la  Société  an  don  de 
mille  Xranc3«  pour  q«i'U  f  oit  î<vnr  «u  don  réicemifteikt'fâil  par  M.  le 
CaiÀié  ùfiaffti  àniC  âuVc$  dons  semblables,  et  pour  qu'il  soit  offert 
en  récompense  au  premier  voyageur  qui  aura  pénétré  jusqu'à  la 
ville  de  Tomboncton  par  la  voie  du  Sénégal  ^  et  qui  aura  procuré: 
ti°  des  observations  posHive^d  eibfct^^'Sui*  la  position  de  cette  TÎlle, 
sur  le  cours  des  rivières  qui  CTnilehl  d'ans  son  voisinage ,  et  sur  le 
commerce  dont  elle  est  le  centre;,  a®  les  renseignennens  les  plus 
satisfaisans  8ur1é9'pa(ys  coM^fU'ént^é  t^omliouclou  et  le  lacTsaad, 
ainsi  que  sur  la  direction  et  la  hauteur  des  montagnes  qui  formcnl 
le  bassin  du  Soudan^  ^    •  <  « 


Séance -du  xç,  décpnbra* 


-  M:  Éfâlië^Èriàify  ^efcrétàlré-géneral  de  la  Çp^^^^i^  Ceslrde, 
-commiODlqiietïfie  hiitk  tpA  lui  annonce  Venvoi  :  i*  d'une Caite^éo* 
graphique  Aè  rÈuropie';  'à^  d'aune  suite  dé  Tableaux  (en  six  caUert) 
oÙ4oii%inâîqûéesl£rs  hauteurs  de^  ditférens.points  de  ce  coini^eiil^t 
^slfeë  IsiiVlroi^haknes  ;  3^  3e  quelques  remarques  sur  la  coqncsioii 
des  hauteurs  de  l'Europe.  Ces  pièces  sont  destinées  à  concourir  au 
prix, {proposé  par  la  S^iiSté.iétrVbdétefâmiatidn  des  chaînes  de 
mont^giueis  de  Ji'£uiy>pe«    :  u-,  ...  •    .*  »   • 

]||.  l^'Ea^ûn  3è  Haytrher'i^résse  yn^  Jettre  fort  étendu^  au  sujet 
«de  fédîtion  dé  Mârto'-Tf^olol  Le  renvoi  en  est  fait  À  Ji-Roitt. 


'•H    ' 


M.  Jauhert  donne  lecture  d'une  kW'è  dk  M.Fottuttier,  vt>yageor 
français,  datée  de  Téhéran^  5  novembre  z8a4«  Ce  voyagéttr  an- 
nonce qu'il  enverra  à  la  Société  un  Mémoire ,  en  réponse  aox 
^piestioiis  qu'ètle  lui  a  adressét^s  sur  fa  géographie  de  la  Perse.  Celle 
!letlre  est  renvoyée  k  la  Section  de' Correspondance  et  au  Comité 
du  Bulletin.  (  Voyez  Documens,  page  a6i). 


M«  Adrf^  Duprëy  vice-coQsal  de  FraxM:e  il  Bône,  annonce 
i^alemenlii  b  Socîi^t^  qu'il  s'occupe  de  la  solution  des  questions 
qui  loi  ont  été  adressées  sur  Bôna  et  Constantine.  Renvoi  à  la  Sec- 
de  Correspondance  et  au  Comité  du  Bulletin.  (Voir  ci-après 
documens,  page  262).  ' 

M.  Grâherg  de  /fei7<5^ ,, consul-général  de  Suède,  à  Trîpolî^ 
écrit  à,  1^  Société  qu'il  fera  tous  ses  efforts  pour  U  seconder  dans 
s^s  travamc.  Jl  lui faitrhommagede  lacolieclion  de  sts  ouvragés,  aux- 
quels il  a  ajputé  la  copie  d'un  manuscrit  géographique  du  quinzième 
siècle,  et  un.  manuscrit  arabe ,  contenant  la  description  du  pays  de 
Gana  et  des  mœurs  de  ses  habitans.  Ces  ouvrages  sont  l'envoyés  à  une 
commission  composée  de  MM.  Bianchi,  Jaubert'et  Alalte-Brun, 
chargée  d^en  rendre  compte.  {Voit  ci-après,  Documcns ,  page  irfl3). 

;        •■•■'♦'.•• 

La  Commission  Centrale  invite  M.  le  Président  à  remercier 
M.  Grâherg  de  HemsÔ. 

M.  Huber  communique  une  lettre  de  Saint-Pétersbourg,  datée 
du  a 5/1 3  novembre  1824,  qui  donne  des  détails  sur  l'inondaî^n 
de  cette  ville  {Voir  ci-après,  Docuiams,  page  a65)* .'-    , 

M.  le  Baron. Co^fttc6eri-*MonhtéeipTiMac le  re^ï^^^^fiaif^é  et 
son  -séjoDr  à  Ta  ^CMtipagae:  Vaieuê  ieiu  courent  éloigilidjEtr  s^mc«S( 
de  la  Commission,  et  ne  lui  permettent  plus  de  remplir  les  fonc- 
tions de  vice-président ,  auxquelles  Tavâit  appeTé  la  çonC'ancè  de 
la  Société.,  ',....  i     . 

La  Commission  témoigné  le  désir  de  continuer  ai  profiter  de  ses 
lomièi^e»;  et  M;  '^a/i^berMor  pKOf(BBtt»vqaIilijsmt)poiéigiiffr.f^ 
rii»pP46sîon.du  manuscrit  Ifttin  dtt'feèro  J#9t]M¥^9  ^m  A^  Wb^- 
cation  a  été  orèonnée.  Cott«|frop4is*|ÎQU^9&i(  adoptée,  v.         p,,*  , 

'M.  Jotntimlh  ntrc^  lettre  qui  liir  est  adressée ^,  da  Sénégal <,  pal* 
M.  de  Beaufort^  et  qui  l'informe  du  premier  réstiNai^  d4>  qttftk^ues 
reconfuiissiDQces  jraitef,.$|)r  4c&  rive$  ^c; Ja, {"alemé  [Voir  çi-taprès, 

Lé  mSoié  membre  OMmÉanigute  ies  jréfieadoiQs  «McJa^Qi^ar^be  de^ 
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trayatii  de  la  S()cîété,  sur  ceux  qa^il  hn  reste  Ji  exécuter ,  et  safle^ 
amëlîoratîons  à  obtenir:  la  Commission  arrête  qae  re  discoorf 
sera  imprimé  au  Balietin  (Voir  ci- après,  Docamens,  page  aCS). 

M.  E»erat  expose,  dans  une  lettre,  que  le  Président  actuel  de  la 
Commission  n^a  exercé  ses  fonctions  que  par  intérim^  depuis  la  mort 
de  M.  Langlès ,  et  que  Tarticle  du  règlement  qui  déclare  le  Pré- 
sident non  rééligible,  ne  lui  est  pas  applicable.  Plusieurs  membres 
appuient  cette  opinion.  M.  Jomard  observe  qu^il  a  été  nommé  Pré- 
sident en  tiirh  et  non  par  intérim;  qu^il  a  signé  comme  tel  les  actes 
de  là  Société ,  et  qu^il  y  a  lieu  en  conséquence  à  appliquer  le  ré- 
clément  Adopté. 

La  Commission  Centrale,  aux  termes  de  son  règlement,  procède 
à  Télection  annuelle  de  son  Bureau. 

M.  Barbie  du  Bocage  père  est  élu  Président; 

M.  Eyriès ,  premier  Vice-Président  ; 

M/ Jomard,.  deuxième  Vice-Président; 

M.  Roux,  Secrétaire-GénéraL 

Les  membres  composant  la  Section  de  Correspondance  sont 
réâusV-M.ie  baron  Coquebert-^SIonbret  remplace  M.  Eyriès. 

Les  Membres  de  la  Section  de  Publication  sont  réélus  ;  M.Malie- 
Brun  remplace  M.  Roux. 

Les  membres  de  la  Section  de  Comptabité  sont  aussi  réélus. 

La  CcMntiUs^ti  Centrale? vole<^  remerciemens  i  M.  Jomard 
qui',  -^Adatit  sa  présidence ,  s'est  constamment  attaché  à  donner 
pins  d^iotérél  aux  séances'  par  d^importantes  cnmmunications,  à 
étendre  les  correspondances  dç  USpciétéi  à  lui  concilier  la  bien- 
▼eillance  dià  Goayemement* 

La  Commission  adresse  aussi  des  remerctmens  à  M.  Mal^e- 
Brun,  pour  le  zèle  et  le  talent  distingués  areclesquels  il  a  rempli  ses 
fonclibtls4eS<fcrètarre*Généralsdtpuis  la  formation  de  la  Société. 
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liste  des  Membres  nottçellernenl  admis  dans  la 

Société. 

Séance  du  3  décembre  i8a4* 
MM. 

Cailuavb  (Frédéric),  de  Nantes; 

Caussin  de  Perceval  fils ,  professeur  d'arabe  volgaîre  à 

rÉcole  Rojale  des  Langues  orientales  ; 
HuBER,  atuché  au  Ministère  des  Affaires  Etrangères; 
LAFOirr  (le  baron),,  membre  de  la  Cbambre  des  Députés  ; 
Lavarche,  capitaine  de  frégate. 

Séance  du  17  décernerez 

CocHELET  (Adrien); 

Coupiif  (Alex*)»  chef  de  correspondance  à  TAdminlstra- 
tlon  des  Domaines; 

Drojat  (Pierre),  avocat  à  la  Cour  Boyale  de  Paris^ 


Ouvrages  offerts  et  déposée  sur  le  bureau. 

Séance  du  3  décembre. 

Voyage  à  Méroé,  au  fleuve  Blanc,  au•^delà  deFâzoql,  dans  le 

midi  du  royaume  de Sennâr,  ù  Syouah  et  dans  les  cinq  autres  Oasis  ^ 

fait ,  dans  les  années  181 9  et  1822 ,  par  M.  Frédéric  Caillîaud,  de 

[Nantes;  rédigé  par  M.  CailUaud  et  par  M^  Jomard  Membre  de 

rin5titut. 

» 
Carte  physiqiie^routière  etpolitique,  d'Europe^  enqualrefeiiillgs^ 

par  M.  Brué. 
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Nouvel  AUas  des  départemens  dç  la  France ,  Seizième  livraison, 
par  MAf  PerrotetAupick  ; 

Annales  marltînes  et  coloniales ,  n^*  lo  et  1 1 ,  par  M.  Bafai; 

Annales  européennes  de  physique  végétale ,  vingt-deuxième  li- 
vraison ,  par  M.  Ranch  ; 

Journal  de  la  Société  Asiatique,  n®  39,  envoyé  par  celte  Société. 

Séance  du  ij  décembre, 

Grâmmali^è  atabè  vulgaire  à  l^iïsage  de  fËtolè  Royale  des  lan- 
gues orientales ,  un  voL  in-^4^4  P^  &I*  Coussin  Us  PercoHil  fils  ; 

Histoire  de  la  guerre  des  Turcs  bt  dés  Russes ^^  de  1769  à  1 774» 
un  vol.  in-8° ,  par  le  même  ; 

Nouvel  Atlas  des  départemens  de  la  France ,  dix-septième  li~ 
^  vraisôn ,  par  MM.  Perrot  et  Aupick  ; 

Le  Globe,  journal  littéraire. 

M.  Gràberg  de  Hemsë ,  consul-général  de  Suède  et  de  Norvège 
à  Tripoli ,  fait  hommage  des  ouvrages  suivans  : 

Copie  à^un  manuscrit  géographique  intitulé:  Itinerarium  Aniam 
Ususmarîs  cwîs  Januensi's ,  i4.55  ; 

Manuscrit  arabe  contenant  la  deseripiion  du  pays  de  Gana  et 
des  mœurs  de  ses  habitans  ; 

Boutes  et  conjectures  sur  les  Huns  du  Nord  et  sur  les  Huns 
Franciques,  un  vol.  in -8®; 

Précis  de  la  littérature  historique  du  MoghVib-d-afaa,  in-*«, 
deux  exemplaires; 
Théorie  de  la  statistique,  in-8",  deux  exemplaires; 

La  Scandinavie  vengée  de  Taccusation  d'avoir  produit  les  peuples 
bdrbareàqui  déhiiisîrcnt  iVtûpire  de  Rome  >  un  Y0l».în-8<>; 

Aunali  di  geograûa  e  di  statistica  ,  deux  volumes  iu-S""  ; 


Lcssiei)  isiorîeo-geografico  de!  vocabolî  antlcbi  sparsipégli  ppas- 
eoli  di  Tachô  î,  costumi  dcî  Germanî,  e  la  Vîtai  di  Agrlcoî^y^un  vol. 

r"       •    I .  *  I  ,     '  • 

Della  stafîstica,  c  de!  suoj  progressi  in  italia^  i^74^i:4eiu 
exemplaires;  .  .        ,  .,\\^      ,., 

JL^ioiM  4i  fippnaogrâ^tt  4i  gcografia  è  di  slali^a;^  iil^^'delif 
exemplaires^  '  • .  /.  ]  .  •  »' 

jfji,'»  .   •   ' 


DOCllMENS. 


£xi'AAiT  d'une  lettre  de  M.  Faaiamer^  voyageiir  eo  Aéie,  à 
M^  JkifbeH^  Sieoibre  de  Ja  Section,  de  Corpespopdance. 

Je  m'empresse  de  répondre  à  la  lettre  que  vous  m'avez  fait 
riionneur  de  m'écrîre  le  24  mars,  et  que  j'ai  reçue,  accompagnée 
des  questions  que  la  Société  de  Géographie  a  bien  voulu  m'adresser. 
Les  personnes  qui  sont  restées- quelque  temps  en  Asie  rcmporteni 
de  ces  pays  une  opinion  si  différente  de  celle  qu'elles  avaient  aupa- 
ravant, que  je  m'étonne,  Monsieur,  et  de  la  précision  des  ques- 
tions que  l'on  m'a  adressées  et  de  la  manière  dont  elles  sont  adaptées 
aux  pays  que  je  me  propose  de  visiter.  Il  y  a  cependant  quelques 
pqiuts  qui  mç  paraissent  ayolr  été  omis  ^t  quc^  je  crois  d'une  assez 
grande  importance  ,  puisqu'ils  donnent  I^  sol^tion  et  du  mode  d^ 
gonvemcinent  asiatique  et  de^  révoltes M^  habiuns,  nui  sopt  d'ui^ 
caractère  bien  différent  des  révolutions  eurapéepnes,  Jç  ,vei^ 
parler  des  tribus  errantes!  Nous,nç  savons  ric^  du  tout  là-dessus  : 


il 


nom  ne  connaÎMODs  ni  la  saccessicm  an  commandement,  ni  la 
manière  de  percevoir  les  deniers  pi^Hcs,  ni  le  mode  employé  pour 
lever  les  troupes.  U  est  vrai  que  les  Européens  sont  ei\  Perse  bien 
dénaés  de  livres,  mais  encore  les  meilleurs  s\  tronveni-ila ;  nous 
avons  Chardin,  Malcolm,  Morier;  et  si  nous  voyons  dans  ces  ou- 
vrages le  nom  de  tribus,  ce  n^est  que  pour  citer  quelque  individu^  d 
jamais  pour  donner  des  détails  sur  leur  organisation ,  organisaticm 
qui,  ce  me  semble,  est  commune  à  presque  toute  FAsie.  Une  autre 
cbosie  sur  jaquoUki  les  redierches  ne  sont  pas  fa^es  avec  peu  de 
soin,  c^est  Tétatdes  sciences  en  Perse.  Que  serait-ce,  par  exemple, 
si  on  découvrait  que  les  Persans  ont  eu  avant  nous  une  idée  exacte 
dû  système  du  monde  ;  que ,  depuis  plus  long-temps  que  les  Euro- 
péens, ils  connaissent  la  fixité  du  soleil,  le  mouvement  des  pla— 
nètes,  la  théorie  des  éclipses,  et  qu^ils  avaient  des  méthodes  de 
les  calculer  plus  simples  que  les  nAtres.  Bien  plus,  que  diriez-vons 
si  je  vous  annonçais  que  le  magnétisme  animal  a  été  connu  des 
Orientaux  long-temps  avant  qu^on  s^en  soit  occupé  en  Europe; 
qu^il  y  a  des  gens  qui  en  font  métier  ;  et  que  ces  gens  sont  poursuivis 
par  les  Mollahs.  Il  y  a  une  infinité  de  questions  qui  nous  manquent 
sur  ces  pays  et  qui  sont  bien  dignes  de  fixer  Tattention  des  voyar- 
geurs. 


.%W«MHW 


Extrait  d'une  lettre  de  M.  Adrien  Dupréj  Consul  de  France  k 
Bdne. 

Bône,  le  1 5  novembre  iSa4« 

J'ai  appris  avec  bien  de  l'afBiction  la  perle  que  la  Société  de 
Géographie  a  faîte  dans  la  personne  de  M.  Langlès.  L'estime  et 
ràmilîé  dont  il  m'honorait  m'ont  fait  ressentir  encore  plus  vive- 
ment celte  perle.  Il  sera  long-temps  regretté  par  toutes  les  per- 
sonnes qui  avaient  le  bonheur  de  le  connaître. 
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Je  suis  Ctché  que  les  qaestions  qui  m'ont  été  adressées  aujour 
d^hoi  ne  m'aient  pas  été  transmises  plos  tôt.  J'aurais  pu ,  dans  les 
deux  voyages  que  f  ai  faits  à  Constantine ,  prendre  des  renseigne- 
mens  qui  m'auraient  servi  à  en  résoudre  du  moins  quelques-unes. 
Je  m'en  occuperai  aussitôt  que  j'aurai  terminé  un  travail  pour  le 
Ministère  des  Affaires  Etrangères,  auquel  je  mets  la  dernière' 
main.  Je  crains  que  mes  forces ,  mes  connaissances  et  le  manque 
d^instrumens  nécessaires  ne  me  permettent  pas  de  parvenir  à  leur 
solution  comme  je  le  désirerais  ;  mais  vous  ne  devez  pas  douter 
un  seul  instant  que  j'y  mettrai  tout  le  zèle  et  l'application  dont  je 
suis  capable. 

Signé  Adrien  Dupré. 


Extrait  d*une  lettre  àt  M.  GrÂberg  de  HehsA  ,  Consul  général  de 

Suède  et  de  Norvège  à  TripoH, 

Tripoli,  le  39 juin  i8a4« 

Quoique  éloigné,  depuis  neuf  ans ,  de  la  belle  Europe,  et 
forcé  de  vivre  avec  des  barbares  de  plusieurs  espèces ,  je  n'ai  ja- 
mais cessé  de  m'întéresser ,  de  la  manière  la  plus  vive ,  aux  pro^ 
grès  que  font ,  en  France ,  les  arts  et  les  sciences  en  général ,  et 
particulièrement  les  études  géographiques  et  ethnographiques,  qui 
furent  toujours  pour  moi  l'objet  d'une  application  ardente  et  sui- 
vie. Par  conséquent ,  je  n'ai  pu  apprendre ,  sans  une  joie  bien 
sincère ,  la  formation  de  votre  société ,  sous  les  plus  heureux  aus- 
pices ;  d'autant  plus  que  je  me  fais  gloire  de  compter ,  parmi  ses 
fondateurs  et  ses  membres  les  plus  distingués ,  d'illustres  et  aima- 
bles savans  qui ,  durant  mon  long  séjour  en  France,  m'honorèrent 
de  leur  bienveillance  et  de  leur  correspondance  :  je  pourrais  même 
me  féliciter  d'être  collègue  de  plusieurs  d'entr'eux  dans  différentes 
Sociétés  savantes  et  littéraires,  surtout  dans  Tlnstitul  Royal  et 
dans  la  Société  Royale  des  Antiquaires. 


Il  n^y  a  rien;  Mesaieqrs,  que  je  $oiihaUe  avec  plos  d^Ardcur  que 
de  prouver ,.  quelque  joue ,  par  des  Eaiu  i  les  seutûneDs  de  hante 
estime  et  d'intérêt  que  votre  l^ociété  et  vaa  nobles  et  utiles  fra- 
vaux  m'inspirent;  en  attendant,  je  prends  Ulîbei^té  de  voyis  adres- 
ser» à  titre  de  tril^ui  etjd^hoipmnage,  celles  de  inc^  prodoctioas  (pa 
ont  -quelques  rapports  avec  le  but  que  votre  ;S^ciét4  se  propose 
(f^oiV  Ouvrages  offerts  à  la.  Société  ^pag.a6o)»^'y  ajoute  la  co- 
pie d'un  manuscrit  géographique  du  i5'  siècle  ^  intitulé  :  Itiaermitim 
Anfonii  Ususmaris  chis  jamuensis  ^  i455>  ati  sujet  duquel  î!*ew»  en 
'1809  y  ^vec  Tun  de  vos  coxifrères.,  ]VL  IValcke9^et:\jmt  coarespoo- 
dance  qui  fut  imprimée  dans  les  Annales  des  Voyages  «  etc.,  et 
un  autre  savant  membre  de  votre  Société,  M.  Malte-Brun^  Cette 
copie  est  suivie  de  quelques*  doutes  et  conjectures  sur  plusieurs  en- 
droits obscurs  de  Toriginal.  J^ose  encore  vous  présenter  on  petit 
manuscrit  arabe ,  contenant  un  fragment  de  description  du  pays 
de  Gana  et  des  moeurs  des  b^Uns.  Ce  morceau  ass)^  curieux 
termine  un  gros  voluu^e  de  gécfgraphie  universelle ,  possédé ,  à 
Tanger  ,  par  Finterprèle  du*  consulat  d'Espagne  ;  Fauteur  en  est 
inconnu ,  parce  que  le  manuscrit  manque  de  commencement  et  de 
fin  ;  mais  Touvrage  est  extrêmement  intéressant  :  il  me  fut  pr^té 
pour  quelques  jours^  afin  d^en  extraire  la  copie  du  morceau  qpe  fai 
maintenant  Thonn^ur  de  vous  préseuter. 

Signé  Grab£bg  de  Remso. 
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jiit*P0Ce)rsfx>ngYlea5<»x3.aoT«iiib»t  f8a4- 

Xfi  1^7  d«  ce  moÎ0  «  nous  avons  eu  une  îoondatîc»!  tclloga^im 
n^en  a  jamais  Vu  à  St-PétersI^ourg  et  .qui  a  sxxrpafi^é  cel^  de  1777^ 
d^une  arcfaine  y^  (environ  3  pieds),  l^ans  la  npit ,  le  vent  soufflait 
avec  une  force  étonnante.  A  9  heures  du  matin ,  Teau  était  au  niveau 
du  sol ,  et  elle  a  augmenté  9  avec  une  promptitude  difficile  à  dé- 
crire ,  jusqu^à  2  heures  après  midi  ,  au  point  qu^elle  a  monté  à 
16  /a  pieds  au-dessus  de  son  lit  ordinaire.  £lle  était  à  3  archines 
dans  quelques  rues  |  entr^autres ,  dans  la  grande  Millione  ;  dans 
d^autres ,  du  cAté  de  la  harque  à  vapeur ,  plusieurs  maisons  ont  été 
submergées.  Des  villages  entiers  ont  disparu.  Les  barques  de  foin , 
de  bois,  ont  été  renversées  par  la  violence  du  vent*  Les  rues  étaient 
couvertes  de  bois  de  toutes  espèces  et  de  débris  de  navires.  Tous 
les  ponts  en  bois ,  sur  les  canaux  et  sur  la  Méva ,  ont  été  brisés  et 
dispersés  dans  tous  les  quartiers  ;  la  majeure  partie  des  griUes  des 
canaux  et  du  parapet  en  granit  de  la  Neva ,  renversée  ;  les  rues 
dépavées  ;  les  trottoirs  enfoncés ,  en  plusieurs  endroits.  Plus  de 
a, 000  bestiaux  ont  été  noyés ,  ainsi  que  beaucoup  de  chevaux;  les 
deux  tiers  des  marchandbes  qui  se  trouvaient  à  la  douane,  sont  per-* 
dues  ;  les  marchands  de  tout  genre ,  qui  habitaient  le  rez-de-chaus- 
sée ,  ruinés.  On  voyait  sur  la  Neva  des  malsons  de  bois  entières  , 
avec  les  habitans ,  qui  avaient  été  enlevées  des  quartiers  bas.  et 
principalement  du  fond  de  Yassiolostroff.  On  a  trouvé  au  Jardin 
d'été ,  dont  une  partie  des  arbres  a  été  renversée ,  des  croix  et  des 
cercueils  enlevés  des  cimetières  de  Smolensk. 

A  Cronstadt,  les  navires,  après  avoir  eu  leurs  cAbles  cassés,  sont 
venus  dans  la  ville;  beaucoup  se  sont  perdus  ;  on  vaisseau*  de  100 
canons  a  échoué  au  milieu  de  Cronstadt  ;  les  batteries  ont  été  en- 
sevclies ,  ainsi  que  les  parapets  et  plusieurs  maisons.  Le  nombre 
dtas  pertonnès  noyées  est  incalculable  ;  on  Té  value  à  io,ooo.  Qua- 
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ire  mille  familles  de  la  basse  classe  sont  sans  asile  :  TEmp^ 
ordonné  qu^on  les  logeât  dans  la  Bourse ,  et  qu^on  lear  fit  des  dû- 
tribiition  derivres.  Si  ce  fléau  s^était  prolongé  pendant  six  heures, 
Pétersbourg  n^existerait  plus  :  heureusement  qu^à  a  /4  heures  ,  le 
yent  a  changé  et  Peau  s^est  retirée  avec  la  même  rapidité  qa^eile 
était  venue.  On  évalue  à  i3  millions  la  perte  des  sucres,  sealemcnt 
ceux  qui  étaient  à  la  douane^ 

Que  de  malheureux  !  Que  de  faillîtes  !.••••  Enfin ,  je  n^en  termi- 
nerais pas  si  je  voulais  retracer  toute  cette  scène  d'^horreor  et  de 
calamité.  UEmpereur  a  pleuré  en  voyant   ces  désastres ,    dont 
nous  sommes  loin  encore  de  connaître  tous  les  détails.   S.    AL 
a  donné  un  million  pour  subvenir  aux  besoins  les  plus  pressés  des 
victimes  vivantes  de  ce  déluge.  Toutes  les  denrées  ont  doublé  de 
prix ,  et  nous  nous  ressentirons  longtemps  de  ce  funeste  et  déplo- 
rable événement.  Il  faudra  bien  du  temps  avant  que  les  dégâts  de 
la  ville  soient  réparés  ,  et  il  en  coûtera  bien  des  millions  an  Gou- 
vernement. L^Empereur  a  défendu  le  Spectacle ,  jusqu^à  nouvel 
ordre  ;  il  va  tous  les  jours  voir  les  ruines  amoncelées  dans  plnslenrs 
quartiers  de  la  ville  ;  et  sa  plus  grande  sollicitude  est  de  soulager 
les  malheureux  qui  ne  sont  parvenus  à  se  sauver  que  comme  par 
miracle. 

r 

On  assure  que  le  régiment  des  carabiniers ,  qui  était  cantonné 
entre  Saînt-Petersbourg  et  Cronstadt,  a  entièrement  pérL 
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EXTRAIT  d'une  lettre  «fe  M.  DE  Beaufort  à  iL  Jomarik 

Bakel ,  le  27  septembre  1824. 

%Î£  viens  de  recevoir  deux  lettres  que  vous  m^avez  adressées  avec 
divers  numéros  du  Bulletin  de  la  Société  ^  et  la  Notice,  forlmtë- 
ressante  ,  sur  les  découvertes  récentes  de  mes  coOabM*ateiirs  an- 
glais. J^en  suis  charmé  9  et  je  vais,  de  mon  cdté  f  tâcher  de  kfcr 


I 
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le  coin  du  voSe^aUIs  ont  laissé  pendre.  «Tal  peu  à  vous  entretenir 
de  ce  qae  j^ai  fait  depuis  mon  arrivée  à  la  Gambie  :  j^y  ai  reconnu, 
et  dans  la  route  ensuite,  combien  toutes  ces  parties  sont  trop 
avancées  vers  TËst  ;  ainsi  la  position  que  j^ai  trouvée  devoir  être 
assignée  à  BaraCônda ,  marquée  sur  la  carte  de  Mungo-Park ,  est 
de  i3®  a8'  lat.  et  \fi^  7'  long.  Ouest  de  Paris.  J'allais ,  au  moment 
QÙ  j''ai  reçu  les  Questions  de  la  Société ,  m^occuper  de  la  princi- 
pale :  Fexamen  des  bautes  branches  du  Sénégal  ;  mais  je  n'ai  été 
mis  à  même  de  le  faire  que  bien  tard ,  et  en  Pentreprenant  d'ici  k 
quelques  jours ,  je  doute  d'y  parveniré  Vous  serez  peut-être  surpris 
du  peu  d'élévation  de  Bakel  au-dessus  de  la  mer  ;  le  mercure  s'y 
soutient  entre  0,757  et  7600  :  ce  qui  ferait  tont-an*plus   100  mè- 
tres, et  il  est  à  80  lieues  du  point  de  la  côte  le  plus  rapproché. 
Gela  explique  facilement  la  stagnation  des  eaux ,  pendant  les  trois 
quarts  de  l'année ,  et  les  inondations  lorsqu'elles  aflSuent.  J'ai  fait, 
dans  l'intérêt  du  commerce  ,  quelques  reconnaissances  dans  le 
Bandou  ;  j'ai  remonté  la  Falemé  ,  loin  au-delà  du  point  oii  l'on 
s'ét^t  arrêté.'  J'ai  rencontra ,  dan^  le  haut ,  des  laveurs  d'or,  et, 
après  avoir  soumis  à  divers  essais  la  poudre  noirâtre  qui  l'accom- 
pagne babituielleiaent ,  et  qu'on  avait  désignée  à  M.  Park  sous, 
le  nom  de  Fouille  d*or,  j'ai  reconnu  que  c'était  un  titane  ménakanite 
en  petits  cristaux ,  réuni  à  une  petite  quantité  d'oxide  de  manga- 
nèse (1).  C'est  en  géologie  que  ces  excursions  m'ont  offert  les  fait» 
1^  plus  int^estfans. 

.••.•«-.,••  Je  vais  envoyer  à  Son  Exe  le  Ministre  de  la 
Marine  ,  des  fruits  de  l'arbre  à  beurre. ,  Il  parati  appartenir  à  la 
famille  des  téi'ébii^thacées  et  .n^ssembler  néanmoins  beaucoup  au 
zioisetier;  aussi  je  trouve  qu'en  le  plantant,  on  ne  devrait^  pas 
s^attendre  à, le  voir  lever  vite  ou  y  renoncer  s'il  tarde  plus  de  cinq 


■mAimAi 


(i)Il  faudrait 'dire  :  c^cst  un  fer  tiûo«i  analogue  k  celui  qui  eti  nommé  mena- 
kjoiie  ,miairaL^uiadnjet<ovdjiiktr«ment  une  p«ltte  qmntUé  de  mangiMièse  d^n» 
A», composition  N.  du  N.' 
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k  SIX  mois ,  puisque  ce  dernier  arbre  ne  lève  qu'eu  bout  de  detn 
sus:  Si  je  puis  en  aroîr  de  Tannée,  je  les  enrerrâi  immédiatenicat 
et  avec  précaution. 

Signé  £.  DB  BjSAUFQaT. 

' .  :        *  «...  '  , 

DiscouA  de  JVI.  JoMàQjo  ^  Président  de  la  Commission  Centrale, 
prononcé  à  la  Séance, dfi.  17  décembre  18147 


r 


SfESafiDASy    - 

A 

I 

'  E^  quittant  les*  fonctions  dont  TOtré  confiaiifce  m*a  diargé  3  v 
a  'Ait  ftii^iâ ,  d'est  de  tàbtk^év^t'àe  tous  sôumc^e  qbèlqnes  ré" 
ftexibns  sdria  marché  dès' travaux  de  h  Société^  Créogn^e. 
I^ôils'  sofiJtÂ66  toiiâr  àbhiiés^  dfW  désir  ardent  de  faifi;  prospérer 
I*&i£fth%(^oh'j  tous,'  iioQS ^on^  quelquift  satrifiëe'à  faire  pom*  w» 
sùidC:éâ',  e^  ili 'suffit;  pout  le  tdiifë  avec  joTè-,  ^'eBe  puisse  un  {ocr 
touiner  à  Tavantàge',  à  la  gloire  de  la  patrie.  Ne  «omm^-^ons 
pas  d'ailleurs  revi^tus  d'une' soitte  de  magistraimr  par  ïa  Société 
èii^re  l{iii'nôU5  a  confié  ses  pômbirsi*  Si' nous  làissotis  édiapper 
les  'Circonstances  favorables  où  la  Sttiété  se  troure  panr^ue, 
nous  encourons  une  grande  responsabilité,  ncm^-sevlemeuft  aox 
jcux'ât  nos  commettans;  maSs'à  ireuxde-iaf  France  entîère.'Qnîl 
mtî^oit  donc  pemm'ide  regarder  comme  cértaitt'cfàVlki^ai'graBd 
hntéyjt  "réunira  cbn^âmmentfes  ôpîAlotis  dfrerses  éès'llembrM 
de  la' 'Commission  Centrale,'  et  les  tournera' vërs^TamélHyratîen 
«t  lia  pëifection 'At  tdut  ce  quMIe  a  entrepris,  Ver^  Padoptiofi  de 
tout  cfijqpii  est  bp^^  sag^e  et  utile. 

Le  principe  constitutif  de  toute  Société  florissante^  c^est  la 
eonser?«tioii;  celui  d'une  Société  natssantcy  'c''«st  Tumlé  :  craiguoi» 
que  la  divergence  des  idées  n'arrête  la  marche' de  nos  progrès  cl 


faisofis,  s^H  se  peat,  qu'elles  soient  toujours  unanimes,  comme 
les  vues  dont  nous  sommes  animés. 

Avant'  d'exposer  ce  qui  rttb  sèriîWe' proprie  à  hiler  Tépoque 

prospère  de  -la  SôcitSé ,  c'est-à-dire  toull  ce  quî  nous  reste  &  faire  ^ 

jetons  un  coup-d'œil  sur  ce  qui  est  déjà  fait;  tious  verrons  'mieux 

l^espace  qui  rosie  'Cildors  à  parco«ri*.'D?jHllem,  Messie«rs>  la 

Commissioa  p«cft  s'appbndir.  des  résohats  ipfeUe  a  obteniB.  Le 

principal  est  le  crédit  dont  la  Société  commence  à  joéir- au  èelior» 

<9l  au  dedans,  la  confiance  qa^eHe  iifôpîre  4iu  jpoUiO' français  et 

étranger.  C'est  à  Thistorien  de  la  Société  à  «Uer  toutes  lès  marques 

d'intérêt  qu'elle  a  reçues  depuis  ces  ^crni^rfusrainaées:  je  me  borne 

ici  à  rappeler  que,  grâces  à  l'activité  de  sa 4:on'e<p<»)daBce9  tX  au 

dévouement  de  ses  Membres,  la  GonindÎBsiaa  Cen^alf^  e^t  ep^trée 

ea  iCçlation  avec  pne  foule  de  personne^  ins^iiites  4i«i  émii^eotes., 

et  en  état,  par  Jeurs^lumière^^et  leur  4iaK>tri^é,  de  trari^iller'fifl&oiH- 

x^meai  au  progrès  des  découvertes.  On  com^pte  parmi -eles^^idès 

ministres  du  Roi  et  des  puissances  de  l'Ettrope,  uti  gr^aiiA'AOïsftffe 

de  consuls  ^én^raux  et  M  r^sidqi^tSi   4^  amicaux  £i:aiKaia'0t 

étrangers ,  ^s  joavigaleçirs  'oélèbres ,  de$  m^oqians  rfcs^Mpnéa  yar 

leurs  entreprise;^ ,.  fructueuses  pourJa  Géographie ^lapii|Qe.pOi|r 

le  commercèrent  heançoi^  de  fonctionnaires  incMrqvapia.diiiis 

rËtat.  L'année  qui  va  s'ouvrir  verra  doubler,  n'en.  donUM.fiaa, 

ce  nombre  ^e  correspondans  et  d'amis  de  la  science^  tou^  empressés 

•  •♦••«Il  I       ■    *        • 

de  s'assôcieif  à  des  travaux  honorables  et  utiles. 

Pendant. le  coura  de  l'année  qui  va  expirer^  voasaveKjpdUié, 
Messieurs,  le  i^'  volume  de  votre  Recueil  de  Voyage,  de  Aeift- 
tiens  et  de  Mémoires  Géographiques  (i). 

Vous,  avez  public  la  première  sérje  de  vos  Questions  dirigéa^isolr 
tous  les  points  du fglobe.  ./.  i.. 

Vous  avez  fait  graver  une  jCarte  inédite^  loavrage  d'un  de  ^veis 
Membres. 


it  i\\\ 


(i)  Les  Membres  de  U  Coininifsion  recevroot  Vouvrage  à  moiiië  prix. 


Les  Matériaux  pour  un  second  volume  du  Recneil  sont  prêts  à 
mettre  à  Timpression. 

Vous  avex  reçu  des  .voyageurs  qui  sont  en  rapport  avec  la  So- 
çlétë,  denombreux  renseigaemens,  des  itinéraires,  des  relations, 
des  cartes  et  des  Mémoires  de  Géographie. 

..  Enfin,  vous  avez  ouvert  la  carrière  des  découvertes  en  Afrique 
par  d«A  prix  et  des  récompenses,  promis  aux  hardis  explorateurs  de 

€ç  eoniineiat- 

Vous  ni'avez  pas  moioa  4  vous  féliciter ,  Messieurs,  de  Tétat  de 
,v^  affaires  intérieur^a. 

•  I>es  personnes  d'un  rang  élevé  ont  marqué  le  désir  d^assoeùr 
iéiirs  noms  aux  vôtres;  et  le  nombre  des  souscripteurs  s^est  accru, 
4en  i8a4j  de  cinquante.  Votre  bibliothèque  a  été  enrichie  au-delà 
•de  v<)i$  espératices  par  les  dons  généreux  du  Gouvernement;  elle 
rènfeifnte  maiùtenant  plus  de  trente  Volumes  de  cartes  format  atlan- 
iCîquev  Les  Membres  de  la  Société  s'empressent  à  Tenvi  de  vous 
'Sidrtsser  leurs  plus  beaux  ouvrages;  vous  possédez  les  grandes  coUec- 
taons  de  la  Guerre  et  de  la  Marine,  et  des  cheb-d^oeuvre  de  topogra- 
I^Hie  comme  là  Carte  dès  Chasses  et  la  Carte  de  Corse. Bientdt  votre 
bibliothèque  sera  ouverte  à  tous  les  Membres  de  la  Société,  et  Us 
y  trouveront  un  millier  de  volumes  remplis  la  plniiâtt  de  cûrits 

eude%ures. 

Votre  Bulletin  mensuel  a  paru  régulièrement  dans  les  premîen 
jours  de  chaque  mois,  et  lés  Membres  de  la  Commission  Centrale 
y  ont  dépo^  ce  qu  offrait  de  plus  intéressant  leur  correspondance 
particulière.  '* 

Vous  avez  adjoint  à  vos  trois  Sections  six  membres  zélés  et  la- 
'borteux.  Les  Sections  et  les  Commission^  sjpéciales  se  sont  réunies 
fréquemment,  souvent  deux  fois  par  semaine.  Dés  rapports  tous 
.4>nt  été  faits  dans  toutes  vos  séances. 

La  Comptabilité  a  été  assojétie  h  des  formes  régulières  et  cer- 
taiinff.  
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Autane  lettre,  aucune  affaire  n'a  été  négligée.  Les  opérations 
urgentes  ont  été  distribuées  entre  les  Membres  les  plus  sélés  et  les 
plus  actifs  ;  vous  avez  donné  à  tous  vos  travaux  une  activité  générale 
et  une  impulsion  qu^on  avait  craint,  à  tort,  de  ne  pas  pouvoir 
leur  imprimer;  enfin,  vos  finances  ont  prospéré  d'une  manière 
remarquable  (i)«  ^ 

Ce  tableau  rapide  de  vos  travaux  pourrait  £tre  plus  amplement 
développé,  et  il  répondrait  suffisamment  aux  détracteurs  de  la  So- 
ciété ,  s'il  en  existe.  Mab  il  est  plus  utile  de  jeter  les  yeux  sur  les 
travaux  qu'il  nous  reste  i  exécuter ,  sur  les  améliorations  qu^il  faut 
obtenir.  An  premier  rang ,  peut-être ,  est  la  publication  régulière 
du  Recueil  périodique,  et  celle  des  Mémoires  et  Relations  de 
voyages  inédits.  Vous  aurez  bientôt  à  délibérer  sur  la  première  de 
ces  deux  publications;  quant  au  recueil  des  Mémoires,  il  me  paraft 
de  la  plus  baute  importance  de  régler  dès-à-présent  que  Timpres- 
sion  aura  lieu  par  demi-volumes,  et  qu'elle  se  fera  sous  la  surveil- 
lance et  par  les  soins  d*une  personne  déléguée  o^Aoc»  L'expérience 
a  suffisanoment  justifié  cet  avis:  sans  le  zèle  infatigable  de  M.  Roux 
et  la  responsabilité  à  laquelle  il  s'est  cru  engagé,  vous  ne  jouiriez 
pas  de  votre  premier  volume ,  formé  d'environ  700  pages  in-4'** 

En  second  lieu,  je  pense  que  l'on  devrait  multiplier  les  relations 
qui  sont  déjà  ouvertes  avec  le  commerce  et  en  ouvrir  avec  les 
missions  étrangères ,  comme  déjà  l'un  de  nos  collègues  l'a  pro- 
posé* 

3»  Beaucoup  de  personnes  éminentesqut  habitent  à  Tétranger, 
ne  sont  pent-élre  pas  en  position  d'entrer  dans  la  Société  comme 
Membi^es  souscripteurs  :  vous  en  avez  des  exemples.  Il  y  aurait 
cependant  de  l'avantage  à  les  y  attacher  par  un  Ken  quelconque  ; 
par  exemple,  en  leur  donnant  la  qualité  officielle  de  correspondans 
étrangers ,  et  de  Membres  honoraires. 


(1)  On  m  ftik  aassi  de»  mesiiM»  p6iir  qa*  le»  Rcf^frai  de  U  Soel^té  loUnt 
mis  d«M  le  plni  grand  ordre. 
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De  mêiTie,  il  serait  très^alîled^inléresser  à  la  Société  des  Fran- 
çais d^un  haut  rang  dans  le  monde,  en  leur  décernant  le  titre  de 
présidens  honoraires  ;  le  nombre  serait  fixé  et  limité  à  Tavance. 

4"  Il  serait  temps  de  publier  one  instruction  pour  répandre  en 
France  et  parmi  nos  voyageurs,  Tusage  du  baromètre  propre  à 
mesurer  les  hauteurs,  de  manière  à  le  rendre  en -quelque  sorte 
populaire.  L^instrument  perfectionné  par  M.  Gay-Lussac ,  rendu 
plus  économique  y  plus  portatif  par  Tartiste  Bunten,  sans  rien 
perdre  de  son  exactitude ,  viçnt  d^étre  exécuté  avec  succès  :  déjà 
Ton  vient  d^en  envoyer  six  dans  Test  et  dans  Touest  de  TAfrique. 
Il  ne  s'agît  plus  que  d'achever  Finstruction  quia  été  commencée  el 
qui  n'a  été  interrompue  que  par  d'autres  travaux  plus  urgens,  en- 
trepris dans  l'intérêt  de  la  Société. 

5®  Il  serait  avantageux  aux  progrès  de  la  Géographie  que  Ton 
adressât  aux  voyageurs,  el  même  qu'on  publiât  un  Recueil  métho- 
dique de  mots  choisis ,  propre  à  les  guider  et  k  faciliter  la  compo- 
sition des  vocabulaires  dans  les  langues  des  pays  qu'ils  parcourent, 
lorsque  ces  langues  sont  inconnues. 

6^  Il  ne  serait  pas  moins  utile  de  former  en  diverses  langues  on 
l\ecueil  de  mots  génériques ,  exprimant  tous  les  accidens  du  sol  et 
de  la  Géographie  physique  :  ce  livre  médité  par  les  voyageurs  in- 
telligens  leur  ferait  éviter  les  erreurs  sans  nombre  où  l'on  tombe 
tous  les  jours. 

JTels  sont  les  objets  particuliers  sur  lesquels  j'ai  cru  devoir  fixer 
votre  atteotioit,  indépendamment  des  quatre  grands  moyens  d^ac- 
tion  qui  appartiennent  à  la  Société ,  savoir  :  la  publication  d'an 
Bulletin  périodique  propre  à  mettre  les  Sociétaires  au  courant  des 
découvertes  et  des  progrès  de  la  science;  la  publicfttion  d'un  Recueil 
de  relations  inédites;  les  Prix  offerts  pour  la  solution  des  problèmes 
les  plusintéressans;  enfin  les  Encouragemens  donnés  aux  voyageurs. 

7^*  Il  n\e  reste  à  exprimer  le  vœu  que  la  Société  obtienne  pour 
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ses  importans  travaux  la  sanction  royale.  Aujourd'hui  que  leui' 
utilité  est  généralement  connue,  yons  pouvez  espérer  que  vos  régie- 
mens  recevront  Tapprobation  de  Sa  Majesté,  et  qu'aune  ordonnance 
royale  viendra  bientôt  donner  à  la  Société ,  non  pas  une  existence 
plus  légale ,  mais  un  titre  hoiiocable^  et  peut-être  nécessaire  à  son 
«ntier  développement. 

La  présentation  que  vd>us  allez  faire  au  Roi  dé  vôtre  i*'  volume, 
est  une  occasion  favorable  que  vous  saisirez  pour  obtenir  cette 
faveur. 

Je  termine,  Messieurs,  en  rappelant  ici  Fexemple  de  la  Société 
Africaine  ;  ayons-le  toujours  devant  les  yeux  ;  quels  résultats  n^a- 
t-elle  pas  obtenus  de  sa  persévérance  et  de  Tesprit  qui  animait  tous 
st&  Membres  !  Les  découvertes  mémorSJ>les  de  Homemann ,  de 
Mungo-Park  et  de  tant  d^autres,  ne  sont-elles  pas  son  ouvrage? 
Que  les  délégués  de  la  Société  Française  se  pénètrent  bien  de  leur 
mission,  et  elle  ira  plus  bin  que  toutes  celles  qui  Tout  précédée. 


ERRATUM. 
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Le  Lecteur  est  invité  à  corriger  une  fante  d^impreêtum  dam  le  BtHelio  pré- 
cèdent: 

Page  a44 1  3«  ligne  en  Yemontaat  ;  liiez  ':  au  lieu  même  où  le  Çoaf€ta  prend 
•lenne 
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